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huitièmè  siècle,  fin  réfléchissant  aux  résultats 

qu'il  a  produits  et  à  Tinfluence  qu'il  a  exercée  . 
sur  la  corruption  de  la  morale  publique  >  on 
peut  ]ibêW<S«^ 

posant  (le  ce  siècle  avant  ïa  révolution  françoise. 

*  Trois  puissances,  dont  la  jalousie  et  les  dissen- 
sionjs  ayoien^  plus  d'une  fois  troul>}é  ^depuis 
trèÀitb  aiDrsjleiH^s  de  l'Europe ,  se  concertent 
subitement  pour  dépouiller  une  quatrième,  avec 
laquelle  elles  vivoient  en  paix,  d'une  partie  de 
-son  IctTÎlerre  >  el  pour  fat  forcer  à  reconnottre 
1»  J^iinHté  dé  €idk  ie  sj^i^liofi.  Jiis<)ii'a!ors  lés 

^  betttmes  les  plu^sîrges  de  toutes  les  nations  et 
les  publicistes  les  plus  éclairés  s'étoicnt  eiTorcés 
de  maintenir  intact  le  principe  de  Tinviolabî-' 
lité'diVne  possesskÂi  saÉctioimée  par  lelemps , 
et  de  s'opposer  à  la  moindre  tentative  qui  ten- 
droit  à  le  violer ,  parce  qu'ils  le  regardoient 

•  av«c  TsSston  eomoîe  la  base  êe  Tordre  social 
et  comme  le  gage  ûe  la^ tranquillité  intérieure 

LocsquÊ  Jtrpis  monarques,  estimés 
pour  leurs  grandes  qualités ,  s'associèrent  pour 
une  entrepris»  si  in^e  >  ^opiaioB  publique  de 
tous  les  peuples  de  l'Europe  se  souleva  contre 
cett6  action  arbitraire; mais  les  cabinets  se  turent 
ou  m  l^omèrent  à  de  foibles  représentations ,  et 
la  gonorotion  ^'ahm  fttt  préparée  etpour  ainsi 
dire  initiée  aux  excès  dont  elle  devoit  se  rendre 
xoupable* . 

partage  de, la  Pologne  a  été  gne  consé- 
quence de Tétat  d'aparctue  qui  désoloit  cette 
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république^  THom  won^  vîitdtns  les  obapitre» 

^récédens  les  Polonois  former  un  état  grand 
et  considéré ,  une  nation  puissante  et  re^pectée 
de  ses  vcHsios*  JVToiis  avéos  vu  ensuite  U^déca-- 
deoce  «le  la  république  eh  proie  aiux  fadloiis ,  eft 
exposée  tour  à  tour  aux  invasions  des  Turcs , 
desRusses  et  des  Suédois^  doatelle  ne  put  se  dé« 
livrerqu'en  jeurabatriotuMirtseyplusbeiies  pro- 
vinces. Ce  fat  à  celte  époque  que  Jean-Casimir, 
dernier  roi  de  Pologne  de  la  maison  de  Wasa, 
prédit  à  la  république  le  sort  4pii  la  iiieiîâçoil. 
Dans  un  discours  qu'il  adiessa,  en  1661  >  à  la 
diète  assemblée ,  il  dit  :  «  Au  milieu  de  nos  di- 
*  visions  intestines ,  nous  avons  à  craindre  1  lava* 
sioD  et  le  démembrement  de  la  république.  Le 
Moscovite  >  Dieu  veuille  que  je  sois  un  faux 
prophète,  envahira  les  peuples  qui  parlent  sa 
langue  et  le  grand-dadié  de  Lithuacm;  la 
Grande-Pologne  et  la  Pmsse  deviendront  le 
partage  de  la  maison  de  Brandebourg ,  et  TAu- 
iricbe  ne  s'oubliera  pas  dans  ce  déchirement 
général:  son  lot  seront  Grécovie  et  les  pays  quiea 
dépendent  »  <•  JTean  Sobieski,  qui  régna  de  1674 
à  1696,  rétablit  la  réputation  militaire  de  ses 
compatriotes  ;  mais  il  ne  put  remédier  auxmaux: 
invétérés  de  l'état.  Après  lui  1  la  corrupttoA  fit 
des  progrès  rapides  parmi  ceux  qui  étoient 
placés  à  latét^  du  gouvernement  ;  la  nation  dé- 

*  LiCKiGii  Orat.  procerum  Europœ:  Lips.  17  tZ,  P.  11, 
p.  243«  • 
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généra  de  plus  en  plus,  el  le  moment  approcha 

où  la  prédiclion  de  Jean-^Casimir  devoit  être 
accomplie* 

A  Jine  épo^e  oh,  dans  la  ptiqpart  des  états 
destioés  à  joner  mi  rôle  sur  le  tfaéitre  del'Ba- 

rope,  raristocratie  des  nobles  avoit  fait  place 
à  la  mooarobie ,  seul  gouYernemeot  qui  puisse 
contenir  à  un  giand  peuple  ;  dans  un  temps  oik 
rétablissement  d'un  ordre  de  succession  béré- 
.ditaire  avoit  consolidé  les  trônes^  les  Polonois 
jrendirent  le  leur  électif^  el;  changèrent  une 
jnonan^hie  en  nne  hideuse  aristocratie  »  tyran- 
nisant le  roi  et  opprimant  le  peuple.  Les  élec- 
tions .qui  oifroient  un  vaste  champ  à  l'esprit  de 
parti  et  à  Tintrigiie,  fonmissoientaux  puissances 
étrangères  une  occasion  pour  se  mêler  des  af- 
faires intérieures  de  cette  république ,  dont  les 
membres  se  vendoient  au  plus  ofirant. 

La  constitution  même  de  la  république  leur 
en  donnôitun  mojen.  La  diète  réunissoil  rezer» 
cice  de  tous  les  pouvoirs  suprêmes  ,  et  néan- 
moins il  étoit  libre  au  dernier  gentilhomme  de 
paralyser  ses  résolutions  en  lenr  refusant  son 
suffrage.  Ce  droit  absurde,  destructif  de  tout 
oildre  social ,  s'appeloit  le  liberum  veto.  Pour 
en  corriger  l'abus  >  on  ayoil  imaginé  )es  confé- 
dératioos,  remède  presque  pire  que  le  mal  » 
puisqu'il  légalisoitTinsurreclion.  Toutes  les  fois 
qu'un  certain  nombre  de  npbles  se  proposoient 
vn  but  déterminé,  ib  se  formoient  en  corps  et 
réunissoient  leurs  efforts  pour  atteindre  Qebut« 
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A  ces.  associa  lions  particulières  accédoieotsuc- 
cemyement  les  nobles  de  tout  un  cercle,  d'un 
palatiDat  y  d'uoe  fR*ovince  ;  enfin  ces  confédé*-*  ' 
rations  particulières  se  changeoient  en  confédé- 
ration générale  >  qui ,  paroissant,  à  ce  titre,  à  la 
diète  9  s'en  arrogeoit  Taotorité.  Chaque  confié^ 
dération  se  donnoit  des  lois  et  une  constitntipn 
particulière;  mais  un  caractère  qui  leur  etoit 
propre  >  c'est  qu'elles  formoient  leurs  décrets  à 
la  fÂuralité  des  voix ,  tandis  qu'aux  diètes  ordi- 
naires, qu'on  appeloit  libres,  riennepouvoil  se 
l'aire  sans  que  les  suffrages  fussent  unanimes. 
.  Enfin ,  pour  achever  le  tableau  politique  de 
la  Pologne,  nous  dirons ,  avec  un  écrivain  cé* 
ièbre  :  «  Demeurés  seuls ,  sans  subordina^tion , 
sans  armée  régulière ,  sans  tiers-état ,  sans  fi- 
nances^ sané  commerce  ,«6an$  artillerie  respec* 
liible'  et  sans  forteresse,  les  Polonois  ne  pou- 
voient  opposer  à  leurs  voisins,  qu'une  valeur 
inutile  et  le  souvenir  de  leurs  ancknnes  vic- 
toires »  *. 

La  différence  des  religions  dans  les  derniers 
siècles  devint  une  nouvelle  occasion  de  troubles 
et  de  discorde.  Les  provinces  de  la  Lithuauie 
qui ,  anciennement,  a  voient  tait  partie  de  l'em- 
pire de  Russie  )  reoièrmoieut  une  foule  de  chré* 
tiens  orientaux  non  soumis  à  Féglise  latine» 
qu'btt  appelle  Grecs.  Tout  le  zèle  du  clergé 

'  M.  de  SièovK;  Tab^au  hist^  et  polit,  de  l'Eumpe^ 
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catholique ,  et  principalement  des  Jésuites  pour 
les  réconcilier  au  Saiot-Siége,  avoit  échoué 
contre  le  zèle  religieux  de  ces  schismalîques. 
Dans  le  seizième  siècle,  la  réformatioD  TÎot  au- 

♦  gmenter  en  Pologne  la  discordance  en  fait  de 
religion.  Le  protestantisme  qui  récuse  toute 
autorité  humaine  en  matîèredecroyance»  elsar--  - 
tout  Je  calvinisme  don^  le  régime  ecclésiastique 
est  essentiellement  républicain,  convenoient  sur- 
tout à  des  nobles  turbulens  et  avides  de  nou- 
veautés :  nous  disons  à  des  noblea  »  parce  qae, 
dans  le  gouvernement  féodal  >  le  peuple  attaché 
à  la  glèbe  n'est  compté  et  ne  peut  être  compté 
N  pour  rien*  Ija  doctrine  des  réformateurs  .fit  de 
grands  progrès ,  et  Terè  la  fin  do  seinème  «ècie 
on  cômptoit  en  Pologne  près  d'un  million  de 
prolestaus.  ^ 

Affaire  <bi  dM-  Ce  fotàroccasion  d'unecoBfedération,<fDi  eut 
lieu  en  i6j5,  qu'on  employa  pour  la  première 
fois  le  mot  de  dissidens.  «:  Nous  nous  enga- 
geons ^  c'est  ainsi  que  s  exprime  Tacte  de . 
cette  confédération»  à  conserver  la  paix  entre 
nous  qui  sammes  dtssiàent  en  jmà  de  religion.  » 
On  voit  que  cette  phrase  comprend  les  catho- 
liques aussi  bien  que  les  grecs  et  les  évangéli- 
ques* L'acte  de  1.673  étoit  conforaie  à  une  consti*  * 
tutition  décrétée,  en  1 563 ,  sous  Sigismond  11^ 
ou  Auguste  I ,  etquiconfirmoitaux  nobles  grecs 
et  protestans  la  jouissance  de  tous  les  droits 
politiques ,  et  les  reconnut  habiles  à  exercer 
tout  emploi  cl  à  parvenir  à  toule  dignité. 
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Ce  fut  sous  le  règne  de  Sigismond  III  qu'on 
coiunieQça  à  useï:  de  rigueur  envers  les  non- 
catholiques^  et  ce  fut  alors  qu'on  appliqua  le 
nom  de  dissidens  exclusivement  à  ceux  qui  ne 
reconnoissoient  pas  l'autorité  du  pape.  Ce  nom 
devint  ainsi  un  nom  de  parli.  On  rendit  contre 
.   les  dissidens  diverses  lois  tendapfcà  limiter  soit 
leurs  droits  politiques ,  soit  rexercice  de  leur 
religiop.  fious  ayons  déjà  eu  pccaMon  de  parler 
de  cette  persécotion  et  des  démarches  que  les 
puissances  voisines  firent  pour  y  mettre  fin.  Elle 
prit  ùn  caractère  plus  méthodique  dans  le  dix- 
jiuitième  siècle,  et  principalement  après  la  fuite 
de  Charles  XQ»  car  ce  prince  avait  montré  nn 
zèle  indiscret  pour  le  protestantisme  qu'il  vonloit 
rendre  culte  dominant  en  Pologne.  La  diète 
de  1717  ordonna  la  destruction  des  églises 
dissidentes  bâties  depuis  Tinvanion  suédcnse^  et 
interdit  l'exercice  du  culte  protestant  dans  les 
lieux  où  il  n'avoitpas  existé avan^  cette  époque. 
A  la  diète  de  iji&f  ou  refusa^  aux  dissidens 
l'entrée  de  la  chambre  des  noncesf  En  17^41 
l'intolérance  des  Jésuites  attira  aux  habitans 
protestans  de  Tborn  une  persécution  sanglante 
qui  faillit  à  impliquer  la  république  dans  une 
guerre  avec  les  garans  de  la  paix  d'Oliva.  La 
diète  de  convocation,  de  ijôo,  exclut  les  dis- 
sidens de  toutes  les  places,  dignités  et  fonc- 
tions,  commissions,   missions. et  starosties 
ayant  jurisdiction  :  tous  ces  décrets  furent  con- 
iirmés  par  la  diète  de  1 706. 
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Après  avoir  long-lemps  souffert  ea  silence  p 
les  dissidens  profitèrent  de  rélection  de  Sla-* 
nislas*  Auguste  qui  étoit  due  à  Tinfluence  de  la  . 
Russie  ,  pour  réclamer  la  protection  àe  Vim- 
pératrice  Catherine.  Cette  sou veraioe ,  charmée 
de  trouver  -m  prétexte  de  plus  pour  se  mêler 
des  attires  intérieures  de  la  Pologne^  accorda 
aux'  dissidens  sa  protection  et  son  appui ,  et  in- 
tercéda en  leur  faveur  >  en  invoquant  Tarticle  9 
de  la  paix  de  Moscou.  Elle  demanda ,  par  une 
note  que  le  comte  de  Kayserling  et  le  prince  de 
Repnin  ,  ses  ambassadeur  et  ministre,  présen- 
tèrent, le  14  septembre  1764  S  qu'on  accordât 
*  aux  dissidens  le  libre  exercice  de  leur  religion  » 

et  qu'ils  puss^t  posséder  des  charges  à  l'égal 
des  catholiques.  Loin  de  se  prêter  aux  vues  de 
l'impératrice,  la  diète  assemblée  sur  la  fin  de 
1765  9  confirma  9  dans  un  mouirement  d'en- 
thousiasme, les  constitutions  dont  les  dissidens 
a  voient  le  plus  à  se  plaindre. 
.i^*;;ri/l;/"    Quelques  arméniens  que  TAutriche  fiiisoit  à 
cette  époque,  donnèrent  Heu  à  une  convention 
secrète  entre  la  Russie  et  la  Prusse  :  elle  fut 
conclue  le  23  avril  1767.  Ce  traité  portoit  que 
l'impératrice  feroit  entrer  un  eorps.de  troupes 
en  Pologne  pour  soutenir  le  parti  des  dissi- 
dens, et  que,  pour  éviter  de  donner  delom- 

»  Martens,  Recueil,  T.  I ,  p.  31o.  Une  note  sem- 
blable fut  remise  le  méinc  jour  par  l'anibas^deur  et  Je 
rc^id^ut  du  roi  de  Prusse. 
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brage  à  la  cour  de  Yieiiae  y  le  roi  se  boraeroit 
i  appujer  les  entreprises  des  Russes  par  des 
déckraCioDS  vij^areiises  et  capablea  d'iatimider 
les  mécontens  (c'est  le  nom  qu'où  donnoit  aux 
adversaires  des  dissidens);  oa  stipula  ,  toute- 
fois que  si  la  cour  de  Vienne  fiaiisoit  ea^v^  des 
troupes  en  Peloté  pour  agir  hostilement 
contre  les  Russes ,  le  roi  se  déclarareroit  et  agi- 
Bcût'. ouvertement,  contre  les  Aatricbiens,  en 
faisânl  mèmè  une  paissante  divenîon  <ians  lenm 
états  ;  qu'en  considération  de  cette  guerre  que 
le  roi  auroit  à  soutenir  uniquement  pour  les 
intérêts  de  la  Russie,  Timpératrioe  assisteroit 
ce  prince  par  un  corps  de  ses  troupes  et  lui 
procureroit  un  dédommagement  convenable 
après  la  conclusion  de.  la  pauc  i. 

L'Autriche  se  tint  tranquille,  de  iHanibre  que 
celte  convention  resta  sans  exécution.  Les 
troupes  russes  entrèrent  en  P.oiogne ,  et  les 
dissîdm  formèrea^  sous  leur  prot^tîon  une 
jétHifédéralion  dans  des  assemblées  qui  furent 
tenues  à  Thorn  et  Sluzk  ^.  Les  mécontens  leur 
opposèrent  une  autre  confédéication.  Lé  roi 

*  OBwfréê  poêthumêê  de  FaiDéaic  11^  Vol.  Y,  p.  29. 

Cette  conyention  n'a  pas  été  rendue  publiqoe. 

^oy.  le  manifeste  des  dissidens  dans  Martens,  Re~ 
cueii,  T.  I,  p.  359,  et  un  autre  du  24  mars  1767, 
p.  376;  l'acte  d'accession  des  yilles  de  Thorn,  Elbing 
ei  Danizig  ,  p.  378;  celai  des  tMê  de  Courlande, 
P*  ^T9  V  l'sote-ds  oonfiMéràlloa  da  grtniMuché  de  i** 
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convoqua  une  diète  extraordùiaire  qui  s'assem* 
bla  9  le  &  octobre  1 767,  à  Vaisovie  ;  elle  fat 
tourée  de  troupes  rosses*'  L'ambassadeur  tie 
Cailierine,  le  prince  Repnin  ,  y  parla  en  maître  ^ 
et  fît  enlever  les  évéques  de  (JracovÂe  et  de 
Kioil^et  le  général  de  la  ceimwineRcewiiskiy 
^i  opposoîent  de  la  résistance  à  ses  ordres. 
La  diète  >  intimidée,  oomma  une  commissioa 
ebargée  de  terniMr  avec' TandiMsadear.  cle 
Russie  lûnl  ee  cfui  poiieënfeoit  les  dissideBs. 
_  Afin  de  laisser  à  ces  délégués  le  temps  néôes-- 

.  saire  pour  s'occuper  de  ce  travail  >  la  diète  fut 

miroyée  ate     février  i^âS. 
iJ^ia  %ivr!ii    LoTsepMlé  se  fut  deVKHiteau  rimit ,  la  com* 
missicm  lui  proposa  un  triple  travail;  savoir, 
un  traité  perpétuel  d'amitié  emre  la  république 
et  la  Reësie,  suivi  de  dutt^  attas  sépatés.  Ces 

trois  conventions  furent'approuvées  et  signées 
le  24  fév.  1768.  Le  traité  cMfirma^pari'ar^  1^ 
f amitié  *ët  la'  bM«ie  hwtàwiêf  établies  ■  entre 
lés  deunt  étàis  fnir  te  pÉbà>dir  Mosemi  dé  1B881 
•  Par  l'rt/f.  2 ,  les  deux  parties  se  garaotnseût 
réciproquement  leurs  pof^essiowea  fiurop^  ; 

Uari,  5  déclare  que  tout  ce  que  Tacte  separë 
i^fentie'y  '  rdhtîveiiieiit^'  aes'  disaîdeBs  /  sèra 
censé  inséré  dans  le  Ifailé. *  ' 

Les  parties  contractantes  ^arânûssjprit  de 
même  le  deùip^mé  acte  sepafet  «ebférmaàt;iés 
lois  cardinales  de  la  république,  j^rt,  4- 

L'impératrice  garantit,  pari'oit.  la  cohsr 
^   titutioo,et  la  forme  de  gouveroément  de*  la 
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république,  sa  liberté  et  ses  droits.  Les  traités 
auiérieoEs  de  la  répobliqae  ayec  d'autres  puûh 
•aocesy  et  nommémeDt  la  paix  de  Gariowitz 
avec  la  Porte,  et  la  paix  d'Oliva^  sont  confir- 
jmés  par  VarL  6, 
Les  deux  parties  établiroet  sur  les  frontières 


1  

ta 

•lin 

les  diflférends  des  àujets  réciproques.  JirL  7. 

JJart*  8  stipule  la  liberté  àn  commerce  pour 
les  sujets  réciproques  K  '  * 

Lit  premier  acte  séparé ,  joint  à  ce  traité ,  éta-  ^/^^'iiJJjyJ^ 
blit  les  droits  des  dissidens.  Le  préamb||le  dit 
que  l'acte  est  côoelo  entré  rimpératidce  de 
Russie  et  les  rois  de  Prusse  ^  de  Danein  a  rk ,  d  '  A  n* 
gleterreetdeSuède,  d'une  part,  et  le  roi  et  la  ré- 
publique dePologne^  de  l'autre  ^maisf  acte  ne  fut 
sigiié  que  parles  fdénipotentiàires  de  Pologne 
et  par  le  prince  Repnia.  Il  est  vrai  toutefois 
que  les  quatre  monarques  jDommés  dans  le 
préambule  s'étûieàt  ânplojés  eu  faveur  de& 
dîflsidens ,  et  que  len^s  ministres  aroient  assisté 
aux  séances  de  la  commission  \  L  acte  énonce 
l^^princ^^  suivans. 

  •       .  •  . 

"  rojr.  Wenck,  C.  y.  g.  rêc,  T.  lU,  p.  65i.  Mar- 
TEN8,  Recueil,  Vol.  IV,  p.  582.  Ce  que  Je  même  auteur 
avoit  donné ,  Vol.  1 ,  p.  59 1 ,  sous  le  tilre  de  Traité  eatre 
la  Russie  et  la  Pologne  |  n'est  qu'un  extrait  du  ^^ekMtr 
acte  séparé.  '  . 

•  Voy.  OSmnm  pçÊlhumtt  dê  Fidintec  11^  ,ToL 
p.  3o.  On  tra#se  ^IttS  Ja  AeMI  de  JliAa*sHs>  T.  ^ 
p.  5^2^  344  et  364  y  trois  déchrations  des  puissanecs  m 
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lo.  La  religion  catholique  sera  religion  do- 
niinaote  en  Pologne.  Âucun  prince  ne  pourra 
éire  roi  da  PcUogpe ,  à  mcnns  qu'il  ne  soil  de 
celte  religion  ;  et  tootPolonois  qui  Tondra  éle» 
ver  au  trône  un  candidat  d'une  autre  religion, 
est  déclaré  crnnemi  d.e  la  pairie.  Aucune  reine 
de  PoloffM  lie  pourra  être  oouroonée ,  â  elle 
n'est  çamolique.  TouiPdloncnsqui^  à4'aTemr, 
abandonnera  la  religion  catholique ,  sera  banni 
du  territoire  de  la  république.  Tout  procè» 
pour  cause  de  ^religion ,  anténeur  au  i*'  janvier 
171 7^  est  annullé; 

2.0  La  confédération  des  dissidens,  conclue 
à  Tborn  et  à  Sluzk,  est  reconnue  légale,  et 
tous  ses  noembres  tont  censés  bons  et  fidèles 
serviteurs  du  roi  et  de  la  république.  Tout  ce 
que  les  constitutions  de  17 17»  1733,  1736  et 
X7.661  ain^  que  les  lob  antérieures  à  la  guerae 
^i  fut  teHninée  .par  la  paix  dXïlira ,  renfeiv 
ment  de  contraire  aux  âroits  des  dissidens,  est 
an  nulle.  Oi^  se  servira  dorénavant  du  terme 
de  dissidens'  pour'désigner  les  grecs  non-unis 
et  les  évangéliques,  sans  qu'on  puisse  leur  ap- 

faveur  desdîwidens.  M.  Wrooghton,  mmistre  d'Aii(|1e- 
terre,  ët  M.  de  SMot^Sapboria,  -miiiiscre  de  Danemark , 
Taniireat',  le  4  novemlMre  1 766 ,  des  nôtes  en  fiiTenr  des 
^sBidens.  Voy.  ibid. ,  p.  355  et  356.  Le  même  jour,  une 
semblable  déclaration  fut  remise,  de  la  part  du  ministre 
•  de  Suède  à  Saint-Pétersbourg,  à  celui  de  la  république 
à  la  même  cour,  et,  en  1667,  une  seconde  déclaratioa 
dB  la  Suèdefui  prMeatée  à  Varsovie  méfaie.  ¥07*  ibid,  ', 
p*  38ft» 
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pliquer  les  termes  de  schismatiques  ou  dlié-- 

reliques.  Les  dissidens  conserveront  à  perpé- 
tuité les  églises  et  fondatioDs  dont  ils  sont  eu 
possession  y  et  on  leur  rendra  les  biens  des  éco- 
les et  des  hôpitaux  qu'ils  prouveront  .leur  avoir 
été  injustement  enlevés ,  mais  non  les  églises 
qui  soDt  dans  le  même  cas.  Ils  pourront  ré- 
parer ces  bâtimens,  et,  en  cas  d'accidenti  les  re- 
construire, sans  avoir  besoin  pour  cela  d'une 
permission.  Ils  pourront  >  avec  le  consentement 
du  roi,  construire  de  nouvelles  églises,  écoles 
et  hôpitaux  dans  les  villes  et  domaines  du  roi  * 
et  avec  celui  du  seigneur  du  lieu  dans  les  terres 
de  la  noblesse  et  du  clergé.  Les  dissidens  joui- 
ront d'une  entière  liberté  de  leur  culte  qu'ils 
pourront  exercer  publiquement  sans  aucune 
restriction  quelconque.  Ils  pourront  ériger  des 
consistoires  et  des  congrégations  sjoodales. 
lies  consistoires  pourront  juger  des  cas  matri- 
moniaux et  de  divorce,  sans  que  le  clergé 
catholique  ni  le  seigneur  du  lieu  puissent  s'ea 
mêler.  Les  dissidens  seroiit  exempts  de  toute 
jurisdiction  ecclésiastique  romaine,  et  dispensé 
de  payer  au  clergé  romain  les  droits  d'étole. 
L'évéché  grec  non-uni  de  la  Aussie  sera  con- 
servé. Les  dissidens  pourront  avoir  leurs  im- 
primeries; mais  ils  ne  feront  imprimer  aucun 
livre  hérétique  S  et  s'abstiendront^  dans  les 

*  Ce  mot  signifie  ici  les  Socinîens,  ou,  conme  on  dît 
en  Pologne,  les  Ariens.  Cette  manière  de  s'exprimer  n'est 
pas  exacte. 
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points  de  controverse ,  de  toute  expression 

choquante.  Ou  n'empêchera  pas  les  mariages 
jxiixtesi  les  eniVos  qui  eu  naîtront  suivront  la 
rèligion  de  leurs  parens,  c'est-à-dire  les  fils 
celle  du  père,  les  filles  celle  de  la  mère»  à 
moins  que  les  parties  en  soient  autrement  con- 
venues. Les  dissidens  pourront  ériger  des  sé- 
minaires et  écoles  pour^  Tinstruction  de  leur 
jeunesse.  Pour  connof  tre  des  affaires  ayant  rap- 
port à  la  religion  ,  on  instituera  un  tribunal  su- 
périeur mixte  composé  de  juges  mi-parti  catho- 
liques et  dissidens.  Les  disadens  jouiront  des 
droits  de  patronage  partout  où  il  leur  appartient. 
Les  couvens  et  fondations  sécularisés  depuis 
la  réformation  resteront  dans  Tétat  où  ils  se 
trouvent  actuellement.  Les  dissidens  seront 
admis  ^  à  l'égal  des  catholiques  y  au  sénat  et  à 
toute  espèce  de  place  ou  fonctions  publiques. 

3.  ^  Les  dissidens  de  la  Prusse  sont  maintenus 
dans  tous  leurs  privilèges,  et  rétablis  dans  ceux 
dont  ils  avoient  été  dépouillés. 

4.  ^* Les  duchés  de  Courlande  et  de  Sémi- 
galle  seront  maintenus  dans  la  jouissance  de 
leurs  droits  y  conformément  aux  lois  provin- 
ciales, et  personne  ne  sera  forcé  d'assigner  des 
places  pour  la  construction  d'églises  catholi- 
ques.  Les  grecs  non-unis  jouiront  dans  ce  duché 
de  l'exercice- libre  de  leur  culte.  Le  clergé  ca* 
tholique  n'enfreindra  pas  les  droits  des  ducs  et 
de  leurs  consistoires;  il  ne  pourjra  pas  donner 
la  bénédiction  nuptiale  aux  serfs»  sans  le  cour 
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seûtemeat.du  seigneur.  Les  nobles  catholiques 
poasessioDnés  ea  Courlaode  y  jouiroDt  des 
mêmes  droits  que  les  nobles  courlandois. 

5.<*  On  confirme,  à  1  égard  du  district  de' 
PilteD,lelraitécoQclQ^leioavrili585,àGro^  ^ 
nenbourg>  entre  Etienne  Badborj  et  Frédéric  11/ 
roi  de  Danemark ,  et  la  constitution  donnée  à 
ce  district  par  la  commission  instituée  en 
1617  par  Sigismond m  K 

Le  deuxième  acte  séparé,  joint  au  traité  du  Dea»umo  ««<o 
a4  février  1768,  renferme  les  lois  cardinales  ^\^V^^ 
OU  «tonstitutives  de  la  république^  concertées. 
avecleprineeRepnin.  Par  cet  acte,  le  pouvoir, 
des  premières  charges  de  la  république  fut  li- 
mité ,  mais  tous  les  vices  de  la  constitution  aux- 
quels la  noblesse  9  jsAouse  de  ses  prérogatives  1 
étok.singulièiement  attachée  et  qu'elle  regar-* 
doit  comme  le  palladium  de  la  liberté,  furent 
maintenus  et  garantis.  Le  Uberwn  veto,  ou^  Id 
droit  de  chaque  noocè  de  s'opposer  à  cé  qui 
avoit  été  arrêté  par  la  majorité,  droit  sub-^- 
versif  de  tout  ordre  et  ouvrant  la  porte  à  Tin- 
trigue  et  à  la  corruption ,  fut  à  jamais  maintenu 
daps  tout^ilc»  a&ire^  d'état.  Il  fendra  ainsi 
unanimité  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de  chan^ 
ger  Tordi^e^des  diètes,  d'en  limiter  oUiétetMhn^^ 
la  duré^,:  d'âugmeùter  Lçs  impôts  ^  de  ret^titer 
Tarmée,  de  changer  le  cours  de  la  monnoie/ 

'  Voy,  le  premier  acte  séparé  dans  Wenck^  i,  c*/ 
p       et  dans  VLàMmn^  Rtmil,  T,l;  p.  ^98. 

a* 
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pour  exciter  les  âmes  stapides  &  la  défense  de 

leurs  pontifes.  Les  évêques  et  les  magnats, 
qu'un  mécoQtentement  égal  réunissoit  f  répao^ 
dirent  dans  le  poblid  que  la  Russie  >  d'ac- 
cord avec  le  roi  de  Pologne,  vouloit  abolir  la 
religion  catholique  ;  que  tout  étoit  perdu  si  l'on 
ne  prenoit  ks  armes,  et  que  s'il  se  trouvoit  en- 


voient  tous  accourir  pour  sauver  leurs  autels. 
Le  peuple>  vexé  dans  différentes  contrées  où 
les  l^ônpesrasses^toient  distribuées,  avoit  déjà 
commencé  à  s'impatienter,  èt  à  diverses  re- 
prises il  avoit  manifesté  son  mécontentement. 
yJpeUô  masse......  se  laissa  facilement  séduire  par 

les  prêtres  ;  la  cause  de  la  religion  fut  le  signal 
et  le  mot  de  ralliement.  Le  fanatisme  s'empara 
de  tous  les>  esprits,  et  les  grands. profilèrent. de 
l'enthousiasme  de  leurs.  ser&  pour  secouer  un 
joug  qui  commc^içoit  à  leur  devenir  insuppor- 
table. » 

La  France  entretint  le  mécontentement  4c5 
Polonoîs.  Les  émissairea  du  cabinet  de  llH 
sailles  se  répandirent  partout  >  excitant  les  Po- 

lonois  à  défendre  leur  liberté.  Le  duc  de  Choi- 
^ui  tenta  de  détacher  le  roi  de  Prusse  de  l'air- 
Jiance  avec  Catherine  :  il  ny  réussit  pas  plus 
qu'à  faire  prendre  le  dessus  au  parti  françois 
dans  la  diète  suédoise  ;  tuais  il  réussit  à  soulever 
les  Polonois  et  à  porter  le  divan  de  Const£)nti- 
nople  à  la  gume..  Dès  le  mois  de  mars  1768, 
il  se  forma  dans  la  ville  de  Bar>  en  Podolie> 
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une  confédérati<m  pmir  le  maintien  de  la  re* 
ligion  et  de  la  liberté;  le  comte  de  Kraszinski 
en  fut  élu  maréchal  Cette  confédération  en 
produisit  d'autres  dans  la  Grande  et  la  Petite-* 
Pologne  et  en  Lithuanie.  Les  confédérés  nfi  se 
contentèrent  pas  d'annuller  le$  nouvelles  lois  ; 
ils  visoient  à  détrôner  le  roi.  Stanislas,  alarmé 
du  danger  qui  le  meneçoil,  assembla  un  sena^ 
tuS'Consilium  où  Ton  convint  de  réclamer  l'as- 
sistance de  la  Russie.  Ce  fut  le  signal  des 
hostilités.  Le  conseil -général  des  confédérés 
s'établit  à  Bperies,  en  Hongrie,  d'oà  il  fut 
transporté  plus  tard  à  Teschen.  Ils  formèrent 
plusieurs  corps  so^s  les  ordres  du  prince  Ract^  ^ 

de  Pulawskit  de  Miacnnalki,  de  Za- 
remba>  d'Ogenski  et  d'autres.  La  France  leur 
paya  un  subside  de  72,000  fr.  par  mois  ^  et  leur 
envoya  d'abord  le  colonel  Dumouriez>  devenu 
ensuite  si  fameux ,  et  après  lui  le  maréchal  de 
*  camp  baron  de  Viosmenil ,  qui  fat  smvi  par 
beaucoup  d'officiers  subalternes  françois.  Les 

François  firent  des  merveilles 
chaque  fois  qu'il  ne  falknt  que  de  la  bravoure; 
mais  ils  ne  parvinrent  pas  à  discipliner  leurs 
troupes,  ni  à  maintenir  l'union  parmi  les  chefs.  ^ 
Les  confédérés  furent  battus  dans  la  plupart 

'  Le  manifeste  de  la  confédération  de  Bar  se  trouve 
dans  le  Recueil  de  M.  de  Martcns  ^  Vol.  I ,  p.  466  ^  mais 
le  millésime  de  1 767  est  fautif. 

*  Fi. A8SAN ,  Hi9i.  de  ia  dipL  fianç. ,  Vol.  Y1I>  p.  8S  , 
^^.édîtton. 
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de  leurs  rencontres  arec  les  Rosses*  Ce  fat  dans 

cette  guerre  que  Souwaroff  commença  à  se 
distLoguer*  Quoiqae  yictorieux  ,  les  Russes  ue 
purent  comprimer  la  confédération  ;  il  auroit 
fallu  pour  cela  que  toute  la  Pologne  fàt  cou- 
verte de  leurs  troupes.  Quelle  puissance  peut 
subjuguer  une  nation  qui  combat  pour  ce 
qu'elle  estime  plus  que  la  vie? 

L'anarchie  régna  dès-lors  en  Pologne,  et  ^^iti  «b  dé. 
produisit  la  dévastation  du  pays  qui  eut  pour 
résultat  la  disette  >  la  £unine  et  la  peste.  Cet 
état  de  choses  inspira  aux  cours  voisines  ridée 
de  s'agrandir  aux  dépens  de  cette  malheu- 
reuse contrée.  Le  partage  de  la  Pologne ,  ef- 
fectué en  177a ,  fut  le  premier  exemple»  parmi 
les  nations  modernes ,  d'une  prise  de  posses- 
sion qui  n'a  pas  été  précédée  au  moins  de 
quelque  discussion  tendant  à  lui  donner  Tap*- 
parence  du  droit  Un  exemple  si  séduisant  a 
été  souvent  invoqué  pour  justifier  les  boule- 
versemens  dont  les  annales  des  dernières  trente 
années  sont  pleines.  Ain»,  dans  la  politique 
comme  dans  la  vie  privée,  rien  ne  sauroit  em- 
pêcher les  conséquences  d'une  déviali(JI  du 
chemin  de  la  justice;  dans  l'une  comme  dans 
l'autre,  les  résultats  d'une  action  injuste  re- 
tombent ordinairement  sur  ses  auteurs.  H  est 
instructif  d  examiner  qui^fut  l'auteur  de  l'évé- 
nement qui  nous  occupe. 
.  On  attribue  communément  le  plan  du  par- 
tage de  la  Pologne  à  Frédéric  XI,  celui  des 
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trois  souverains  qui  y  étoit  le  plus  intéressé. 
Cette  opinion  est  démentie  par  rassertion  de 
ce  prince  lui-même  qoi  a  déclaré  dans  ses 
Oeuvres  posthumes  qu'il  n'a  pas  eu  la  première 
idée  de  ce  partage  ^  et  le  récit  de  ce  grand 
homme  qoi  a  pu  dire  a^ec  raiaon  :  «  Je  n'ai 
jamais  trompé  personne  durant  ma  ^ie^  encore 
moins  tromperai-je  la  postérité  S  >»  suffi  oit  seul 
pour  détruire  les  accusations  que  des  écrivains 
ihalveillans  ou  superfideb  ont  proférées  contre 
lui.  Heoreusemént  pour  sa  mémoire ,  tout  ce 
qu'il  dit  sur  cette  négociation  a  été  con- 
firmé par  les  pièces  authentiques  que  M»,  le 
comte  de  Goerts  a  publiées  en  i^io  \ 

*  Vol.  V^avant^propoê,  p.  sa. 

*  Mémoinê  et  actêê  auihentiquêê  floHfi  aux  nigo^ 
eiathns  qui  ont  précédé  h  pafiag$  dé  ta  Pologne,  tiréed» 
porie*feuUle  ePun  ancien  nûmetre  du  dùs^huHièmeeièelei 
(Weîmar)  ,  1810,  în-8«.  L'aiitttiir  anonyme >  aatt  trèa» 
bien  iiistraît  de  la  F'ie  privée,  publique  et  miliicUre  dm 
prince  Henri  de  Prusse,  Paris,  1809,  in-d°  ;  et  celoi 
des  Souvenirs  du  comte  de***  sur  Le  premier  démembre^ 
mentjj^  la  Pologne ,  qui  se  trouvent  dans  les  Lettres  du 
baronne  \ losMÊmh  sur  les  affaires  de  Pologne,  Paris, 
1808^  ia-8^j  sont  d'accord  avec  le  récit  du  roi  et  avea 
les  pièces  pnbtiéef  par  M.  le  comte  de  Gœrtz.  Des  a»« 
torîtés  si  respectables  ne  laissent  plus  subsister  de  doute, 
à  Pégard  de  ce  point  bisjkiyique.  Aussi  M*  Koch  ,  qui ,  se 
confonnant  à  Popînioii  générale,  avoit ,  dans  la  pre- 
mière édition  de  sou  Abrégi'dê  r histoire  dee  traitée  de 
paix^  attribué  an  roi  de  Prusse  le  premier  projet  du 
partage  de  la  Fdlogne«  ne  bialan^a  pas  li  se  rétrâcter 
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Josepb  n  et  lepnnce  de  Kannitz^  ministre 

de  sa  mère  ^  tourmentés  par  le  désir  d'agraudic 

dans  la  seconde  édition  de  son  Tableau  den  révolutiotm 
de  l'Europe ,  qui  parut  peu  de  temps  avant  sa  mort.  11  y 
raconte  la  chose  de  la  même  manière  que  la  rap-^ 
portons  dans  le  texte,  et  qui  depuis  a  été  mieux  déTe-» 
loppée  par  M.  de  Doms  dans  le  premier.  Tolwne  dn 
ses  mémoires  (  DenkumnUgkeiim  mmn&r  Zêit^  Lemgo^ 
3  ToL  in-d^.)  qui  pamt  en  i8i4. 1/opinion  contraire  a 
été  mise  en  avant  par  RvLHiftiiB  dans  son  Hiê'ioirê  dê 
^anarchie  de  la  Pologne  ,  Paris,  1807,  4  voli  în-8"  j  et 
par  William  CoXE,  dans  sou  GS\\md\A^  Histoire  de  la 
maison  d* Autriche ,  dont  une  traduction  fut  publiée  à 
Paris  en  1809,  ^  iu-S**;  de  même  que  par  le  super- 
ficiel WfiAXAUi  dans  ses  Mémoirêa  des  cours  de  Berlin , 
Dresde,  Farsmne  e$  Fienns^  dans  les  années  ijj y  à 
1779  9  9^  parurent  en  anglois  en  1800.  D'après  ces  an* 
tenrs^  le  partage  de  la  Pologne  anroit  été  convenu  entre 
Frédéric  H  et  Joseph  II  dans  les  conférences  qu'ils 
eureni  k  Neisse  en  1769  et  k  Seustadt  en  1770.  Yom 
comme  s'exprime  Goxb  ,  Vol.  V  ,  p.  356  de  la  tra- 
duction francoise  de  M.  Henry  :  «  A  Fentrevue  de 
Neustadt  ,  Frédéric  proposa  le  partage  de  la  Po- 
logne à  l'empereur,  et  insista  sur  la  nécessité  de  por- 
ter, par  persuasion  et  de  vive  force ,  la  cour  de  Saint- 
Pétersbourg  k  consentir  au  démembrement.  La  carte  de 
ce  royaume  fut  mise  sous  les  yeux  des  deux  princes  ^ 
leurs  parts  respectives  forent  fixées,  et  tout  le  plan 
d'opération  fiât  f^lé*  »  Btilajonte  en  note  :  «  J'ai  d'a- 
bord hésité  k  dm  y  d'une  manière  affirmative ,  que  la 
première  idée  du  projet  de  partage  a  été  conçue  par  le 
toi  de  Pmise.  Uaction  a  été  si  odieuse  en  eUe-méme  , 
que  chacune  des  trois  puissances  s'est  efforcée  d'en  re- 
jeter le  blâme  sur  les  deux  autres.  Cependant  il  suffît  de 
lire  le  chapitre  intitulé;  l^e  la  politique  depuis  ij6S 
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la  monarchie  autridiieime ,  jetoient  les  jeux 

tantôt  sur  la  Porte  qui,  enveloppée^  depuis 

jusqu'à  iijjt  dans  les  Œuvres  posthumes  de  Frédé- 
ric II,  pour  se  convaincre  que  ce  prince  a  été  le  premier 
auteur  du  projet,  et  qu'il  est  parvenu  à  son  but  en  pro- 
fitant de  la  mésintelligence  qu'il  y  aToit  entre  les  cour* 
de  Vienne  et  de  Saint-Pétersboorg.  C'est  aussi  une 
chose  digne  de  remarque  que»  dans  le  compte  que  le 
roi  de  Pnisserend  des  entremes  de  Neisse  et  de  Nea-  . 
•tadt,  il  ne  Usit  mention  d'anenn  plan  pour  le  démem- 
brement de  la  Pologne.  Étant  à  Vienne ,  j'ai  apprb  d'nn 
seigneur  qui  lenoit  le  fait  de  Joseph  II  lui-même,  que, 
dans  la  seconde  entrevue ,  la  carte  de  la  Pologne  fut 
étendue  devant  les  deux  souverains.  Le  comte  de  Hertz- 
berg  m'a  dit  aussi  que  le  projet  fut  concerté  à  Neisse  et 
à  IVeustadt.  Ce  ministre  fut  même  consulté  par  le  roi,  à 
qui  il  lit  des  représentations  contre  Padmission  des  Au- 
trichiens au  partage  des  dépouilles  -,  et  Frédéric  lui 
répondit  :  Ils  partageront  aussi  le  blâme.  »  Ces  deux 
passages  renferment^  k  notre  avis  «  plusieurs  ûiits  dctet 
l'inexactitude  est  démontrée  par  les  docomens  qui  ont  été 
publiés.  Nous  en  appeUeroned^abord  à  tons  ceux  qui 
ont  lu  aTOC  attention  les  Œuvres  posthumeg  de  Fxànà- 
aie  II,  pour  qu'ik  disent  si  le  chapitre  cité  par  Gc»xs  a 
fait  naître  en  eux  la  conviction  que  ce  prince  a  été  le 
premier  auteur  de  ce  projet  ;  nous  avouons  que  cette 
lecture  n'a  pas  produit  sur  nous  la  même  impression  ,  et 
nous  croyons  devoir  écarter  d'une  discussion  histo- 
rique un  fait  fondé  sur  une  induction,  sur  l'opinion 
différente  que  la  lecture  d'un  chapitre  peut  avoir  laissée 
dans  l*ame  d'un  lecteur,  suivant  ses  préventions.  ISoua 
•nous  en  tenons  à  caque  le  récit  de  Frédéric  II  a  de  po« 
aitif.  11  ne  dit  pat  expressément  qu'il  n'a  pas  été  ques- 
tion du  partage  de  la  Pologne  dans  les  conférences  de 
Ifeostadt,  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  prévoir  qu'un  jour 
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1768»  dans  une  gaerre  malheureuse  avec  la 

Russie ^paroissoit  disposée  à  acheter  le  secours 

on  le  soatieodroit  ^  mais  il  le  dit  implicitemeni^n  racon- 
tant l'origine  du  projet  de  démembreraent  et  la  rappor- 
tant à  Tannée  1771.  Nous  observerons  ensuite  que  les 
jpièces  publiées  par  M*  le  comte  de  Goestz^  sans  faire  con- 
noître  le  pvemîer  attlear  du  projet ,  démontreat  jusqu'à 
l'évideacey  i*.  que  la  proposîtîoB  du  partage  a  été  Àiite 
à  PAalriche  a|»i8  que  la  Eutfie  et  la  PrtMie  se  fimnt 
«ooordées  pour  cela  \  s*,  que  le  cabinet  de  Vienne  fil;  dee 
^fficnllés  pour  j  accéder^  soit  que  le  prince  de  Kannitx 
craignît  qucTéquiUbre  entre  les  puissances  ne  fût  troublé 
par  Tafibiblissement  de  la  Pologne ,  soit  qu'il  voulût 
se  donner  auprès  de  sa  souveraine  l'air  de  n'avoir  con« 
;Knti  qu'à  regret  à  une  action  que  celle  princesse  reli- 
gieuse deyoit  réprouTer.  Quels  qu'aient  été  les  motiCs  de  * 
ce  ministre^  il  n'anrott  pu  îoner  ce  rôle,  si  lui-même 
nfcit  £iity  quelques  années  anfaravant  y  la  proposition 
de  ce  démemlNrcnent.  Gesinèflîei pièces,  cl  ce  qoe  dit 
Frédéric  II  des  iiégociations  de  van  Swielen,  ne  ûissent 
encan  doote  sor  an  autre  lait,  c'est  que  les  parts  respec- 
tives de  VAntricbe  et  de  la  Prusse  n'éfeoient  pas  fixées  en 
1 770 ,  puisque  la  première  puissance  ne  fit  connottre  ses 
prétentions  qu'en  1772,  et  qu'alors  aussi  elle  entra  en 
négociation  avec  la  Prusse  pour  obtenir  que  le  comté  de 
Glatz  fit  part  du  lot  autrichien.  Enfin,  la  minière  dont 
Frédéric  il  s'exprime  dans  ses  Œuvres  sur  les  entrevues 
de  Neisse  et  de  lïeustadt^  cesse  d'être  f(  une  chose  digne 
de  remarque  »  dès  qu'on  cesse  de  cbercber  dans  ce 
récit  un  £ût  qu'il  ne  peut  pss  contenir,  paice  qu'il 
.n'oistoit  pas. 

Jusqu'à  présent,  nous  avons  réfatélesraisoanemens 
de  Cou;  mais  voici  deux  faits  :  Le  comte  de  Hertîberg 
•  a  dît  à  cet  écrivain  qne  le  projet  fut  concerté  à  lieisse 
et  à  rieustadt^  el  Frédéric  11^  auquel  ce  ministre  fit 
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de  rAutricbe  par  rabaodon  d'une  partie  de  lâ 
Walachie;  tantôt  sur  la  Pologne  qui,  tour* 

des  représentations  sur  l'admission  des  Autrichiens  au 
partage  des  dépouilles,  lui  répoodit:  u  Ils  partageront 
aussi  le  blâme.  » 

Qui  ne  voit,  au  premier  abord ,  que  les  deux  faits  qui 
forment  le  principal  argument  de  Coxe  s'entre-dé" 
truisent  ?  Ea  effet,  si  le  projet  fut  concerté  à  Keustadt  » 
ii  le  fat  y  comme  dit  Coxs,  entre  la  Prasie  et  l'Autriche 
eenles,  et  l'oa  con^nt  de  persuader  .la  cour  de  Saint*- 
FéterÂoorg  à  coanntîr  an  démembremeiit.  Frédéric  II 
ne  pent  donc  paa  ayoir  eonsoltéle  comte  de  Hersberg 
sor  l*adtgUÊ9ion  de  ^jâutriehê  an  partage  dea  déponiUes. 
Il  nona  paroit  qne  CSoKe  étant  préoecnpé  de  l'idée  qne 
le  partage  avoit  été  conclu  entre  la  Prusse  et  l'Autriche , 
ayant  d'être  communiqué  à  la  Russie,  son  imagination 
lui  a  joué  un  tour.  Le  comte  de  Ilertzberg  peut  lui  aToir 
dit  qu'il  avoit  désapprouvé  l'admission  de  l'Autriche  au 
partage  ;  mais  ce  fait  même  yiendroit  à  l'appui  de  notre 
thèse  ^  d'après  laquelle  le  projet  a  été  concerté  entre  1a 
Bussie  et  la  Prusse. 

La  mémoire  de  Goxslniayant  été  infidèle  sur  ce  points 
noDS  pouTons  la  rébnser  anssi  sur  Tantre^fii^  saToir,  qne 
le  comte  de  Hertaberg  lui  a  dit  qne  le  projet  a  été  con- 
certé èNeisse  et  Heustadt.  Ecoutons  nn  autre  écri? ain  quî> 
fonné  à  l'école  de  ce  ministre,  a  vécu  pendant  plusieurs 
années  dans  sou  intimité*  Voici  CMumenf  s'exprime 
M.  de  DoHM  dans  ses  Mémoires ,  Vol.  I  ^  p.  44;,  en  par- 
lant de  ce  passage  de  Coxe  :  «  J'avoue  qu'il  me  paroît 
qu'il  existe  ici  quelque  malentendu  ^  car  je  ne  voudroi» 
pas  accuser  M.  Coxe  d'avoir  sciemment  altéré  la  vérité. 
J'ai  souvent  assisté  à  des  conversations  où  ce  ministre 
a'exprimoit  confidentiellement  sur  le  partage  de  la  Po- 
logne ;  et  je  me  rappelle  par&itement  qu'il  n'a  jamais 
parlé  d'un  concert  qui  aurott  eu  lieu  m  Meisse  -ou  IXeu- 


Oigitized  by 


ÇHÀ^.  LX.  TBAITÉS  DE  TARSOTIB  DE  lyyS.  20 

meotée  par  une  guerre  intestine ,  offroit  à  ses 

voisins  aoe  proie  facile.  Vers  le  milieu  de  l'an-^ 

«tadt.  U  observa  aa  contraire  expressément  que  pèr-^ 
ionne  ki'aToit  été  consaité  «ur  le  propet  de  partager  la 
Pologne;  mais  que  le  roi,  aprè* afoir  pris  sa  résola* 
tioa,  l'avmt  seulement  chargé  de  lui  faire  nnmémoirn 
for  lés  différentes  prétentions  qu'on  pourroit  £ïire  à 
quelques  districts  de  la  Pologne.  »  Cet  écrivain ,  initié 
dans  la  politique  de  Frédéric  II,  ajoute  :  «  Il  est  invrai- 
semblable, au  dernier  point,  que  Frédéric  se  soit  oa« 
vert /sur  une  affaire  de  cette  importance^  k  une  puis- 
sance dont  il  commençoit  seulement  à  se  rapprocher 
avec  la  plus  grande  précaution ,  avant  d'en  avoir  com- 
mnniqué'  avec  son  alliée ,  entre  laquelle  et  lui  il  régnoît 
précisément  k  cette  époque  l'union  la  plus  intime.  Mais 
quiconque  connoit|  même  snperficîellemént^  la  poli- 
tique de  Frédéric  y  trouvera  alisurde  Paflser|ion  qu'il 
ait  proposé  de  forcer  la  cour  de  "Saint-Pétersbourg  à 
consentir  au  démembrement.  » 

Enfin  la  circonstance  que,  dans  l'entrevue  de  Neu- 
stadt,  il  fut  étendu  devant  les  deux  monarques  une 
carte  de  la  Pologne ,  est  si  peu  essentielle  ^  que  nous  ne 
nous  /  arrêterions  pas ,  si  elle  ne  nous  donnoit  occasion 
dé  rapporter  une  anecdote  que.  nous  n'avons  lue  nnUe 
parti  quoique  plusieurs  personnes  puissent  l'avoir  en- 
tendu raconter  par  un  seigneur  françois'  inôrt  il  y  a 
MDi*d*années>  et  quij  pendant  son  émigration|Ja  vécu ii 
la  cour  d|u  prince'Henn  dé  Prusse.  Ce  François  spirituel 
et  aimable  racontoit  tenir  de  la  boucbe  du  prince  que 
lorsque  Catherine  lui  parla ,  pour  la  première  fois ,  du 
démembrement  de  la  Pologne  ,  elle  prit  une  carte  de  ce 
pays,  et^  après  avoir  trempé  son  doigt  dans  Fencre^  y 
traça  la  ligne  qui  dut  désorniais  fiedre^la  fro^ière  de  son 
empire  du  cété  de  cette  république. 
.  Cette  note  étoit  rédijpée  lorequ'ofi^  publia  les  Mé* 
moirês  pour  nnfh  ài  îfhktoirt  dg§  Mnimim*  iiê  ta  fin  dA 
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née  177O9  des  troupes  arutrichieoDes  entrèrent 

en  Pologne  et  placèrent  des  poteaux  indiquant 
qu'un  district  de  ce  pays  de  voit  être  réuni  à  la 
Hongrie.  Biles  occnpèrcol  les  salines  de  Boeh-' 
ma  et  de  WîeKczka ,  principalè'source  desre^ 
venus  du  roi  de  Pologne.  Bientôt  après,  la  peste 
qui.dësoloil  la  malheureuse  Pologne,  servit  à 
Frédéric  II  de  pi^texte  pour  faire  entrer  des 
troupes  dans  la  Grande-Pologne ,  afin  de  tirer 
un  cordoû.  Les  soldats  prussiens  ne  commireot 

dûc^huUième  êUde  depûiê  tyûo  juêqu^à  i^io ,  par  feu 
l'att^OaoBosi.«Pari8,  1817,  avoI.iii-8*.  Quand  Tau- 
teordé  ces  mémoires  les  écrivit,  aacua  des  ouvrages 
icités  dans  cette  noie  n'avoit  paru,  si  ce  n'est  les CEu- 
Tres  de  Frédéric  11^  que  rien  n'indique  qu'il  eût  lues. 
Cet  écrivain  se  contente  de  rapporter  les  choses  qui  sont 
venues  à  sa  connoissancc  particulière.  Secrétaire  d^am* 
iiassade  et  ensuite  chargé  d'affaires  à  Vienne ,  oà  il  ▼é' 
cai  dans  la  société  pârticalière  de  Josepli  IT,  U  a  ea 
masîon  de  bien  connoitre  cette  conr.  Or,  il  dit  poiiti* 
Vement,  Yol.I^  p.  249,  qae,  dans  le  eommencemenl^ 
l'impératrice  Marîe-Thérèse  Touloit  s'opposer  aii  par- 
tage j  mais  que^  dapsaoe  entreyùe  que  JoeèpIr'ILeut 
avec  le  prince  de  Kaiinits,  'il  dit  que,  pour  éditer  uiîe' 
Çuerrè/il  VandrQÎt  mieux  se  réunir' aux  deux  cours  de 
SainlPétershourg  et  de  Berlin  ,*  et  partager  avec  elles 
les  pays  qu'on  seroil  convenu  de  démembrer;  quCj  paç 
ce  partage,  on  empé<i(îeroit  que  la  Russie  et  la  Prussé 
ne  gagnassent  un  accroissement  de  territoire  qui  seroît 
tètou  tard  funeste  à  la  maison  d'Autriche,  etc.  Com-' 
ment  Joseph  II  auroit-il  pu  (enir  ce  langâ^e  eji'  i;^^  ,' 
t»,  dès  i77Ji^,.lai  et  le  nîinistrè  à'u(]fue!il  parloît'j'aVôient 
coDceri($aVeclaPrussè  le;blàudn  pKrtag^     '      '  ' 
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pas  moins  de  dégât  que  ceusç  de  la  Russie  qpi 
parcoorarent  la  Pologue  en  tout  sens*  Les  Au- 
trichiens furent  soumis  à  une  discipline  d*au-f 
tant  plus  régulière ,  que  leur  gouvernemeol 
avoit  le  projet  de  s'approprier  ,  les  proyince» 
qu'il  avoit  envahies  ;  mais  en  même  temps  la 
cour  de  Vienne,  qui  jusqu'alors  avoit  protégé 
les  confédérés ,  fit  cause  commune  avec  les  * 
cours  de  Berlin  et  do  Saint-Pétersbourg  pom 
Rs  réduire  à  l'obéissance. 

Dès  le  mois  d'octobre  1770  >  Stanislas  Pooi^i^' 
towski  adressa  des  plaintes  ^a  rimpératrioe^ 
rdnesur  l'invasion  de  la  Petîte*Pologne  ;  Marie-» 
Thérèse  n'y  répondit  qu'au  mois  de  janvier  1771. 
ËUe  déclara  sans  détour  qu'elle  n'avoit  fait  que 
se  mettre  en  possession  d^  districts  sur  lesqueli 
elle  avoit  de  justes  prétentions.  Le  roi  de  Po* 
logne  réclama  alors  la  protection  de  la  Russie» 

Cette  puissance  étoit  impliquée  dans  nût, 
guerre  contre  les  T^rcs ,  laqul^Cf  Hkialgré  tous 
les  succès  de  ses  armées,  épuisoil  ses  ressources. 
Catherine  désiroit  la  paix  ;  mais  elle  la  vouloit 
glorieuse.  Elle  demanda  de  garder  en  dépôt 
pendant  vingt-cinq  ans  la  Moldavie  et  la  Wa- 
lachie.  L'Autriche  qui  craignoit  le  voisinage 
des  Russes»  meoaçoit  de  se  déclarer  pour  les 
Turcs;  elle  voulut  engager  le  roi  de  Prusse  à 
rester  neutré  dans^Ia  guerre  qài  en  résulteroit. 
Frédéric  II  ne  voyoit  pas  sans  peine  les  pro- 
jets ambitieux  de  Catherine  ;  mais  placé  dans 
l^alternative  de  se  brouiller  avec  l'Autriche  ou 
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de  renoncer  à  son  alliance  avec  la  Russie ,  il 
ne  put  pas  balancer  :  il  dédara  à  la  première 

que  ses  liaisons  avec  Catherine  II  ne  lui  per- 
mettroient  pas  de  rester  neutre,  et  il  remonta 
ift  oaiialevie.  Ce  fnlà  cette  époque  que  le  prince 
Henri,  frère  du  roi,  se  rendit  à  Pétenbour^, 
où  riœpéra triée,  qui  l'avoit  connu  dans  sa  jeu- 
nesse »  ravoi«  invité  de  se  rendre  en  quittant 
Stod^hobn  Dans  ses  fréqnens  entretiens  avec 
Catherine ,  ce  prince  tâcha  de  lui  inspirer  dm 
sentimens  modérés;  mais  elle  ne  lui  dissimu- 
loii  pas  qu'elle  qpcnroit  sa  gloire  compromise 
si  elle  renonçoit  aux  provinces  que  ses  armées 
avoient  conquises. 

Ce  fut  alors  qu  arriva  la'lettre  du  roi  de  Po- 
logne. En  apprenant  les  projets  ambitieux  de 
la  cour  de  Vienne ,  l'impératrice  dît  que  si 
TAulriche  vouloit  s'approprier  une  partie  de  la 
Pologne,  les  autres  voisins  de  ce  pays  au- 
i^ent  le  ÀtÂt  d'en  faire  de  même.  Ces  mots 
prononcés  peut-être  sans  intention,  forent 
trait  de  lumière  pour  le  prince.  Il  fit  voir  à 
€atberine  <|u'un  partage  de  la  Pologne  offriroit 
lemeiHeiir  ttiojen  ,  d'une  part,  de  s'agrandir 
sans  exciter  la  jalousie  de  la  cour  de  Vienne, 
avec  laquelle  elle  se  trouvoit  en  concours  si  elle 

'  -  \  H  étoit  allé  &  Stockholm  ire  une  visite  à  sa  sceur^ 
J[ft,rpîne>  P^"**  pas  assister,  à  Tentrevue  de  Neustadl 
eplre  Frédéric  II  et  Joseph  IL  Le  dernier  neTayoît  pas 
traité  à  Neloe  avec  les  égards  avx^elt  il  croyoit  avair 
droit* 
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vouloit  défnèmbrer  Traipire  ottoman ,  et^  de 

l'autre ,  de  dédommager  le  roi  de  Prusse  des 
sacrifices  qu'il  avoit  faits  pour  satisfaire  aux 
eogagemens  de  son  aUiaiice.  L'éloquence  du 
prince  Henri  entraîna  Catherine;  elle  l'auto- 
risa à  communiquer  le  projet  en  son  nom  à 
Frédéric  IL  Celui--ci  ne  mit  pas  d'ab<Mrd  mt 
grande  importance  à  cette  communication  ;  lï 
ne  pouvoit  se  persuader  que  rirapératrice ,  re- 
venue des  impressions  que  les  premiers  dis- 
cours do  prince  Henri  avoient  faites  sur  son  ame, 
ne  refusât  pas  de  donner  snite  à  un  projet  si 
contraire  à  ses  véritables  intérêts;  il  craignoit 
aussi  l'opposition  du  comte,  d^  Panin.  Mais  ce. 
ministre  yojant  sa  souveraine  enttèmient  dé-^ 
GÎdée  f  entra  dans  l'idée  du  partage ,  à  condi- 
tion que  le  roi  de  Prusse  se  chargeroit  d  ob- 
tenir le. consentement  de  l'Autriche ,  et  pressa 
le  comte  de  Solms ,  envoyé  du  roi  à  Saint-Pé-  . 
tersbourg ,  d'insister  auprès  de  son  maître  pour 
qu'il  fit  expliquer  le  plus  tôt  possible  la  cour  do 
Viéiuie  sur  le  projet  de  partage. 

Soit  que  le  prince  de  Kaunitz  voulAt  éviter  K4|ociaa«M. 
Fapparei.ce  d'avoir  été  l'auteur  du  plan  de  par- 
tage,  qu'il  n'oseroit  pas  proposer  comme  son 
ouvrage  à  Marie* Thérèse  dont  il  connoissoic 
la  scrupuleuse  droiture;  soit  qu'il  craignît  que 
l'exécution  de  ce  projet  ne  fournît  à  Louis  XV 
un  prétexte  pour  rompre  Talliance  de  1766, 
que  ce  ministre  regardoitcommele  chef-d^oeuvre 
de  sa  politique»  il  s'opposa  d'abord  au  plaad< 

XIV.  S 
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partage.  U  paroft  qu'il  vouloit  porter  la  coqf 

de  Russie  à  le  proposer  directement.  En  con- 
séquence, feignant  d'ignorer  ce  qui  avoit  été 
convenu  entre  les  cabinets  de  Pétersbourg  et 
de  Berlin,  il  déclara',  en' octobre  1771,  au 
prince  Galilzin,  ministre  de  Russie  à  Vienne, 
que,  tout  en  demandant  que  la  cour  de  Russie 
donnât  des  assurances  positives  portant  qu'elle 
ne  désiroil  aucun  partage  de  la  Pologne,  ni 
pour  son  propre  compte,  ni  pour  celui  de  qui 
<jue  ce  soit,  l'Autriche  comptoit  cependant  re- 
vendiquer les  IreizeTilles  du  comté  de  Zips ,  an- 
ciennement démembrées  de  la  Hongrie,  et  en- 
gagées à  la  Pologne  pour  une  somme  d'argent 
qu  elle  étoit  prête  à  rembourser 

Le  cabinet  de  Pétersbourg,  devinant  les  vues 
seerèlesdu  ministre  d'Autriche,  donna  la  dé- 
claration que  le  prince  de  Kaunitz  désiroit.  Il 
observa  qu'à  l'instar  de  l'Autriche  tous  les  états 
voisins  ayoient  des  prétentions  à  former  contre 
la  Pologne ,  et  que  si  TAutriche  croyoit  devoir  ' 
faire  valoir  les  siennes,  l'équité  aussi  bien  que 
la  conservation  de  l'équilibre  politique  exi- 
geoient  que  la  Russie  et  la  Prusse  imitassent 
cet  exemple  ;  qu'en  conséquence  on  proposoit 
à  l'impératrice-reine  de  s'entendre  sur  les  pré- 
tentions réciproques,  et  de  convenir  de  la  pro- 
portion dans  laquelle  diacune  des  trois  cours 

•  Voy.  Dépêche  du  princê  Golitzin,  da  Jf  octobre 
1771,  ûtMBWMémoirêdêGosxtz,  p.  85. 
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y  doçiûeroit  suite  ^  Le  prioç^  de  Kauiûtas  pro- 
fila^de  cette  déclaration  pour  vaincre  Jes- sera- 
pules  de  sa  souveraiiie,  à  laquelle  il  fit  envisager 
le  partage  de  la  Pologne  comme  un  moyen  de 
prévenir  Teiiuâipn  4u  sang. 

Dè&cemoment  raccord  le  pins  padàit  régna 
epfceloï  cou»  devienne  et  de  Saint-Péters- 
bourg. La  première  promi*  d'appuyer  auprès 
nie  la  Porte  un.ultimatnp^  de  la  Russie  dont 
on.étoit  convenu.  Le  prince  de  Kaunitz  pour- 
suivit  avec  une  activité  extraordinaire  l'exé- 
cution d'un  projet  contre  lequel  il  avoit.d'abard 
feint  tant  de  répugpaïkce^  Il  alla  jusqu'à  dire 
au  prinee  Galitzin ,  qu'il  ne  vojoit  nul  incon- 
vénient à  ce  qu'on  forçât  la  Porte  à  contribues 
à  égajiiser  les  porij^ons  d^  tiioî$  piiisâatio»  co- 
pao'tagfSfiijl^  a.  n  reçonimaada  la  plus  grande 
célérité  y  une  discrétioQià  t^ute  épreuve  ^.^t  une 
confiance  réciproque.  '  . 

Le.pnnce  de  Kanaitz^neréiiasit  CQ|ieodant  pas 
à  persuader  de  saho^ne  foi  les  cours  de  Saint- 
Pétersbourg  et  de  Berlin.  A  l'époque  même  où 
il  laisoit  toute  espèce  de  protestation»  de  sincé^ 
rité ,  liippératrice  d^  Russie  se  procnra ,  par 
le  moyen  de  TADgleterre,  copie  d'une  con- 
yçalioa  secrète  que  la  cour  de. Vienne  avoit 

'  Voy.  Exposé  de  ce  qui  s'est  passé  dans  une  entrevue 
•qui  a  eu  Heu  le  i|  janvier  1772  entre  les prineee  de  Xau- 
nitz  et  de  Galitzin,  ^ana  GoXRTz;  Mémirea  ^  etc.  . 
p.  186.        >  •      *  * 
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conclae/le  6  juillet  1771»  avec  la  Porte,  et 
par  kqaeUe  elle  promettoit  d'assister  celle-ci 

contre  la  Russie.  Catherine  II  feignit  d'ignorer 
lexistence  de  cette  conventioo  ;  mais  la  dé- 
Ibjauté  doot  le  prince  de  Kamûtz  atoit  fait 
preiiTe  an  cette  occarrence^  fit  perdre  an 
cabinet  de  Vienne,  et  à  Saint-Pétersbourg  et 
à  Constantinople ,  '\xue  partie  de  la  considéra- 
tion dont  il  jouissoit  auparavant. 

Immédiatement  après  la  première  ouverture 
faite  au  ministre  de  Russie,  le  prince  de  Kau- 
nitz  avoit  aussi  déclaré  à  Frédéric  II  qu'il  étoit 
prêt  à  s'entendre  avec  lui  et  avec  l'impératrice 
sur  un  partage  de  la  Pologne;  il  avoit  demandé 
quelle  étoit  la  part  réclamée  par  le  roi.  Celui- 
ci  avoit^  dans  rintervalie,  négocié  avec  le  ca-** 
binet  de  Pétersbourg,  snr  les  conditions  da 
partage.  Les  prétentions  de  la  Russie  parois- 
soient  exorbitantes,  et  cependant  elle  s'oppo- 
8oit  à  ce  que  la  Prusse  s'emparât  de  Tbom ,  et 
surtout  de  Dantzig,  dont  Findépendance  pa- 
roissoit  nécessaire  à  la  Pologne,  et  avoit  été 
solennellement  garantie  par  la  Russie.  Une 
autre  difficulté  provenoit  de  ce  que  la  Russie  » 
pour  prix  de  sa  (Amdescendance,  exigeoit  que , 
si  elle  éloit  impliquée  dans  une  guerre  avec 
l'Autriche,  le  roi  de  Prusse  l'assistai  de  toutes 
ses  foirèes.  Le  roi  de  Prusse  céda  sur  cfi  point, 
aussitôt  qull  eut  engagé  l'impératrice  à  se  prêter 
à  la  restitution  de  la  Moldavie  et  de  la  Walacliie, 
parce  qu'il  prévojoit  que  dès-lors  il  n'y  auroit 
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plus  de  broailTerie  à  craibjre  entre  Iles  coars 
de  Russie  et  d'Autriche.  Eufin  il  se  désista  9  de 
son  coté,  de  sa  prétention  sur  Thorn  et  Dan-  • 
tzig,  bien  convaincu ,  sans  doute,  que  maître 
de  remboucbure  de  la  Vistulç^  U  ibrcmiit  tôt 
ou  tard  ces  villes  à  se  soumettre  à  son  sceptre* 

En  conséquence,  il  fut  conclu,  le  17  (é-^^^^^^^J* 
vrier  1772,  à  Saint-Pétershourg^  une  conven- 
tioD  qui  a'est  connue  que  par  ce  que  Frédéric  JI 
en  a  dit  dans  ses  Œuvres  posthumes'*  Les  limites  ^ 
des  acquisitions  de  la  Russie  et  de  la  Prusse  j 
furent  réglées;  on  fixa  le  temps  de  la  prise  de 
possession  au  mois  de  juin  ;  on  convint  d'inviter 
l'impératrice-reine  à  se  joindre  aux  deux  puis-  / 
sauces  contractantes,  afia  .de  participer. ce 
partage;  la  Russie  et  U  Prusse  se  gariuntkfHat 
leurs  acquisitions^  et  promirent  d*agir  deconcert 
à  la  diète  de  Varsovie  pour  obtenir  le  consen- 
tement de  la  république  a  toutes  ces  cession»; 
le  roi  promit  encore,  par  un  article  seeret» 
d'envojèr  w>,ooo  hommes  en  Polof^ne  pour 
se  joindre  aux  Russes,  en  cas  que  la  guerre  de- 
vint générale,  et  de  se  déclarer  ouvertement 
contre  la  maison  d'Autriche  ^  en  supposant  que 
ce  secours  ne  fut  pas  suflisant;  on  convint  que 
les  subsides  prussieos  cesseroient  d'être  payés» 
aussitôt  que  le  corps  ^auxili^ire  du  roi  aurcût  joint 
l'armée  russe.  On  ajouta >  par  un  autre  article»  ^ 


•  Vol.  V ,  p.  74. 

'  rcyeM  Vol.  Ul,  p.  13X 
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que  le  roi  seroit  autorisé  à  retirer  ses  troupes 
auxiliaires  y  si^au  sujet  de  ces  secours  >  il  étoit 

attaqué  par  les  Autrichiens  dans  ses  propres 
états;  et,  dans  ce  cas>  la  Russie  promit  de  lui 
envoyer  6000  hommes  d'infanterie  et  4ooo  Co- 
saques >  etméme  de  doubler  ce  nombre  aussitôt 
que  les  circonstances  le  permeltroient ,  aussi 
bien  que  d  entretenir  en  Pologne  une  armée 
de  So»ooo  hommes,  afin  de  pouvoir  assister  le 
l^.roi  de  toutes  ses  forces,  après  que  la  ^cuerre 
avec  les  Turcs  seroit  terminée,  et  enfin  de  con- 
tinuer cette  assistance  jusqu'au  moment  où  elle 
pourroit-,  par  une  pàcification  générale,  pro- 
curer aux  Prussiens  un  dédommagement  con- 
venaj^le.  On  joignit  à  tous  ces  articles  une 
convention  séparée  pour  régler  l'entretien 
réciproque  des  corps  auxiliaires. 
AciM  des  19  II  ne  restoit  plus  que  de  s'assurer  de  la  coo- 
*77«.  pération  de  TAutriche.  L  empereur  Joseph  au- 

roit  voulu  regagneràcette occasion  les  provinces 
que  sa  m^son  avoit  perdues  en  Hongrie  par 
la  paix  de  » 709  ^ ,  el  nomniément  Belgrade,  la 
Servie  et  la  Bosnie;  mais  comme  sa  mère  étoit 
o[)po$ée  à  cesystènie,'On  j  renonça.  Le  baron 
van  Swieten ,  ministre  de  la  cour  de  Vienne  à 
Berlin,  fit  une  tentative  pour  engager  le  roi  de 
Prusse  à  rendre  à  TAutrichele  comté  de  Glatz 
et  la  partie  de  la  Haute-Silésie,  qui  est  enclavée 

'  U  en  sera  question  au  chapitre  LX VIIC  de  cet  oa« 
vrage. 
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par  la  Bohème,  en  laissant  au  roi  la  liberté  de 
se  dédommager  de  cette  cession^  eo  dgrandis- 
sant  son  lot  en  Pologne.  .  A  cette  cooditioa, 
FAutrichese  seroit  contentée  de  la  partie  de  la 
Pologne,  située  au  midi  des  Monts-Crapacs. 
Cette  proposition  ajant  été  rejelée  par  Fré- 
déric II  >  le  baron  yan  Swieten  lui  remit,  quel- 
que temps  après,  un  acte  signé  par  l'empeiear 
Joseph  et  par  Marie-Thérèse ,  en  ces  termes*  : 
«  S.  le  roi  de  Prusse  et  S.  M.  l'impératrice 
de  toutes  les  Russies  a  jant  des  droits  et  préten- 
tions sur  quelques  palatinats  et  districts  de  la 
Pologne,  ainsi  que  nous  en  avons  de  notre  coté, 
pour  obviera  tout  ce  qui  pourroit  faire  nattredes 
diflSciiltés  à  cet  égard ,  et  altérer  l^avnitié  et  la 
bonne  harmonie  qui  subsistent  heureusement 
entre  nous ,  nous  nous  promettons,  foi  et  pa-* 
rôle  de  souverains,  par  le  présent  acte  signé  de 
notre  main,  que,  quelles  que  puissent  éUc 
1  étendue  et  les  bornes  de  nos  prétentions  res- 
pectives, les  acquisitions  qui  pourroient  eo  ré- 
sulter, devront  être  parfaitement  égales;  que 
la  portion  de  Tune  ne  pourra  pas  excéder  la 
portion  de  l'autre ,  et  que ,  bien  loin  de  mettre 
des  obstacles  aux  mesures  que  chacun  de  nous 
pourroit  juger  devoir  prendre  pour  r^éaliser  ses 
prétentions ,  nous  nous  entr  aiderons  au  besoin 
mutuellemenL  et  de  bonne  foi  pour  nous  en  fa^ 
ciliter  le  sulpès,  nous  promettant  en  même 

*  GoARTZ ,.  Mémoires^  etc.  f  p.  aiS. 
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tooaps  le  plus  parfait  secret  sur  le  présent  enga«> 
gement  réciproque.  En  foi  de  quoi  nous  l'avons 
sigoé  de  notre  main.  .  « 

Fait  à  Vienne, le  19 février  1772. 

Signé,  Joseph.  MAaiB-TBÉ&ÈSE. 

    • 

Frédéric  H  signa  un  pareil  acte,  le  4  mars, 

et  l'échange  des  deax  documens  se  fît  immédia- 
tement Un  acte  semblable  fut  échangé  entre  la 
Bnssie  et  l'Autriche  >. 

Il  s'agissoit  maintenant  de  fixer  la  part  de  cette 
dernière  puissance.  Ses  prétentions  étoient  en- 
core plus  exagérées  que  celles  de  la  Russie  K 

'  Frédéric  ii,  (Euures  posthumes,  Vol.  V,  p.  79. 

*  Nous  croyons  devoir  coasi^pier  ici  le  ditcoors  qoe 
Marie-Thérèse  tint ,  le  19  février  1776^  au  haron  de 
Breteuil^  ambasBadenr  de  France.  «Je  sais  «  dit-elle  ^ 
que  f  ai  mis  une  grande  tache  à  mon  règne  par  tout  eo 
iqui  Tient  de  se  fiiire  en  Pologne;  ma»  je  toos  asaore 
qu'on  me  la  pardonueroit,  ai  on  saToit  à  quel  point  j'y 
ai  répugné^  et  combien  de  circonstances  se  sont  réoniea 
p«ur  forcer  mes  principes ,  unai  que  mes  résolutions  , 
contre  toutes  les  vues  i  m  modérée*' de  injuste  ambition 
russe  et  prussienne.  Après  bien  des  réflexious,  ne  trou- 
vant  aucun  mojeu  de  m*opposer  seule  au  plan  de  ces 
deux  puissances ,  favois  cru  qu'en  formant  pour  raa  part 
des  demandes  et  des  prétentions  exorbitantes^  ou  me 
.  refoaeroit  j  et  que  la  négociation  se  romproit;  mais  ma 
'  surprise  et  ma  douleur  furent  extrêmes  en  recevant  ,  en 
réponse  de  ces  demandes^  l'entier  coi^ntement  du  roi 
*  de  Fausse  et  de  la  taarine.  Jamais  je  B*ai  été  si  affli- 
gée; et  ie  dois  à  M.  de  Kaunitzla  même  justice  sur  sa 
peine  extrême  dans,  cesmomensî  il  a  tou|onrs  été  op- 
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Marie-Thérèse  demandoit  tous  les  palatinatsqui 
remplissoieni  lespace  depuis  la  principauté  de 
Teschen  jusqu'aux  confins  de  la  Walachie,  et 
qui  poussoient  une  pointe  par  Belz,  à  une  pe- 
tite distance  de  YarsoviCf  Les  pays  enclavés 
dans  cette  démarcation  »  faisoient  à  peu  près  le 
tiers  de  la  Pologne.  La  cour  dé  Pétersbour^ 
partant  du  principe  qu'il  falloit  conserver  à 
la  Pologne  une  force  qui  la  maintînt  une  puis- 
sance intermédiaire,  formant  une  barrière  so- 
Kde  entre  les  trois  voisins ,  essaya  de  faire 
renoncer  Timpératri ce-reine  à  la  ville  de  Léo- 
pol  qui,  regardée  comme  une  des  capitales  de 
la  Pologne  »  renfiermoit  le  dépôt  des  titres  rela- 
.  tifs  aux  biens  et  aux  propriétés  delà  noblesse, 
et  dont  le  démembrement  seroit  la  cause 
d'une  confusion  extrême  dans  les  fortunes 
et  Tétat  des  particuliers.  On  vouloit  aussi  que 
l'impératrice- reine  se  désistât  de  ses  jpréteu- 

t 

posé  de  toutes  ses  forces  à  ce  cmel  arrangement.  »  Voj. 
Leiire  du  baron  de  Bretxuii.  OU  comte  de  Vsbobvjsb»  , 
du  àS  février  1775,  citée  par  Bff.  de  F1.A88ÂN,  Hiet  de 
la  dipL  franç. ,  T.YII,  p.'  ia4.  .Quoiqu'on  sache,  que 
Marie-Thérèse  possédoit  à  an  haut  degré  le  talent  de  la 
disaimalation,  qu'on  dit  nécessaire  aux  princes,  il  est 
possible  néanmoins  qu'elle  ait  dit  la  vérité  au  baron  de 
Breteuil.  Mais  que  penser^  après  les  faits  qui  nous  ont  été 
révélés  par  M.  le  comte  de  Gœrtz ,  et  que  nous  avons 
rapportés ,  de  Pextrêrae  ailliction  que  le  cruel  partage 
de  la  Pologne  ayoit  fait  éprouver  au  prince  de  Kaunitz, 
lui  qui  auroit  voulu  j  ^mprendre  une  partie  de  Tem- 
pîre  ottoman? 
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lions  aux  salines  de  Bochnia  cl  de  Wieliczka  , 
sur  lesquelles  étoit  assigné  le  seul  revenu  fixe 

du  roi  de  Pologne;  savoir;  1 20,000  ducuts  qu'il 
seroit  impossible  à  larépublique  de  remplacer  ' 

La  cour  de  Vienne  continua  à  demander  la 

possession  de  la  ville  de  Léopol  et  des  salines; 
mais  elle  se  désista  de  ses  prétentions  aux  pala- 
tinats  de  Lublin^  de  Ghelm  et  de  Belz.  Le  roi 
de  Prusse  craignant  que  si  Ton  ne  se  dépécfaoit 
de  conclure,  d'autres  puissances  ne  trouvassent 
mo^en  de  taire  naître  la  désunion  entre  les  trois 
cours  f  engagea  l'impératrice  de  Russie  à  ac* 
cepler  ces  conditions. 

sf?!péi!îibîa.'''  conséquence,  il  fut  signé  le  un  triple 
à.  s  «oit.  irsàié  9  l'un  entre  TAutnche  et  la  Russie  »  le  se* 
cofid  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  le  troisième 
entre  l'Autriche  et  la  Prusse  ;  les  deux  premiers 
seuls  ont  été  publiés;  c'est  M.  Koch  qui  les  a 
fait  connottre  dans  le  second  vol.  de  sa  TaUe 
des  traités  y  etc,  et  Recueil.  Ils  sont  uniformes,  à 
Texception  des  noms  des  plénipotentiaires  et 
de  Tart.  3.  Cette  même  uniformité  et  la  même 
différence  doivent  se  retrouver  dans  le  troisième 
traité  qui  n'a  pas  été  publié. 

Voici  le  préambule  des  deux  conventions 
que  Ton  connott  : 

'  Voy.  Entretien  particulier  entre  le  comte  Panin  et 
le  prince  de  Ltobkou^iU ,  dans  Go^rtz  ,  Mémoires  ,  etc.  j, 
p.  :ii6. 
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Au  nom  de  la  trh'êaittie  Trlmié, 

l/etprit  de  fiictiaa,  les  troubles  et  la  guerre 
iotestlae  ioni  est  agité  depuis  tant  d'années  le 

royaume  de  Pologne,  et  l'anarchie  qui  chaque  jour 
y  acquiert  de  nouvt4les  forces  au  point  d*y  anéantir 
toute  autorité  d'un  gouvernement  régulier,  donnant 
de  justes  appréhensions  de  voir  arriver  la  décorapo« 
sUioQ  totde  de  Fétat,  trouMer  le  rapport  des  inté-* 
rèts  de  tous  ses  voisins,  altérer  la  lionne  harmonie 
qui  subsiste  entre  eux  et  allumer  une  guerre  géné- 
rale, comme  déjà  effectivement  dc5  ces  seuls  troubles 
est  provepue  celle  que  S.  M.  L  de  toutes  les  Russies 
soutient  contre  la  Porle-Ottomane;eten  même  temps 
les  puissances  voisine»  de  la  Pologne  ayant  à  sa 
charge  des  prétentions  et  des  droits  aussi  anciens  que 
légitimes,  dont  elles  n'ont  jamais  pu  avoir  raison  , 
et  qu'elles  risquent  de  perdre  sans  retour^  si  elles  ne 
prennent  des  moyens  de  les  mettre  à  couvert  et  de 
les  faire  valoir  ettes-mèmes ,  ensemble  avec  le  réta- 
blissement de  la  tranquillité  et  du  bon  oi*dre  dans 
rintérieurde  cette  république ,  ainsi  qu'en  lui  ap« 
préciant  (sic)  une  existence  politique  plus  conforme 
aux  intérêts  de  leur  voisinage.. 

Après  ce  préambule ,  la  convention  entre 
r^-uli^^^^i^e  et  la  Rusj^e  continue  ainsi  ; 

A  cette  fin ,  S.  M*  L  de  toutes  les  Russies  a  choisi 
et  nommé  pour  ses  plénipotentiaires  le  sieur  Nikita^ 
comte  Panin  ,  gouverneur  de  S.  A.  I.  M*^.  le  grand- 
duc  de  iiussie,  conseiller  privé  actuel  de  S.  M.  I.  , 
séuateur ,  chambeliaa  actuel  et  chevalier  de  sdl 
ordres,  et  le  prince  Alexandre  GaliHin,  son  vice- 
chancelier,  coasoiller  privé  actuel^  chambellan  actuel^ 
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et  chevalier  des  ordres  de  Saiat-AIexandre-NewskjT 
et  de  TAigle-Blanc  de  Pologne  ;  lesquels,  après  a?oir 
eommuniqiié  leurs  pleins-poimin  au  prince  Jnueph 
de  LobkowU* ,  duc  de  Sagan ,  chambellan  actuel 

de  S.  M.  rimpératrice-reine  apostolique  d'Hongrie 
et  de  Bohème,  chevalier  de  son  ordre  militaire,  g-é- 
néral  de  cavalerie  de  ses  armées  et  son  miaistre  plé-* 
nipotentiaira  à  la  cour  de  Russie ,  pareillement  muni 
des  pleinft-pouvoirs  de  sa  cour;  et,  après  avoir  con<* 
€éré  sur  cet  état  de  la  république  de  Pèlo^e  et  les 
moyens  de  mettre  à  couvert  les  droits  et  prétentions 
deS.  M.  I.  de  toutes  les  Russies,  pour  elle  et  pour 
ses  descendans,  héritiers  et  successeurs,  ont  arrêté  ^ 
conclu  et  signé  les  arlides  suivans. 

A  la  place  du  prince  de  Lobkowitz,  le  traité^ 
entre  la  Russie  et  la  Prusse  nomme  le  sieur 
yicîor^Frédéric  j  comte  de  Solms,  conseiller 
privé  de  légation  ,  chambellan  actuel  cl  envoyé 
extraordinaire  et  mixiisLre  plénipotentiaire  de 
S«  M.  le  roi  de  IVoase  à  la  cour  de  S.  M.  L , 
chevalier  de  Fordre  de  Saint-Alexandre  Newski. 
Viennent  ensuite  les  deux  premiers  articles  qui 
sont  identiques  dans  les  deux  conventions. 

ArL  i",  S.  M.  L  de  toutes  les  Russies,  pour 
elle  et  ses  descendans,  hériliers  et  successeurs,  se 
mettra  en  possession ,  dans  le  temps  et  de  la  manière 
convenue  par  l'article  suivant ,  du  reste  de  lalivonie 
polonoise  ^  de  même  que  de  la  partie  du  palatlnat  de 
Polozk  qui  est  en-deçà  de  la  Dwina ,  et  pareillement 
du  palatinat  de  Witepsk;  de  sorte  que  la  rivière  de 
la  Dwiua  fera  la  limite  naturelle  entre  les  deux 
états,  jusque  près  de  la  frontière  particulière  du  pa- 
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latinatde  Wiiepsk,  d'avec  celui  de  Polozk,  et  en 
suivant  cette  frondère  jusqu'à  la  pointe  où  les  li- 
mites des  trois  palatinats,  savoir  de  Polosk ,  de  Wi- 
«epsk  et  de  Miasfc^  se  sont  jointes  ;  de  laqudle  pointe 
la  limite  sera  prolongée,  par  une  ligne  droite,  jusque 
près  de  la  source  de  la  rivière  Drujec  ' ,  vers  l'en- 
droit nommé  Ordwa,  et  de  là  en  descendant  cette, 
mière  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Dnepr;  de 
sorte  que  tout  le  palatinat  de  Msfîslaw,  tant  en-deçà 
qu'en-delà  du  Dnepr  ,  et  les  deux  eztrteitës  du  pà- 
latinat  de  Minsk  au-dessus  et  au-dessous  de  celui  de 
Ikïscislaw  en-deçà  de  la  nouvelle  limite  du  Dnepp-, 
appartiendront  à  l'empire  de  toutes  les  Russies  ;  et 
depuis  l'embouchure  de  la  rivière  Drujec,  le  Dnepr 
fera  la  limite  entre  les  deux  ëtats,  en  conservant  tou- 
tefois  à  la  ville  de  Kieff  et  à  son  district  la  limite 
qu'ils  ont  actuellement  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve. 

Art  a.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  fera  occu* 
per  par  des  corps  de  ^es  troupes  les  lieux  et  districts 
que ,  par  Tartide  précédent,  eUe  se.prc^pose  àe  réu-^ 
nir  à  ses  états ,  et  elle  ûxe  pour  le  teme  de  cette  prise 
de  possession  les  premiers  jours  de  septembre  (vieux 
style)  de  l'année  courante,  s'engageant  à  ne  rien 
déclarer  jusqu'alors  de  ses  vues  .et  de  sseins* 

JJart,  3  du  traité  entre  la  Russie  et  l'Autriche 
porte  ce  qui  suit: 

At^^  3.  S.  M.  h  àé  toutes  les  Russies ,  pour  elle  et 
tes  descendans ,  héritiers  et  successeurs ,  garantit 

formellement  et  de  la  manière  la  plus  forte ,  à  S.  M. 
rimpératrice-reioe  apo&tollque  ,  Je&  pays  et  les  dis- 

'  Dans  la  carte  de  Zanuonî,  cette  rivière  ports  le 
nom  de  Toriec.  Drojec  se  prononce  Droujets. 
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tricts  de  la  Polqgne dont,  en  verici  du  concert  coni<* 

mun,  Sadite  M.  se  meltra  en  possession;  lesqueU 
consistent  dans  tons  les  pays  désignés  par  les  li- 
juiles  tracées  ci-après  :  la  rive  droite  de  la  Vistnle, 
depub  la  Silésie  jusqu'au'^ddUi  de  Saodomlr  et  du 
confluent  de  la  San,  de  là  en  tirai^t  une  ligne  frotte 
sur  Trampol  à  Z^amosc,  et  de  là  à  Rubiessow  et  jus- 
qu'à la  rivière  du  Bu»^,  et  en  suivant  au-delà  de  celte 
rivière  les  vraies  rronlièresde  la  Rnssie-Rou^c,  fai- 
sant en  même  tempii  celles  de  ia  VoUryoîe  et  de  la 
Podoliej  iusque  d^na  kacwiimit  de  Zbaras;  dç  la 
en  droite  ligne  sur  le  Ifiester  le  long  de  la  petite  ri- 
vihre  qui  coiqpg  une  partie  de  la  Podolie ,  nommée 
Podgorzc,  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Niesier, 
eteosuite  les  l'routières  accoutumées  eutrela  Pooutie 
isi  la  Moldavie.  - 

Â  la  place  de  cet  article  ^la  convention  .entre 
la  Russie  et  la  Prusse  reofermê  le  suivant  : 

.  ê 

a 

Art.^  S.^lf.  i.  de  toutes  les  Ruisies,  pour  elle  t% 
ponrses'desceMlans,  héritiers  et  successêun^  ga^ 
rantit  forinelkmenc  à  $.  M.  le  roi  de  Prosse  les  pays 
et  districts  de  la  Pologne  dont,  en  vertu  du  concert 
commun,  Sadite-  M.  se  mettra  en  possession;  les- 
quels c^9«istept.  en  toute  la  Pomérëlie,  la  ville  de 
Dantzig  avec  son  territoire  exceptée,  de  même  que 
dans  les  discricto  de  la  Grande-Pologne  en-deçà  c^e 
la  Net2é>  etar  longeant  cette  rivière  depuis*  la  fron- 
tière de  la  Nouvelle-Marche  jusqu'à  la  Vistnle ,  près 
de  Fordon  et  de  Solitz;  de  sorte  que  la  Netzc  lasse 
la  frontière  des  ctatade  S.  M.  le  roi  de  Prusse ,  et  que 
cette  rivière  lui  appartienne  en  entier;  et  aussi  pa- 
reillement en  ce  que  Sadite  M.  ne  voulant  pas  faire 
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valoir  ses  autres  prétendons  sur  plusieurs  autres  dis- 
tricts àc  la  Pologne  limitrophes  de  la  Silésic  et  de  la 
Prusse,  qu'elle  pouj[:cpU  réclamer  avec  justice,  eu  se 
désistant  en  mèmç  tempp  de  toutes  prétentions  sut 
la  ville  de  Dantxig  et  son  territoire^  prendra  ^  en 
guise  d'équivaleot ,  le  reste  de  la  Prusse  p<^noise, 
nommément  le  palalioat  de  Marienhourg,  la  ville 
d*£lbing  y  comprise ,  avec  révèclié  de  Warmie  et  le 
palatinat  .de  Culm ,  sans  en  rien  excepter  que  la  ville 
de  Thorn  ,  laquelle  viUe  sera  çon$ervée ,  avec  tout 
fioii  territoire ,  à  la  domination  de  la  république  d^ 
Pologne.  ^  .  ... 

Les  art.  4»  S  et  6 ,  sont  identiques  dans  les 

deux  conventions ,  excepté  qu'à  la  place  de  ces 
mots:  S.  Mvi'ioapératrice-reine  d'Hongrie  et 
dé  Bohème,  ou  de  ceux-ci  :S.  M.  l'impératrice- 
reine  apostoliqne ,  qui  se  trouvent  dans  le  traité 
entre  la  Russie  et  l'Autriche ,  la  convention  avec 
la  Prusse  porte  ceux-ci  :  S.  M.  1^  roi  dje  Parusse. 

Art  4»  Gomme  S.  M.  I.  de  tontes  les  Russies , 
qui  soutient  depui^.piu»  de  trois  ans  une  guerre  par- 
ticulière contre  Tempircottoinan  pour  Ja  seule  rai? 
son  des  affair^fe^t  de 'Pologne,  a  commiMMqué  avec 
pleine  confiance  à  $.  M.  l'impératrice-reine  d'Hon* 
grie  et  de  Bohème  les  conditions  définitive*  aux* 
quelles  elle  consenioit  à  faire  la  paix  avec  la  Porte  , 
et  qtt*au  moyen  de  ce  nbuveàu  |^an  SaditeM.  a  bien 
voulu  se  prêter  à  tie'pluseiiger  toila  conquête  ni 
toême  Tindépendance  de  ia  Wâlfciife  et  Moldavie  p 
et  à  ne  plus  iosister  par  conséquent  sVirrcellcB  de  ses 
première^  conditions  qui  s'opposeroient  le  plus  di- 
recleoient  à  rinté^èt  iwmédiai  des  états. de  la  muisoM 
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d'Autriche,  S.  M.  I.  et  R.  Apostolique,  conformé- 
ment  à  ses  seotimeus  d'uue  amitié  Kiocère  pour  S« 
M.  I.  de  toutes  les  Russies,  promet  de  continuer  à 
s'employer  sincèrement  aux  bons  offices  auxquels 
elle  sVst  engagée  envers  les  deux  parties  belligé- 
rantes. 

Art.  5.  Comme  il  sera  nécessaire  d'en  venir  à  un 
arrangement  définitif  avec  la  république  de  Po* 
,  logne  au  sujet  des  acquisitions  communes  ,  ainsi  quer 
du  rétabUssement  du  lion  ordre  et  de  la  paix  dans 
l'intérieur  de  la  Pologne,  S.  M.  I.  de  toutes  les  Rus- 
sies  s'engage  à  donner  à  son  ministre  résident  à  la 
cour  de  Varsovie  les  instructions  les  plus  précises , 
pour  agir  d'un  commun  accord  et  parfait  concert 
avec  le  ministre  de  $•  M.  l'impëratrlcc-reine  apos- 
tolique, résident  à  la  même  cour,  et  appuyer  cette 
négociation  par  les  démarches  les  plus  propres  à  la 
faire  réussir. 

Art,  6.  La  présente  convention  sera  ratifiée  dans 
six  semaines,  ou  plus  t6t ,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  plénipotentiaires  de 
S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  l'ont  signée  de  leurs 
^  mains,  et  y  ont  apposé  les  cachets  de  leurs  armes. 

Fait  àSaint»Pétersbourg>  le  25  juillet  177a. 

•o?i!?'""«iîîrtoI  déclarations  des  trois  cours  coparta- 

géantes  parurent  au  mois  de  septembre  suivant 
ainsi  qu'on  eDéto^conTenu.  Celle  de  rAufriche 
fut  remise  le  2  septembre  1772.  Dans  ses  lettres- 
patentes  du  1 1  septembre  1772  >  Marie-Thérèse 
contenta  de  dm  ^pie,  s'étant  consultée  sur 
l'état  actuel  de  la  Pologne  avec  l'impératrice 
de  Russie  et  le  roi  de  Piusse,  ces  puissances 
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étoient  convenues  de  faire  valoir ,  chacune  en 
particulier,  les  droits  anciens  qu'elles  avoient 

sur  certaines  parties  de  ce  royaume'.  Le  roi 
de  Prusse  y  pour  colorer  roccupatioa  de  la 
Prusse  occidentale»  remon  ta  à  la  fin  du  treizième 
siècle.  Les  ducs  de  Poméranie  de  la  branche  de 
Dantzig ,  qui  possédoient  le  pajs  situé  entre  la 
Grabo ,  la  Vistuie,  et  la  Netze ,  s'éteigoirenl 
en  1295.  Leur  succession  étoit  échue»  selon  le 
droit  féodal ,  à  la  branche  aînée  qui  résidoit  à 
Stetlia;  mais  Mestvin  II,  dernier  duc  de  Po- 
mérélie»  avoit  reconnu  Przem jsi  il,  duc  de  Po- 
logne ,  en  qualité  de  son  successeur,  et  luiavoit 
fait  prêter  serment  par  les  Etats  du  pays.  Ea 
conséquence,  ce  prince,  qui,  peu  après,  prit 
le  titre  rojâl,  ée  mit  en  possession  du  pays. 
Indépendamment  des  ducs  de  Poméranie,  les 
marggraves  de  Brandebourg  de  la  maison  as- 
canienne  alors  régnante  rëclamoieut  la  succes- 
sion de  Mestvin  II,  à  titre  de  seigneurs  directs. 
Us  s'en  mirent  en  possession  en  i3o6,à  Tex- 
ceplion  de  la  ville  de  Dantzig,  dont  Tordre 
teutonique  trouva  moyen  de  s'emparer.  Les 
mar  ggraves  vendirent,  en  1 3 11,  à  ceméme  ordre, 
leurs  droits  sur  la  Pomérélie,  en  se  réservant 
le  district  situé  entre  la  Leba  et  la  Grabo ,  qui 
renferme  Lauenbourg,  Bîilow,  Stolpe  etSlave* 
Quant  à  Vordre,  il  fut  obHgé  d'abandonner^ 
en  i343  et  i436,  la  Pomérélie,  et,  en  i46G, 

*  f^ojr,  Martbns,  Rec,,  T.  I>  p.  4(i* 
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loute  la  Prusse  occidentale  à  la  république  de 
Polo  me.  Or  le  roi  de  Prusse  réclama,  en  1772, 
la  Pomérélie ,  isoit  à  titre  de  seigoeur  suzerain , 
en  regardant  l*acle  de  i5ii  comme  nul,  et  se 
mettant  à  la  place  de  la  maison  ascanienne ,  soit 
surtout  comme  étant  depuis  1657  aux  droits  de 
h  branche  aînée  de  la  maison  de  Poméranie. 
Quant  au  dislricl  de  la  Grande-Pologne,  situé 
entre  la  Di  atge  et  la  Nelze ,  qui  se  trouvoit  en- 
globé dans  le  lot  prussien ,  on  rappela  qu  il . 
avoit  originairement  fait  partie  de  la  Nouvelle- 
Marche,  et  que  Sigismond,  roi  d'hongrie  et 
électeur  de  Brandebourg,  ayant  etigagé  ce 
pays  à  Tordre  teutonique,  les  rois  de  Pologne, 
en  guerre  avec  cet  ordre,  s'étoient  emparés 
dudit  district,  sans  que  ni  Tordre,  ni  les  élec- 
teurs de  Brandebourg,  ni  TEmpire  germanique 
le  leur  eussent  jamais  cédé.  Le  reste,  c'est-à-dire 
les  palatinaU  de  Marienbourg,  avec  la  ville 
d'Elbing,  révcché  de  Warmie  et  le  palatinat 
de  Culm,  à  l'exception  de  la  ville  de  Tliorn, 
Frédéric  II  se  les  attribue  à  titre  de  dédom- 
magement pour  la  privation  des  revenus  de  la 
Pomérélie  et  du  district  de  la  Netze  dépuis  tant 

de  siècles  ^ 

La  déclaration  du  baron  de  Stackelberg^ 
toiinistrè  de  Russie  à  Varsovie,  du  18  sep- 
tembre 1772,  porte  que  Tanarcbie  qui  règne 
en  Pologne ,  force  depuis  long-temps  les  trois 

»  Ibid.,^.  46a. 


CHAP.  UC  VRAirift  DB  TABSOTIB  DB  1775%  5l 

puissances  à  des  mesures  de  précaution  très- 
coùleoses ,  afin  d'assurer  la  tranquillité  de  leurs 
frondèrèSy  et  les  expose,  par  Fincertitude  des 
suites  de  la  destruction  de  ce  royaume,  au 
danger  de  voir  altérée  1  amitié  qui  règne  entre 
elles;  qu'eu  conséquence,  elles  ont  arrêté  de 
travailler,  sans  perte  de  temps  et  d'un  commua 
accord,  à  ramener  la  tranquillité  en  Pologoe  et 
à  7  établir  sur  un  fondement  solide  l'ancienne 
constitution  de  cet  état  et  les  libertés  de  la  na- 
tion; mais  que,  comme  en  empêchant  dans  ce 
moment  la  décomposition  arbitraire  du  royaume 
par  un  heureux  effet  de  la  bonne  intelligence 
qui  subsiste  actuellement  entre  elles,  elles  ne 
sont  pas  en  droit  de  pouvoir  compter  sur  un 
succès  égal>  et  que  toutes  les  trois  elles  ont 
à  former  sur  plusieurs  possessions  de  la  répu* 
blique  des  prétentions  qu'elles  ne  peuvent  pas 
abandonner  au  sort  des  événemens,  elles  ont 
résolu  de  les  faire  valoir  dans  ce  moment  >  de 
prendre  un  équivalent  qui  y  soit  proportionné, 
et  de  se  mettre  en  possession  des  parties  de  la 
Pologne  les  plus  propres  à  établir  dorénavant 
entre  elles  une  limite  plus  naturelle  et  plus 
sûre 

A  l'époque  où  ces  déclarations  parurent ,  les 
troupes  des  trois  puissances  prirent  possession 
des  provinces  qui  avoient  été  adj  ugées  à  chacune 
d'elles:  ces  cours  publièrent  des  mémoires  jus- 

s,  • 

*  Maatsms,  Recueil,  T.  I  ^  p*  466* 
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tificatifs     Le  ministère  polonois  opposa  aox 

déclarations  des  trois  cours  nne  conlre-décia- 
ralioij  pleine  de  force  et  de  véiilé.  Rappelant 
la  série  des  Irailés  qui  garaotisseot  à  la  répu- 
blique rintégrité  de  ses  possessioos  »  le  minis- 
tère observe  que  si  les  tilres  qu'on  prétend 
faire  valoir  contre  la  Pologne  sont  puisés  dans 
l'obscurité  des  temps  reculés  >  de  ces  temps  de 
révolutions  passagères  qui  élevoient  et  détrui- 
soient ,  donnoient  et  rendoient  des  étals  dans 
le  court  espace  de  quelques  années ,  ces  titres, 
s'ils  étoient  admis»  devroient  réunir  i  la  Po- 

'  La  coar  de  VieDoe  pnBUa  alors  nn  écrit  intitulé  : 

Jnritim  Hunganœ  in  Russiam  minorem  et  PocJoliam 
lioJiemîœqite  in  Oswicensein  el  Zatoriensem  dura  tus 
prœçin  explicatio.  Viiidobonac,  1772.  La  Biissie  publia  : 
£xposé  de  1 1  conduite  de  la  cour  impériale  de  liussie 
vis'à-vis  de  la  sérénissime  république  de  Pologne  ^  avec 
la  déduction  des  tilres  sur  lesquels  elle  fonde  sa  prise  de 
possession  é^un  équivalent  de  ses  droits  et  prétentions  à 
la  char(re  de  cette  puissance,  A  .Saint-Pétersbourg,  1775» 
Et  le  roi  de  Pruase  :  Exposé  des  droits  de  S.  M  ^  le  roi  de 
Prusse  sur  le  duché  de  PotnéréUe  et  sur  plusieurs  autree 
districts  du  royaume  de  Pologne,  avfc  les  pièces  juetifiea» 
titres,  Berlin,  1 7  72**  Un  geniilbomme  polonoîs  entreprit 
réfutation  de  ces  trois  écrits  dans  un  ouTi-age  qui  parut 
eu  1774  sous  le  litre:  Les  droite  d^s  trois  puisnances  al- 
liées s"r  p/usieuf  s  prot'i/'ces  de  la  république  de  Pologne  ; 
les  reJl^x'OTis  d*uri  ^enlî I lion: me  polonois  sur  les  leHres- 
patentes  et  prét^n'ions  de  ers  trois  puissances  ;  ViuHuJJi- 
sance  et  la  nullité  des  droits  des  iroitt  puissances  coparta" 
gantes, 

*  Martbns  Recueil,'!!,!,  p.  5ao. 
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logoe  des  provinces  possédées  par  les  mêmes 
paissaoces  qui  maintenani  formoient  des  pré-, 
tentions  conlre  elle^  mais  que  TadmissioD  de. 
titres  de  ce  genre  infiriiieroit  la  sûreté  des  pos- 
sessions de  toutes  les  souverainetés  du  uionde. 
et  ébranleroit  la  base  de  tous  les  trônes.  «  Les 
mêmes  puissances ,  conlînvient  les'  ministres , 
qui  distînl  que  Tétat  de  la  Pologne  ne  permet 
pas  d'en  obtenir  justice  parles  voies  ordinaires, 
ne  peuvent-méeonnoHre  que  Tétat  présent  dé 
celte  nation  n'est  qu'accidentel  et  momentané, 
et  qu'il  dépend  d'elles-mêmes  de  le  lïàire  cesser. 
Âassitôt  qu  elles  y  consentiront,  la  république 
de  Pologrte rentrera  dans  Texercice  tranquille , 
léiritime  et  libre  de  sa  souveraineté  :  il  sera 
temps  alors  de  proposer  leurs  préteulious  et  de 
les  discuter-)»  ^»  .  •   -  • 

Cependant  le  roi  de  Pologne ,  abandonné  de 
Tuoivers,  déclara,  le  i/|  déccmfMc  1772,  que; 
pour  ôter  tout  prétexte  d'aggraver  leSN^naux  de 
la  i^ologne  9  et  dans  l'espérance  qtiè  i  cette 
niiircpie  de  condescendance  poi  leroit  les  trois 
cours  à  terminer  pro^uptement  les  troubles  de 
la  nation,  il  s'étoit  décidé  à  convoquer  une 
diète  pour  le  8  février  1773.  Pendant  qu'elle 
s'assenibloit  à  Varsovie,  les  trois  cours  y  pu- 
'  blièrent  un  manifeste  avec  une  déduction  de 
leurs  droits.  Oa  demanda.au  roi  et  à.la  répu- 
blique de  signer,  1".  le  traité  f^e  cession  pour 
les  trois  cours;  2^.1a  pacilicaliou  de  la  Pologne; 

'  BIartsus^  Recueil,  T.  \IU,  p.  470. 
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3<»*  la  fixation  d'une  somme  pour  Fentretien  du 

roi  '  ;  4^.  rétablissement  d'un  conseil  perraa- 
Dent;  59,  celui  d'un  fonds  assuré  pour  que  la 
république  pût  entretenir  So^ooo  hommes.  En 
même  temps  chaque  puissance  fit  entrer  dans 
les  provinces  qu'on  vouloit  laisser  à  la  Pologne 
un  corps  de  io>ooo  gommes.  Les  trois  géjiéraux 
se  rendirent  à  YarspTÎe;  «  ils  ayoient  ordre 
d'agir  de  concert  et  de  sévir  contre  les  sei- 
gneurs qui  voudroient  cabaler  ou  mettre  des 
obstîicles  aux  nouveautés  qu'on  vouloit  intro* 
duire  .dans  leur  patrie  »  \ 

La  plupart  des  nonces  prévoyant  qu'il  n'y 
auroit  aucune  liberté  dans  une  ville  cernée  de 
troupes  étrangères ,  ne  s'empressèrent  pas  de  se 
ren<fa«  à  Varsovie.  Alors  la  cour  de  Vienne  pro- 
posa de  fixer  un  jour  pour  l'ouverture  de  la 
diète  >  avec  menace  que  si  les  nonces  man* 
qtioient  de  s'y  trouver ,  les  trois  cours  parta- 
geroient  entre  elles  le  royaume  ;  mais  qu'aussi- 
tôt après  la  signature  de  l'acte  de  cession ,  les 
puissances  retireroient  leurs  troupes  du  terri* 
toire  de  la  république. 

La  diète  commença  le  i  gavril  :  dès  la  première 
séance,  il  j  eut  upe  ^raipide  fi^r^ientation^  et  on 

*  Celle  mesure  deyenoît  nécessaire  ,  parce  que  le 
principal  reyenu  clu  roi  de  Pologne  étoit  assigné  sar  le 
produit  des  salines  de  Wieliccka^  qoe  la  république  Te- 
Aoit  de  perdre.     ,  / 

*  OEuvnê  poêihtam  dê  Ftinéiic  II ,  YdL 
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eot  de  la  peine  à  m^iili^iiir  rç^dre.  Lesnqnces  de 
PodoUe  et  d^  Volhjnie  protestèrent  contre 

tout  ce  qui  se  faisoit.  Alors  le  roi  et  les  nobles 
reçurent  l'ordre  de  se  fop^er  en  confédéra- 
tion >  ce  qui  fut  fait.  Une  çoinmissiiony  tirée  du 
sénat  et  de  Tordre  équestre ,  fol  chargée  de  tran- 
siger avec  les  plénipotentiaires  des  trois  çours^ 
le  baron  de  Stackelberg  pour  la  Russie  ^  le 
baron  de  Rewiechi  pour  TAutriche  et  M.  dç 
Benoit  pour  la  Prusse,  sur  la  cession  des  pro- 
vinces occupées.  Après  de  lon^  dé)>atS9  le» 
trois  traités  fureAt  signés  le  lâ  sftpteznbr^  ^77^* 

Ce  n'étoit  pas  tout  :  diverses  prétentions  des 
puissances  copartageantes  relatives  au  com-r 
meroCj,  f^ux  drqits  des  dis^i4çQ,9.et  4  la  consti- 
tutioii  y  exigèrent  d'autres  conventions et  oc^ 
casionnèrent  de  nouveaux  délais.  Ces  affaires 
occupèrent  les  pléaipptentiaires  jpepdaut  1^ 
reste  de  Tannée  1773,  pend^pt  le  cpurs  de  toute 
Tannée  1774  et  une  partie  de  1775.  Ënfin  on 
signa,  les  i5  ,  16  et  18  mars  177  5,  sept  actes  sé- 
parés; savoir  y  trois  avec  la  R^iâsie,  deux  avec 
i'Autricke  et  deux  avec  la  Prusse.  Oes  actes  4Cf*  ^ 
voient  avoir  la  mémé  force  que  les  traités  prin** 
cipaux  auxquels  ils  se  rapportoient. 

Nous  $Uoi^  àoT^tv  le  $ainQçi^re  dç  ces  divers  Tmit^.  a.  v.. 

traités  9  en  CQinmeinçant  par  cçlui  dm  i9  *^P" f;VoT^^^^^ 
tembre  1773 ,  entre  la  Pologne  et  TAutriche.  vAimioiit. 

Il  j  aura  désormais  et  à  perpétuité  une  paix 
inviolable  et  une  sincère  ii.nion  et  ^mitié  par-^ 
faite  entre  les  deux  états.  ArL  i. 
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Le  roi  et  la' république  de  Pologne  cèdent  à 

rimpëralrice-reine ,  ses  liéritiers  et  successeurs, 
sans»  aucun  retour  ni  réversion  dans  aucun  cas 
imaginable  *  les  pays ,  palatinats  .et  districts 
qu'elle  a  fait  occuper  en  Tertu  de  ses  lettres- 
patentes  du  11  septembre  1772,  et  qui  sont 
renferiDés  dans  les  limites  suivantes  ;  savoir  » 
toute  la  rive  droite  de  la  Vistule  depuis  ta  Si- 
lésie  jusqu'au-delà  de  Sandomir  et  dn  confluent 
de  la  San;  de  là^  eu  tirant  une  ligne  droite  sur 
Trampol  à  Zamosc ,  Rubieszow  jusqu'au  Bug  ; 
et  en  suivant,  au-delà  de  cette  rivière,  les  vraies  / 
frontières  tle  la  Russie-llou^^e  qui  sont  en  même 
temps  celles  de  la  Yolbjnie  et  de  la  Podolie , 
jusqu'aux  environs  de  Zbaraz;  de  là  en  droite 
ligne  sur  leNiester  le  long  delà  rivière  de  Pod- 
gorze ,  juscfu'à  son  enjbouchure  dans  le  Niesler, 
et  ensuite  les  frontières  accoutumées  enlre  la 
l'ôcutle  et  la  Moldavie 

'  Les  pays  cédés  par  cet  article  sont  les  treize  TÎlIeft 

du  comté  de  Zips,  que  le  i*oi  Sigismond  d'Hongrie 
iivoit  hypothéquées  à  la  Poloi^iic  en  i4i2,  la  moillû  en- 
virou  du  palalinat  tle  Cracovic,  une  partie  de  cehii  de 
Santlomir,  le  palalinat  de  la  Russie  -  Rouge  ,  la  plus 
grande  partie  de  celui  de  Bclz^  la  Poculic  et  une  très- 
petite  partie  de  la  Podolie.  Les  villes  du  comté  de  Zips 
furent  de  n^ouveau  iucorpoiécs  à  la  Hongrie»  dont  elles 
avoient  été  démembrées  ;  et  tout  \h  reste  des  pays  cédés 
(uL  érigé  en  un  état  particulier  sous  le  abm  de  rojamne 
<le  Gaiicie  et  Lodoniérîe«  On  évalue  cet  état,  dans 
ses  Hmites  d'alors^  k  i3oo  milles  carrés  géograpLiques, 
a)'ant  une  population  de  2^700^000  ames» 
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Tous  ces  pays  sont  cédés  à  Timpératrice- 
reine  i  en  toute  souveraineté ,  pour  lui  servir 
d'équivalent  de  toutes  les  prétentions  des  eoû* 
ronnes  d'Hongrie  et  de  Bohème.  On  nommera: 
de  part  et  d'autre  des  commissaires  pour  dé- 
terminer exactement  les  limites  par  une  carte 
qui  sera  dressée  sur  les  lieux   ^rfl  a. 

'  Les  deux  parties  renoncent  de  la  manière  la- 
plus  forte  à  toute  prétention  qu'elles  pourroient 
avoir  eues  ou  a?<Hr  encore  Tune  contre  lautre. 

Lesdissidens  et  les  Grecs  non-unis  jouiront, 
dans  les  provinces  cédées,  de  toutes  leurs  pos- 
sessions et  propriétés  ;  et  ^  quant  à  la  religion , 
lisseront  conservés  in  statu  quo ,  sanj^  que  Tim- 
pératrice-reine  puisse  jamais  se  prévaloir  de  ses 
droits  de  souveraine  pour  altérer  cet  état.  ^rL  5, 
On  voit  bien  que  cet  article,  dans  lequel  la  ré- 
publique de  Pologne  paroît  stipuler  en  faveur  des 
dissidens,  a  été  dicté  par  la  Russie. 

On  sé  garantit  mutuellement  les  possession^ 
actuelles  des  deux  pays,  dans  Tétafou  elles  se 
trouvent  après  les  traités  des  trois  puissances 
co partageantes  avec  le  roi  et  la  république  de 
Pologne.  Art.%. 

'L'impératricè^^ne  garantira  de  même  les 
constitutions  qui  seront  faites  de  concert  avec 

'  La  convention  touchant  la  tîéniarcatîon  ne  fut  con- 
clue qae  le  9  février  1776.  On  en  trouve  un  extrait  clan* 
Martens,  Recueil  y  T.  I,  p.  479.  Nous  la  plaçons  en  cu- 
tier  à  la  suite  de  ce  chapitre»  > 
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les  trois  conis  contractantes,  en  la  diète  actuel- 
lement assemblée  à  YarsoTie ,  sur  la  forme  du 

gouvernement  libre,  républicain  et  indépen-- 
dant. 

Pour  cet  el&t,  il  sera  drçssé  un  acte  séparé 

contenant  lesdites  constitutions  y  lequel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s'il  étoit  inséré  mot  * 
à  mot  dans  le  présent  traité*  Art.  7. 

Les  actçs  séparés  «qui  seront. rédigés  y  l'un  re» 
latif  au  commerce  des  deux  nations ,  Fautre  à 
tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  bien  et  à  Ta* 
Tantage  deux  états ,  auront  aussi  la  inéme 
force  \{w  s'ils  faisoient  partie  de  ce  traité* 

uirt.  8  etc^. 

Si  les  coinjoaissaires  qiii  seront  nommés,  pour 
les  liipi(es  ne  poiiTqîent  pas  s'accorder,  on  s'en 

rapportera  à  la  médiation  des  deux  autres  cours 
contractante^,  ^r^.  io« 

L'impératrice-reiae,  de  concert  avec  l'im- 
pératrice de  Russie  et  le  roi  de  Prusse ,  em^ 
ploiera  ses  ])ons  offices  auprès  de  la  Porte-Otlo- 
i](iane  pour  qu'elle  observi^,  à  Tégard  de  la  ré- 
publique, 1^  traité  de  paix  ^^  Carlowits  comme 
Sfibsistant,  et  n'a  jant  jamais  été  epfreint.  Art  11» 
La  Porte  avoit  accusé  les  Polonois,  dans  un 
manifesta ,  d'^vxxic  violé  1§  g«(ix  de  C^lo^^^itz, 
e|  It^c^p^^p  le9;ç..|$df^  craindn^  des 
hostilités  de  la  part  des  Ottomans. 

La  langue  Françoise,  employée  dans  ce  traité, 
ne  pré^^^ier4  pa§  po,yr  l^^enir  à  Vh-^^S^ 
établi  entre  les  parties  co^tffiçtaiit^.  ArU  j  a. 


CM. 
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Le»  troupe»  autrichiennes  évacueront  la  Po- 
logne quinze  jours  après  la  ratification  du  traité. 
jirL  10. 

Celte  ratification,  aura  lieu  dans  l'espace  de 
six  semaines.  Le  traité  sera  inséré  dans  le^ 

constitutions  de  la  présente  diète  ^  et  garanti 
par  la  fiua^e  et  la  Prusse.  ^r(*  ji  4  ^  • 

Un  acte  séparé ,  signé  k  Varsovie  le  16  mars  ,^p,7/j"^76  m^î 
1775,  contient  plusieurs  stipulations  tendant  ;;^,";;t7,J^';jîV 
à  l'avantage  d^  sujets  dos  pajs  cédés  et  des 
sujets  mixtes ,  c'est-à-dir^e  ([ui  sont  possession- 
dans  les  deux  états.  Oeux-^i  sont  maintenus 
dans  la  libre  jouissance  de  leurs  biens  et  de 
leufs  pi:éaoçes.  Tous  les  nobles  ou  bourgeois 
pQurrpnt,  pendant  six  mpis>  passer  librement 
d'une  domination  à  l'autre ,  en  vendant  leurs 
biens  sans  pajer  les  droi^  de  traitée  «foraine. 
Les  litres  et  papiers  qui  regardent  exclusive^ 
ment  les  sujets  de  la  république  leur  seront 
délivrés  des  dépôts  de  Léopol  et  de  ceux  des 
aiutxesgrods  (tr\t)un4ux)  et  districts.  Les  deniers 
trouyés  dans  les  caisse)»  publiques  lors  dç  la 
prise  de  possession  par  les  Autrichiens  seront 
restitués,  de  même  que  tous  les  effets  dçs  éco- 
nomies royales.  Les  revenus  et  arrérages ,  pro- 
venant des  salines  de  Wieliczka,  de  Bocbnia 
et  de  Sanibor  seront  également  bonifiés.  Les 
enrôlemens  dans  les  états  resp.ecItiCs  sont  dé- 
fendus de  part  et  d'autre  ^» 

'     oy.  Martens,  Recueil  j  Vol.  IV  ,  p.  110. 
*  Ibid»  ;  p.  126. 
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uk^^d^LV**  autre  acte  séparé,  qui  est  de  la  même 
U^'TvïJlS'  ^pe  le  précédent ,  se  rapporte  aa  coni- 
*^  merce  eutre  les  deux  états.  Toute  espèce  de 

denrée  et  de  marchandise  soit  en  cru  ,  soit  ma- 
nufacturée, ne  payera  ,  de  part  et  d'autre,  que 
quatre  pour  cent  de  droits  d'entrée,  selon  un 
nouveau  tarif  qui  sera  réglé  dans  le  terme  de 
trois  mois.  Les  denrées  du  cru  et  de  la  fabri- 
cation de  l'un  ou  de  l'autre  état  ne  seront  char- 
gées ,  à  leur  exportation ,  que  de  cinq  douzièmes 
podr  cent.  Les  TÎns  d'Hongrie  ne  payeront 
qu'un  deini-dnoat  le  lonnenu  ou  l'enlciil  à  leur 
entrée  eu  Pologne.  Les  marchandises  qui  ne 
feront  que  passer  payeront  tout  au  plus  un  pour  ' 
cent  de  transit  avec  les  droits  de  péage  ordi- 
naires. Le  eonimercc  du  sel  sera  entièrement 
libre  dans  toute  Tétendue  des  états  de  la  répu- 
blique ,  sans  pouvoir  jamais  être  assujéli  à 
aucun  monopole.  Le  lrun:,purt  de  loule  sorte 
de  sel  des  pays  autrichiens  ne  payera  d'autre 
droit  de  sortie  ni  d'entrée  que  celui  qui  a  été 
usité  jusqu'ici  dans  le  <.^rand-duché  de  Lithuanie» 
à  l'exception  de  celui  qui  sera  transporté  sur 
la  Yistuie;  celui-ci  restera  eulièremeut  libre 
d'impôt 

Tr.iié  deVaJ  '  PussoHS SU tHiité  eutrcla  Polo^fneelîaRussîc» 

■•«ic  du  i8  i.  p.  ^         1     •     I  •    •  l>  4 

«rg»yrc  ,775,  en- L*^^;.  1  est  couiorme  a  celni  du  Ir.îite  avec  1  Axi- 
ijHiumc.       triche,  excepté  que  le  traité  de  Varsovie,  du 

H  février  1768,  est  renouvelé  de  la  façon  la 

plus  authentique. 

'  Ma£T£ms,  BecueUf  X.  IV,  p.  i5o. 
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Le  roi  et  Ja  république  de  Pologne  cèdent  à 
la  Russie^  à  perpétuité»  le  reste  de  la  Livonie 
polonoisey.de  ipéine  que  la  partie  du  palatinal 
de  Polozk  qui  est  au-delà  de  la  Dwina ,  et  pa- 
reillement le  palatinat  de  Witepsk  ,  en  sorte 
que  la  Dwina  âisse  la  limite  naturelle  entre  les 
deux  états,  jusque  près  de  la  frontière  parti- 
culière qui  sépare  le  palatinat  de  Witepsk  de 
celui  de  Polozk;  de  là  la  limite  des  deux  états 
sera  celle  qui  sépare  ces  deux^alalioals  jusqu'à 
la  pointe  où  les  limites  des  trois  palatinats  de 
Polozk,  de  Witepsk  et  de  Minsk  se  réunissent. 
De  cette  pointe  la  limite  des  deux  états  sera 
prolongée  par  une  ligne  droite ,  jusque  près 
de  la  source  de  la  rivière  Drujec,  vers  l'en- 
droit nommé  Ordwa,  et  de  là  en  descen- 
dant cette  rivière  jusqu'à  son  embouchure  dans 
le  Dnepr.  De  cette  embouchure  p  le  Dnepr' 
fera  la  limite  des  deux  états ,  en  conservant 
toutefois  à  la  ville  de  Kieff  et  à  son  district  la 
limite  qu'ils  ont  actuellement  en  deçà  de  ce 
fleuve  K  Art,  2. 

'  Par  cet  arrangement  de  limilet  y  la  Roasie  a  obr 
tenn>  outre  la  Livonie  polonoise»  la  pins  grande  partie 
du  palatinal  de  Witepsk ,  la  partie  principale  de  celn| 
dePolosk,  tout  le  palatinat  de  Mseislaw,  et  les  dens  ex- 
trémités du  palatinat  tle  Minsk.  ïisus  ces  pajs  et  dis- 
tricts cé(!ts  forment  aiijoiir<.riiui  les  deux  goiivernemens 
de  Polozk  et  de  Mohiieff.  Leur  étendue  est  plus  considé- 
rable que  celle  de  la  Pologne  autrichienne  j  mais,  quant 
à  la  population  9  on  ne  leur  donne  que.  1^800^000  âmes. 
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On  renonce  réciproqaement,  de  la  manière 
la  plus  forte  y  à  tdùte  prétention  qu'on  pour- 
roi  t  avoir  eue  ou  avoir  encore  l'un  à  la  charge 
de  laulre.  Art,  5  et  4. 

Les  catholiques  romàins  des  deux  rits  joui- 
ront »  dan&  leÀ  provihces  cédées  ^  de  toutes  leurs 
possessions  et  propriétés  ;  et,  par  rapport  à  la  • 
religion ,  ils  seront  entièrement  conservés  in 
statu  qui^.  Ah.  5^ 

On  se  garantit  mutiielièment  ses  possessions 
actuelles  selon  Tétendue  et  dans  l'état  où  elles 
se  trouvent  après  la  conclusion  des  traités  entre 
la  Pologne  et  les  puissances  copartageantes; 
et  c'est  conséquemment  à  ce  nouvel  ordre  de 
choses  que  doit  s'enlendre  et  s'exécuter  l'ar- 
ticle deiixièmè  du  traité  de  1 768  entre  la  Russie 
ét  là  P6lià|gné«  Art.  6. 

L'impératrice  garantira  toutes  les  institu- 
tions qui  se  feront  à  la  diète  actuelle  >  de  con- 
cert avec  les  ministres  des  trois  cours  •  tant  sur 
la  formé  de  gouverhément  que  sur  la  pacifi- 
cation et  l'état  des  sujets  de  la  relif^^ion  grecque 
non-unie  et  des  dissidens  des  deux  conomu- 
niôns  évangéliquès  On  fera  sur  cet  objet  un 
acte  séparé  qui  sera  envisagé  comme  faisant 
partie  du  traité.  Les  art,  3 ,  4  et  5  du  traité  de 
176Ô,  et  les  actes  séparés  qui  7  appartiennent^ 

Cette  clause  se  trouye  aussi  dans  le  traité  avec  la 
Prussé^  tandis  que  l'impératrîce-reîne  ne  garantit  que 
les  constitutions  relatives  à  la  forme  de  goavèmement. 
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ne  s'entendront  qu'en  conséquence  de  ce  qui 
sera  stipulé  par  le  nouvel  acte,  jfrt.y,. 

Tous  les  autres  articles  de  ce  traité  sont  con- 
fbrmes  à  ceux  du  traité  conclu  avec  limpéra- 
trice-reine  *. 

Ce  traité  a  été  suivi  de  trois  actes  séparés , 
qui  furent  signés  à  Varsovie  le  i5  mars  1775. 

Par  \e  premier,  limpératrice  de  Russie  g^'^ u^;^l"J,5^[i 
rantit  les  nouvelles  constitutions  dè  la  Pologne ,  '^otgm^sJl 
relatives  tant  à  la  forme  du  gouverneinent  qu*à*^' 
ce  qui  regarde  les  Grecs  non-unis  et  dissidens. 
Q  u ant  aux  premières  >  qn'on  arrêta  dàiis  la  diète 
de  Varsovie ,  de  concert  avec  les  trois  cours 
contractantes,  et  sous  leur  garantie,  elles  em- 
brasseùt  lés  poinb  sdivans  : 

ko.  Totites  lés  lois  cardinales  et  lès  matières 
d'état  qui  n'ont  pa$  été  changées  à  la  diète  pré- 
sente, sont  confirmées. 

2^.  Personne  dorénavant  ne  pourra  être  élu 
roi  de  Pologne,  qu'un  Kast  ^'origine,  noble 
et  possessionné  dans  les  états  de  la  république. 

30.  ]jes  fils  et  petits-fils  du  dernier  roi  ne 
pourront  être  élus  rois,  immédiatement  après 
leur  père  ou  grand-père;  mais  il  faudra  au 
moins  un  intervalle  de  deux  règnes  pour  quils 
soient  éligibles* 

4^.  La  couronné  sera  à  perpétuité  élective, 
et  le  gouvernement  toujours  libre  et  composé 
des  trois  États;  savoir,  du  roi,  du  sénat  et  de 
Tordre  équestre. 

*  Maatehs,  Rtcmil,  ï.  lY,  p.  i35. 
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5^.  Pour  établir  une  parfaite  égalité  entre 
ces  trois  ordres,  elpour  faire. participer  Tordre 
équestre  au  gouyeroement»  dans  TinteryaUe 
des  diètes ,  on  arrête  rétablissement  d'un  ron- 
seil  permanent  qui  sera  chargé  de  veiller  à 
Texécution  des  lois  déjà  statuées^  sans  qu'il 
puisse  s'arroger  ni  le  pouvoir  lé^slatif  ni  le 
j)ouvoir  judiciaire.  Il  sera  couiposé  du  roi  et 
d'un  nombre  égal  de  membres  tirés  du' sénat 
et  de  Tordre  équestre  >  et  choisis  chaque  fois 
aux  diètes  ordinaires ,  immédiatement  après  la 
jonction  des  chambres  du  sénat  et  de  Tordre 
équestre >  et  avant  toute  autre  aiÇiire. 

Par  ces  dispositions  on  a  mis  le  sceau  à  la 
constitution  videuse  de  la  Pologne ,  qui  ne 
devoit  plus  être  changée  sans  le  concours  des 
trois  puissances  qui  s'en  sont  rendues  garantes. 
^  L'exclusion  des  princes  étrangers  de  la  cou- 
ronne a  privé  toutes  les  autres  puissances  de 
leur  influence  ;  et  l'autorité  du  roi  déjà  fort 
foible  a  encore  ëté  limitée  davantage  par  l'éta- 
blissement du<ïonseil  permanent.  Les  trois  puis* 
sauces  copartageaules  voulurent  ainsi  conso- 
lider le  démembrement  qu'elles  venoient  d'ef- 
iectuer,  et  se  rendre  maîtresses  du  sort  de  la 
république. 

Pour  ce  qui  est  des  Grecs  non-unis  et  dissi- 
dens  S  Timpératrice  consent  à  modifier  Tacte 

*  Ce  fat  a  peu  près  depuis  cette  époque  que  le  mot 
dissidens  sous  lequel  auparavant  on  comprenoit  les 
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du  24  février  1768,  dressé  en  leur  faveur; et 
les  xnodiiicalîoiis  coonalmt  dans  les  disposir- 
iSùm  mivaales:  ^ 

lo.  Les  nobles  grecs  non-unis  et  dissidens 
jesteroot  exclus  du  sénat  et  du  xaiiiistèr^  de 
la  couronoe  et  de  la  Lilkuame. 

2**.  Le  droit  de  la  noblesse  dissidente  et  grec- 
que jQûO-unie  d'être  élus  nonces  dans  les  diètes 
mrSL  .leitreiot  au  uomlm  de  trois,-  savoir  un  ' 
pont  chaque  province.  Ces  nobles  jouiront  ^ 
d'ailleurs  de  toutes  les  prérogatives  de  la  no- 
hhsôe ,  et  seront  admis  à  toutes  les  charges  et 
foBCtioiis  de  la  couroune  et  de  la  Lithuanié, 
tant  éaskB  le  ciwSL  que  dans  le  mititaire.  Ces 
avantages  cependant  resteront  bornés  aux  la- 
niUies  grecques  non-unies  et  dissidentes^  qui 
ont  actuellement  l'iadigénat  en  Bologne  et 
dans  le  gi  and-duGibé  de  Lithuanie>  et  à  leur  pos- 
térité. 

3.^  lie  tribunal  mixte,  établi  par  l'acte  de 
.1 768  en  -faveur  des  dissideas  y  sera  aboli  ,-«t  les 

causes  qui  lui  étoient  attribuées  seront  portées 
à  la  cour  de  justice  du  roi ,  c'est-à-dire  à  Tasses- 
«orie^  de  Pologne  et  de  Lôikuaoie ,  avec  cette 
dause  néanmoins  que  de^  pareilles  causes  ne 
puissent  y  être  jugées  que  par  un  nombre  égal 
.d'assesseurs  catholiques  et  dissidens» 

proteslans  et  les  Grecs >  recommença  à  ne  plus  sigoifier 
que  les  protestaos.  Cç  fi^l  po«r.]a  troiaièwei'oii  qae.ce  ^ 
mot  changea  de  sens. 

XIV.  S 
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4^  Lorsque  les  dissidens  ou  Grecs  non-unis 
voudront  enterrer  Leurs  morts  les  jours  de  fêtes, 
ible  feront,  de  grand  matin  ou  après  la  fin  de 
la  dévotion  pubUqne  des  catholiques. 

5.  "  Les  dissidens  qui  bâtiront  dorénavant  des 
églises  dans  les  villages,  n'y  mettront  poin(  de 
clocher  I  sans  que  pour  cela  ces  églises  puissent 
être  regardées  comme  de  simples  oratoires. 

6.  ®  Les  procès  relatifs  aux  divorces  et  à  la 
séparation  à  thoro  et  mensa,  dépendront  des 
jugemens  des  consistoires  catholiques,  lors- 
qu'un des  époux  sera  catholique  et  l'autre  dis- 

*  sident 

Dcwj^me  acte  jjQ  sccond  actc  séparé  du  traité  entre  la  Rus- 
>77»>  et  la  Pologne  renferme  différentes  stipula- 

lions  à  l'avantage  des  deux  clals  et  de  leurs 
sujets.*réciproques.  Ces  stipulations  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  d'un  acte  semblable 
entre  la  Pologne  et  l'Autriche ,  dont  nous  avons 
rapporté  ci-dessus  les  dispositions  ^. 
Troi.ièine  àei*  Le  troisièmc  acte  se  rapporte  au  commerce* 
«7/^-  U  j  est  stipulé ,  entre  autres  ,.que  le  conmierce 
du  sel  de  Riga  dans  le  grand-duché  de  Lithua- 
nie  restera  libre ,  et  qu'il  ne  pourra  jamais  être 
exercé  par  aucune  compagnie.  Le  sel  sera  livré 
aux  sujets  de  la  république»  dans  toute  l'éten- 
due du  gouvernement  de  la  Russie-Blanche  » 
au  même  prix  qu'il  est  fourni  aux  sujets  russes. 

# 

*  Martens,  Recueil,  T.  IV,  p.  i4a. 

•  Ibidf,  p.  147. 
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Il  ne  payera  d'autres  droits  de  sortie  ou  d'en- 
trée que  ceux  qui  ont  été  usités  jusqu'à  pré- 
sent. La  navigation  de  la  Dwina,  en  allant  à 
Riga  ou  en  revenant  >  sera  commune  aux  deux 
puissances  et  entièrement  libre  et  franche  de 
tout  droit.  Tous  les  articles  du  commerce  qui 
s'est  fait  jusqu'ici  entre  les  deux  états ,  ne  paye- 
ront à  l'avenir  d'autre  droit  d'entrée  et  de  sor- 
tie» de  douanes  ;  péage ,  transit  >  que  comme 
par  le  passé  ' 

Il  nous  reste  à  parler  des  traités  que  la  ré-  Traîiè  v^r 
publique  conclut  avec  la  troisième  puissance , 

tcmbro  1775 ,  tu 

la  Prusse.  ur 

Uart,  1  de  celui  du  18  septembre  1773  éta- 
blit entre  les  deux  états  une  paix  inviolable  et 
amitié  sincère. 

Le  deuxième  renferme  les  cessions. 

La  Pologne  cède  au  roi  de  Prusse ,  en  toute 
souveraineté,  pour  lui  et  ses  héritiers  de  l'un  et 
de  Tautre  sexe,  et  sans  aucun  retour,  les  pro* 
vinces,  palatinats  et  districts  qu'il  a  fait  occuper 
en  vertu  de  ses  lettres-patentes  du  i3  septembre 
1772 ,  comme  un  équivalent  de  ses  prétentions 
contre  la  république.  Ces  pays  sont  toute' la 
Pomérélie,  excepté  la  ville  de  Dantzig  (sur 
laquelle,  ainsi  que  sur  son  territoire^  le  roi  de 
Prusse  se  désiste  de  toute  prétention),  le  district 
de  la  Grande- Pologne  en-deçà  de  la  Netze 
(Notez) ,  en  longeant  cette  rivière  depuis  la  * 


*  Martews,  Rêcueilj  T.  IV,  p.  i5i. 
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frontière  de  la  NouïeUe-^Marche  jii!M{u'à  la  Vi»- 
tule^près  de  Fordon  etSolit^  ;  éd  sorte  que  là 

Netze  fasse  la  frontière  des  élatô  du  roi  dè 
Prusse  >  et  que  celle  rivière  lui  appartienne  en 
enti^  ;  ensuite  tout  le  resté  de  la  Prusiise 
lonoise,  comme  le  palatihat  dîe  AÏarienbotirg  ^ 
la  ville  d'Elbing  y  compris ,  avec  révêché  de 
Warinie  et  lé  palatinat  de  Culin,  ejiLee(ilé  là 
ville  de  Tiiéra  qui  sera  edéiservéè  avec  tet^ 
riloire  à  la  Pologne.  Des  commissaires  seront 
nommés  de  part  et  d'autre  pour  régler  définiti- 
veM^ent  les  limites  des  provincieà  cédées,  et  etk 
dresser  des  cartes  exactes  K 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  renon- 
cent formellement  à  toute  prétention  qu'ils 
pourroient  former  contre  la  maison  de  Bran- 
debourg ^  et  nbttilmëtkiebt  à  la  réversion  du 
royaume  et  du  fief  de  Prusse,  stipulée  par  l'ar- 
ticle 6  du  traité  de  Wélau ,  de  lÛâj.  Le  roi  de 
Prusse  et  ses  héritiers  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  posséderont  à  perpétuité  le  royauYne  de 
^  Prusse,  avec  toute  souveraineté  et  indépen- 
dance >  sans  que  jamais  la  Pologne  puisse  y 
téttàtt  aucune  prétention.  Les  articles  6  à  1 9 
et  21  dti  traité  de  Wélan  sont  abolis,  les  autres 
conservés»  ÀrL  3, 

'  La  convention  sur  la  démarcation  des  limites  entre 
ift  Prusse  et  la  Pologne  fut  signée  à  Varsovie' le  22  août 
1.776*  Mabtxvs,  Recueil,  T.  I,  p*  497.  La  part  que  la 
Prasse  acquit  en  1775a  tane  populatîoivde  4i6,ooo  an&es. 
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Le  roi  el  la  république  Pologne  se  dé- 
ffstent  pareaiemefii  fie  \q^i  drpîl  f^^^^,  4^ 
iiroit  de  réirersion ,  el  1^  gé^éx%l  de  tpu(  aqtre 
droit  et  préteation  qu'ils  pourroient  former  ^ 
jfiçç^X  ou  à  Tavemp^ur  Içs,  di^^iot^  4q  {jauen- 

Prusse  et  à  ses  héritiers  et  successeurs  de  Vujfk 
et  de  l'autre  sexe,  avec  toute  souveraineté  et 
jadégQadAQce.  La  .cppyentipa  de  Sj4g9§^f  4^ 
6  aoYeD4>re  iQSy ,  ,aiK^lief  ^.  9e  ftiibsistera 
plus  que  dans  la  stipulation  epi  assure  à  la 
maisop  de  Bran^^bpjijrg  la  ppg§ips^oa  .dp  cç^ 
districts.  ^/Z.  4* 

Le  roi  et  la  république  de  Pologne  se  dé- 
sistent encore  du  droit  de  racheter  le  territoire 
de  Draheim,  foc^é  le  t^^^  de  Bydgqst^ 
Ils  cèdent  ^é?Qç^b)eix^t>P9s  Jei?  d«ïiJts  qtf^I^ 
pourroient  avoir  sur  ce  district,  an  roi  de  Frqsse 
et  à  ses  héritiers  çt  âuçç^^|ir§  jjfi  J^'jua  pi  ^de 
('autre  sexe.  An^Jà. 

.  Le  roi  de  Prusse  rçnonçe  à  squ  tpi|r  à  tpi^t^ 

prëleDlioQ  qu'il  pourroit  avoir  eue  ou  avoir 
encore  à  la  charge  du  roj^ui^e  de  jPoipgne  çt 
4a  graod-dud^  de  I^tf^aai^*  JOl  charge  dfî 
L|  garantie  des  provinces  qui  restent  à  la  répu- 
blique^ en  exceptant  pourtant  les  guerres  qui 
pourroient  8^rvenir  ent|re  la  P<4pgne  ^t  1% 
Porle-Ottomane.  Cette  gar^«Mje  e^  f u^i  sti- 
pulée en  faveur  du  roi  de  Prusse ,  à  l'égard 
de  toutes  les  provinces  qu'il  possédoit  au  temps 
de  la  condusion  du  présent  traité*  ArL  6. 
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Les  catholiques  romains»  daos  les  proYÎQces 
cédées  au  roi  de  Prusse,  de  même  ^e  cent  da 
royaume  de  Prusse,  des  districts  de  Lauen- 
bourg,  de  Bûtôw  et  de  Draheim,  seront  con- 
servés in  statu  quo  y  tant  à  Tégard  de  leurs  pos* 
sessions  et  propriétés  que  de  Texercice  de  leur 
religion.  Art,  8. 

Tout  ce  qui  sera  stipulé >  par  rapport  à  la 
ville  de  Dantzig,  par  les  commissaires  des  cours 
de  Prusse  et  de  Russie ,  et  les  députés  de  ladite 
ville,  aura  la  ftiême  force  que  si  cela  étoit  in- 
séré dans  le  traité.  Pareille  stipulation  en  fa- 
veur de  la  ville  de  Thorn.  Art.  1 2. 

Tous  les  autres  articles  sont  parfaitement 
conformes  à  ceux  des  deux  traités  précédens  ». 
Acte,  téiiar^s  Gc  traité  a  aussi  été  suivi  de  deux  actes  sé- 
pares»  signes  a  Varsovie  le  i5  mars  1779 »  et 
relatifs  à  différentes  stipulations  et  à  des  clauses 
concernant  le  commerce*.  Les  Polonois  pour- 
ront porter  dans  toutes  les  villes  des  états  du 
roi  de  Prusse ,  y  compris  celles  de  la  Prusse 
occidentale^  toutes  leurs  productions  pour  j 
être  vendues  9  en  ne  payant  que  2  pour  100 
de  douane;  ib  pourront  exporter,  par  les  états 
du  roi  (à  Texception  de  Kœnigsberg,  à  qui  le 
droit  d'étape  est  réservé),  leurs  productions  à 
l'étranger,  en  payant  12  pour  100  de  droit  de 
transit.  Les  Polonois  ne  payeront  que  2  pour 

'  Martens,  Recueil  j  T.  I,  p.  486, 
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100  de  droit  de  sortie  de  tous  les  objets  achetés 
dans  les  états  du  roi  et  tran^orlés.en  Pologoe; 

s'ils  tirent  les  mêmes  objets  de  l'étranger ,  ils  en 
pajeront  un  droit  de  12  pour  loo.  Le  $eLqui 
ènfarera  en  Pologne  |iar  la  Vistoie  sei;a  exempt 
de  tout  impât. 

Ainsi  fut  consommé  le  premier  partage  de  la  coiiciiui.iu 
Pologne.  On  demande  ici  natar^lement  quel 
effet  cet  événement  produisit  sur  debx  grandes 
*  cours  qui  paroissoient  le  plus  vivement  inté- 
ressées au  maintien  de  la  république  polonoise  > 
Ja  France  et  la  Grande-Bretagneit  Le  cabinet 
de  liOndres,  qui  faisoH  alors  sa  c<Mir  à  Vimpéra^ 
triée  de  Russie  pour  la  dégager  de  l'alliance  prus- 
sienne >  paroit  n'avoir  l^nté  aucune  démarche 
|ioûr  prévenir  x>u  sauter  la  république^  et  il  se 
contenta^  pour  Tîntérét  du  commerce  anglois, 
d'exciter  Catherine  à  ne  pas  laisser  tomber 
Dantzig  et  Thorn  au  pouvoir  du  roi  de  Prusse^ 
Quant  à  ia  France ,  son  système  étoU  essentiel-^ 
lement  pacifique.  Le  duc  d'Aiguillon,  qui 
avoit  succédé  au  duc  de  Choi^guI  dans  le  mi- 
nistère des  affîdres  étrangères  «  confirmoit  le 
70i  dans  la  persuasion  que  le  rôle  passif  étoit 
le  seul  qui  convînt  à  la  situation  de  la  France^ 
et  quç^  pour  écarter  de  ses  états  le  fléau 
de  la  guerre  j  il  fallott  éviter  de  s'engagei^  dans 
^es  querelles  qui  ne  Tnitéressoient  qu'indi-* 
reclement,  et  dont  la  distance  des  lieux  pou- 
voit  dispenser  de  s'occuper.  Ce  ministre  dit  à. 
^  Louis  'SN  qu'il  pouvoit  d'àitant  tssi/sw  s'abau^ 
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donner  au  penchant  de  son  cœur,  qu'il  n'avoit 
contracté  qu'uûe  seule  obligation  formelle^ 
celle  de  secMrtc  k  BiajsaD  d'ÀoiriGbe»  si  elle 
ëloit  attachée  dans  ses  pessessions. 

Soit  que  le  duc  d'Aiguillon  eût  été  mal  servi 
par  Iqs  ministres  que  kt  France  entretenait  à 
rétmnger^  aoil  que  ses  préventioiiB  Teussent 
empéehé  d^ajonter  foi. à  leurs  rapports  tou* 

*  On  sait  que,  lorsque  Louis  XV  apprit  la  nouvelle  du 
démembrement  de  la  Pologne,  il  dit  avec  humeur  :  Cela  ne 
soroitpas  arrivé,  si  cet  autre  (Choiseul)  eût  été  ici.  Los  par- 
tisans du  duc  d'AiguilloD  ,  TOttlant  le  disculper^  répon- 
clirent  alors  le  |>rince  Lodîs  de  Eoban,  qui  éioil 
MnbaaBcdcar  In  rot  à  la  cour  de  Vienne ,  s'étant  hkêè 
amwer.  par  è»  partMSde  pUiéir»  nlapprii  qw^^eo  loipl 
le  monde  le  traité  de  partage  do|it  il  ne.  donna  par  oon-* 
séqaent  au  gOQTernementfrançoiB  que  des  avis  trop  tar» 
dift*  La  légëreté  cofinae  de  ce  prélat  accrédita  une  opi- 
nion qal  est  presque  derenue  nn  fait  liistorîque;  et  on  en 
a  si  peu  douté ,  que  l'on  n'a  pas  mêrae  réfléchi  que 
^ignorance  du  cardinal  de  Rohan  n'explique  pas  <^»lle 
des  ministres  de  France  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Berlin 
(M  Sahathier  et  le  marquis  de  Pons) ,  qui,  a  ce  qu'il 
paroit  j  ne  ae  dogièrent  pas  de  la  négociation  qui  étpii 
sur  le  tapis. 

Le  premier  qui  ait  enayé  de  Tenger  la  mémoire  de 
cet  amlntsadettr  esfc  l'aulenr  anonyme  «  quoique  bien 
connu»  et  pour  cdu  digne -de  iùif  lies  Sommin  iu 
comté  eW**  êÊÊrU  prmmêr  défmmh^fimni-^M  Pologne 
en  1772,  qui  se  trouvent  dans  le  même  volume  avec  les 
Ztêitres  particulières  du  baron  de  ViosMéKii'  (Paris» 
1808,  in-8").  On  y  lit,  p.  i25,  ce  qui  suit:  «  En  1779 
ou  1780,  un  jour  que  je  trouvai  ce  prélat  (le  cardinal  de 
Kohanj  encore  plus  disposée  causer  qu'à  l'ordinaire ^  je 
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jours  est*^  certain  il  i>e  sat  le  démembre^ 
mem  4e  la  .'Pologne  V  on  «pi'aji  noinsîl.n'j 

f 

laî  demandai  si  ces  braiU  atoient  qael(|t^e  jf^dement' 
n  m'assun^^e  non  ;  que,  ^  pair^iitement .  inatciiLt.dç  ce 
qp,  M;  jfiaiMMt  dies  reim#qwrj .  lUii^^^fA^cerV^ae  le 
fifince  4ie  Kannits ,  il  awi  loi^om^.^w^^in^  in<» 
formé  M.  d'Aiguillon;  m^is  qae.  la  cpur^  fermement 
décidée  à  rester  en  paix ,  avoit  disâtmalé  son  méconten- 
tement, et  cherché  en  même  temps  à  rejeter  sur  qui 
ellepourroit  le  blâme  de  sa  pusillanimité;  qu^au  reste 
êeêà^^che^,  qui  étoient  au  dépôt  d^s.  aÇCai|n^8,  étran- 
gères, îoBti&oieat  ce  qu'il  aija^oit.  Le  cardin^]^)a,^ 
affirmaiivaaenti  fa'il  me  plural  ig^^Mà^  fpfe-f^ïiff^ 

HottSt eixiBa  toii)oiiff  cegre^té  qnè  Pawlettr  im'Smr 
PÊnkv ,  ayamt  été  àmérae  de  vérifier  Fa^aerticm  du  car- 
dinal ,  ne  l'aitpas  fait.  Cette  vérification  aturotit  peut-être 
empêché  M.  de  Flassin  de  commettre  une  injustice. 
Voici  ce  que  cet  écrivain ,  qui  nous  paroît  avoir  jugé  le 
cardinal  un  peu  trop  avec  les  .yeux  du  baron $de  Bre* 
teuil ,  son  successeur  et  son  ennemi  irréconciliable , 
VoL  V 11  y  p»  iXk  de  son  HUtoirêA  ia  diplomatie  fran^ 
çvi90:  «Le  prince  Loois  de  Rohan  se  tronyoit  âuVituè 
an  flBomqot  dn  preinier  fiartafe  de  k  Mégne;.efe  sa 
présence,  dans  une  anisi  diffioile  eonjonctwci  futd^innè 
foible  niililé.  Il  /Nir9i;#3nème;qa^il  ignora  eooipléteareaft 
le  projet  de  partage.  »  Il  nous  paroi t  que  M.  deFlassan 
ayant  été,  comme  l'auteur  des  Souv^enirs  y  à  même  de 
vérifier  le  fait  clans  le  dépôt  des  alFaircs  étrangères  , 
n'auroit  pas  dù  nous  laisser  dans  Tincertitude  à  son 
égard,  surtout  ^res  la  piibUcaiîoade  la  (jQirrÊÊpendan€9 
de  YioaKéiriL. 

Le  cardinal  a  tronté  un  défbnseor  'dansla  personne 
de  l'aîbbé'  Gsoaeii.;  qat  lui  iai  atlalsiié  comme  seoré* 


crut,  que  lorsque  le  comte  deMercy-Argenteau,' 
ambassadeur  de  l'empereur  eu  France ,  vint  lui 

taire  d'ambassade.  Les  Mémoires  de  ce  jésuite  proaTent 
les  ùàiB  sairans  ? 

1^.  Le  prince  Louis  de  Rohan  arrira  k  Tienne  le  S 
janvier  177a ,  ainsi  à  une  épo^e  où  la  négociation  entre 
les  conn  copartageantes  étoitbien  avancée  1  et,  troie 
iemaînes  ayant  cette  conTersatîon ,  entre  le  prince  de 
Kaunitz  et  le  prince  Galitzin  qui  décida  le  premier  à 
prendre  une  part  au  démembrement  (  F'oy,  ci*dessa8  , 
p.  35). 

2^,  Les  instructions  dont  le  duc  d'Aiguillon  Pavoit 
mumi ,  prourent  qu'à  celle  épocpie  la  cour  de  Versailles 
étoit  dans  l'intime  conyîction  qee  celle  de  Yienne  &t0" 
risoit  rinsurrection  des  PolonoisoonfiMéEésjrambasse- 
deor  étoit  chai^  de  l'eiitreteDir  dans  cette  diipofttion. 

S**,  n  trouva  k  Vienne  M*  Dorand,  qoi  rempliasoit 
les  fondions  d'envojé,  et  continua  à  les  reinplirpeni* 
dant  que  le  prince  étoit  revêtu  du  caractère  d'ambassa- 
deur extraordinaire.  M.  Durand  ne  fournit  à  l'ambassa> 
deur  aucune  donnée  qui  pût  faire  soupçonner  à  celui-ci 
l'importante  négociation  qui  occupoit  alors  le  cabinet 
de  Vienne  ,  et  dont  le  duc  d'Aiguillon  ne  se  doutoit  nul- 
lement. 

4".  Un  mois  après  son  arnyée  à  Vienne,  le  prince  de 
Eoban,  trouvant  de  l'embarras  dans  les  conversatioasda 
prince  de  Kaunits,  conçut  des  doutes  sur  sa  frandiise> 
'  voulut  les  mander  au  duc  d'dAigtaillon,  et  en  lut  en- 
péché  par  11*  Durand  qui  l'assurât  qu'A  se  trompoit. 

5'.  Dans  une  conférence  du  1*'  on  a  mars  1772,  le 
prince  de  Kaunits  dit  k  l'ambassadeur  que  l'impéra- 
trice-reine ne  souffriroit  pas  que  Viquilibre  fât  rompu 
par  un  démembrement  qui  donneroit  trop  de  prépondé- 
rance à  des  cours  voisines  et  rivales.  Cette  déclaration 
parut  entièrement  salisCaisaate  k  M*  Durand,  tandis 
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annoncer  «  qae  le  danger  que  les  troupes  au- 
trichiennes couroient ,  en  s'opposant  seules  aux 

que  le  prince  la  jugea  équivoque ,  comme  elle  Té  toit  en 
elTet;  puisque,  dans  le  sens  du  prince  de  Kaoïnitz^  elle 
ne  disoit  autre  chose  sinon  que  sa  souveraine  ne  consen- 
tîroitpasàun  partage  de  la  Pologne,  dans  lequel  sa 
part  en  seroit  pat  très-forte.  L'ambassadeur  et  le  ministre 
n'ayant  pa  s'accorder^  chacun  fit  sa  dépéclie  partica- 
lière  ;  eelle  da  prince  Louis  est  da  a  mars  1 77a. 

6^.  Le  doc  d'AîgttiUon  y  répondit  qae ,  la  conîeetnre 
dei'amliassadeiir  étant  incompatiUearec  les  assurances 
positives  de  la  cour  de  Vienne  et  sans  cesse  renonTç- 
lées  par  le  comte  de  Mercy,  son  ambassadeur,  et  parles 
promesses  toutes  réCentes  faites  à  M.  Durand,  il  fal" 
loit  abandonner  ce^/qui  ne  pouvoit  qu'égarer,  et  s'en 
tenir  à  la  marche  indiquée  par  les  instructions. 

7*.  Malgré  cette  espèce  de  réprimande^  Tambassa" 
deur  continua  à  persévérer  dans  son  opinion,  et  à  man- 
der au  dnc  d'Aiguillon  divers  événemens  qui  se  pas- 
soient  et  qui  auroient  ouvert  lés  yeux  à  un  homme  moins 
préocciq^  que  le  dncdTAigttillon* 

Ces  fiiits,  dont  les  preuves  se  trouvent,  dit-on,  dans 
les  archives  des  al&ife  étrangères,  justifient  complète- 
ment le  prince  de  Rohan  du  reproche  qu'on  lui  a 
adressé.  L'abbé  Georgel,  qui  a  ainsi  vengé  la  mémoire 
de  son  bienfaiteur^  nous  laisse  cependant  ignorer  une 
chose.  Comment  les  phrase^  mesurées  du  prince  de 
Kaunitz^  qui  possédoit  au  suprême  degré  le  talent  de 
cacher  ses  pensées  sons  une  apparence  de  sincérité,  ont- 
elles  produit  sur  'l'esprit  d'un  homme  aussi  superficiel 
et  aussi  nouveau  en  politique  que  le  prince  de  Roban , 
nn  effet  entièrement  diifib^t  de  celui  qu'elles  firent  sur 
M.  Durand,  diplomate  expérimenté  7  Cette  sagacité  de 
la  part,  d'un  Jeune  amhassadeor  fivré  à  b  disnpation  « 
quelque  chose  d'incroyable. 
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troupes  russes  et  prussiennes ,  aypit  déterminé 
son  souverain  à  laisser  consommer  vin  démem- 
brement qu'il  ne  pouvoit  enipécher«  L'ambas* 

Noiui  erQjont  qae  le  l|«fwd  pim.a  mis  k  mlm%  ^ 
résoudre. celte  énigne»  et  de.CQmiléter.i^insi  use  1»- 
eune  ipn  se  txpwft  itm  les  Méniou:^  de  Pabbé  G^od- 
gel.  Pariot  les  personnes  atlaebées  h  k  légation  fran- 
çoise  à  Vienne  se  tronvoit,  depuis  1769  ou  1770,  im 
jeune  Strasbourgeois,  François-(^harles  Barth,  qui  s'étoit 
formé  à  la  diplomatie  sous  le  célèbre  Schœ^flia  (  oy. 
préface  du  Vol.  I,  p.  ai).  La cunnoissance  de  la  langue 
du  pays,  qui  roanquoit  à  l'ambassadeur  et  au  pre« 
mier  secrétaire  d'ambassade,  et  les  liaisons  qa'iiaToit 
formées  dans  la  capifale  de  TAuMl^et  foprnisSQÎen^ 
à  M.  Barth  befucoop  de  renseignemens  .i|ee  ni  eçs 
chefii  ni  Pabbé  Georg0l.ne  ponrul^l  se  prpcar^r»  Ce 
dernier  le  Tojoit  arec  chagrin  a|taebé  k  )a  légation» 
peut-être  k  canse  de  la  diS^nce  de  leor  religion.  S 
f*e&rça  de  lut  eadier  le  secret  des  afTaîres.  Xi'a|n]|^asB#-. 
dear  eut  Pair  de  se  prêter  à  la  passion  du  secré-f 
taire  d'ambassade;  mais  rendant  justice  au  mérite  de 
M.  Barlh,  et  appréciant  Tulilité  dont  ses  connoissances 
locales  poQToient  lui  être,  il  commoniquoit  secrètement 
h  ce  secrétaire  les  dépêcbes  qu'il  recevoit  et  celles  qu'il 
envoyoit  en  cour.  Ce  fil  qu'il  faUoit  abandonner , 
d'après  le  duc  d'Aiguillon»  c'étoit  M.  SariU  IVoi^ 
mis  entre  les  mains  de  TamlMiSBadeur,  qui^  pe  pouy^nl 
faire  connoître^  même  jc>n  secrétaire  d'a^ibasasde^  les 
&it8  que  son  epnseiQer.lui  réTéloit,  ^îsoil  bonnenr.de 
ses  décourerles  k  sa  pénétration.  C'est  pour  çi^la  qu'il  ne 
put  oonTaincre  M.  Purand. 

.  Ce  que  je  dis  de  M.  Bartb  ,  je  le  tiens  de  personnes 
dans  la  société  desquelles  M.  Bartb ,  nomraé  par  le  roi 
membre  du  magistrat  de  Strasbourg,  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  Je  Piai.  {tffi^  coanvi  ddos  ^ 
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sadeur  ajpntoit  que  son  maître  en  recon- 
noissoit  rinjustibe ,  mais  qull  avùit  crû  devoir 
y  participer  pour  ea  dimiouer  les  etifets  et  j 

jeunesse  -,  mais  c'est  principalement  par  ses  amb  que  je 
sais  que  M.  Barth  a  toujours  soutenu  que  c'étoit  lui  qui 
avoil  découvert  le  secret  du  partage  de  la  Pologne  qui  se 
tramoit^  qu'il  en  avolt  donné  des  averlissemens  réité- 
rés, mais  qu'Qa  u'avoit  pas  toujours  ajouté  foi  à  ses  ré- 
vélations. Un  ami  de  M.  Barlh ,  ave^e  lequel  il  corres^ 
pondôit  pendant  son  séjour  à  Vienne,  m'a  communiqué 
quelques  restes  de  cette  correspondance!  dont  la  plus 
grandë  pàrdè  a  été  détruite  pendant  là  révolution. 
Toici  des  passages  que  j'en  ai  tirés.  Letifê  ékt  fÉ^fimiêr 
•1773.  «¥an  SiHrièten  dit  que  le  roi  (de  Prnsie)  Ifti  a 
montré  le  plan  de  partage  convenu  à  SaintrPéter»- 
bourg  entre  l'impératrice  et  le  prince  Henri,  »-* 
Lettre  du  20  mars  1772  environ  (le  chiffre  du  mois 
est  en  'partie  déchiré).  Rien  de  plus  vrai  que  le  par- 
tage de  la  Pologne.  Le  roi  de  Prusse  aura  la  Prusse 
^lonotee;  iaKussie,  une  partie  de  la  Lithuanie.  On  ne 
connoil  pas  encore  le  lot  de  la  cour  de  Vienne.  L'impé- 
ratrioe-reine  a  dit  à  un  ambassadeur  étranger  qu'elle 
seule  ne  piouvbît  é'ô'pposer  li  la  flussie  et  à  la  Prusse  rén* 
nies  ;  que  Ces  de^il  f^uissancés  avoient  réuni  én  Pologne 
des  fofîees  telles ,  que  lés  siennes,  jointes  à  celles  de  la 
France,  ne  pourroient  pas  leur  résister.— Zf«#*w  di» 
1*'  mai  1772.  «  On  ne  peut  plus  douter  du  démembre-  , 
ment  de  la  Pologne;  celte  injustice  est  hautement  blâ- 
mée ici  par  tout  le  monde.  L'ambassadeur  d'Angleterre 
est  furieux  que  ce  projet  ait  été  conduit  avec  tant  d'à- 
dresse,  que  ni  lui  ni  les  ministres  de  sa  cour  à  Saint- 
Pétèrsbonrg  et  à  Berlin  ne  â'en  sont  doutés ,  et  que  lord 
Cathcart  ait  même  élé  la  dupe  du  comfe  de  Panin,  qui 
lui  a  tenn  un  langage  tont  opposé,  a 
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mettre  de  justes  bornes.  Uambassadenr  obser- 
voit,  au  surplus,  que  la  partie  qui  reviendroit  à 
l'Autriche  étoit  si  disproportionnée  avec  les 
acquisitions  des  deux  autres  puissances,  qu'elle 
ne  pouvoit  voir  qu'avec  douleur  un  événemeril 
qui  faisoit  pencher  la  balance  de  la  manière  la 
plus  sensible  » 

Le  duc  d'Aiguillon,  voulant  réparer  la  faute 
commise  par  son  imprévoyance ,  proposa  à 
Louis XY  d'attaquer  les  Pays-Bas,  siTimpérar 
trice-reinepersistoit  dans  le  dessein  de  concourir 
au  partage.  Cette  proposition ,  qu'approuva  le 
sens  droit  de  Louis  XV^  fut  rejetée  par  la  majo- 
rité du  conseil»  à  cause  du  mauvais  état  dés 
finances  du-  royaume  alors'.  On  fit  proposer  à 
TAngleterre,  par  lord  Rochefort,  ministre  de 
cette  puissance  près  la  cour  de  France,  d'en- 
TOjer,  pour  prévenir  le  démembrement  de  la 

Pologne ,  une  escadre,  composée  de  vaisseaux 

• 

'  Nous  empraiitons  ce  paesage  du  Mémoire  du  comt» 
rf«  BnodLiE  nur  le  démembrement  de  la  Pologne ,  qui  a 
été  publié  par  M.  de  Ségur  dans  sa  Politique  de  tous  les 
cabinets  de  l'Europe ,  Vol.  I ,  p.  1 85 ,  d'où  Pa  aussi  tiré 
M.  de  Flassan  ,  Histoire  de  la  diplomatie  française , 
Vol.  VII,  p.  87,  qui  paroit  n'avoir  pa&  eafious  les  yeux 
la  note  de  M.  de  Mercjr.  Kemarqaons  ^  an  reste,  la  con- 
tra diction  qui  se  trouTe  entre  cette  assertion  etTaTeu 
lait^  le  19  février  1775,  par  Marie-Thérëse  an  baron  de 
Breienil  (wy.  cirdàm^  p.  éo^  note  a),  qn'on  lui  SYOÎt 
accordé  nn  lot  esorbitant* 
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françois  et  de  vaisseaux  anglois,  dans  la  Baltique  ; 
mais  cette  proposition  fut  reçue  froidement  ^ 
Ainsi  tout  se  borna  à  quelques  reproches  de  la 
part  de  la  France  et  à  des  excuses  de  la  part  de 
l'Autriche^  dont  on  se  contenta. 

'  GoxE,  Hiêtain  de  ia  maUon  d'AiUnehe^  VoL  Y, 
p.  375.  Cet  auteur  cite  pour  garantes  de  ce  &it  les  dé- 
pêches de  lord  Eochefort. 


PIÈCf:  JUSTIFICATIVE 

DU  CHAPITK^  LX. 

Traité  de  limites  entre  PAiUriche  et  la  Po-^ 
logne,  signé  a  V arsovie  le  ^février  1 776  S 

jirt.  !•  Quoique  le  traité  de  cession  conclu  en 
1773  ait  désigné  les  limites  des  pays  cédés  à  S.  M», 
l'impératrice- reine  an-delà  du  Bug- ,  par  les  limites 

mêmes  tic  la  Russie-Rouge ,  faisant  aussi  les  limites 
de  la  Volhnyie  et  de  la  Podolie  ,  Sadite  M.  cède  à 
S.  M.  le  roi  et  la  république  de  Pologne  ce  qu'elle  a 
possédé  jusqu'ici  en  vertu  dudit  traité  sur  la  rivière 
droite  du  Bug,  depuislfseiluf^ou  Rosyampol  jusqu'à 
la  sortie  de  celte  rivière  des  cunTius  de  la  Galicie,  de 
manière  que  le  Bug  formera  désormais  une  fron- 
tière naturelle  depuis  Holubek  jusqu'au  point  où  il 
quitte  lesdits  confins,  entre  les  états  de  S.  M.  Timpé- 
rairice-reîne  et  ceux  de  S.  M.  le  roi  et  la  république  . 
de  Polo<,-ne  ;  bien  entendu  que  la  propriété  de  toute 
la  rivière  dans  celte  partie,  ensemble  avec  ses  îles, 
demeurera  à  S.  M.  rimpératrice-reioe,,  sauf  les  sti- 
pulations du  dernier  traité  de  commerce ,  qu tfbt  à  la 
libre  navigation  et  passage,  aussi  bien  que  l'usage 
des  moulins  sur  la  rive  droite,  en  tant  que  cesmou» 
lins  ne  porteront  préjudice  à  la  navigation  ni  en- 

*  Ce  traité  de  limites ,  que  M.  de  Mabtens  ,  au  T.  I , 
p.  479  de  son  Recueil,  n'a  donné  que  par  extrait,  paroît 
ici  en  entier. 
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dommageront  la  rive  opposée.  De  plus,  S.  M. 
l'impératrice-reine  cède  à  S.  M.  le  roi  et  la  république 
de  Pologne  tôiit  le  tierraîn  depuis  Miiszyrowe  jus- 
qu'àGoâtord  j  et  ensuite  les  terraios  entre  Strumi-^^ 
lèse  et  IStrojailow  et  entre  ce  dernier  et  Tartakow  ; 
le  tout  de  la  mânière  plus  particulièrement  désignée 
dans  la  carie  des  limites,  signée  par  les  plénipoiea- 
tiaires  respeciii's  des  deux  hautes  parties  contrac^* 
'  tantes  i  faisant  partie  de  la  présente  convention»  et 
en  suivant  l'explication  de  la  note  également  signée 
jointe  à  ladite  carie  ;  contenant  le  détail  précis  dés 
nouvelles  limites  des  deux  états. 

Art.  5«  11»  l'imi^ératrice-reine  consent  en  outre 
il  déroger  à  là  clause  de  Farti  a  du  -susdit  traité  ^'  en 
Tertu  duquel  eUe  possédé  les  pays  et  districts  y  énon- 
cés avec  leurs  appartenances  ,  et  cède  à  S.  M.  le  roi 
et  la  république  de  Ff>logoe  tout  le  terrain  entre  les 
limites  actuelles  et  une  ligne  tiréé  du  lieu  Zamoso 
sur  Wojslavioè  éu  Bug ,  en  suivant  les  limites  de  la 
starostie  de  Dubiensa  jusqu'à  cette  rivière ,  se  ré« 
glantsur  ce  qui  se  irolive  distinctement  marqué  sur 
ladite  carte  et  spécilié  dans  la  note  y  jointe. 

*  Arti  3*  Pareillement  du  c6té  de  la  Yistule ,  les  li-^ 
mites  désignées' par  le  traité  au-delà  du  confluent  du 

San  et  fixées  eu  conséquence  à  Kozin,  seront  recu- 
lées jusqu'à  Popowice  ou  à  ses  environs  ,  selon  la 
restriction  de  la  note  susdite,  et  de  là  jusqu'à  la  ri* 
Tière-de  Tanua  -,  d'où>  en  suivant  cette  même  rivière 
jusqu'au  point  où  elle  traverse  les' limites  du  palali* 
nat  de  Lublin  et  de  là  les  limites  même  de  ce  palaii- 
nat  jusqu'à  Podlesse ,  S.  M.  rimpéralrice  cède  à  S.  M. 
le  roi  et  la  république  de  Pologne  toute  la  partie  d|i 
palalinatde  Lublin  dans  les  bornestraoées  distincte^ 
XIV.  6 
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ment  dans  la  susdite  carte,  et  déterminée  ample* 
meut  dans  la  note  qui  lui. sert  d*explicatioa* 

Art.l^  Finalemeat  la  ville  de  Catiniir,  vi»-ik-yit 
de  Gracoyie»  dans  une  tte  formant  la  me  droite  de 

la  vieille  Vistule,  est  aussi  rendue  >  par  la  présente 
convention  ,  à  S.  M.  le  roi  et  la  république  de  Po- 
logoe;  et,  moyeoQaot  cette  importante  cession  ,  8.  M. 
l^impëratrice-reine  gardera,  avec  la  moitié  du  lit  de 
la  'Vistule,  toutes  les  Iles  jusqu'aux  no;uvelles  limites 
*  de  la  pr^nte  convention ,  sauf  toujours  la  libre  na* 
vigation  de  part  et  d'autre,  selon  qu'eUe  se  Irouvts 
stipulée  dans  le  dernier  traité  de  commerce. 

'  Art*  S.  Poorne  point  gêner  la  liberté  delà  navl*» 
galion  sur  les  rfvières  qui  restent  on  deviennent  11* 

milropbes  par  le  présent  rég'lement  de  limites,  on 
<ie  fera  de  part  ni  d'autre  aucun  ouvrage  qui  puisse 
y  être  contraire  en  aucune  façon ,  ni  Ton  n'entre* 
prendra  rien  qui  puisse  détourner  le  cours  des  ri- 
tières  ou  endommager  une  des  deux  rives.  En 
écbange ,  0  sera  permis  de  construire  d*un  c6té  et  de 
Tautre  des  ouvrages  utiles  uniquement  pour  la  con- 
servation des  rives,  et  sans  préjudice  des  rives  op- 
fmsées» 

Art»  6.  Les  ingénieurs  nommés  des  deux  parts  se 

rendront  au  terminus  a  quo  ,  c'est-à-dire  aux  fron- 
tières de  la  Silésie  sur  les  bords  de  la  Vistule,  dans 
J'espace  de  six  semaines,  à  compter  de  la  date  de  la 
présente  convention  ^  pour  régler  et  constater  pai^ 
tout  les  limites  désignées  ci -dessus,  et  en  dresser 
conjointement  la  rarf e  la  plus  exacte  ;  de  manière 
qu'à  mesure  qu'ils  avanceront,  et  que  les  limites  de 
S*  M*  l'impératrice  seront  reculées ,  les  terrai  us  cé- 
dés seront  cffectiirement  rendus  ea  toute  propriété  à 
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&  M.  le  roi  et  la  république  de  Pologne.. Quant  aux 
refCQus  .de  ces  mêmes  pays  cédés,  il  est  convenu 
qu'ils  seront  ixmifiés  à  Sadite  le  roi  et  la  répu- 
blique de  Pologne ,  du  jour  de  la  date  de  la  présente 
conveiitioQ ,  bien  entendu  que  c'est  sur  le  pied  des 
revenus  qui  ont  été  perçus  par  la  Pologne  -arant  la 
prise  de  possession  de  t77a*  ' 

.  Art,  7*  Au  moyen  des  arrangemens  stipulés  par 
la  présente  eonfrèntioii  |kKir Raffermissement  à  ja- 
mais inébranlable  des  possessions  des  deux  étals ,  et 
pour  le  maintien  inviolable  de  leurs  frontières,  les 
hautes  parties  contractantes  ne  pourront  rien  pré« 
tendre  ni  demander  à  l'avenir  de  part  ni  d'autris  , 
800S  quelque  tîlïre  on  prétexte  que  ce  piiisse  être  ^  et 
les  cessions  et  écbang-es ,  portés  par  le  règlement  des 
limites ,  comprendront ,  .sans  exception  ni.  réserve  , 
tout  droit  de  souveraineté,  régalien  et  autres  q>ii  pen-^ 
vent  coocemer  les  choaes  cédées ,  tam  poûr  \p  tem- 
porel que  pour  le  spirituel ,  sans  préjudice  toiAefois 
des  articles  séparés  du  traité  de  1 778. 

En  foi  de  quoi ,  tous  les  points  et  articles  ci-dessus 
ayant  été  couveuus  et  accordés  de  part  et  d'autre, 
ledits  plénipotentiaires ,  en  vertu  de  leurs  pleins- 
pouvoirs,  ont  arrêté  la  pr^ésente  convention  y  dont 
les  ratifications  seront  échangées  à  la  future  diète  de 
Pologne,  et  l'ont  souscrite  de  leurs  noms  en  y  faisant 
apposer  les  cachets  de  leurs  armes. 

Fait  à  Varsovie  le  9  février  1 776. 

oigne 

•  •  •  . 

Le  baron  de  RvnriT2Sl« 

.  Mlodziciwski.  * 

6+ 


CHAPITRE  LXI. 

•  - .  *  ' 

Paia:  de  fVerelœ^  du  i4  ^oût  1790} 
traité  d'amitié^et  d! union  conclu  à 
Drottningholm  j  le  19  octobre  1791  , 
et  traité  d'alliance  et  d'amitié  ^  conr 
du  à  Gatschiha^  octobre  17991 
entre  la  Russie  et  la  Suède. 

ckMR*  éa,  aord.  Xiii  réVoltttîoD  quc  Gustavc  III  avoit  opérée  en 
1772 1  en  faveur  de  l'autorité  royale ,  avoil  fait 

perdre  à  la  Russie  une  influence  exercée  jus- 
qu'alors an  moyen  de  )  anarchie  qui  régnoitea 
Suède.  Elle  fit  des  efforts  pour  la  regagner* 
Ses  ministres  A  la  cour  de  Stockholm  et  ses 
émissaires  eurent  ordre  de  fomenter  le  mécon- 
^  lentement  de  la  noblesse ,  à  laquelle  Gusiavelll 
avoit  enlevé  une  partie  des  prérogatives  dont 
elle  s'étoi  t  emparée  après  la  mort  de  GharlesXII 
et  isous  le  règne  de  ses  successeurs.  Gustave  , 
sans  antre  allié  que  Tindolent  Louis  XV,  et  sans 
argent  y  ^e  vit  obligé  de  cacher  le  ressentiment 
que  les  intrigues  de  la  Russie  lui  Faisoient  éprou- 
ver, «t  attendit  une  occasion  qui  lui  permît 
d'éclater.  La/guerre  entre  les  Russes  et  les 
Turcs,  qui  fut  déclarée  en  août  1787,  lui 
parut  favorable  à  ses  projets.  Il  renouvela,  le 
la  juillet  17889  Talliance  qui^  depuis  1759» 
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subsistoit ,  disoit-il ,  entre  la  Suède  et  la  Porte  ^» 
mais  que  l'art,  i.*'  de  la  pake  d-Abo* arpit-Téri* 
tablemeot  aoTiullée.  Par  le  traité  de  17H7 ,  Gus- 
tave in  s'engagea  à  attaquer  la  Russie,  et  la 
Porte  promit  de  lui  pajer  des  subsides  L'im- 
pératrice ayant  équipé»  à  Gronstadt^  an  prin- 
temps de  1788 ,  une  flotte  de  quinze  vaisseaux 
de  ligne,  destinée  à  se  rendre  à  la  Méditerranée, 
Gustave  m  fit  sortir,  le  9  juin.,  de  Garlscrona, 
la  sienne  que  eomniandoit  son  frëre  ià  dné  de 
Suderaianie ,  et  équipa  une  flotte  de  galères 
composée  de  viagl-lmit  bâtimeos.  Il  rassembla 
en  même  temps  en  Finlande  uîn  corps  de  trou- 
pes auquel  Catherine  opposa  une  armée  coni-'- 
mandée  par  le  comte  d'Anhalt.  Le  roi  de  Suède 
poossa  ses  préparatifs  avec  une  activité  eictra- 
ordinaire^  et  avec  un  succès  qui  prouva  qu'il 
s'en  étoit  occupé  depuis  long-temps.  Le  comte 
André  de  Rasoumofiski ,  ministre  de  la  cour 
de  Pétersbourg  à  Stockholm ,  présenta ,  le 
18  juin,  au  gouvernement  suédois  nne.Midte 
pour  demander  une  explication  au  sujet  de  ces 
armemens.  Gomme  ce  plénipotentiaire  dit  qu'il 
adressoit  sa  note  an  ministère  du  roi  et  à  tous 

ceux  de  la  nation  qui  participoient  au  gouver^ 
nement^Ae  roi  prétendit,  que  cette  expression 
•étQitune  offense  pour  -sa^personne  ^  et  acctisa 
le  comte.de  Rasoumofiski  d'avoir  vonlu  mèttrè 

'  On  peut  lire  ce  traité  dans  Wcnck  ,  C.  j.  g,  ^  T*  I» 
p.  5o4.  Noos  en  avons  p«rlé  VeL  XllI»  p«.  33& 
.      Le  traité  4e  1788  n'a.  pas  4té  publiée  ,^  ^  ,  . 
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la  désunion  entre  le  gouvernement  el  la  nation , 
et  ^appeler  les  temps^  d'aaarchia  auxquels  la 
résolution  de  177a  avoit  mis  fiu.  Eo  consé* 
quencerii  loi  ordonna  de  quitter  le  royaume, 
let  voulut  le  forcer  de  s'embarquer  sur  un  yacht 
qui  devoit  le  transporter  à  Pétersbourg;  mais 
k  ministre  refusa  d'accepter  ce  bâtiment ,  el  ne 
quitta  Slockholm  que  le  il  août  pour  se 
rendre  à  Lubeck.  ^ 
guapi^M  !•  Les  forces  de  terre  et  de-  mer  de  la  Suède  ^ 
ayant' à  leur  tête  le  roi  en  personne»  se  troa-. 
vèrent,  le  28  juin,  réunies  à  Swéaborg.  Le 

juillet,  ce  prince  fil  présenter  à  Pétersbourg  ' 
son  ultimatum  par  M.  de  Scblaff,  secrétaire  de 
légation ,  senie  personne  rerétue  d'un  caractère 
public  qui  y  fût  restée.  Il  y  demanda  la  punition 
exemplaire  du  comte  de  Rasouinoffski,  et,  à 
titre  de  dédommagement  pour  les  frais  de  ses 
armemens.  la  cession  de  la  Finlande  russe 
et  de  la  Carélie  avec  Kexholm;  enlin  l'accepr 
tation  de  la- médiation  suédoise  pour  procurer 
à  la  Russie  la  paix  avec  la  Porte ,  à  laquelle  on 
assureroit  la  cession  entière  de  la  Crimée  et  le 
rétablissement  des  limites  établies  entre  la  Russie 
-et  la  Turquie,  par  la  paix  de  Kainardgi,  ou» 
û  la  Porte  ne  trouvoit  pas  cet  arrangement 
acceptable,  celui. des  limites  telles  qu'elles 
revoient  été  avant  la  goerre  de  1768.  Ebfin  ik. 
toï  demanda  que  la  Russie  désarmât  sa  flotte 
de  la  Baltique  et  rappelât  ses  troupes  de  la  Fin- 
lande j  taudis  que  liû-inéiiie  se  réservoit  de 
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rester  sous  les  armes  jusqu'à  la  signature  de  la 
paix  ayee  la  Porte<>Oitomane.  Gather^ie  ré*- 
pondit,  le  11  juillet  ,  à  cette  note,  par  une  dé^ 
claration  de  guerre,  suivie,  le  12  août,  d'un  maT- 
liifeste  ou  déclaration  sur  les  faits  qui  l'avoienA 
motivée.  Dans  la  €ontre-Hléclaratioi;i  suédoite^ 
datée  de  Helsingfors,  le  ai  juillet,  mais  publiée 
le  29  août  seulement  9  la  Russie  est  accusée 
d  avoir  youlo  détacher  de  la  Suède'la  Finlande 
ponr  en  faire  une  province  indépendante  de 
nom,  mais  réellement  soumise  à  l'empire  russe. 

On  a  prétendu  que  si  le  roi  de  Suède  ne 
se  fui  pas  laissé  'emporter  par  son  ardeor  bouit* 
lante,  et  qu'il  eût  déclaré  la  guerre  quelques 
jours  plus  tard>  il  eût  trouvé  la  mer  libre  « 
Grpnstadt  sans  vaisseaux  >  el  Pétersbourjf'saai 
défense ,  parce  que  la  flotte  russe  étoit  sur  k 
point  de  mettre  à  la  voile  pour  se  rendre  dans 
la  mer  Méditerranée.  On  l'accusa  aussi  d'avoir 
'montré  beaucoup  moins  d'activité  dans  Texé^ 
cution  de  ses  opérations,  qu'il  n'avoit  mis  d'im-*- 
patience  dans  ses  préparatifs^  et  qu'il  ne  montra 
de  courage  dans  les  momens  de*tlailger.'«^' 

Les  Suédois  commencèrent  les  hostilités  par 
la  prise  de  la  ville  de  Njrslot  dont  ils  assiégé-» 
rent  le  château ,  et  par  une  invasion  en  Garélié*' 
Le  roi  lui-même ,  -avee^ia  .principale  armée ,  se 
porta,  le  19  juillet,  sur  Fredrieshamn  ,  qui' 
fut  assiégé  par  terre  et  par  mer  ;  mais  bientôt 
le  inanqne  de  vivcesiorça  l'arméie  suédoise*  a 
renoncer  à  ce  siège  et  à  se  retirer  à  Kymêne*' 
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\  gord  ;  selon  d'autres ,  le  roi  se  décida  à  celte 
veivaitf,  parce  qu'il  s'étoit  laissé  tromper  par 
une  lellre  adressée  par  I0  général  riissé  an  oom^ 
mandant  de  la  place ,  et  qu'on  fit  tomber  entre 
les  mains  des  avant-postes  suédois  '.  Toujours 
est-il  vrai  que  les  deux  corps  russes  qui  s'étoient 
réunis  à  Wilmanstrand  et  à  Reval  ;  sons  les 
ordres  des  généraux  Michelson  et  comte  d'An- 
balt,  étoient  exlréniement  foibles,  et  que  le 
.Comt^.€le  JVlousçbin-Pouschin^  qui  en  prit  lecom- 
jnandeuoent  général ,  ne  put  rénnir  que  i^fOOO 
honinries.  L'effroi  régnoit  à  Pétersbourg,  d'où 
l'impératrice  fxl  partir  ses  gardes,  Le  grand-duc 
Paul  se  rendit  ausisi  an  quartter-^énéraL  , 
.  .La  flotte  suédoisl^  rencontra,  le  17  juillet» 
dans  le  golfe  de  Finlande  ,  près  de  Ho^u^land  ou 
du  banc  de  Kalk-Bod ,  la  flotte  russe  camman-r 
dée  par  l'amiral  Greigh ,  et  lui  livra  une  ba-^- 
taille  dont  les  deux  parties  s'attribuèrent  la 
victoire.  Les  Russes  prirent  le  vaisseau  où  se 
trouvoit  le  vice-amiral  comte  de  Wachtmei^ter 
qui  cqmmandoit  Tayant^^garde.  Les  Suédois 
s'emparèrent  à  leur  tour  d'un  vaisseau  russe 
de  74  cauons ,  et  se  retirèrent  à  Helsinglors. 
osnjaitti^  ,  Le  roi  de  Suçde  pou  voit  espàrer  des.  succès 
en  Finlande  014  il  avoit  SG^ooo  hommes  dès  meil? 
leures  troupes,  auxquelles  la  Russie  n'avoit  à 
opposer  qu'une  armée  formée  pour  la  plupart 

*  SiavR,  Takkau  hUU  et  poi^  de  l'Ewnupe,  Vol.  \^ 


i 


Digitized  by  Google 


CHAP.  LXI,  TRAITÉS  DE  I79O,  lyQl  ET  1799»  89 

des  régimens  lires  des  garnisons  de  rioiérièur 
et  peu  aguerris,.  Uinquiélude  o'àvoit  pïsus  dimi* 
nué  à  Pétershourg" ,  et  déjà  la  coA  pensoit  à 
se  retirer  à  Moscou,  lorsqu'un  évéoement  biea 
extrâordipaire  paralysa  toold'ao  couples  forces 
de  Gustave  III ,  et  lui  fil  perdre  la  campagne, 
A  peine  ce  priuce  avoit  -  il  quitté  Kymene- 
gordpour  se  rendre  à  Slo^khoim,  où  sa  pré- 
sence étoit  devenne  nécessaire  à  cause  des  pré* 
paratifs  que  les  Danois  faisoient  en  Norvège, 
<ju'uu  grand  nombre  d'officiers  suédois,  réunis 
à  Aniala,  oubliant  les  lois' de  la  subordination 
•et  de  la  discipline  qui  ne  peuvent  permettre 
aux  0^ilitaires  de»  délibérer,  mais  qui  leur  im» 
posent  l'obligation  d'une  obéiissapce  absolue  ^ 
«xigcrent  du  dtic  de  Sudermanie  qu'il  pro-<> 
posât  au  général  russe  un  armistice  pour  mettre 
fin  à  une  guerre  que  le  roi  n'avoit  pu  entre-^ 
|>rendre  sans  violer  la  constitution  ^  Le.  duc 
ide  Sndermanié  ayant  refusé  de  sanctionner  la 
révolte  en  condescendant  à  cette  demande,  ces 
officiers  s'oublièrent  au  poipt  d'envoyer  une  dé-^ 
putation  à  t^étersbourg ,  pour  déclarer  à  cette 
cour  que  l'armée  suédoise  ne  passeroit  pas  la 
frontière ,  pourvu  que  l'impératrice  voulût  or-» 

♦  ■  *  ' 

*  L'art.  46  de  W  cpostitation  do  ai  iioùt  1772  inter-* 

^t  oieffist  aa  roi  de  çoipoieacer  une  guerre  offisusÎTa 

sans  le  qonsenteiuent  des  Etats;  mais  le  45'  Tautorise  k 

prendre  tontes  les  niesares  nécessaires  pour  repousser 

.une  attaque,  à  condition  de  coi^vq^uer  les  £t^ls  au^<* 

tftt  ^9  la  guerre  sera  lerminéet 
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donner  à  ses  troopes  de  ne  pas  entrer  en 
Finlande.  Catherine  oublia  dans  ce  moment 

qu'elle  étoît  souveraine;  elle  accueillit  très- 
bien  la  députation  à  la  tète  de  laquelle  se 
trouvoit  le  colonel  Jasgerhom.  On  arrêta  an 
armistice  que  les  ofTiciers  insurgés  communi- 
quèrent au  duc  de  Sudernianie.  Ce  prince  ,  cé- 
dant à  la  nécessité,  l'accepta  et  se  retira  de  la 
Finlande  russe  \ 

Gustave  III  reçut  à  Stockholm,  où  il  étoit 
arrivé  le  i*'  septembre i  cette  nouvelle  acca- 
blante, qui  fit  manquer  tout  le  fruit  qu'il  avoît 
espéré  de  sa  célérité.  La  postéri  té.prononcera  su  r 
la  question  de  savoir  si  l'on  peut  accuser  la  dé-^ 
fection  des  officiers  suédois  de  tout  le  sang  qui  a 
été  répandu  pendant  une  guerre  meurtrière  de 
trois  années  ,  que  Gustave  III  avoit  espéré  ter- 
miner ea  une  seule  campagne  décisive* 
fni^ ^nVu  prince iqpprità  Stockholm  un  autre  mat- 
heur  î  un  fiouvet-  ennemi  s'étott  élevé  contre 
lui  dans  le  Nord.  Le  roi  de  Danemark  avoit 
déclaré,  le  19  août ,  que  l'impératrice  de  Rus- 
sie ayant  réclamé  l'exécution  des  traités  d'aï* 

*  Le  général  Plalèn  refusa  d'obéir  aux  ordres  du  due 

de  Su(]ermaTiîe>  (M>mme  lui  ayant  été  arrachés  ptr  la 

Tiolence.  Il  resta  ayec  deux  bataillons  de  la  garde  dans 

la  Finlande  rosse  ^  qa'il  ne  quitta  que  lorsque  le  défaut 

de  vivres  l'y  força.  Le  procès  fut  fait  aus  conjurés 

d^Anmla.  Un  conseil  de  guerre  en  condamna  quatre  à 

mort  le  i9avriri7^o.  Un  seul^  le  colonel  Hâstesko,  fut> 

exécuté  le  8  septembre  1790.     •     *  ^ 

« 
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Uancede  17^)8,  1769  et  1773  » ,  il  étoit  obligé 
de  lui  accorder  les  secours  stipulés  par  ces 
€onveQtipns.UD  corps  de  20,000  Danois  ^com- 
mandé parle  prince  Charles  de  Hesse-Gassel , 
qui  s'étoit  formé  en  Norvège ,  entra  en  Suède 
le  23  septembre  y  et  avança  jusqu'à  Udde- 
Talla  et  dans  la  proximité  de  Gothembourg. 

Gustave  ne  se  laissa  pas  décourager  par  ces 
contre-temps.  Il  parcourut  les  provinces  sep- 
tentrionales de  6OD  royaume  »  harangua  le 
peuple  des  tilles  et  des  campagnes ,  et  implora 
son  assistance.  L'éloquence  de  ce  prince,  son 
affabilité  et  son  courage  électrisèrent  la  popur 
Urlion  de  ces  pays; elle  oouml  aux  arnies  pour 
la  défense  de  la  pairie.  ^  • 

Pendant  que  le  roi  de  Suède  préparoit  ainsi 
les  moyens  de  reprendre  loffensive  en  Fin*^ 
lande,  Tinterventionr des  cours  de  L'eiidre»v  de 
Berifh  et  de  la  Haye  le  débarrassa  des  Danois, 
Ces  cours,  qui*venoient  de  s  allier  étroiter 
mentit  déclarèrent  a  celle  de  Copeabagoe-qtie 
si  elle  persistoit  dans  son  système*)  les*aHiësse 
yerroient  dans  le  cas  déenvoyer  une  flotte  au 
secours  de  la  Suède.^  U  (ut  oomIu  le-g  octobre^ 
sous  la  médiation  du «ninistiK^mgloii/^fî'fii^ 
lîot,  lin  arnïislice  de  huit  jours,  entre  le  roi  de  ^ 
Suède  qui  avoit^marclié  au  secours  d«**Go^ 

'  On  ne  sait  absolument  rien  du  traité  de  1 768  ^  nous 
«TOUS  parlé.  Vol.  Xlli ,  p.  38;  et  S^^i,  de  ceux  de  1  ^69 

*  Fiy.  Vol.  JV,.  alw^  asin. 
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thembourg,  et  Je  prince  de  Hesse,  qui  campoit 
sur  le  G6tha-Elf ,  à  quatre  lieues  de  celte  ville. 
Cet  armistice  fut  prolongé  le  16  jusqu'au  1 3 
•novembre  ;  et^  ayant  que  ce  terme  fût  écoulé  > 
le  5  novembre,  on  arrêta  àUddevalla  un  now» 
vel  armistice  qui  devoit  durer  jusqu'au  i3  mai 
178g  >  et  en  vertu  duquel  les  troupes  danoises 
quittèrent  entièrement  le  territoire  suédois 
Immédiatement  après,  le  roi  de  Suède  con- 
voqua une  diète  pour  le  26  janvier  ijSf). 
BêYouuo.  du  Cette"  diète  fut  orageuse.  Les  ordres  d« 
elergé ,  delà  bourgeoisie  et  des  paysans  mon* 
Irèrent  la  meilleure  disposition  pour  seconder 
les  vues  du  roi  ;  mais  il  éprouva  de  la  résistance 
de  la  part  de  la  noblesse.  Les  trois  ordres  seuk 
.  lui  présentèrent ,  le  20  février,  un^'  adresse 
dans  laquelle  il  étoit  prié  de  prendre  telle 
mesure  qu'il  jugeroit  convenable  pour  mettre 
la  diète  en  activité.  En  conséquence  de%ette 
invitation  ,  le  roi  fit  arrêter  vingt-cinq  niembrès 
delà  noblesse ^  comme  auteurs  des  scènes  tu- 
multueuses qui  avoient  troublé  les  séances  du 
premier  corps  de  VéUê^  Le  lendemain  »  ai  fé- 
vrier,  il  réunit  les  quatre  ordres  ,  et  leur  pro- 
posa une  nouvelle  constitution ,  portantle  titre 
d'acie  if  union,  et  de  sûreté.  Par  cet  acte^  les 
prérogatives  de  la  couronne  étoient  augmen* 

'  ^o^.  ces  trois  armistices  dans  Maribms^  Recueil, 
T.  III,  p.  i5i  ,  i53,  i55. 

'  Tels  que  les  comtes  Fersen ,  Brahe ,  Horn  >  les  co- 
loiiels  Maclin  ,  Scbwatser  ^  Armfsid  ^ete^ 
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tées  ,  puisqu'il  accordoit  nommément  au  roi  le 
droit  de  déclarer  la  guerre.  Les  trois  ordres  iu-^ 
férîeurs  acceptèrent  Tactele  même  joiir  1  mais  la 
noblesse  le  rejeta  formellement  danô  sa  séance 


séance  7  avril  f  Contre  la  signature  de  son 
maréchal ,  et  déclara  que  la  pluralité  dont  parle 

le  recès  de  1786  ,  ne  peut  être  entendue  que 
des  lois  civiles  et  non  des  lois  constitutioni^elles. 
Malgré  cette  protestation»  la  noblesse  concourut 
avec  les  autres  ordres  à  fournir  au  roi  les 
moyens  de  continuer  la  guerre  avec  vigueur. 

Les  ministres  des  trois  coul»  alliées  a  Gopen» 
hagué  i  MM.  Ëlliot ,  d'Arnim  et  van  der  Qoes, 
renouvelèrent,  au  mois  d'avril,  et  finalement  le 
6  juillet  1789»  leurs  instances  auprès  de  celle  de 
Danemark ,  pour  qu'elle  consentit  à  rester  par* 
faitement  neutre  entre  la  Russie  et  la  Suède. 
Le  9  juillet,  le  roi  déclara  qu'après  en  avoic 
obtenu  Tagrément  de  Timpératrice  de  Russie  , 
a  oonsentoit  à  embtasser  la  neutralité.  Cette 
déclaration  permit  au  roi  de  Suède  de  dévelop* 


per  toutes  ses  forces  en  Finlande  K 
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'  Nous  devons  faire  menlion  ici  d'une  décla- 
ration importante  que  Timpéralnce  de  Russie 
publia  le  èmat*  17^.  EHeporloit  qoe  les  ordres 
les  plus  slricls  avoientété  donnés  aux  comnian- 
dans  russes  dans  la  Baltique^  pour  qu'ils  ac- 
cordassent laf  protection  la  plus  décidée  à  tons 
lei  vaisseaux  tntipchands  qui ,  dorant  la  guerre  » 
viendroit  visiter  cette  mer  ,  et  pour  qu'ils 
n'opposassent  aucun  obstacle  à  leur  navigation , 
JK>u^<{tlelqàe•^ort  de^^  la  Baltiquç  qu'elle  pût 
être  '  dirig'ée  >  en  exceptant  tontefob  les  bâti- 
mens  marchands  portant  des  munitions  de 
guerre  àux  ennemis  de  la  Russie  »  lesquelles , 
selon  Tosage'imiYersèlleinent  reçu,  sont  envi- 
sagées comme  contrebande,  et  confisquées  K 
ctimp^gM  àt' .  i^Q^  Russes  ouvrirent  la  campagne  au  mois 
de  juin  1 769.  lie  général  Micbelson  remporta , 
le-i9%^iiil  irtantsge  sur  les  Suédois,  à  Fara- 
salma.  Par  Contre,  un  corps  de  Suédois  ,  com- 
mandé par  le  roi  en  personne ,  marcba  sur 
Pf^dricsîhaniir>  et  établit  son  qtiartier-général 
'if  Lilcala.  Il  y  eut ,  entre  les  avant-postes  et  des 
corps  détachés  des  deux  armées ,  de  Iréquens 
cotnbdtS;  dans  lesquels  la  victoire  se  décida 
tantôt  poui^  ;  les  Suédois  ;  *  ^btot  pour  les 

Russes.  •  • 

L^6  juillet ,  les  deux  flottes  se  livrèrent, 
entre  les  fies  de  Bornholm  et  d'OBland  ;  une 
bataille  qui  fut  indécise^  et  après,  laquelle  la 

•  •  • 
« 
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flotte  suédoise  reofra  dans  le  port  de  Garls- 
crona  >  tandis  que  celle  des  Russes  opéra  sa 

jonction  avec  une  escadre  qui  depuis  long- 
temps étoit  à  la  rade  de  Copenhague. 

IjA  flotte  des  galères  russes ,  commandée  par 
le  prince  de  Nassau  ,  attaqua,  le  24  août ,  celle 
des  Suédois,  près  de  Svenksund  ,  et  la  défit. 
Les  débris  de  la  flotte  battue  trouvèrent  ua 
abri  sous  le  canon  de  Svartbolm.  A  la  suite  de 
cette  défaite,  les  Suédois  furent  obligés  d'aban- 
donner la  Finlande  russe,  et  de  se  retirer,  le 
i«r  septembre,  à  Abbefors.  Le  reste  de  la 
campagne  fut  rempli  par  une  foule  de  com- 
bat» souvent  meurtriers.,  mais  ea  général  in- 
décis. 

L'hiver  se  passa  en  négociations.  Les  cabinets 
de  Londres ,  de  la  Haje  et  de  Berlin  s'interpo- 
sèrent vivement  pour  rendre  la  paix  au  uord  de 
rSurope.  L'impératrice 'de  Russie  fitconnottre 
à  la  Prusse  les  conditions  auxquelles  elle  étoit 
disposée  à  traiter  de  la  paix  »  par  une  note  que 
son  ministre  à  Berlin  présenta  le  8  janvier  179a 
Elle  demanda  le  renouvellement  des  traités  de 
Nj^stad  et  d'Abo  dans  toute  leur  force. et  te- 
neur, et  une  amnistie  pleine  et  entière  pour 
les  sujets  réciproques  condamnés  pour  avoir  ' 
porté  les  armes  contre  leur  patrie;  enfin  elle 
exigea  qu'un  acte  constitutionnel  inter4it  au 
roi  de  Suède  la  faculté  de  déclarer  une  guerre 
offensive .  et  le  forçât  même  à  recourir  à  la 
diète  pour  prendre  des  mesures  de  défeusQ. 
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Elle  ajouta  qu'elle  ne  souffriroit  pas  que  y  dans^ 
la  paix  à  fiiire  avec  la  Suède  »  il  fôl  question 

de  la  Porte-Ottomane,  ni  que  les  deiix  guerres, 
savoir  celle  qu^^elle  soutenoit  contre  les  Kusses, 
et  la  guerre  de  Suède ,  fussent  aucunement 
confondue^. 

UMgtpmd»  Gomme  il  n'étoit  pas  possible  de  négocier 
sur  ces  bases  qui  éloient  attentatoires  à  Tindé- 
pendance  de  la  Suède  >  la  guerre  fut  Continuée. 
La  campagne  de  1790  se  composa  d'un  grand 
nombre  de  combats  qOi  firent  infiniment  d'iion- 
neur  au)c  troupés  et  aux  généraux  qui  les  corn- 
mandoient)  tnai»  qui  n'eurent  pas  de  résultats 
importans.  Nous  allons  en  indiquer  quelques- 
uns  des  plus  remarquables^ 

Le  roi  lui-ibéme  ouvrit  la  campagne  corttre  . 
le  feld-uiaréchal  de  Solljkoff,  général  en  chef 
de  l'armée  russe;  le  i5  avril ,  Gustave  III  e;t  le 
général  Anùfelt.  attaquèrent  les  Russes  à  Par- 
dokoski,  et  forcèrent  les  postes  de  Kiarna- 
koski  et  de  Suomenieni  dans  la  Savolaxie  russe. 
Le  roi  eut  un  avantage  plus  marquant >  le  29  . 
à  Walkiala  «  sur  le^général  Denisoff;  il  y  fut 
légèrement  blessé;  le  5o,  le  général  Armfeld 
repoussa,  à  Pardokoski ,  sur  le  lac  deSaïina  ,  le 
prince  Victor rAmédée  d'Ânbalt-Bernbourg- 
Schaumbourg ,  qui  mourut  des  blessures  qu'il 
avoil  reçues  dans  cette  affaire.  Par  contre  ,  le 
général  russe  Schwartz  eut,  le  5  mai ,  un  avan- 
tage à  Aniala.  Le  général  Armfeld  fut  obligé  , 
le  4      9     céder  à  la  supériorité  des  forces 
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qu'il,  trouva  à  Sawitaïpol ,  et  fut  lui-même  dan- 
gereuséaieut  blessé.  Le  25  piin'y  le» général 
suédois,  comte  de  Meyerfeld  ,  s'empara  du 
poste  de  Hogfors >  et  prit,  le<t7 >  quartier- 
général  ài  Kymenegorcl. 

Si  les  armées  de  terre,  suédoise  et  russe, 
déployèrent  une  bravoure  extraordinaire  et 
Tersèrent  leur  sang  sans  pouvoir  obtenir  ua 
résultat  décisif,  il*  n'eu  fut  pas  de  même  des 
flottes.  Le  golfe  de  Finlande  fut,  en  1790,  le 
théâtre  d'événemens  extraordinaires,  qui  déci- 
dèrent la  campagne  et  rétablirent  la  paix  dans 
le  nord  de  TEtarope. 

Aussitôt  que  la  fonte  des  glaces  permit  les 
opérations ,  le  baron  de  Cedersirom  exécuta  , 
avec  deux  frégates ,  une  entreprise  hardie  qui 
lui  réussit  parfaitement  U  se  présenta  devant 
Rogerwick  ou  Port  Baltique  ,  en  Ësthonie,  et 
détruisit  les  magasins  considérables  qui  s'y 
trôuvoient.  La  grande  flotte  suédoise ,  com-* 
mandée  par  le  duc  de  Sudermanie ,  et  forte  de 
23  vaisseaux  de  ligne,  11  grandes  et  5  petites 
frégates  ,  en  tout  de  52  voUes,  sortit  de  Caris* 
crona  dès  le  3o avril.  EUe attaqua,  le  i^  niai, 
la  flotte  russe,  stationnée  à  Reval.  Celle  -  ci 
n'avoit  que  10  vaisseaux  de  ligne,  m^is  ello^ 
étoil  protégée  par  des  batteries  de  terre.  Cette 
entreprise  manqua  complètement  ;  les  Suédois 
perdirent  trois  vaisseaux  de  ligne,  dont  Tun 
ioiiiba  au  pouvoir  des  enniemis  ,  sans  pouvoir 
iairie  beaucoup  de  mal  aux  Russes.  Ma%ré  cet, 
XIV.  '7 
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échec ,  le  duc  de  Sudermanie  resta  à  l'ancre 
dans  les  paraggf  de  ileval  jusqu'au  23  luai, 
qu'il  fit  Yo4e  yeri.Croosladt  pour  soutenir  les 
i>pératiaiis  de  frère. 

Ce  prince  a  voit  pris,  le  10  mai ,  à  Biôrko  ,  le 
commandement  de  sa  flo^e  .dp  galères ,  qui 
é^it  fri^iiojaibneuse  e^  pprtoit  des  troupes  de 
débarquement.  H  mit  à  la  voile  le  la  pour 
chercher  la  flotte  des  galères  russes  à  Fredr 
ricshamp.  L'attaque  eut  lieu  le  i5.  Après 
avoir  beaucoup  souffert  pendant  ntïe  canon* 
pade  de  trois  heures  ,  et  avoir  perdu  une  tren- 
taine de  bâtimens ,  les  Russes  se  retirèrent  sous 
Fredricshanm*  Le  roi  salua  cette  place  de 
quelques  volies  de  coups  de  canon ,  et  fit 
mettre  le  feu  aux  bâtimens  qui  éloient  dans  le 
port.  Le  .sS  il  fit  voile  vers  Wil^org, débarqua 
quelques  troupes  à. dix  lieues  de  Saint-Péters- 
bourg, et  répandit  de  nouveau  la  consterna- 
tion d^ns  cette  capi^e.  Après  cettç  espèce  de 
bravade»  il  mil  à  Taocre  devant  Borgo. 

n  s'y  trouvoit  eucpre ,  lorsque  )e  duc  de  Su- 
dermanie qui  venoit  le  joindre  avec  la  grande 
flotte;  rei^qQntria»  ]^  3  juin,  1^  floUe  russe , qyi , 
forte  de  Tais^eaux  de  ligfie  et  .de  7  frégates, 
étoit  sortie  quelques  joprs  auparavant  de  Cron- 
stadt.  Elle  attaqua ,  à  trois  heures  du  matin,  la^ 
flotte  Cti|é4pi^*  Le  ÇQinl^^t  fut  indécis.  Le  roi 
vint  y  avec  ^  galères  f  au  secours  de  son  frère  ; 
mais  la  violence  du  vent  le  força  à  retourner  à 
sa  station.  La  caooniiaflç  fut  renouvelée  Iç  4  « 
sans  plus  de  succès. 
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Sur  ces  entrefaites,  la  seôoocte  flotte  russe 
étoit  sortie  de  ReVal  ;  elle  opéra,  le  6  juin,  sa 
jonclioQ  avec  celle  de  Cronstadt.  La  flotie 
combiDée  étoit  foite  de  3o  Yaisseàux  de  ligne 
et  de  i8  frégates ,  et  avoit  une  supériorité  dé- 
cidée sur  celle  du  duc  de  Sudermanie.  Ce  prince 
se  relira  à  Borgo  et  dans  le  golfe  de  Wiburg, 
où  étôit  le  roi  avec  lès  galères.  Ges  deux  flottes 
y  furent  bloquées  parles  Russes  pendant  quatre 
semaines.  Ainsi  toutes  les  forces  maritimes  de 
la  Suède,  ses  vaisseaux  de  ligue,  ses  galères, 
son  rd,  se  trouydent  sur  le  point  de  tomber 
au  pouvmr  de  l'ennemi.  C  en  étoit  fait  de  la 
Suède,  si  le  courage  de  Gustave  ne  trouvoit 
le  mojen  de  la  sauver.  Déjà  les  âRiédois  souf- 
froient  du  manque  d'eau  et  de  vivres  ,  et  se 
trouvoient  dans  une  détresse  extrême  ;  déjà  le 
prince  de  Nassaj^,  sûr  d^  sa  proie,  avoit  pro- 
posé au  roi  de  se  rendre  par  capitulation , 
lorsque  >  par  une  des  entreprises  les  plus  auda- 
cieuses dont  Thistoire  fasse  mention ,  et  qui  fut 
exécutée  par  un  courage  digne  des  plus  grands 
éloges ,  les  Suédois  se  tirèrent  de  oe  péril  ex- 
trême. Décidés  à  profiter  du  premier  vent  d'est 
pour  se  frayer  un  passage  à  travers  la  flotte 
ennemie ,  ils  lâchèrent  ,  dans  la  nuit  dû  3  jnû^ 
let ,  sur  la  grande  flotte  russe  que  commandoit 
l'amiral  Tchitchagctf ,  trois  brûlots  qui  dévoient 
leur  ouvrir  le  passage*  Par  un  accident,  un  des 
brûlots  approcha  trop  près  d'un  vaisseau  de 
UgQe  et  d'une  frégate  de  la  flotte  suédoise  :  ces 
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deux  bàftiinens  prireot  feu  el  sautèrent  eu  Tair. 
Les  Suédois  profitèrent  de  la  confusion  et  de 

l'ouverture  que  ces  brûlots  avoient  produites 
dans  la  ligne  russe^  pour  forcer  le  passage.  Ils  y 
réussirent  au  prix  du  tiers  de  la  marine  sué-» 
doise.  Ils  perdirent  7  vaisseaux  de  ligne ,  3  fré* 
gâtes  et  5ooo  hommes.  Le  duc  de  Sudermanie 
fut  blessé.  La  flotte  des  galères ,  où  étoitie  roi^ 
suivit  la  grande  flotte;  elle  fut  attaquée  dans 
cette  retraite  par  le  prince  de  Nassau ,  com- 
mandant les  galères  russes ,  et  perdit  une  tren-* 
laine  de  voiles.  La  grande  flotte  suédoise  se 
iiètira  à  S weaborg ,  le  roi  dans  le  Srenks- 

sund.     ■     •  •  •  '  • 

Ce  fut  dans  cette  station  qu'il  fut  livré  ,  le  ç) 
juillet»  une  nouvelle  bataille  décisive.  Le  prince 
de  Nassau  j  attaqua  le  roi  avec  toutes  ses 
forces,  et  éprouva  une  défai^  complète.  Sans 
parler  des  bâtiqiens  qm  périrent  >  5&  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  vainqueurs,  ainsi 
que  6000  prisonniers,  dont  une  partie  avoit 
cherché  un  refuge  sur  les  îlots  pour  échap- 
per an  naufrage.  Parmi  les  bâtimens  pris ,  sè 
trouva  aussi  celui  que  le  prince  de  Nassau 
avoit  monté  ;  on  s'empara  de  son  baj^^afije  et  de 
ses  papiers.  Cette  victoire  préserva  Slockholoi 
d'une  visite  des  Russes. 
B„  Les  évënemens  que  nous  venons  de  rappor- 
ter furent  les  précurseurs  immédiats  de  la  paix 
d«  Nord.  Les  deux  parties  belligérantes  avoient 
des  moti&  pour  en  accélérer  la  conclusion.  La 
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perte  que  Gustave  avoil  éprouvée  ^ans  la  ba-.. 
'  taille  da  3  juillet  ne  poovoil  pas  être  réparée 

de  quelques  années.  La  journée  du  lo  Favoit 
personnellement  couvert  de  gloire ,  et  garau* 

'  tissoii  cotes  de  la  Suède  d'un  débarquer 
menti  mais  eHe  n'avoit  pas  rompu  les  forces  de 
.  rennemi.  Les  Russes  restoient  maîtres  de  la 
Baltique,  et  il  dépendoit  de  Catherine  d'en- 
voyer une  flotte  dans  la  Méditerranée.  Ainsi  la 
diversion  faite  par  la  Suède  devenoit  inutile  à 
la  Porte,  et  il  étoit  à  prévoir  que  les  Turcs 
«  cesseroient  dësf-lors  de  fourme  les  subies 
sans  lesquels  la  Suède  épuisée  ne  pouvoit  com 
tinuer  la  guerre.  Aucun  autre  allié  ne  se  pré- 
sentoit  à  Gustave^  La  Grande-Bretagne ,  salis- 

•  faite  d'avoir ,  par  son  interirention ,  empédié  le 
Danemark  de  prendre  part  à  la  guerre,  ne  pa- 
roissoit  pas  portée  à  accorder  d'autres  secours 
à  la  Suède  ;  elle  équipoil  ses*  flottes  et  faispit 
dës  armemens  considérables  ,  mais  on  devoit  ^ 
penser  que  ces  préparatifs  étoient  uniquement 
dirigés  .contre  TEspagne  K  La  Prusse  négocioit- 
i'Reichenbachdans  des  termes  qui  rendoient 
extrêmement  probable  sa  rupture  avec  TAu- 
'  tricbe  y  qtii  Tempécheroit  d'as&ister  la  Suède.  La 
'  tournure  heureuse  que  ces  négociations  prirent 
tout-à-coup  3 ,  ne  laissa  pas  plus  d'espérance  à 
la  Suède  de  trouver  un  secours  de  ce  cùté-là.  Eq 

»  F^oy.  Vol,  IV,  p.  118.  • 

.  *  ]Nqus  parleroQs  de  ces  négociations  au  chap..  LXX.. 
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même  temps  la  Roasie  nëgocioit  avec  la  Porle 
,  mie  paix  8ép»ée  ;  et ,  comme  elle  pouvoit  faire  * 

parvenir  aux  Turcs  la  nouvelle  de  la  défaite  des 
Suédois  dans  la  jouraée  du  3  juillet,  long- temps 
ayant  qu'ils  sussent  par  la  Snède  comment  cet 
échec  avoit  été  réparé  le  lo ,  il  étoit  à  craindre 
pour  Gustave  que  la  Porte  ne  s'empressât  d'ac-  . 
cepter  les  propositions  assez  modérées  que  lui 
fiûsoit  le  cabinet  de  Saint -Pétersboui^,  et 
qu'ainsi  la  Suède  ne  restât  seule  exposée  au 
ressentiment  de  Catherine. 

Cette  princesse,  qui  sut,  par  wi  prisonnier  • 
Hmo^é  du  camp  suédois ,  que  les  dispositions 
de  Gustave  étoient  pacifiques ,  en  profita  pour 
précipiter  la  conclusion  d'un  traité  que  plu- 
sieurs moti&lm  rendoient  aussi  désirable  qu'au 
roi  de  Suède.  Beaucoup  mieux  instruite  de  ce 
qui  se  passoit  à  fleichenbach  >  elle  savoit  que 
r Autriche  étoit  décidée  i  se  soumettre  aus  con^ 
didons  proposées  par  la  Prusse  et  &'  lÂre  sa 
paix  avec  la  Porte  ;  ce  qui  auroit  permis  à  Fré- 
déric-<yuiUaume  et  à  la  Pologne  de  tourner 
leurs  armes,  contre  la  Russie»  Éû»  venoil:  aussi 
de  recevoir  la  nonveUe  que  les  négociations 
entre  le  prince  Potemkin  et  les  Turcs  avoient 
été  rompuies.  L'impératrice  priten  conséqueneo 
occasion  de  quelques  expressions  dont  le  roi 
s'étoit  servi  dans  une  lettre  qu'il  avoit  écrite  au 
vice-chancelier  comte  d'Ostermann,  en  faveur 
de  certains  officiers  suédois  prisonniers  en  Rus« 
aie  j  pour  lui  dépédier  un  général  porteur  dtt 
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sous  une  tente  placée  enti'é  les  deux  armées 
dans  la  plame  dèWerelà,  sdr  le  Kjmèné.  Les 
négodailc^lrr&ttot  .dé  la  pâeidè  kRu^,  l& 
générai  à'tgébirmm ,  él,  débité  dé  k  Sâède  ,^ 
le  général  ài  Armjeld,  La  paix  fut  signée  l0 
i4  aipûK»  et  les  ratiificatiàiis  furent  échangées 

Le  traité,  composé  de  huit  artidé^,  est  très-  Paix de  wtrei». 
simple.  Il  a  t>our  base  le  status  q*uo  striot  avant 
)e  com  mefieeibéDr  déâ  hoMâit^ ,  ét  én'  cotisé^ 
qdence  Téi^eilfttidti' de^ôUlètf  tes^  plaè^  T^ci- 
proquement  occupées*  par  les  troupes  de  Tune  ^ 
ou  de  Faiitire  pàissàklièe  dan^  le  temtôire  de  son 
eDneflà& 

L'/iHf^.  5  stàl?ue  qtje,  provisoirement  et  jus-' 
qu'à  ce  qd'une  cohveiition  particuliëi*e  ait  ré^ 
glé  le  salut  maritime  su^lc^iiél  il  &'ét6il  élèVé  ^ 
en  1787  ,  quél()1illés-  difficultés  eûtté  te^  dëux 
cours,  les  vaisseaux  de  guerre  russes  et  suédois 
ne  sé  sàhÉetoiéilt  j^à^v  Cette  coiiventibii'particfl-* 
Kèré  nV  jftttiâds  éfé^coiM^é râlais  ht  qâé^tt'  i 
été  décidée  pat  le  traité  de  cômmércè  dé  i8oi , 
ainsi  que  ûous  l'avons  dit  ailleurs  3. 

LWl»  6  aceélrdé  au  roide  Suèfde  là*  doulléde 

îA¥é  aèheté^'amwâfettëtît       Sb;oQb  tùiôH 

bles  de  graibs  dàii^  les  ports  dtt'  ^blfe  de  Fiû* 
lande  et  de  la  meif  Baltique  san^  eu  pa^éi^  au6ùii 

■ 

■  Martîens,  Recueil  y  T«  IH,  p«  i/S» 
»  ^ly  •  Y«l.  VI^  p.  89.  / 
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droit.  C'est  le  renouvellement  de  lart.  6  du 
paixde  Nptadéide  l'art  i3  de  celle  d'AbOb 

Il  faut  observer  que,  contre  Fusa^e  ordi- 
oaice^  qui  veut  que  les.traités  aotérieurs  soient 
rapportés  et  renouvelés  dans  les  traité9  Bubsé-. 
quens,  la  paix  de  Werela  ne  fait  pas  m^otioD 
de  celles  de  Njstad  et  d'Abo.  Cette  omission  a 
eu  lieU)  parce  que  le  roi  de  Suède  déclara  ne 
pas  voidçir  renoncer  aux  liaûai^  qu'il  avoit 
^  contractées  avec  la  Porte  :  or  le  premier  ar^ 
ticle  du  traité  d'Abo  avoit  paralysé  l'efiet  de 
l'alliance  de  1739  entrera  Suède  et  la  f  prte ,  et 
le  renOQvellemeiitde.ee  t^ité  auroit  par  con- 
séquent annullé  l'alliance  que  Gustave  III  avoit 
contractée  en  1 788  avec  la  Porte.  Il  fit  lui-méma 
"valoir  cette  omissioi^  dans  i^n  mémoire,  que  .son 
ministre  à  Constantinople;  remit  au  divas  ^prèa 
la  conclusion  de  la  paix. 
Tfoiié  «Tumon  H  n'cst  oas  rare .  cu  Dolitâciue ,  de  voir,- des 
d«i9octob.i79i.  traites  de  paix  cimentes  par  des  alliances,  entrer 
les  puissances  nag^uère  ennemies;  maison  n'a 
peut-être  jamais  vu  une  animosité  personnelle 
comme  celle  qin  >  dans  la  guerre  dont  nous  .ve- 
nons  de  donner  le  précis  9  s'étoît  manifestée 
entre  Catherine  II  et  Gustdve  III,  faire  place, 
au  bout  d'unis  année,  à  une  union  intime  comme 
celle  qui  a  régné  entre  les  cours  de  SainVPé- 
tersbourg  et  de  Stockholm  dans  la  dernière 
époque  de  la  vie  du  roi.  La  haine  que  les  deux 
monarques  portoient  aux  principes  des  révolu- 
tionnaires françois ,  les  rapprocha  ;  Fesprit  qbe-*^ 
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valeresiqiie  de  Gùstave  lU,  qui  yU,  daos  une  al-» 
Hanœ  avec  le  plas  poissant  de  ses  voisins ,  la 
possibilité  de  s'absenter  de  ses  états  pour  com- 
battre l'Iijdre  de  la  révolution,  fut  flatté  de 
J'idée  de  se  mettre  à  la  téte  de  eette  croisade  de 
princes  qui  alloit  marcher  cotttre  la  Finance;  el 
Pimpératrice  de  Russie  ne  fut  sans  doute  pas 
ftchée.de  voir  occupée  ailleurs  l'activité  d'un 
prince  qui  Tavoit  troublée  dans  la  jouissance 
des  plaisirs  de  Tzarsko-Sélo. 

L'imtoire  de  l'alliance  de  Drottnipgholm  est 
enveloppée  dans  les  secrets  des  cabinets.  Il  pa- 
Tott  constant  que  ce  fut  l'impératrice  qui  en  eut 
la  première  idëe^  et  qui  la  fit  proposer  au  roi 
,  par  le-^néral  de  Fabien  On  ne  peut  pas  dou- 
ter i|on  plus  que  cette  alliance  ne  fût  dirigée 
contre  la  France,  et  que  Gustave  ne  se  soit  en- 
gagé à  faire  la  guerre  a^  parti  qui  dominoit 
dan^  >ce  pays.  Clependant.le  traité^  tel  qu'il  a 
été  publié,  n'en  parle,  pas  ;  il  est  pur^ement  dé- 
fensif,  et  l'on  ne  voit  pas  quel  est  l'ennemi 
cqn^ies  atjtaqoes  duquel  les  deux  puissances 
se  promettent  du  secours;;  car,  quoique  à  cette 
époque  il  n'existai  pas  encore  entre  les  cours 
de  Saiot-Péter^^oqrg.  et  de  Berlin..cç)t  accord 
intiiiie^fàvee  leqin^«if lle^  renversèrent  quelque 
temps  après,  la  constitution  polonoise,  cepen- 
dant les  motiis  de  brQuillerie  entre  elles  a  voient 

*  * 

cessé;  e%,  en  supposant  que>  pCur  le  trailé  de 

•    ■   •      Vol.  IV,  p.  ,a3.        ■  ,"■ 


Digitized  by  Google 


106  CHA p.  LXI.  TRAITÉS  DE  1790,  I791  ET  I  799. 

DrottDingholm,  l'impératrice  ait  yonhi  s'assu- 
rer un  allié  ccwitre  la  Prusse ,  on  ne  voit  pas 
quel  motif  pourroit  avoir  porté  Gustave  lU  à 
renoocer  à  ses  liaisons^  avec  cette  puissance 
^  pour  sè  jeter  eolVe  lés  bras  èé  la  Russîé.  B  est 
vrai,  et  la  suite  dfes  événeraens  l'a  prouvé,  que 
les  deux  monarques  étoient  convenus  de  res-^ 
sentir  les  Keos  dé  leur  alliaiaèe  par  né  itaàriage 
entre  lé  prince  royal  de  Stièdé  et  la  grandé^du- 
chesse  Alexandra  ,  petite  -  fille  dé  Catherine  ; 
mais ,  qtielqtie  flatteur'  que  cette  union  pût  pa- 
roître  au  rot  dé  Suède >  elle n'étoit avantageuse 
à  sés  états  qu'autant  qu'elle  pouvoit  contribuer 
à  maintenir  la  paix  dans  le  Nord. 

Vhvii  dloûs  ràp^rter  lés  prindipalest  ràpu** 
UÛoMéà  traàé  d'aminé  êtiFumàn  (cai^  tel  est 
le  titre  qu'il  porte)  conclu  le  -h  octobre  1791  à 
Drottmugholm  '.  Ee^  ministres  qui  1  ont  signé 
étoient»  delapiéM  AelaRùsdié',  le  éothfé  OKoU 

de  Stackelherg ,  fîls  de  celui  qui  a  été  Ittng-* 
temps  ministre  à  Varsovie^  ;  et,  de  la  part  de 
la  Suède,!  lé  édttifë'de  PTathimeisfer,  àràst  dé 
Snèdé,  le^bai^'dé  Tàûtè\  ié'Miem  &jtm'- 
feldy  et  lés  sieuts  de  Franc  et  Hakanson, 

>  Les  alliés  se  garantissent  réciproquement 
leurs  états,  étfconViëttneniâ'eiitteiénii^  enseitoMe 

•         •  •  • 

'  '  Vbaadhi  JKmw'feT.  V>pg^. 

'  El  frëref  du  conte  Gottave,  qui  a  M  mmiitre  à 

"Vienne  à  l'époqiie  du  congrès,  et  dans  les  années  sui- 
Tantes.  Les  deux  frères  ont  fait  leurs  études  à  Stra&-  * 
bour|;i  à  Técoie  de  M.  Kocb. 
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la  correspondance  la  plus  inûme».  afin  d'être 
à  même  de  s'asmteat  en  tout  temps  de  eoDaeil  et 
d'efTets,  et  de  s'avertir  des  dommages,  troubles 
et  dangers  dont  leurs  états  pourroientétre  me* 
mcés;  àcette^a>.ib€tenBer6iiità  levis  miinàttres 
dans  les  différentes  coûts  de  l'Europe  Poifdre  dé 
vivre  entre  eux  dans  une  pariaite  intelligence, 
et  de  s'€iitte-cwiiauni4|uer  sans  détour  et  ré^ 
serve  tant  ce  qui:  regarden»  Tintevèt  commun 
ou  particulier  de  Tune  ou  l'autre  puissance  con- 
tractante, yért..  jt-S. 

fin  easd'attaqve,  les:  alliés  Vassbtérpiit  mu-» 
tiitllmieiit.  Le  rot  de  Suède  fournira  8000  fan* 
tassins  et  2000  cavaliers  ou  dragons,  ainsi  que 
6  rasieauz  de-ligne  e%  frégates  ;  la  Aussie,; 
idyOooe  fiurtamsy ^érà cavaKîm  our  dragons, 
et  9  vaisseaux  de  ligne  avec  3  frégates.  jérL  5. 

Les  art.  6  à.i5  relent  tout  ce  qui  regarde 
renCreliea  de  ces  troupes^  l'équipement  dei 
vaisseaux,  la  manière  d  employer  le  secours ,  le 
rang  des» officiers,  l'exercice  de  la  religion  par 
les  troupes  auxiliaires^  la  discipline  ^  le  recrue 
tement,ete. 

En  cas  d'insuffisance  des  secours  stipulés,  les 
alliés  s'assisteront  avec  un  plus  grand  nombre 
detrovpe^etdè  vaisseaux,  jtrt  r^* 

II  sera  libre,  dit  ïart.  i5,  à  chaque  partie, 
pendant  que  Tune  est'  en  guerre  >  de  tirer  des 
états  de  Tautre  tous  les  nuttérianx  etiartieles  né-^ 
cessaires  pour  la  guerre,  au  prix  courant  de 
l'endroit  où  Tachât  en  aura  lieu. 


.  io8  CHAP.  ui.  TAATris  m  1790, 1791  et  1 79g; 

On  convint  9  par  Vart»  17»  de  conclure  ua 
trailé  de  commerce. 
Tj  ari.  %o  dit  que  cette  alliance  durera  ¥e^ 

pace  de  huit  ans. 
TMit«jj«u    L'amitié  qui  avoit  été  établie  entre  les  cours 
î^îSSl^'/gj;     Saint-Pétersbourg  et  de  Stockholm  par  le 
traité  de  Drottningholm ,  expira  avec  la  mort 
tragique  de  Gustave  III.  Le  duc  de  Suderma- 
•  nie»  son  frère ,  qui ,  pendant  la  minorité  de 

Gustave  IV  Adolphe ,  gouverna  comme  ré-*- 
gent,  ne  crut  pas  devoir  prendre  part  à  une 
guerre  qui  paroissoit  étrangère  à  la  ^Suède.  Il 
s'en  tint  à  l'observation  des  articles  patens  do 
traité  >  laissant  à  son  pupille  de  se  décider  à 
^  •  suivre  un  autre  système  lorsqu'il  seroit  par- 

venu à  la  majorité.  La  mésintelligence  que  cette 
conduite  dd  régent  fit  naître  entre  les  deux 
cours,  dégénéra  en  une  vraie  exaspération  par 
la  découverte  d'un  complot  formé  y  en  ijQi, 
contre  le  duc  de  Sudermanie»  qu'on  vouloil 
dépouiller  dé  la  régence.  Le  baron  d'Ârmfeld , 
un  des  amis  du  feu  roi,  et  alors  ministre  de 
Suède  à  Naples,  fut  accusé  d'être  l'auteur  de 
cette  conspiration  :  échappé  aux  rechercl^esd'utt 
officier  suédois  que  le  régent  avoit  envoyé  pour 
demander  son  extradition ,  il  trouva  un  asile 
à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg.  li'animosité  fut 
encore  augmentée  par  un  incident  d'une  nature 
singulière.  Le  prochain  mariage  entre  le  jeune 
roi  et  une  princesse  d'Allemagne  ayant  ëlé  pu- 
blié au  mois  d'octobre  1 795^'  Catherine  II  jdé- 
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clara  que  ce  mariage  étoit  coalraire  aux  eoga- 
gemens  que  le  fea  roi  avoit  contractés  envers 
elle>  et  qu'elle  regarderoilson  exécutioa  comme 
une  rupture.  Le  mariage  n'eut  pas  lieu^  et  Gus- 
tave I V  Adolphe ,  accompagné  de  son  onde ,  se 
rendit  lui-même  à  Saint-Pétersbourg  y  en  an- 
tomne  1796,  pour  conclure  l'alliance  convenue 
par  son  père  avec  une  des  grandes-duchesses, 
petites-filles  de  Timpératrice.  An  moment  où 
cette  souveraine  voyoit  ses  vœux  accomplis ,  le 
projet  de  mariage  fut  rompu  ;  le  jeune  roi  sut 
m^îriser  l'impression  que  la  princesse  qu'on  lui 
destinoit  avoit  faite  sur  soname,  et  résister  aux 
cajoleries  de  Catherine  :  il  reiusa  de  signer  des 
conditions  qu'il  regardoit  comme.contraires  à 
la  religion  qu'il  professoit»  ou  aux^lois  et  aux 
usages  de  son  pays  ^ 

Catherine  II  ne  pardonna  jamais  à  Gustave- 
Adolphe  l'édat  de  cette  rupture.  U  n'en  fot  pas 
ainsi  de  son  successeur.  Paul  I  avoit  été  étian* 
ger  au  projet  de  placer  sa  fille  sur  le  trône  de 
Suède ,  et  il  ne  fut  peut-être  pas  fâché  de  le  voir 
rompu.  La  bonne  intelligence  se  rétablit  entre 
les  deux  cours  ;  et  une  déclaration  adressée  par 
le  roideSuèdeà.la  diète  de  Ratisbonne,  après 
la  dissolution  du  congrès  de  Rastadt,  étoit 
trop  conforme  aux  principes  et  aux  vues  de 

'  On  trouve  des  détails  cari^àx  sur  cet  érénsm^nt 
dans  le  premier  irolnme  des  MénuUrta  ucrêtê  sur  ia 


# 
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Fempereur  de  Russie  pour  ne  pas  cimenter 
rbarmonie  eatreleftdeux  cours  voisines.  Aussi 
Paul  l  cloiiiia4*il  ardre  de  renooyeler  le  traité 
de  DioUninghoIm,  qui  expira  le  19  octobre 
1799.  Un  nouveau  traité  d'alliance  et  d'amilié 
fut  couda  à  Gaischioa  le  ûq  octobre  1799.  Le 
baron  de  Stedingl  ,  ambanadeor  extraordinaire 
du  roi  à  la  cour  de  Saint-Pélershourg",  et  le 
lieutenant- général  de  ToU,  le  signèrent  au 
nom  de  la  Suède  ;  les  comtes  Bostopchin  et 
de  Panin ,  au  nom  de  la  Russie. 
.  Ce  traité  est  calqué  mv  celui  de  Drottogig- 
bolm ,  qui  lin  sert  de  base  avec  quelques  modi* 
ficatioos.  Les  secours  stipulés  par  Vartiele  4  dn 
nouveau  traité  furent  fixés  à  10,000  hommes  de 
troupes  de  terre  et  6  vaisseaux  de  ligne  avec 
a  frégates ,  de  la  part  de  la  Suède  ;  et  à  16,000 
hommes  de  troupes  de  terre  et  9  vaisseaux  de 
ligne  avec  3  frégates  >  de  la  part  de  la  Russie. 

Un  article  séparé  alloue  au  roi  de  Suède  le 
droit  de  faire  acheter  annuellement,  dans  les 
ports  du  golfe  de  Finlande  et  de  la  mer  Bal- 
tique appartenant  à  la  Russie,  5o,ooo  tschet- 
"wertsde  blé,  à  condition  de  certifier  que  les 
achats  sont  pour  le  compte  du  roi  de  Suède  ou 
de  sujets  autorisés  par  lui  \ 
rafiTrntioa    La  Suèdc  Fcsta  fidëlc  à  son  système  pendant 

«mnlime    du  ■■•ii  » 

toute  la  vie  de  Paul  L  Le  roi  entra  dans  les 
vues  de  lempereur  relativement  à  la  liberté 

'  ISlABTUiS ,  Recueil  y  T*  \11 ,  p.  3ô5« 
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des  mers,  et  coDdut  avec  lai  la  conventioa 
maritime  da  Nord  9  qui  aroit  pour  objet  de 
s'opposer  aux  principes  du  droit  maritime  mis 
en  avant  par  les  Auglois'.  Ce  système  changea 
après  la  mort  de  Tempereur,  et  Gustave-Adol- 
phe accéda ,  le  3o  mars  1802     à  la  convention 

-  qu'Alexandre  I  a.voit  arrêtée  ayejc  1^  Grande- 
Bretagne  9  et  qui  fait  la  base  du  ncaveau  droit 
maritime.  En  i8o4  commence  cette  suite  de 
traités  par  lesquels  il  s'aUia  étroitement  avec 
rAngléterre»  la  Russie  et  la  Prusse  y  contre  Na- 
poléon Buonaparte,  auquel  ilayoit  voué  une 
noble  haine.  Telles  furent  la  convention  se- 
crête  du  3  décembre  1 8o4  ^  >  et  celles  de  Hel- 
singborg  et  de  Beckaskog  des  3i  août  et  3  onc- 
tobre  i8o54y'  et  la  convention  de  Bartenstein 
du  20  avril  1807  ^.  Resté  seul  sur  le  théâtre  de 
la  giierre  par  la  retraite  de  la  Russie  et  de  la 
Pmsse»  il  demeura  fidèle  à  ses  liaisons  avec  la 
Grande-Bretagne.  Nous  dirons  dans  un  des 
chapitres  suivans^,  commept  cette  fermeté 
l'impliqua  dans  one  guerre  avec  Alexandre 

et  finit  par  lui  coûter  le  trône  de  Suède. 

-  *  ro/.  Vol.  VI,  p.  70. 
^Foy.  Vol.  VI,  p.  io3. 
'  roy.Vol.  VII,  p.  519. 
^Koy,  Vol.  VUI,  339,  33i. 

*  Foy.  Vo|.  VUI,  p.  464j  IX,  p.  »4i. 

^  Le  chap.  UUII* 


CHAPITRE  LXII. 

Traités  de  Grodno  de .  1 7g3  ^etde  Saint-' 
Pétershourg  de  1 795  ,  relatifs  aux 
second  et  troisième  partages  de  la 
Pologne^. 

luta  de  1788.  Dbpuis  le  traité  de  Varsovie  de  1768  '  et  sur-» 

tout  depuis  1776,  Catherine  II  traitoit  la  Po- 
.  logne ,  non  comme  une  république  iodépen^ 
dante>  mais  comme  une  provioce  de  son  em- 
pire. L'ambassadeur' russe  à  Varsovie,  organe 
de  la  volonté  absolue  de  sa  souveraine  ,  dictoit 
la  loi  au  roi>  au  conseil  permaneot  et  à  la  diète* 
L'abaissement  où  la  nation  étoit  tombée ,  ins- 
piroit  aux  nobles  polonois  le  dcsir  de  la  re- 
^  lever  et  de  reprendre  une  place  parmi  les  états 
européens.  La  gnerre  qui  éclata  en  1787  j  entre 
les.  Russes  et  les  Turcs ,  paroissoit  fonmir  une 

*  Versuch  einer  Geschichte  der  letzten  polnischen 
Révolution  p,  J.  1794. — F" ont  Entateken  und  Vniergang 
der  polnUchen  Constitution  vom  3  mai  iygt,*^Polens 
Untergang,  dans  Yow  Zeiten ,  Vol.  IX  et  suiv.— Sirisa 
Poiena  Ende,  kiêtorisek,  staiietUek  und  geographiseh 
be»ehrieben,.'Wàt9chBvt^  i7ij7,  —  Siavn  (comte 

de)  ,  Tableau  historique  et  politique  de  r Europe  depuis 
1786  ju»qu*en  17963  5"  édition.  ParLs^  i8o3,  3  vol- 
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occasion  favorable  à  l'exécutioD  d'un  projet  si 
patriotique.  La  Porte  ayant  déclaré  qu'elle 
respecteroit  la  neutralité  de  la  Pologne,  pourvu 
que  la  république  refusât  à  l'armée  du  feld-ma- 
réchal  Roumanzoff  le  passage  par  sÂn  territoire, 
il  se  forma  parmi  la  noblesse  an  parti  décidé  à 
s'opposer  à  ce  passage.  Le  conseil  permanent , 
atiquel  l'impératrice  signifia  que  ses  armées  tra^ 
yerseroient  la  lilhuanie  y  n^osa  résister  à  sa  to- 
lonté;  mais  plusieurs  seigneurs,  $e  prévalant 
d'un  usage  que  le  système  féodal  autorise,  le- 
vèrent i  leurs  frais  des  troupes.  L'opinion  pu- 
blique commença  alors  à  se  faire  entendre  ;  elle 
annonçoit  que  le  moment  étoit  yenu  de  se* 
couer  un  joug  honteux. 

Ce  fut  au  mibeu  de  cette  fermentation  que  la 
diète  ordinaire  s'assembla  le  6  octobre  1788- 
'  Le  roi,  d'accord  avec  le  ministre  de  Russie, 
auroit  désiré   qu'avant  son  ouverture ,  les 
membres  dévoués  à  Catherine  se  formassent 
en  confédération ,  comme  on  avoit  fait  en  1 776  j 
mais  le  parti  qui  se  donnoit  la  qualité  de  pa- 
triote ,  fut  assez  fort  pour  rémpécher.  Il  fit  tom- 
ber le  choix  du  maréchal  sur  le  comte  Stanislas 
Malachowski ,  et  obtint  que  la  confédération 
fÂt  conclue  par  la  diète  elle-ii)iâine ,  dans  sa  pre- 
mière séance  ;  celte  observation  des  formes  lui 
donna  une  apparence  de  légit,imité ,  et  lui  as- 
sura une  ply  grande  influence.  L'àcte  qu'on 
signa  portoit  que  la  confédération  avoit  pour 
objet  de  mettre  l'armée  sur  un  pied  respec'*^ 
XIV.  .    -  8 
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table ,  d'améliorer  les  finances  et  de  maintenir 
rindépendance  de  la  répubUqae  et  Vintégrité 
de  smn  territoire. 

Les  temps  n'étoient  plus  où  la  Russie  et  la 
Prusse  agissoient  de  concert  dans  l'exécution 
de  leurs  projets.  Leur  alliance  relâchée  depuis 
que  Joseph  Ilavoit  su  s'emparer  de  Tesprilde 
Catherine  11^ ,  avoit  fait  place  ^  sous  le  succes- 
seur de  Frédéric  II,  à  un  système  tout  opposé. 
Le  comte  de  Herdberg ,  qui  se  trouvoit  à  la  téte 
du  gouvernement  prussien,  avoit  résolu  de 
rendre  à  la  Pologne  son  indépendance^  et  d  al- 
lier son  maUre  étroitement  avec  la  république 
pour  opposer  une  digue  à  l'ambition  de  la  Rus- 
sie. L'impératrice,  de  son  côté,  qui  n'ignoroit 
pas  que  la  Prusse  n'avoit  cessé  d'aspirer  a  la 
possession  de  Dantzig  et  de  Thorn^  accusoit' 
Frédéric-Guillaume  de  vues  ambitieuses.  Elle 
conçut  le  projet  d'opposer  une  quadruple  al^ 
liance  fonnidable  à  celle  que  la  Grande-Bre- 
tagne ,  les  Etats-généraux  et  la  Prusse  ^  avoient 
conclue  à  la  Haje  ^.  Cette  souveraine  envoya  le 
prince  de  ^Nassau  4  Vienne,  à  Versailles  et  à 
Madrid ,  pour  exposer  à  ces  cours  te  plan  de 
l'alliance  ;  elle  proposa  même  au  comte  de 
Ségur,  ministre  de  France  à  Saint-Pétersbourg, 
de  signer  l'alliÀnce  avec  la  France  seule,  pourvu 
qu'on  prit  de  part  el  d'autre  rengagement  de 

»  F'oy»  Vol.  m  ,  pi  1  aS  9  et  cbap.  x.A  de  ce  roL 
•  Foy,  Yol;  IV,  p*  io5  et  suit. 
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garantir  rintégrité  du  territoire  de  la  répn-- 
blique.  Le  cardinal  de  Loménie,  et  après  lui 
M»  Necker ,  ayant  refusé  d'entrer  dans  ce  pro- 
jet, elle  résolut  de  prendre  seule  la  défense 
d'un  pays  que  jusqu'alors  elle  avoit  opprimé  ; 
elle  proposa,  dès  le  mois  d'août,  au  roi  de  Po- 
logne, de  s'unir  àf  la  Russie  par  une  alliance 
intime.  ' 

A  la  séance  de  la  diète  polonoise  du  i3  oc- 
tobre 1788,  M.  deBucbholz,  ministre  du  roi 
de  Prusse ,  déclara  que  son  souverain  ne  yerroit 
pas  avec  indifférence  que ,  dans  les  conjonctures 
d'alors,  la  république  acceptât  l'alliaDce  défen- 
sive que  Tiioipératrice  de  Russie  avoit  fait  pro- 
poser ,  vu  qu'une  telle  alliance  ne  manqueroit 
pas  d'entraîner  la  Pologne  dans  une  guerre  afe« 
la  Porte.  Il  ajouta  que  si  la  république  vouloit 
conclure  une  alliance ,  le  roi  lui  offiroit  la  sienne 
avec  la  garantie  de  l'intégrité  du  territoire  de 
la  Pologne.  La  diète  se  contenta  de  répondre 
,  qu'elle  n'avoit  aucune  connoissance  du  projjet 
d'une  alliance  avec  la  Russie. 

Cependant  la  proposition  du  ministre  de 
Prusse  ,  appuyée  par  celui  de  la  Grande-Bre- 
tagne,  fit  une  grande  sensation,  et  excita  un 
vif  enthousiasme  dans  la  nation  polonoise ,  tou- 
jours prête  à  se  livrer  aux  impressions  du  mo-i 
ment/  Le  20  octobre ,  le  parti  patriote  fit  passer 
à  la  diète  un  décret  par  lequel  Tarmée  (u  t  portée 
à  100,000  bommes ,  et  »a  directioa  confiée  k 

■        8«  , 
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uoe  commission  militaire  nouvellemenl  créée. 
Ce  décret  étoit  une  violation  de  la  constitution 
de  ijjo,  garantie  par  la  Russie,  TAutriche  et 
la  Prusse,  dont  on  article  interdit  de  porter 
l'armée  au-delà  de  5o>ooo  hommes.  En  con« 
séquence  le  comte  de  Stackelberg ,  ambassa- 
sadçur  de  Catherine ,  déclara ,  le  5  novembre, 
que  sa  souveraine  regarderoit  cette  violation 
de  la  constitution  comme  une  infraction  des 
traités  subsistant  entre  les  deux  gouvernemens. 
iLa  diète  protesta  ,  le  1 7  novembre ,  contre  la 
prétention  de  la  Russie ,  de  vouloir  gêner  -ses 
délibérations,  et,  le  19,  le  ministre  de  Prusse 
présenta  une  nouvelle  déclaration  de  son  sou- 
verain, qui  engagecHt  la  république  à  ne  pas 
avbir  égard  à   une  prétendue  garantie  des 
constitutions  précédentes  qui  ne  pouvoit  pas 
fempécher  d'améliorer  la  forme  de  son  gou- 
vernement. Enhardie  par  cette  approbation ,  la 
diète  supprima ,  le  17  janvier  1789 ,  Je  conseil 
V       permanent,  une  des  créations  de  lacté  séparé" 
du  iSmars  1776,  et  le  principal  instrument  de 
là  domination  russe  en  Pologne. 

La  diète  qui  prolongea  ses  séances  pendant 
toute  Tannée  1789 ,  s  occupa  sans  relâche  des 
moyens  de  vestaures  les  finances  de  la  répu- 
blique ,  de  remplacer  l'anarchie  par  un  gou- 
vernement fost  et  vigoureux ,  et  de  se  ménager 
Tamitié  des,  cours  de  Berlin,  de  Stockholm, 
de  Constantinople  et  de  Dresde,  à  laide  des* 
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quelles  on  espéroit  se  soustraire  au  joug  qui 
depuis  si  long-temps  pesoit  sur  la  oatioD  polo- 
noise  f  el  qui  lui  avoil  fait  perdre  la  consûléra!* 
tien  dont  elle  jouissoit  anciennement 
.  L'année  17%  se  passa,  presque  entièrement 
au  milieu  de  ce$  importans  travaux.  Les  Polo*, 
nois  sembloient ,  à  cette  époque>  avoir  changé 
de  caractère;  leur  légèreté  paroissoit  fixée; 
aucune  diviâon  ne  troubloit  kuvs  délibéra- 
fions;  la  vanité  df s  grands  se  sacrifioit  à  finté- 
rêt  public  ;  un  patriotisme  éclairé  présidoilaux 
.opérations  de  la  diète;  les  impôts  se  pajoient 
avec  zèle  »  et  déjè  Tara^ée  avoit  été  portée  à 
4.5,000  hoinines,  lorsque,  dans  la  séance  du  8 
décembre ,  le  roi  de  Prusse  fit  à  la  diète  une 
proposition  qui  denol  unepomme  de  discorde. 
Frédéric  -  Guillaume  offrit  de  s'alfier  étroite^ 
ment  à  la  république  >  à  coaditioa  que  Tarmée 
fut  portée  à  60,000  hommes  >  et  que  b  nqpu-' 
blique  &e  donnât  une  nouvelle  constitution. 
Celte  proposition  fut  accueillie  avec  enthou- 
siasme, et  le  comité  qui»  depuis  long-temps  ^ 
avoit  été  chargé  de  préparer  la  cansfitution  ^ 
fut  invité  à  faire  son  rapport.  Il  le  fit  le  17  dé- 
cembre, et  le. parti  patriote  fit  successivement 
adopter  plusieurs  bases  constitutionnelles ,  tnal- 
gré  Fopposition  et  les  intrigues  de  la  faction 
vendue  à  la  Russie.  Au  reste ,  l'impératrice,  oc- 
cupée de  sa  guerre  contre  la  Porte ,  ne  se  mêla 
que  peu  des  affaires  de  la  Pologne.  Néanmoins 
le  comte  de  Stackelberg  déclara  >  dans  une 
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noie  da  5  novembre  17S9 ,  que  aa  souveraine  9 
ajant  garanti  la  conslitation  de  1 775 ,  regarde-^ 

roit  comme  contraire  aux  traités  tout  change- 
ment qu'éproQveroit  cette  constitution.  Bientôt 
après,  ce  ministre  fiit  rappelé  et  remplacé  par  le 
'  baron  de  Sievers. 
▼•rJÎS?"7«  %  Cependant  l'alliance  proposée  par  la  Prusse 
éprouva  des  difficultés  »  parce  que  Frédéric- 
Guillaume  demandoit  un  prix  qu'on  ne  voulut 
pas  lui  accorder,  la  cession  des  villes  cle  Dan- 
tzig  et  de  Thorn.  Les  négociations  qui  eurent 
lieu  à  ce  sujet ,  ofinrent  le  spectacle  d'un  pbé- 
nomène  nouveau  en  Pologne.  Les  mêmes  puis- 
sances qui  naguère  s'étoienl  réunies  pour  op- 
primer la  république  >  recherchèrent  à  Fenvi 
son  alliance»  et  lui  offinrent  leur  appui;  tant 
est  grande  la  différence  entre  un  peuple  plongé 
dans  Tanarchie  ^  et  celui  qui  est  gouverné  d'une 
main  ierme  et  résolue.  Après  la  Russje  et  la 
Prusse  ,  l'empereur  Joseph  H  voulût  aussi  se 
lier  à  la  république  par  un  traité  ;  il  C!i  fit  faire 
la  proposition  le  i4  février.  Il  paroi t  que  cette 
démarche  accéléra  la  conclusion  du  traité  d'al- 
liance avec  la  Prusse  ,  qui  eut  lieu  à  Varsovie 
le  29  mars  1790.  U  fut  signée  au  nom  du  roi  de 
Prusse,  par  le  marquis  de  Luehesim,et,  au  nom 
de  la  république  ,  par  les  gi^ands  -  officiers 
de  la  couronne.  En  voici  les  principales  dispo- 
sitions '  : 


Digitized  by  Google 


BT  DB  SAUlT-FiTBaSB*  9  DX  I795  ST  i7g5.  1 19 

Les  deux  puissances  contractantes  promet- 
tent de  faire  tout  leur  possibie  pour  se  garantir 
et  se  conserver  réciproquement  leurs  possean 

sions.  Art.  2. 

Si  l'une  des  deux  puissances  étoit  attaquée  ^ 
l'autre  lui  fournira  du  secours  ;  savoir  :  la  Prusse  » 
i4>ooo  hommes  d'infanterie  et  4ooo  hommes 
d'artillerie  y  et  la  Pologne  8000  hommes  de  ca-* 
Talerie  et  4.000  d'in.&nterie.  Ce  secours  pourrsi 
être  échangé  en  argent  y  si  la  partie  requérante 
le  désire  :  il  dépendra,  dans  ce  cas ,  de  la  ré- 
publique, de  fournir  sou  contingent  en  blés« 
Ah.  5. 

En  cas  d'insuffisance  du  secours  stipulé ,  le 
roi  de  Prusse  portera  le  sien  à  3o»ooo  houmi^^» 
et  la  république  en  fournira  ao»ooo.  Art^  4. 

\!arî.  6  est  le  plus  important.  Il  dit  :  «  Si 
quelque  puissance  étrangère  que  ce  soit  vou- 
loity  à  titre  d'actes  et  stipulations  précédentes, 
quelconques ,  ou  de  leur  intèrprétatiQn  9  s*attri« 
buer  le  droit  de  se  mêler  des  affaires  internes 
de  la  république  de  Pologne  ou  de  ses  dépen-- 
dances,  en  tel  temps  ou  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  S.  M.  ie  roi  de  Prusse  s'emploiera  d^a- 
bord  i  par  ses  bons  offices  les  plus  efficaces  poiir 
prévenir  les  hostilités  par  rapport  à  une  pa« 
reilie  prétention  ;  mais  si  cés  bons  offices  n'a** 
voient  pas  leur  effet,  et  que  des  hostilités  résul- 
tassent à  cette  occasion  contre  la  Pollogne» 
S.  M.  le  roi  de  Prusse,  en  reconnoissantce  cas 
cornue  celui  de  l'alliance ,  assistera  alors.  la 
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république ,  selon  la  teaeur  de  Tart  4  du  pré- 

sent  traité.  » 

h'arL  y  ajourne  la  conclusion  d'un  traité  de 
commerce ,  et  implicitement  les  cessions  que 
la  Prusse  demandoit ,  en  recompense  des  a?an« 
tages  qu'elle  se  propospit  de  procurer  à  la  répu- 
blique. 

'  det  artide  a  besoin  d'être  expliqué.  La  cour 

de  Berlin  avoit  stipulé >  dans  le  traité  qu'elle 
avoit  conclu,  le  3i  janvier,  avec  la  Porte-Otto- 
mane ,  qu'on  forceroit  la  maison  d'Autriche  à 
rendre  à  la  Pologne  la  Galicie  qu'elle  avoit 
ajcquisepar  le  premier  partage  de  1772.  Gomme 
cependant  le  roi  de  Prusse  avoit  tardé  de  rati- 
fier ce  traité ,  la  voie  resta  ouverte  à  des  négo* 
ciations.  Un  congrès  ayant  été  formé  à  Rei- 
chenbach,  le  27  juin>  la  Prusse  s^  borna  à 
demander  à  l'Autriche  la  cession  d'une  partie 
de  la  Qglicie ,  ayant  une  surfacç  de  4So  milles 
carrés,  et  renfermant  le§  salines  de  Wielia;ka  ; 
ce  pays  devoit  être  rendu  à  la  Polc^nc  >  à  con- 
dition que  les  villes  de-  Dantzig  et  ie  Thorn 
fussent  réunies  à  la  monarchie  prussienne. 
Quelque  importante  que  fut  pour  la  république 
la  possession  des  salines  de  la  Russie-Rouget 
.  sans  lesquelles  elle  se  trouve,  pour  une  des  den- 
rées les  plus  nécessaires ,  dans  la  dépendance 
de  l'Autriche  ,  cependant  ce  projeta  d'échange 
r  ne  plut  pas  ausii  généralement  aux  Polonois 
que  le  roi  de  Prusse  Tavoit  espéré.  Soit  qu'on 
eut  tjai&on  de  penser  que  l'indépendance  de 
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Dantzig,  cette  clef  de  la  Vistule>  étoit  plus 
ûnportante  encore  qqe  la  potaessioa  d'uoe 
province  fertile  et  des  mines  de  sel  les  plus 
riches  qu'on  connoissej  soit  que  les  cqurs  de 
Londres  et  de  la  Haje>  Tiveiaej^t^  intéressée^ 
an  commerce  de  Dantzig*»  eifssent  contrarié  le 
vœu  de  leur  allié,  il  s'éleva  un  cri  général  en  ^ 
Pologne  conJtre  la  ce^OQ  dem^iid^Q  pax  le  roi 
.  d^jPmsse ,  sans  cepea4aint  fae  la  ;  diète  >  qui 
étoit  pénétrée  des  avantages  que  lui  procuroit 
sa  liaison  4yeç  ce  prince o^k  d^élibéfi^  publir 
quemwf  snr  cet  objet. . 

Aussitôt  que  le  roi  de  Prusse  fut  averti  de  la  ^.î'^'^iJ,;"*» 
direction  que  l'opinion  publique  avoit  prise  en  SSSf**^ 
Polog^.,  et  de  la^dém^schp^  quie  les, cours  ipa*^ 
ritimes  avoient  faite  pour  la  raoservalion  des 
villes  de  Dantzig  et  de  Thorn  ,  il  s'empressa  de 
renoncer  à  cette  acqui^itiqn,  et  de  se.  désister 
de.  la  demanfie  qa'iî  avôit.  £ûtç  à  Ift  cous  do 
Vienne  en  faveur  de  la  Pologne  ;  n^ais  on  pense 
bien  que  l  opposition  qu'il  avpi^  éprouyée  ne 
servit  pasr  k  resserrer  les  I^qs  quil  l'ditt^çbi^if^ii^ 
à  cette  république,  et  on  n'a  peut-être  pas  tort 
de  regarder  cet  événement  comme  la  cause  éloi- 
gnée du  partage,  de  la  Pologne q^ii  ^'«liéAiM»  ^ 
^  quelques  années  après 

*  On  trouve  dans  Hbukbeao  ,  Atcueii ,  T.  HI  ^  p* 
etsiiiy.^  et  dans  Mautens,  Recueil,  T.  VI,  p.  267  et 

suiv. ,  la  correspondance  qui  eut  lieu  entre  les  rois  de 
Prusse  et  de  Pologne,  et  le  projet  du  traité  de  eoin- 
Qicree. 
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Depuis  le  mois  d'août  1 790 ,  la  diète  de  Yar- 
sovie  repril  le  travail  de  la  nouyelle  coDstita- 
tion,  et  en  décréla  successivement  plusieurs 
articles  qu'il  seroit  inutile  de  rapporter  ici, 
parce  que  la  révolution  du  3  mai  1791  renversa 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  jusqu'alors.  Le  34  ^^P* 
tembre ,  on  communiqua  à  la  diète  un  nou- 
veau  projet  de  traité  de  commerce  avec  la 
Pktisse ,  qui  parut  très-avantageux  à  la  • 
logne.  Cependant,  un  article  de  ce  projet 
éveilla  toute  la  sollicitude  de  la  ville  de  Dan- 
tzig.  U  y  est  dit  que  la  navigation  de  la-  Vistule 
seroit  libre  pour  les  Polonois  jusqu'à  son  em- 
bouchure, sans  que  les  bàtimens  aient  doréna- 
vantbesoin  de  passer  par  Dantzig ,  dont  le  droit 
d'entrepôt  devoit  être  aboli.  Le  roi  de  Prusse 
promettoit  de  leur  assigner  un  entrepôt  au 
^eu-Fahrwasser  (canal  n^uf).  Les  droits  à 
payer  sur  les  marcbandises  passant  par  ce  canal> 
dévoient  être  réduits  à  2  pour  100 ,  tandis  que 
celles  qui  passeroient  par  la  ville,  seroient^ 
comme  par  le  passé ,  assu jéties  à  un  impôt  de 
•12  pour  loo.  Au  mois  de  décembre,  la  diète 
présenta  un  contre-projet,  dans  lequel, entre 
autres  articles,  on  stipula  que  la  ville  de  Dan- 
tzig jouiroit  de  son  commerce  dans  toute  réten<* 
due  qu'il  avoit  eue  en  1773.  La  Prusse  rejeta  ce 
traité  le  3i  décembre  1790. 

Le  12  avril  1791  >  M.  Suchorzewski,  nonce 
deKalisdiy  présenta  à  la  diète  un  plan  pour  la 
constitution  future  des  villes;  il  fut  adopté  le 
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j8  du  même  mois.  Toutes  les  villes  royales 
furent  déclarées  libres ,  et  les  possessions  de 
leurs  hâbitans  propriétés  héréditaires.  Le  roi  et 
ehaque  seigneur  pourront  établir  de  nouvelles 
villes»  Les  habitans  de  toutes  les  yilte&  jouiront 
des  mêmes  droits  ;  la  noblesse  pourra ,  sans  dé- 
roger, exercer  des  métiers.  Chaque  ville,  pos- 
sédant dans  son  enceinte  un  tribunal  d'appel^ 
•pourra  envoyer  un  député  à  la  diète;  Les  bour- 
geois pourront  acquérir  des  terres  nobles  ;  s'ils 
possèdent  un  village  pajant  200  florins  d'impo- 
sitions 9  ils  seront  annoblis.  Chaque  diète  açcor- 
dera  de  plus  la  noblesse  à  trente  bourgeois.  Les 
bourgeois  pourront  parvenir  à  toutes  les  places. 
Les  Villes  seront  Soustraites  à  la  jurisdiction  des 
palatins  et  des  starostes ,  et  auront  leurs  propres 
juges  ^  dont  l'appel  sera  porté  aux  tribunaux 
supérieurs. 

Cette  loi  tendoit  à  renverser  la  barrière  qui 

existoit  entre  la  noblesse  et  les  habitans  des 
villes;  son  but  étoit  moins  de  créer  un  tiers-état 
que  de  préparer  tout  ce  que  cette  classe ,  peu 
nombreuse  en  Pologne ,  renferme  de  plus  esti- 
mable ,  à  entrer  dans  la  caste  des  nobles.  Le 
19  décembre  de  la  même  année,  il  fut  rendu 
une  antre  loi  fort  importante  ;  elle  ordonnoit 
l'aliénation  des  slarosties  ou  domaines  qu'on 
avoit  coutume  d'affermer  contre  de  modiques 
canons ,  ou  de  conférer  à  titre  de  récompense. 
Cette  mesure  devoit&ire  rentrer  des  sommes 
considérables,  dum  les  caisses  publiques.  Ces 


T 

124     GHAPITAS  LXIL  TKAITBS  D£  QAODHO 

lois  farent  le  prélade  de  plus  grands  éTéne* 

mens. 

iuToi«aoii  du  Depuis  plus  d'uD  an ,  on  s'occupoit  à  la  diète 
du  plan  d'une  nouvelle  constitution  sans  pou- 
voir s'accorder.  La  partie  saine  de  la  nation 
étoit  convaincue  qu'on  ne  pouvoit  tarir  la 
source  des  troubles  qu'en  renonçant  au  droit 
d'élire  les  rois ,  pour  établir  une  succession  bé- 
réditaire;  mais  ce  projet  éprouvoit  beaucoup 
d'opposition ,  parce  qu'il  contrarioit  les  vues 
ambitieuses  de  quelques  familles  puissantes  y  et 
qu'il  ne  s'accordoit  pas  avec  les  intérêts  des 
voisins  de  la  république.  Cependant  la  majo- 
rité bien  pensante  des  membres  de  la  diète , 
convaincue  qu'il  falloit  faire  ce  sacrifice  au 
salut  de  la  patrie^  s'adressèrent  au  roi,  dont  on 
flatta  la  vanité  »  en  lui  laissant  l'honneur  d'one 
révolution  que  toute  l'Europe  alloit  admirer. 
On  la  concerta  avec  lui ,  et  le  5  mai  fut  fixé 
pour  son  exécution.  Les  mesures  furent  si  bien 
prises ,  que  les  plénipotentiaires  des  puissances 
étrano^ères  résidant  à  Varsovie  ne  se  seroient 
pas  douté  du  mouvement  qu'on  projetoit,  si  le 
roi  ne  l'avoit  confié  à  quelques-uns  de  ses  mi- 
nistres vendus  à  la  Russie.  Aussitôt  Tévéque 
Kossakow^ski  ,  Branicki  et  le  chancelier  Ma- 
lachinski  9  chels  du  parti  russe  >  envoyèrent  des 
courriers  pcHir  presser  les  nonces  de  leur  parti 
de  se  rendre  à  Varsovie.  Cette  circonstance  en- 
gagea le  parti  patriote  d'avancer  de  deux  jours 
f  époque  de  la  révolution.  Pour  7  préparer  les 
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esprits ,  ils  répaodireDt  le  bruit  qu'il  étoit  ques- 
tion d'un  nouveau  partage  de  la  Pologne ,  et 
le  roi  lui-même  fit  semblant  d*en  êlre  inquiet. 

Le  3-mai  1791 9  le  roi  3tanislas-Âuguste>  ac** 
compagne  dès  nobles  avec  lesquels  la  révolu- 
tion avoit  été  concertée ,  se  rendit  à  la  salle  de 
la  diète.  Il  7  fit  donner  lecture  d'une  nouvelle 
charte  »  par  laquelle  la  couronne  de  ' Pologne  . 
est  déclarée  héréditaire.  Frédéric -Auguste, 
électeur  de  Saxe ,  est  reconnu  successeur  du 
i^oi  régnant  $  sa  fille  unique  est  proclamée  in- 
fante de  Pologne.  L'épotix  qu^elle  choisira ,  du  . 
consentement  du  roi  et  des  Etats,  succédera  à 
Frédéric -Auguste,  et  commencera,  à  la  mort 
de  Stanislas-Auguste  et  de  Frédéric-Auguste , 
une  nouvelle  dynastie  de  rois  de  Pologne.  La 
religion  catholique  est  déclarée  dominante, 
mais  toutes  les  autres  jouiront  de  la  tolérance.  ' 
Les  droits  de  la  noblesse  et  ceux  qui  venoient 
d'être  accordés  aux  habitans  des  villes,  sont 
confirinés.  Les  contrats  par  lesquels  les  sei« 
gnenrs  accorderont  la  inanumission  à  leurs 
serfs,  obtiendront  force  légale.  Le  pouvoir  lé- 
^laûfsera  exercé  par  la  diète,  laifueUe  s'as- 
semblera tous  les  deux  ans.  ;  elle  sera  composée 
de  deux  chambres ,  celle  des  nonces  et  celle  du 
sénat  ;le  sénat  jouira  d'un  veto  suspensif  d'une 
diète  à  Fautre.  Le  pouvoir  exécutif  sera  exercé 
par  le  roi  et  les  ministres  qu^il  nommera  et  ren* 
verra  librement,  mais  qui  seront  responsables  à 
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la  natioii^  L'usage  des  confédérations  et  le  lîbe^ 
rum  veto  sont  abolis*  .  / 

Malgré  l'opposition  de  quelques  nonces  qui 
ëtoiënt  vendus  à  la  Russie^  ou  qui  vojoient,  dans 
l'introduction  d'une  succession  héréditaire  et 
dans  Tabolition  du  Ubemm  veto ,  la  perte  de  la 
liberté,  la  nouvelle  constitution  fut  adoptée  et 
jurée  par  la  très-grande  majorité  des  membres 
de  la  diète  ;  la  nation  la  reçut  comme  un  bien- 
fait. Parmi  les  puissances  étrangères ,  la  Prusse 
seule  et  la  France  répondirent  aux  lettres  par 
lesquelles  on  leur  avpit  notifié  les  cbangemens 
opérés  le  3  mai. 

Les  Polonois  firent  peut-être  une  faute  en 
décernant  la  succession  à  la  maison  de  Saxe  i 
ik  se  privèrent  par  là  de  l'appui  dont  ib  se  se- 
roient  assurés  en  faisant  tomber  leur  choix  sur 
un  prince  autrichien^  russe  ou  prussien.  La 
diète  envoya  un  député  à  Dresde  poar  annon- 
cer à  Télectenr  le  choix  que  la  nation  avoit  fiiit 
de  sa  personne  pour  succédfer  au  trône  de  Po- 
logne. La  réponse  de  Frédéric-Auguste  fut  éva- 
isive  ;  il  déclara  qu'avant  d'accepter  la  couronné 
qui  lui  ét^it  offerte ,  il  &lloit  régler  différentes 
conditions  relatives  aux  pacta  convenia ,  et  dé- 
terminer les  rapports  avec  les  cours  de  PétersH 
bourg  y  de  Vienne  et  de  Berlin ,  rapports  qui 
avoient  fait  l'objet  des  négociations  précédentes. 
Quoiqu'on  répétât  à  phisieurs  reprises  la  même 
démarche  auprès  de  l'électeur  ^  on  ne  put  jamais 
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obtenir  de  lui  une  déclaration  plus  positive. 
Les  cours,  de  Vienne  et  de  Berlin  conseillèreDt 
à  Télectear  cette  conduite  équivoque.  Ces  cours 
étoient  d'accord  de  placer  sur  la  léte  de  Féleo- 
leur  la  couronne  de  Pologne  ;  les  deux  souve- 
rains en  convinrent  avec  lui  dans  1  es  conférences 
qu'ils  eurent  en  août  1791  à  Pilnits  $  mais 
comme  on  savoit  que  la  Russie!  avoit  un  autre 
flan ,  l'empereur  se  chargea  de  la  rendre  favo- 
rable à  réiecteur,  avant  que  celui-ci  se  pro- 
nonçât. 

Cependant  il  y  eut  en  Pologne  un  parti  de 
inagnats  qui  désapprouvoient  la  révolution  du 
3  mai  ;  ils  se  réunirent  pour  renverser  la  nouvelle 
constitution.  Le  principal  foyer  du  mécontente- 
ment fut  en  Ukraine>enVolliynie  et  en  Podolie* 
Les  chefs  du  parti  étoieni  FéUx  Potocki,  grand- 
maitre  del'artillerie,  le  comte  Severin  Rzewuskiy 
second  général  de  la  couronne ,  et  le  grand-gé- 
néral Branicki*  Le  premier ,  homme  vain  et  pré- 
somptueux y  est  accusé  de  n'avoir  été  guidé  que 
^  par  le  désir  de  monter  sur  le  trône  ,  auquel  il  se 
crojoit  appelé  par  sa  naissance  y  ses  richesses  et 
son  mérite.  Branicjû,  qui  avoit  épousé  une 
nièce  du  prince  Potemkin ,  vouloil  probable- 
ment y  porter  le  favori  de  Catherine  II.  Ce  fut 
auprès  de  cet  homme  puissant,  qui  se  trouvoit  • 
'  à  Yassy  à  la  tête  d* une  armée  russe ,  que  se  re- 
tirèrent les  trois  chefs  que  nous  venons  de  nom- 
mer. Potemkin  leur  promit  Tappui  de  sa  sou- 
veraine. .  . 
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Le  24  octobre ,  la  diète  fiza^  aux  mécontens 
qui  awient  quitté  le  pajs»  un  diélai  de  trois 
mois,  i^olir  7 rentrer  èt  foire  leur  soumission. 

Ils  n'eurent  garde  d'obéir.  Un  décret  du  27 
)d[nvier  1792  les  priva  de  leurs  charges.  Cepen- 
dant leùr  protecteur  étoit  mort  le  16  octobre  ; 
mais  ils  trouvèrent  à  Saint-Pétersbourg,  où  ils 
s'ëtoient  rendus  après  son  décès,  un  accueil 
tirès-distin^é.  L'impératrice ,  débarrassée ,  de- 
puis le  ^  jantier  1792,  de  la  guerre  arec  les 
Turcs»,,  fit  approcher  ses  armées  des  fron* 
tières  de  la  république. 
4.TÎÏMwi^'l^  Le  VOÎie  qûi  couvrait  ces  préparatifs  feit  dé- 
chiré au  mois  de  mai  1792.  Les  mécontens  s'é- 
tant  réunis,  le  i4  niai,  àTargowice^,  en  une 
confédération  générale,  M.  de  Bulgakoff,  mini^ 
tre  de  Russie  à  Vtoovië ,  présenta ,  le  18 ,  à  la 
diète,  une  note  dans  laquelle  l'impératrice  rap- 
peQë  tout  ce  que,  depuis  trois  ans  et  demi ,  là 
diète  de  Pologne  avoit  Êit  pomr  renverser  la 

constitution  de  1775,  garantie  par  la  Russie  , 
ainsi  que  les  oifenses  qu'on  s'étoit  permises 
envers  la  dignité  de  sa  nïition.  Elle  annonce 
qu^une  grande  quantité  de  Polouois,  les  plps 
distingués  par  leurs  vertus  et  leur  naissance , 
s'étoient  confédérés  pour  délivrer  la  patrie  du 
jougquè  la  prétendue  consUtiilion  de  1791  lui 
avoit  imposé;  que  les  confédérés  ajant  ré- 

m 

*  Petite  ?iUe  du  paktlnat  d«  Bi;aclMu. 
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damé  l'assistance  de  la  Russie,  etle  s'étoit  déci- 
dée à  faire  entrer  ses  troupes  en  Pologne  pour 
yréta}3lir  les  libertés  et  les  prérogatives  de  la  ré- 
publique. Dans  sa  réponse,  qui  est  du  i  '  juin,  la 
diète  revendique  les  droits  d'une  nation  indépén- 
daiile,  et  rétablit,  article  par  article,  les  faits  qui, 
dans  le  inémoire russe,  avoientété  dénalnrés. 

^Touten  réclaci^ant  l'assistance  de  la  Prusse  > 
de  FAutriche  et  de  la  Saxe ,  les  Polonois  se 
préparèrent  à  repousser  la  force  par  la  lorce. 
Le  cooimandenient  en  chef  fut  confié  au  roi^ 
et  on  lui  accorda  la  faculté  de  conclure  tontes 
sortes  de  conventions  d'armistice  et  de  capi- 
tulation ,  à  la  réserve  toutefois  d'un  traité  de 
paix.  ËQ  même  temps  on  résolut  de  lever  une 
contribution  extraordinaire  de  guerre.  Après 
avoir  prescrit  ces  mesures ,  la  diète  s'ajounia 
indéfiniment. 

La  réponse  de  la  cour  de  Berlin ,  qui  ne  tarda 
pas  d'arriver,  détruisit  l'espoir  des  secours 
qu'on  attendoit  de  ce  côté-la.  Les  Polonois  ne 
se  seraient  pas  fait  illusion  sur  les  dispositions 
de  cette  cour,  s'ils  avoient  réfléchi  combien  les 
circonstances  avoient  changé  depuis  le  29  mai 
j  790,  où  ilsavoient  conclu  une  alliance  avec  elle. 
Eki  effi&t^  la  politique  de  la  Prusse  avoit  pris  une 
direction  nouvelle.  Frédéric-Guillaume,  récon- 
cilié avec  la  Russie  et  intimeiïient  lié  avec  TAu- 
triche ,  occupé  d'ailleurs  de  ses  projets  contre 
la  France ,  ne  pouvoit  plus  prendre  qu'un  inté-r 
rét  secondaire  au  sort  de  la  Pologne.  Quoiqu'il 
XIV.  g 
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eât  paru  vouluir  reconnotlre  la  eonslitation 

du  5  mai,  il  est  évident  pourtant  que  le  rhan- 
gement  d'une  république  livrée  à  l'anarchie^  ea 
une  monarchie  bien  constituée ,  ii'avoit  rieu  qai 
pût  plaire  à  des  voisins  habitués  à  profiter  des 
trou hies  qui  ii<;itoient  cr  pajs.  La  réponse  du  roi 
de  Prusse,  datée  du  8  juin  1792,  ét(»il  telle  qu  oa 
devoit  l'attendre.  Le  monarque  déilare  que» 
n'ayant  pris  aucune  part  à  la  constitution  du 
5  mai,  il  ne  se  crojoil  pas  dans  le  cas  de  iournir 
le  secours  stipulé  par  son  alUance.  La  réponse 
s  de  l'Autriche  ne  fut  pas  plus  satis&isante.  ' 
0M«d»«7fi.  En  entrant  en  Pologne,  les  ^jrmées  russes  ré- 
pandirent un  mauilesle  par  lequel  1  impératrice 
promit  son  appui  à  la  confédération  de  Tar- 
gowice.  Le  général  Kaehoflfski,  à  la  téte  de 
4o,ooo  Kiisses  ,  passa,  le  19  mai,  le  Dnepr  à 
Mohileii.  Le  prince  Poniatowski ,  neveu  du  roi» 
quicommandoit  Tannée  polonoise,  fut  obligé 
de  se  retirer  devant  des  forces  supérieures.  Ce- 

f>en(1ant  il  j  eut  plusieurs  affaires  dans  lesquelles 
es  Polonois  prouvèrent  qu'ils  n'avoieot  pas  dé- 
généré de  leur  ancienne  bravoure.  Une  autre 
armée  russe,  commandée  par  le  comte  de  Fer- 
sen»  pénétra  en  Lilhuanie.  Il  fut  conclu ,  sous 
ses  auspices,  dans  ce  grand-duché ,  une  se- 
conde cort fédération  dans  le  sens  de  celle  de 
Targowiee.  Le  général  Kusciuszko ,  qui  avoil 
appris  le  métier  des  armes  dans  la  guerre 
d'Amérique,  marcha  à  la  rencontre  de  l'armée 
Aii  Lilhuanie,  fit  l'attaqua  le  7  juillet  II  fut 
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batta ,  et  se  retira  sur  le  Bug  à  Dubieoka.  Il  y 

fut  attaqué,  le  17  juillet,  par  des  forces  supé- 
rieures >  cootre  lesquelles  il  maintint  sa  posi- 
tion jusqu^à  ce  que  les  Russes^  yiolaot  le  terri- 
•  foire  autrichien  de  la  Galicie,  le  tournèrent  et  le  t 
forcèrent  ainsi  à  la  retraite. 

Le  roi  de  Pologne  avoit  déclaré,  dans  son 
miVma/du  4  juillet,  qu'il  ne  survivroit  pas  à  i^**"*  ^''^^^ 
la  perte  de  la  patrie  ;  mais  ce  prince  extrême- 
ment foible  se  laissa  promptement  elFrajer 
par  les  progrès  des  Russes  ;  il  supplia  rimpéra* 
trice  d'accorder  un  armistice  ;  en  même  temps  , 
il  donna  ordre  aux  troupes  polonoises  de  ne  pas 
livrer  bataille.  La  réponse  de  Catherine  arriva 
le  22  juillet;  elle  portoit  que  la  constitution  du 
3  mai  étant  contraire  aux  pacta  comenta^  sur  les- 
quels seuls  se  fondoient  les  droits  du  roi  à  la 
couronne,  il  ne  lui  restoit,  ainsi  qu'à  la  répu- 
blique, qu'un  seul  moyen  pour  regagner  la 
bienveillance  de  Timpératrice  ;  c*étoit  de  re- 
noncer à  la  constitution  et  d'adhérer  à  la  confé- 
dération de  Targowice.  Cédant  à  la  force  des 
circonstances,  le  roi  et  ses  principaux  ministres 
accédèrent,  le  26  juillet  1792,  à  la  confédéra- 
tion. La  noblesse  de  Varsovie  suivit  cet  exem- 
ple. Félix  Potocki  fut  proclamé ,  le  2  août» 
maréclial  de  la  confédération  ,  qui  dès-lors  prit 
la  qualité  de  confédération  de  la  couronne* 
Aussitôt  il  fut  conclu  nn  armistice,  et  tout 
changea  en  Pologne.  Le  commandement  de 
J.'armée  fut  rendu  aux  anciens  généraux,  etle» 

9* 
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Corps  qu'on  avoil  rassemblés  près  de  ^  arsovie 
furent  reuvo^és.  Le  4  août,  le  géDérai  Xvossa- 
kowski  occupa  Praga ,  faubourg  de  cette  ville. 

Aussitôt  que  les  confédérés  de  Targowice  se 
vireut  maîtres  du  gouvernement  de  la  répu- 
blique, ils  établirent  uoe  commission  éxécu* 
tive  coni]>osée  de  six  membres,  qui  dès-lors 
exercèrent  le  pouvoir  souverain,  snns  laisser 
au  roi  une  ombre  d  autorité.  Ils  remirent  tout 
sur  le  pied  où  les  choses  avoient  .été  avant  le 
mois  d'octobre  1 788.  Le  8  septembre ,  les  deux 
coni'cdéralions  de  Pologne  et  de  Lithuauie 
signèrent  à  Brzesc*en>Litbuanieleur  réunion; 
depuis  ce  moment  elles  siégèrent  ensemble 
jusqu'au  27,  époque  à  laquelle,  après  a\oir 
décidé  que  lu  procbaxue  réunion  auroit  lieu  à 
Grodnoy  elles  se  séparèrent  pour  se  rendre  « 
Tnne  à  Varsovie ,  et  l'autre  à  Grodno.  Ce  fut  en 
effet  le  1^9  octobre  que  la  confédération  géné- 
rale rouvrit  ses  séances  dans  cette  dernière 
ville. 

LefttidePn4kw  niois  ai)i  cs  Fouvcrturc  de  ses  séances, 

occupe     DaiiUi^  l  ^  ^  ' 

^.IrT'^'  uGran*:  e^cst-à-dirc  au  mois  de  janvier  1793,  elle  reçut 
^kc-voioga..  flOu veUc  inattcnduc  qu'une  armée  prussienn e, 
commandée  par  le  général  MœllendorfT,  alloit 
entrer  dans  la  Grande-Pologne.  Le  6  janvier, 
M.  de  Budibolz  remit  une  déclaration  du  roi 
portant  que  les  principes  démocratiques  et  ré- 
volutionnaires répandus  dans  celle  partie  de  la 
Pologne  9  et  les  liaisons  que  plusieurs  babitans 
eutreleooieat  avec  les  jacobins  de  France ,  \» 
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forcoient  à  mettre  ses  états  à  couvert  contre 

leurs  machinations,  dans  un  temps  où  la  plus 
grande  partie  de  ses  forces  étoit  occupée  aiU 
leurs  à  combattre  ce  même  parti  dangereux: 
la  déclaration  ajoute  que  cette  mesure  a  été 
concertée  avec  les  deux  cours  impériales.  Le 
23  du  même  mois ,  le  comte  Malachi^sld, 
grand-chancelier  de  la  couronne ,  répondit  à 
celte  déclaration  par  une  noie  on  il  dit  que  les 
mesures  prises  par  la  confédération  pour  ré- 
primer l'esprit  de  faction  et  pour  maintenir  la 
tranquillité  en  Pologne  ,  devant  pleinement 
rassurer  le  roi  de  Prusse  sur  It^s  craintes  qu'il 
venoit  de  manifester,  on  attendoit  de  sa  justice 
qu'il  révoqûeroit  Tordre  annoncé.  Il  n'en  fut 
pas  ainsi;  les  troupes  prussiennes  occupèrent , 
dès  le  24  janvier,  la  plus  grande  partie  de  la 
Grande-Pologne  et  la  ville  de  Thorn.  ^ 
On  a  fait  bien  des  conjectures  sur  les  motifs 
qui  pouvoient  avoir  engagé  Frédéric  Guillaume 
à  changer  ainsi  de  système,  et  à  devenir  un  des 
ennemis  de  la  révolution  polonoise,  qu'il  avôit 
approuvée  dans  le  principe.  Il  paroît  qu'il  faut 
attribuer  ce  changement  uniquement  à  la  crain  te 
que  les  principes  des  démocrates  fradçois 
avoienl  inspirée  à  ce  monarque.  En  effet,  les 
auteurs  de  la  révolution  du  5  mai  1791  ont  à  se 
reprocher  d'avoir  entretenu  des  relations^  sui- 
vies, avec  celte  secte  antisociale  qui  ,  après 
avoir  détruit  le  trône  des  Bourbons,  travailloit 
à  troubler  toute  l'Europe.  De  pareilles  liaisons 
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devoieDt  les  rendre  suspects  aux  yeux  de  tous 
les  amis  de  l'ordre  el  de  la  tranquillité  pu- 
blique. D'ailleurs  Frédéric  -  Guillaume ,  enve- 
loppé daijs  une  guerre  avec  la  France ,  crai- 
gnoit  d'avoir  à  combattre  eu  même  temps  la 
Russie.  Il  avoitgaranti,  parle  traité  de  Vienne  de 
1791  l'intégrité  delà  Pologne; mais  la  Russie, 
qui  n'avoit  pas  accédé  à  ce  traité  ,  trouva 
mojen  de  l'annuller  en  favorisant  les  vues  du 
roi  sur  Dantzig  et  Thorn ,  auxquelles  elle  s'étoit 
constamment  opposée  jusqu'alors. 
^Un  mois  après  ,  le  34  février ,  le  roi  de 
Prusse  publia  un  manifeste  par  lequel  il  an- 
nonça que  la  ville  de  Dantzig  étant  devenue  le 
foyer  de  la  secte  des  jacobins,  il  se  voyoit  dans 
le  cas  d  y  faire  entrer  ses  troupes.  Le  8  mars, 
le  général  Raumer  parut  devant  les  portes  de 
Danlzig,  et  demanda  à  être  admis  dans  la  ville. 
Sur  le  refusdu  mag^trat>  qui  aima  mieux  traiter 
avec  le  roi  de  sar  soumission  que  de  livrer  les 
fortifications  sans  capitulation,  le  général  blo-< 
qua  la  ville.  Le  roi  ayant  promis  d'accorder 
des- privilèges  à  la  ville 9  à  condition  qu'avant 
,  tout  elle  fût  occupée  par  ses  troupes,  elle  leur 
ouvrit  ses  portes  le  27.  Cependant  il  y  eut  de  la 
résistance  de  la  part  d'une  partie  de  la  popula- 
tion. Enfin,  le  2  avrils  le  magistrat  se  soumit 
formellement  au  roi* 

Tel  fut  Taveuglement  de  la  confédération 
générale,  qu  elle  ne  sentit  pas  que  jamais  Fré'* 
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déric-Guillaume  n'auroit  fait  celte  démarche, 
si  elle  n'âvoit  pas  été  concertée  avec  la  Russie. 
Supposant  que  les  projets  da  roi  contrarioient 
les  intentions  de  Timpératrice,  la  confédération 
protesta  contre  Tenlrée  des  troupes  prussiennes 
sur  le  sol  ^e  la  république,. et  convoqua  le  ban 
et  l'arriëre-ban  de  la  nobles^.  Elle  réclama  en 
mênne  temps  l'assistance  de  la  Grande-Breta<^iie, 
et  publia  une  amnistie  en  faveur  des  adbérens  de 
la  constitution  do  5  mai  que,  par  une  conduite* 
modérée,  elle  vouloit  réconcilier  à  sa  cause. 

Le  25  mars  ito*^,  le  roi  de  Prusse  publia  second  p.rtaft 
une  patente  par  laquelle  il  annonça  que,  d'ac- 
cord avec  rimpératrice  de  Russie,  et  du  con- 
sentement de  Tempereur,  il  avoit  reconrjn  que 
la  sûreté  de  la  monarchie  prussienne  exigeoit 
qu'il  £jiit  assigné  à  la  république  de  Pologne  des 
limites  plus  analogues  à  ses  forces  intérieures 
et  à  sa  situation,  et  qui  lui  facilitassent  les 
luojreps  de  se  donner,  sans  détriment  de  sa  li- 
berté, un  gouvernement  bien  ordonné,  stable 
et  actif  ;  que ,  par  suite  de  cette  considéra- 
tion, il  avoit  résolu  d'incorporer  à  ses  états  les 
parties  de  la  Grande-Pologne  précédemment 
occupées  par  ses  troupes  ;  savoir:  les  palatinats 
de  Posnanie,  Gnesne,  Kalisch,  Sieradie  ;  la 
ville  et  le  couvent  de  Czenstochow;  le  district 
de  Wielun;  le  palatinatde  LentcbitSB,  la  Cu- 
}avie,  le  pays  de  Dobrzy  n;  les  palatinats  de  Rawa 
et  de  Plot/k  ;  eu£u,  les  villes  de  Dautzig  et 
de  Thorn.  Ces  provinces,  à  Texception  des 
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deux  dernitTes  villes ,  recurent  la  déoomioalioQ 
de  B russe  méridionale  ». 

Si  cette  démarche  du  roi  de  Prusse  répandit 
la  conslernation  en  Polo«^''ne,  rien  ne  fut  com- 
parable à  celle  (|ue  causa  une  noie  présentée, 
)e  9  avril ,  par  M.  de  Sioyers ,  ambassadeur  de 
Russie.  U  y  annonça  que  rinipératricé,  d'ac<t 
Cord  avec  le  roi  de  Prusse  et  du  eonsenlement 
de  l'empereur,  a  voit  résolu  de  renlernier  la  ré- 
publique dans  des  limites  plus  convenables  à  uo 
étal  de  moyenne  force,  et  d'inrorp  rer  à  sa 
monarchie  les  provinces  de  la  Pologne  voisines 
de  son  empire. 

Ce  mmistre  affecta  depub  ce  moment^  dauA 
ses  relations  avec  la  conlédération  générale,  un 
langage  impérieux  annonçant  que  le  cabinet 
de  Pélersbonrg  éloit  décidé  à  briser  cet  instru- 
ment de  ses  projets.  Le  ao  avril,  il  exigea  que  les 
biens  des  adhérens  de  la  constitution  du  5  mai, 
qui  s'é toient  réfugiés  à  Paris  y  Vienne  et  Dresde, 
fussent  séquestrés.  Par  une  autre  note  du  même 
jour,  M.  de  Sievers  demanda  la  punition  des 

'  11  parut  quelque  tonips  après  une  dt'duction  oii  les 
droilsdt'  la  Prusse  sur  une  partie  de  ces  provinces  sont 
développés.  On  les  dériva  d*uii  traité  de  partage  que 
les  cinq  fils  de  Henri  IIJ^  duc  de  Glogau  (Voy.  Tables 
généalogiques  de»  maisons  souveraines  de  Veet  et  du 
nord  de  l'Europe ^  par  M.  Koch,  Table  LVl),  conclurent 
en  et  qui  fait  voir  que  Posnânie,  Franstàdt, 

Gnesne ,  Kalisch  «  etc. ,  falsoîent  alors  partie  de  la 
Silésîe,  province  a  laquelle  la  Pologne  avoil  formelle-i' 
ment  renoucc  eu  i335  et  i33^. 
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menibres  de  la  confédération  qui  avoient  pro- 
testé contre  la  déclaration  de^  puissances  al- 
liées, et  annonça  qa*il  feroil  séquestrer  leurs 
biens  par  les  troupes  impériales.  La  confédéra- 
tion  générale  ayant  cm  devoir  s'abstenir  de  ré« 
ponJre  à  cette  déclaration ,  on  eidgea  qu'elle  ^ 
s'expliquât  h  cet  égard.  Elle  déclara  en  consé- 
quence^  le  28  avril,  que  le  serment  que  les 
membres  de  la  confédération  avoient  prêté  de 
maintenir  l'intégrité  de  la  république,  ne  leur 
permettoit  pas  de  prendre  ,  par  une  délibéra- 
tion ,  part  à  son  démembrement.  La  cdnfédérar 
lion  avoit  jugé  à  propos  de  convoquer  Une  dîète 
pour  le  17  juin  ,  et  de  rétablir,  conformément  à 
la  constitution  de  lyyà,  le  conseil  permanent^ 
pour  le  charger  du  gouvernement  de  Tétat* 

La  diète  qui  s'assembla  le  17  juin  à  Grodrio,  Diètede  r,ro« 
opposa  une  vigoureuse  résistance  aux  préten- 
tions de  la  Russie  et  de  la  Prusse.  Le  19,  Tarn'* 
bassadeur  de  la  première  et  le  ministre  de  la 
seconde  demandèrent  qu'elle  nommât  une  dépu- 
tation  chargée  de  pouvoirs  suffisans  pour  con- 
clure des  trcUtés  définitifs  concernant  les  cessions 
demandées  par  leurs  souverains.  La  dièle  ré- 
pondit, le  25,  qu'elle  n  avoit  aucun  pouvoir 
pour  céder  une  partie  quelconque  du  terri-« 
toire  de  la  réprfbliqne  ,  et  que  tout  trâîlé  qui 
slipuleroit  de  pareilles  cessions  seroit  nul. 
Quelques  jours  aprës^  elle  se  décida»  sur  la  pro- 
position du  roi ,  à  réclamer  la  protection  de 
toutes  les  puissances  étrangères  avec  lescjuelles 
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la  rëpiibliqtteétoii  en  rapporl.Dansla  séance  du 
dt>  »  on  nouiina  une  dépntation  ou  un  comité, 
mais  pour  traiter  avec  la  Russie  seule ,  à  l'ex- 
clusion de  la  Prusse  ;  et ,  lorsque,  le  29,  les  mi- 
nistres des  deuiL  puissances  déclarèrent  dans 
une  même  note  qu'ils  ne  consentiroient  pas 
a  ce  qu'on  essayât  de  divîserles  intérêts  de  Jeurs 
monarques,  la  diète  s'ajourna  au  i5  juillet. 

L'instruction  qui  fut  donnée  à  la  députation 
porte  qu  elle  négociera  une  alliance  étroite  et 
un  traité  de  commerce  avec  la  Russie;  et, 
connue  dans  le  manifeste  des  deux  cours  on 
avoit  déclaré  que  le  partage  de  la  Pologne  étoit 
convenu  avec  la  mai^n  d'Autriche ,  la  députa- 
tion eut  ordre  d'appeler  à  toutes  les  confé- 
rences le  ministre  de  cette  puissance  ,  et  de  ne 
rien  négocier  sans  lui. 

La  résolution  par  laquelle  la  diète  s'ajourna 
au  i5  juillet,  ne  fut  pas  exécutée.  Le  2  de  ce 
mois>  l'ambassadeur  de  Russie  fit  arrêter  douze 
nonces.  On  sollicita  et  on  obtint  cependant 
leur  élargissement.  Ce  fut  à  cette  époque  que 
Félix  Potocki  qui,  revenu  de  ses  illusions, 
avoit  quitté  la  direction  des  affaires  de  la  répu- 
blique et  s'étoit  retiré  à  Saint-Pétersbourg  » 
^  écrivit  à  ses  aniis  pour  les  engagera  reiK)ncer  à 
l'espoir  d'obtenir  de  l'impératrice. quelle  reli- 
lÂt  sa  déclaration  relative  à  un  partage. 

Le  i5  juillet,  dans  la  première  conférence 
entre  M.  de  Sievers  et  la  députation  ,  le  mi- 
nistre russe  communiqua  un  projet  de  traité 
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sur  lequel  elle  déclara  n'avoir  pas  autorité  ci*ea-, 
trer  en  négociation.  M.  de  Sievers  exigea»  le 
que  la  diète  en  donnât  le  pouTotr  à  la  dépu- 

talîon^et  le  16  il  remit  un  oflice  rédigé  dans  un 
tonbienplus  impérieux.  Il  y  annonça  qu'un  plus 
long  refus  de  la  diète  de  donner  à  la  députa- 
lion  les  pleins-pouvoirs  nécessaires  pour  traiter 
sur  ta  base  du  projet  qu'il  avoit  communiqué , 
seroit  regardé  comme  une  déclaration  de 
goerre,et  que  les  troupes  russes  seroient  canton- 
nées dans  les  terres  des  nonces  récalcitran^i 

Ce  fut  en  conséquence  de  celte  menace  que  Tr»uèAeOrt^ 

diete  autorisa,  le  17  juillet ,  la  deputation  i79^^^«»«jj=  j; 
d'accepter  le  traité  proposé  par  ^alllbi^ssa^]eu^■•»•• 
de  Russie.  Il  fut  effectivement  signé  le  22  par 
la  députation ,  et  le  17  août  par  la  diète»  En 
Yoiciles  principales  stipulations 

Les  deux  puissances  se  promettent  paix  et  une 
amitié  parfaite^  et  entier  oubli  du  passé.  j^rL  i. 

La  Pologne  cède  à  la  Russie  les  provinces  si* 
tuées  dans  une  ligne  qui  est  décrite  par  le  traité, 
et  qui  séparera  dorénavant  les  deux  états,  ^r/.  2. 
Cette  cession  comprenoit  une  partie  du  pala- 
tinat  de  Wilna ,  le  reste  de  cenx  de  Polotzk  et 
JVIinsk,  des  parties  de  ceux  de  Nowogrodeket 

'  ^oy.  MARfTBNs,  T.  V,  p.  162.  M.  de  Martens  ii*a 
pas  eu  souB  les  yeux  une  copie  du  traité  signé  le  aa  juil-  ' 
let ,  mais  seulement  du  projet  du  i3  ;  c'est  pourquoi  les 
noms  des  députés  polonois  sont  omis  dans  celui  qu'il  a 
poblté. 
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de  Wolhjiiie ,  toute  la  Podolie  et  rUkraine  ^ 

ajant  ensemble  une  surface  de  4^53  milles 
géographiques ,  et  une  population  de  o^oi  i^GoS 
ames. 

La  Pologne  garantit  à  la  Russie  toutes  ses 

possessions  en  Europe ,  dans  l'état  qn'elle  les 
occupe  actuellement ,  y  joint  les  cessions  faites 
par  le  précédent  article.  ÂrL  3. 

La  Russie  renonce  à  toute  prétention  quel- 
conque sur  au.cuneprovince  ou  la  moindre  partie 
de  territoire  constituant  actuellement  la  répu- 
blicfue  y  et  lui  garantit  l'intégrité  et  la  souverai*- 
nelé  de  ses  possessions.  4. 

L'impératrice  déclare  qu'elle  envisage  comme 
une  conséquence  immédiate  de  rengagement 
pris  par  Ta  rt.  4 ,  de  ne  s'opposer  à  aucun  change- 
ment à  la  loruie  de  gouvernement  que ,  dans  la 
situation  actuelle  des  affaires  de  la  Pologne  >  le 
roi  et  la  république  jugeront  nécessaire  de  Faire 
à  rancicnrie  constitution  ,  conformément  au 
vœu  de  la  nation  entière,  qui  aura  été  libre- 
ment manifesté  par  ses  représentans  légitime- 
ment convoqués  en  la  diète  présente.  Elle  ga- 
rantit d'avance  la  constitution  qui  sera  aiasi 
établie.  jàrL  5. 

Les  catholiques  romains ,  utnusque  ri  tus  ' , 
qui  passerout  sous  la  domination  de  la  Russie , 

'  Le  texte  du  trnitc  s'exprime  ainsi.  Les  ileux  rites 
sont  ceux  <le  l'égilâc  laliue  et  le  rit  des  Grecs  uuis  k 
l'église  romaine. 
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jouiront  non  sealement  par  tout  Tempire  de 

Russie  du  plein  et  libre  exercice  de  leurreli-^ 
gioii ,  conformément  au  système  de  tolérance  y 
introduit;  mais  ils  seront  aussi  maintenus,  dans 
les  provinces  cédées  par  ce  traité  ,  dans  Tétat 
strict  de  leurs  possessions  héréditaires  actuel. 
j^rt.  8. 

Après  la  signature  de  cet  acte  ,  les-Polonois 
donnèrent  une  nouvelle  preuve  de  cette  cré- 
dulité et  de  cette  inconséquence  qui  les  ont 
toujours  caractérisés.  Ils  croyoient  véritable- 
ment avoir ,  par  la  condescendance  qu'il» 
avaient  montrée  pour  la  Russie  ,  réussi  à  déta- 
cher l'impératrice  des  intérêts  du  roi  de  Prusse* 
Pleine  de  cette  confiance ,  la  diète  pria  ,  le  37 
juillet,  M.  de  Sievers  d'engager  sa  souveraine  à 
interposer  sa  médiation  pour  porter  ce  mo- 
narque à  rendre  les  provinces  qu'il  avoit  oc- 
cupées, et  à  dédommager  la  république  des 
torts  que  cette  occupation  lui  avoit  causés.  La 
diète  fut  cruellement  désabusée  pai*  la  réponse 
qu  elle  reçut  le  même  jour.  Le  ministre  de  Russie 
dit  qu'il  ne  restoit  à  la  diète  d'autre  parti  à 
prendre  que  d'accéder  sans  délai  aux  demandes 
de  la  Prusse.  Quatre  jours  après  on  se  décida 
enfin  à  munir  une  députation  nommée  à  cet 
effets  de  pouvoirs  iiécessaires  pour  traiter  avec  le 
ministre  de  Prusse. 

Les  conférences  commencèrent  le  5  août; 
mais  on  s'aperçut  bientôt  que  l«s  pouvoirs  de 
la  députation  ne  l'autorisoient  à  rien  de  plus 
qu'à  négocier  avec  la  Prusse  un  traité  de  com- 
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merce.  Le  projet  que  son  miuistre  remit  ^  le  1 2 
août»  excita  un  yioleotora^.  Les  membres  de 
la  députalion ,  qui  étoient  résolus  à  faire  maa* 

quer  la  négociation,  ne  permircfit  pas  à  leurs 
Collè.:;ues  de  délibérer  Iranqiiillcment  sur  le 
projet  prussien*  M.  de  Buchholz  prit  alors  le 
parli  de  déclarer,  le  28  août,  que  le  général 
prussien  de  MœUeudorf  avoil  reçu  l'ordre  d'en- 
trer dans  les  palatinats  de  Cracovie  et  de  San-- 
domir.  Gomme  on  a  voit  prétendu  que  la  ré-* 
daclion  de  l'arlicle  où  il  étoit  question  des  ces- 
sions à  laire  par  la  Pologne  à  la  Prusse ,  n'étoit 
pas  assez  précise  ,  l'ambassadeur  de  Russie 
remit  à  la  diète  une  nouvelle  rédaction  de  cet 
article ,  et  exigea  que  le  traité  lui  signé  le  2 
septembre.  Il  paroit  que  M.  de  Sievers  pré- 
Tojoit  une  forte  opposition;  car,  ce  jour 
arrivé,  il  annonça  à  la  dicte  qu'il  ne  pouvuit 
plus  tarder  d'extirper  l'esprilde  jacobinisme  qui 
s'étoitmanifestédans  Ta^mblée;  qu'il  avoit  été 
informé  qu*il  existoitune  conspiration  contre  la 
personne  du  roi ,  contre  le  maréchal  et  les 
sénateurs  ,  ministres  et  nonces  bien  pensaos  ; 
qu'en  conséquence  il  avoit  fait  cerner  de  troupes 
le  lieu  des  séances  de  la  diète  ;  que  tout  membre 
sur  lequel  on  trouveront  des  armes  seroit  traité 
d'assassin;  que  douze  officiers  assisteroient  à 
la  séance ,  et  qu'il  s'attendoit  qu'elle  ne  désem- 
pareroit  pas  sans  avoir  signé  le  traité. 
*  Lia  diète  de^Grodno  eut  le  courage  de  décla- 
rer que  9  forcée  par  une  série  de  violences ,  elle 
prdonnoit^  malgré  elle  9  à  la  députation^  de 
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signer  le  traité ,  à  condition ,  1  °,  qu'en  même 
temps  on  signât  aussi  un  traité  de  commerce , 
et  que  rinipératnce  de  Russie  en  garantît 
toiis  les  points  ;  2'\  que  le  prince-piiniat  (dont 
le  siège  étoit  cédé  à  la  Prusse  par  le  traité  pro- 
posé) pourroil  continuer  à  vivre  sur  les  terres 
delà  république,  sans  préjudice  des  revenus  de 
son  arche  véclié  ;  5^,  que  si  lu  maison  de  ftadzivil 
Tenoit  à  s'éteindre»  ses  biens  passeroientà  la  ré- 
publique 9  sans  que  la  maison  de  Brandebourg 
put  y  former  des  prétentions.  Stanislas  Ponia- 
towski  déclara  encore  que  si  la  dernière  condi- 
tion n'étôit  pas  acceptée,  il  ne  donneroit  jamais 
son  consentement  au  traité  de  cession,  mais 
qu'il  ratifieroit  seulement  un  traité  de  com- 
merce» 

Le  19  septembre,  l'ambassadeur  de  Russie 

annonça  au  maréchal  qu'on  alloit  présenter 
un  projet  pour  dissoudre  la  conrédëration  gé- 
nérale ,  et  que  sa  souveraine  s'attendoit  à  ce 
que  l'adoption  de  ce  projet  n'éprouvftt  pas  de 
difTiculté.  Il  passa  elTeclivement  dans  la  séance 
du  xô ,  et  on  nomma  une  députation  chargée 
d'examiner  toos  les  actes  de  cette  confédéra- 
tion. Quelque  temps  après,  le  23  octobre,  il 
fut  statué  que  tous  les  décrets  de  la  ci-devant 
confédération  deTârgowice,  contre  lesquels  il  y 
auroit  quelque  réclamation  -,  seroient  censés 
suspendus  jusqu'à  ce  que  la  diète  les  eût  de 
nouveau  approuvés.  , 
*  Cependant  le  roi  de  Prusse  •  tres-mécbntent  Tr«ii^aearo4. 
de  1  acte  du  2  septembre ,  fit  marcher  des 


Digitized  by  Google 


l44    CHAPiraB  MIT.  TRAITAS  DB  ORODITO 

Jroiipes.  Les  miiiislres  des  deux  cours  ,  à 
Grodno ,  ayant  en  vain  réitéré  leim  eïïoris 
pour  faire  accepter  purement  et  simplement  Je 
traité  proposé  par  la  Prusse  ,  l'ambassadeur  de 
Russie  iil  arréttr,  le  20  septembre,  les  quatre 
nonces  les  plus  mutins,  et  garnir  de  troupes  les 
portes  du  château.  Le  traité  fut  signé  le  surlen* 
demain.  Il  renferme,  aux  cessions  près,  les 
mêmes  stipulations  généiaies  que  le  traité  du 
32  juillet ,  dont  nous  avons  parié. 

Par  l'arf.  2  ,  la  république  cède  à  la  Prusse  , 
outre  les  villes  de  Daiitzig  et  de  Thorn,la  partie 
de  la  Grande-Poiogne  située  à  la  gauche  d  une 
ligne  que  le  traité  détermine,  et  qui  renferme 
pourtant  une  étendue  un  peu  moindre  que 
les  districts  que  le  roi  a  voit  fait  occuper  par 
ses  troupes.  La  Prusse  acquit  les  palatinats  de 
Posnanie,  de  Gnesen  ,  de  Kaliseh,  de  Brzesc- 
I       en-Cujavie  ,  la  plus  grande  partie  de  ceux  de 
Plotzk  et  de  Kawa ,  ceux  de  LentschiU  et  de 
Sîeradie ,  le  pays  de  Wieiun  et  un  district  du 
palatinat  de  Cracovie  ,  le  tout  formant  une  su- 
perficie de  io6i  milles  carrés  géographiques, 
peuplée  par  3^S94>64o  ames. 

Le  traité  fut  signé  au  nom  du  roi  par  M.  de 
Buchholz,  et,  pour  les  Eiats^  par  le  prince  Mas- 
salski ,  évéque  deWilna,  qui,  depuis  la  retraite 
de  Potockiy  étoit  chef  du  parti ,  ef^r  yingtHin 
autres  membres  île  la  députation  ^ 
Tr.ît^  <v-\-  La  signature  du  traité  de  cession  entre  la 
du  16  oa«k»  Prusse  et  la  Poiofi'oe^  lut  lavnedîateme&t  suivie  > 

•79*.  ® 

^  MaRTBNB^  lUcueil,  T.  V,  p.  202. 
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de  la  coaclusioji  d  une  alUaoce  eotre  cette  ré- 
pnUique  et  k  Russie.  CJet  événement  impor- 
tant eut  iién  le  16  octobre  1795.  En  acceptant 
cette  convention,  la  <]iète  renonça  véritables 
ment,  à  soa  indépendance,  et  se*  sbomit  à  la 
■Bussie  ;  mais- cette  dépendance  est  masquéedans 
lacté  sous  le  nom  d'union  indissoluble,  et  d'al- 
Iwnce  défensive  sans  restriction  quelconoue; 
^  c  est  I  Wc/p  I  qui  l'établit.  : 
Vart.  3  renouvelle  le  traité  de  Moscou  de 
1686,  ceux  de  Varsovie  de  1768  et  i773,.et.le 
traité  précédemment  conoln  àGrodno,  en  tant' 
qne^CM  tiaités  ne  dérogent  pas  entre  eux ,  et 
qud.n  j  est  pas  dérogé  par  Je  présent  traité. 

Par  l'art.  3 ,  les  deux  parties  contractantes  se 
garantissent  matueUemeat  tontes  leurs  posses- 
fiiôns  en  Enropie.  .  . 

Les  articles  6  et  y  sont  les  plus  impdrtaiis. 
«  Gomme,  y  eat-H  dit,  par  une  snitedes éngà- 
gem»is  que  les  deux  hantes  parties  viennent  de 
contracter  entre  elles,  le  plus  grand  poids  de 
la  défense  contre  toutes  attaques  àuxqudJes 
eUes  seroient  exposées,  tond>at>it  nécessaire- 
ment à  la  cbarge  de  l'empire  de  Russie  ,  S.  M. 
le  roi  et  la  république  de  Pologne  reconnoissent 
qu'il  est  aussi  juste  qoe  salutaire  de  laisser 
à  S.  M.  l'impérateice  de  fentes  les  Russies 
et  i  ses  successeurs  et  héritiers  tout  le  degré 
d'influence  utile  dans  les  mesures  militaires  et 
politiques,. qu'une  sage  prévoyance,  d'après 
m  conseil  préalable  avec  le  gouvememeiit 
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|K>loiK>is>  pourroit  conseiller  pour  la  sûreté  et  la 
4iQnquiMiÂé4teda  sépubliii^  froit  pour  éoartec 
imidan^tn^'iuie  ^uam  quifioamnila  itMii 
-cfir,  soit  pour  faciliter  les  moyens  de  len  ^re 
iSOBtir  a.vec  honneur  et  avantage.  £o  consé^ 
ifDéMe  il.eildUce  à  &  AL  I.  de  <lQ«let  1m 
JkiJaigs.etAagi  ■wcaffeorB^  héritieffi  jjg'ftiir 
^eniltper  ses  tj?oupes  ^  dans  tous  les  cas  de  néces- 
sité» après  en  avoir  amicaleiuent  prévenu  le 
gouiwfemflMieittiki  hfifnMM[Wi  j  dii  IcsyAire  sé- 
journer, etde  formerdes  mag-asins  pourla garde 
jcles({i»eisiisera«perims  de  laisser  tel  nombre  de 
itroii|ieBaiftt'Usei«îiigé«éoe8MM  » 

liOKL  SfNmnet  cfM  ees  tvovpes ,  -dâM  leur 
passage  et  dans  leur  séjour,  observeront  la 
plus  sév^e  discipline;  <p]  elles  ne  se  méleronl 
ni  do  gouTemement ,  ni  de  la  poKoe,  ni  des 
affiiires  entre  particuliers,  etc. 

JJari.  1 1  dit  que  «  comme  désormais  lexis- 
teoee  politique  de  lampnUique  devient  on  ob- 
t)bt  Je^la  plus  hanle  impertance  pour  *la  Russie, 
Ja  république  ne  contractera  avec  aucune  autre 
puissance  -auouae  liaisoo  ni  transaction ,  et 
ne  fera  même  vîs^-vîs  des  puissances  étran- 
gères auonne  démarcbeessentielle>  que  du  su 
et  de  concért  avec  la  Russie.  « 

La  Russie  garantit  la  constitution  que  la  ré- 
pobliqne  ee  donnera  dans  la  présente  diète  , 
éaos  que  cette  garantie  exclue  le  droit  de  la  ré- 
publique d'j  laire  par  la  suite  des  changement 
et  des  amâiorations;  cependant  ces  <^ange- 
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meus  devrMt  être  ooncerlés  smc  k  hmde. 
Art.  i5* 

Les  gentilshommes  polonois  et  russes  joui- 
roat,  dans  les  états  respeoti&  des  parties cobMih 

Iîft«li|Mittinii  de  l'article  précédent  est  éten- 
due, par  Voit,  xj,  aox  BQUurchaiids  des  dem 
natiofis 

• 

Le  traité  eft  ^gnë  par  M.  de  Sievbrs^i  les 
membres  de  la  députation  de  la  diète. 

L'Autriche  ne  participa  pas  aa  second  dé*» 
menibrcMeDt  de  te  Pologiieb  L'Ustme  dira  ua 
four  si ,  pour  maintenir  1  équilibre ,  on  lui  avoit 
assigné  ailleurs  un  dédommagement  qui  loi  per- 
mit de  mimr  spectatnte  inliipBUe  de  ce  ^  ae 
passif!  «eUs  les  yeaz. 

Après  avoir  terminé  ces  négociations,  la  diète 
s  occupé  de  la  révision  de  là  constitution.  Dans 
la  «énnce  du  6  noTembre ,  le  roi  fet  i^Uidans 
tê^sm  tes  prérogatives  dont  la  confédération 
de  Targowice  Tavoit  dépouillé.  Dans  celle  du 
16  novembre  on  posa  ks  bises  de  la  nouTeile 
liiârie;le  lerritom  mndlé  de  la  république  fut 
divisé  en  onzepalatinats,  dont  huit  en  Pologne  et 
trois  en  Lithuanie.  Dans  ses  dernières  séances , 
la  diète  adoptn  deus  décrets  ^  faillirent  à  la 
brottOfol'  avec  l'impératrice  de  Russie.  Le 
parti  opposé  à  celte  princesse ,  profitant  de  la 
précipitation  avec  laoeeUe  les  aiPathis  se  trai* 

lO* 
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toienl,  trompa  l'aHenlioa  éit  sod  ministre  pour 
les  faire  passer,  Pâr  Ton  de  ces  décrète ,  l'ordre 
que  la  dièie  de  1791  avoil  fondé  pour  le»  mili- 
faim  qui  se  disiingueroient  dans  la  guerre 
contre  la  Haisic,cl  que  k  contedéraUon  de 
Targowice  avoitsup  primé  comine  un  signal  de 
révolte,  fut  rétabli.  Un  autre  décret,  du  5  no- 


lE 

actes  delà  coniea«»uon  uc  xm^v^»^'^» 
tablit  les  personnes  que  cette  confédération 
avoil  dépouiilées,  dans  la  pleine  jouissance  de 
leurs  biens ,  dignités  et  avantages.  Le  24  no- 
vembre, la  dièle  se  sépara. 

L'impératrice  ne  tarda  pas  à  manifester  hau- 
tement son  mécontentement  de  ces  deux  dé- 
crets, en  rappelant  M.  de  Sievers  et  le  rempla- 
çant par  le  général  Igelstrœm.  Dans  sa  première 
audience,  ce  ministre  déclara  que  sa  souve- 
raine se  terroît  obligée  à  former  une  nouvelle 
confédération  et  à  convoquer  une  no«velle 
diète ,  si  le  conseil  permanent  ne  cassoit  pas  les 
actes  de  la  diète  de  Grodno  qui  étoient  con- 
traires à  sa  dignité.  En  conséquence ,  le  roi  et 
le  conseil  permanent  publièrent,  le  10  janvier 
1794  »  tme  ordonnance  on  untVersaly  où  il  est 
dit  que  le  décret  qui  rétablit  Tordre  militaire  , 
%em  regardé  comme  une  intercalai tion  nuHef  et 
qu'il  ne  sera  pas  permis  de  porter  la  décoration 
de  cet  ordre;  que  laincle  qui  abolit  les  actes 
de  la*  confédération  de  Targowice  est  cassé, 
sans  cependant  que  cela  porte  atteinte  au  res-f 
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pect  dû  à  la  puissance  l^pslative  .dont  la  dièle 
étott«revètuè;  enfin  qu'on  enveria^une  députa-  - 

tion  à  Pétersboiirg  pour  faire  des  excuses  à 
rimpératrice*  Cette  démarche  humble  appaisa 
Catherine  ;  elle  se  déclara  satisbite  et  déoUnfi 
renvoi  de  la  députa  tion. 

Le  7  février  17949 baron  d'Igelstrœm  de- 
manda que  tousies  actes  dê  la  diète  résfohuio»^ 
naire^  et  nommément  celui  du  S  mai  1791  » 
avec  tous  ceux  qui  Tavoient  précédé  et  suivi, 
fussent  retirés  des  archives  et  mis  souales  scelléa 
du  conseil  permanent. 

Cependant  les  diétines  s'étoient  formées  le  $ 
février  pour  procéder  aux  élections  prescrites  ^ 
par  la  nouvelle  conslitotion.  U  se  manifesta 
dans  ces  assemblées ,  composées  de  aoinbrenx 
gentilshommes ,  beaucoup  de  troublesii  qui  en- 
gagèrent legéoéral  Igelstrœm  à  former^  près  de 
Varsovie  »  un  camp  russe  destiné  a.mailitenir  la 
tranquillité  dans  c|^te  capitale.  La  fermentation 
qui  régnoit  dans  toute  la  Pologne  y  fut  habile- 
ment entretenue  par  le  général  Kosciuszko.^ 
Après  avoirété  désigné  par  les  Polonois  émigrés 
chef  de  la  nouvelle  révolution  qu'on  prép^roit , 
'  il  parcourut,  pendant  Thiver  de  ijgSiet  1794»* 
toutesle$  provinces  delà  Pologne  pour  préparer. 
le»esprit$aux  événemens  qui  alloient  avoir  lien.. 
Il  fut  merveilleusement  secondé  par  une  mesure 
que  prit  le  gouvernement  polonois,  et  que 
l'épuisement  des  finances  de  la  répi^blique 
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veadoit  nécessaire^  à  ce  qa'on  prétend.  Pisr 
cette  mesave.  Fermée  fbt  récknte  à  tS,ooo 

hommes;  et,  pour  dimiDuer  Tinconvénient  d'un 
licenciement  conaidérable>laRussieetlaPrusse 
effidrent  de  pieodre  à  leur  serviee  ixnn  les  of« 
fiders  et  soldats  qui  le  désireroient.  Le  mécon- 
tentement qui  résulta  delà  réduction  fut  d'au- 
tant plus  grand,  que  plusieurs  charges  éteient 
finaqcéee,  et  qu'on  ne  pensa  pas  à  dédommager 
les  propriétaires ,  aussi  peu  que  les  ofikiers  qui 
avoient  fait  des  avances  à  leurs,  scddats  ou  les 
aToient  enrôlés  à  leurs  frais:  Le  brigadier  Ma- 
Adinslû  donna  le  signal  ds  Pintvrtection.  A  la 
téte  de  sa  brigade  cantonnée  à  Pultusk  y  il  mar-^ 
eha  sur  Gracovie  ;  en  cheo^n  il  attaqua  un  ré- 
giment d'infiniene  russe  et  le  dépouîMa  de  sa 
caisse.  Ec  même  temps  le  général  Kosciuszko 
parut  4  Cracovie  j  dont  la  garnison  russe  s  etoit 
idûse  m  marche  contre  Madatinski ;  ilassemUa 
la  lyourgeôisie  etprôelama||a  constitution^  du^ 
3  mai  1791.  Lui-même  prit  le  titre  dégénérai 
en  dief  de  toute  la  force  armée  ^  et  se  fit  prêter 
serment  par  les  troupes  en  cette  qualité.  Bar 
une  proclamation ,  il  appela  toute  la  nation  à  la 
défense  delapatrie.  A  sa  voix  il  se  forma  promp- 
tement  une  petite  armée ,  avec  laquelle  il  atta- 
qua y  le  4  avril  y  près  deRaslawice^  un  corps  de 
7000  Russes  qui  fut  entièrement  défait 

Cependant  le  roi  et  le  conseil  permanent 
déolarèrent  les  ckeft  dès  insui^s  rebelles  «t 
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traftresy  ekMudûnnèrent.  deieiir  Ëiine  l<i- procède 
lHoid  csommtafek  vm  a'eaprian  àma  asauni^ 
versai  ottp^oclaniatimdji'  ki*  avriL 

«  Oa  TOUS  excite  à  renoncer  à  l'état  où  vous 
TOa»  trowezf  pour  recoiivi?er  l-iiitëgpnté  de 

cela  ?  On  vous  exhorte  à  sacrifier  les  restes  dë 
YOtce  fortune  et  les  proviâioqa  que  vous^  avez 
méoagéw.  Mai»  ia  zèle  pém^il  aveugleii  ccn 
hommes  au  point  que*,  se*  trowrantsaiistdlié»» 
sans  forces  réunie»,  sans  aucunr  secours ,  ils 
travailient^  à  notse  pnopve  ruÎBc  et  four-^ 
fÔÈmnt  i  eeuRT  cpii  Yienlent  notre  perte- ^  l'an 
néantissement  du  nom  polonois,  un  prétexite 
pour  accomplir  leur»  deaaeias.  Sans)  doute  lai 
aitiiaiiiHK'  danse*  laqoette  ooiiSf nous  twiivonatesl 
ttOBwif  «aeat?  pémble<;;  mat&A'oubUez'pâs  que^ 
lo  moyen  pour  en  sortir  nous  est  offert  par  la 
muo/de  ceux  qui  savca^t  trës4>ienque  rieni  ad 
pMtiietarderflenr  perle  ».si  ce-ntést  nolnef  BuinB; 
La  France,  elle-même  plongée  dàns  lanar- 
chie>  veut  nous  engagea  à  sorftir  dranaoehie^ 
Neiaoïrf&ez^^paft  «ipie-  des*.  g^a«ea>élo^grietites;^ 
«a»  faUbcieiises^  faacineot»  vo».  yeux;  Ôéjà  les 
auteurs  des  crimes-  qui  ont  souillé  la  France 
sont  tombés  vietimes>  de  là  vengeance  popu«- 
laim$;aiieuDid!èi»D'a  éeha^^àlai  bacha>  de& 
bonrreauiXé'  L'exemple  d'uneruation  puissantli 
et.estinnable  soùs  tant  de  rapports  ,,  doit  vons 
SÉrvii^ de. lapon.  Vous  voyezioette  natiDQrGbafi«r 
gée  en  une  horde  de  brigands  féroces- est  :san^ 
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guinaires;  il  n'existe  pour  eux  d'autre  plaisir 
que  celui  que  leur  causent  les.  troubles  et  la 
ruioç  d'autres  peuples.  On  tous  parle  de  li- 
berté î  Que  de  sang  n'a  pas  été  répandu  au 
nom  sacré  delà  liberté  ,  si  souvent  méconnue, 
plus  souTent  employée  à  des  desseins  per- 
fides !» 

Les  in^rgés  ne  pensoient  pas  que  l'exemple 
de  la  France  dût  les  effrajeri  leurs  chefs 
se  flattoient^  sans  doute,  que  leur  fermeté 
épargneroit  à  la  Pologne  les  crimes  donlavoit 
été  souillée  la  révolution  françoise.  Le  nombre 
des  partisans  de  Kosciuszko  augmenta  rapide- 
ment; et  le  général  ^elstrœm,  ne  se  fiant  piis  à 
la  garnison  de  Varsovie  ,  y  fit  entrer  des 
troupes  russes,  qui  occupèrent  le  château  et  les 
principaux  postes.  Le  minisire  de  Prusse  remit, 
le26mars,  une  note  par  laquelle  il  annonça  que> 
le  terriioire  de  son  maître  ayant  été  violé  par 
Madalinski'j  il  fevoit  entrer  des  troupes  dans  les 
palatinatsdeSandoroir  et  de  Graeovie,  pour  y 
former  un  cordon.  Peu  de  temps  après,  le  gé- 
néral Igelstrœm  jugea  nécessaire  de  faire  mar- 
cher contre  Kosciuszko  la  plus  grande  partie 
des  soldats  qu'il  avoit  réunis  à  Varsovie  ;  il  ne , 
•garda  dans  cette  ville  que  6000  Russes.  Par 
contre ,  un  corps  prussien  s  en  étoit  approché; 
il  avoit  ordre  d'y  entrer ,  mais  Stanidas^Au*- 
guste ,  qui  craignoit  que  l'arrivée  de  ces  troupes 
ne  causât  un  soulèvement ,  trouva  moyeu  de 
lempécher. 
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'  *  Le  général  Igelstrœm  résolut  alors  de  désar* 
mer  la  garnison  polonoise  ;  son  dessein  ayant 
transpiré  ,  les  chefs  de  fe  révolution  qu'on  ])ré- 
paroit  à  Varsovie  résolurent  d'en  hà^pgfaxplo* 
•ion.  Dans  la  nuit  dn  16  au  17  avril,  fllppiiisclki 
polonoise  et  les  habitans  prirent  les  armes ,  et 
tombèrent  sur  les  Russes  ^  qui  furent  massacrés 
partout  ou  on  les  trouva  en  petit  nombre.  Il 
s'engagea  ,  dans  les  rues ,  un  combat  sanglant  ; 
les  Russes  se  retirèrent  d'un  quartier  dans 
l'autre  ;  enfin ,  après  une  résistance  qui  se  pro- 
longea pendant  trente-six  heures ,  et  qui  coûta 
au  corps  russe  au  -  delà  de  2000  hommes  de 
tués  el  autant  de  prisonniers ,  les  débris  de  ce 
odrps^  ao  Domlm  de  1200  hommes  >  ayant  le 
général  Igelstrosm  à  leur  téte,  parvinrent  à  sor- 
tir de  la  ville  et  à  se  réfugier  auprès  des  Prus- 
siens, placés  dans  les  environs* 

'  Immédiatement  après  ,  le  19  avril ,  ]es  habi- 
tans de  Varsovie  signèrent  la  confédération ,  et 
reconnurent .  Kosciuszko  comme  général  en 
chef.  Le  roi,  que  sa  versatiUté  a  voit  privé  de 
toute  considération ,  ibt  dépouillé  de  son  au*^ 
totité)  mais  traité  avec  les  égards  dus  à  son 
rang. 

A  la  même  époque  9  l'insurrection  éclata  à 
Wilna  et  à  Grodno ,  où  tous  les  Russes  furent 
tués  ou  faits  prisonniers.  Un  tribunal  criminel, 
établi  à  Wilna,  condamna  à  mort  l'évèque 
Kossakowski ,  partisan  des  Russes ,  qui  fut  exé* 
euté.  Bientôt  tous  les  paiatinals  prirent  part  à 


riûsurrection  ;  toute  ïàimée  se  déclara  pour 
Komxmko ,  et  les  végîmeos  qui  étoirat  entm 
aa  semce  de  WRi]06iQ  déBert^nften  mime,  et 
vinrent  se,i\inger  sous  ses  drapeaux» 

Pir  i^irr  ordoanance  publiée  le  i  ornai  1794^ 
M  cMnpirdft  Polaoiecy  jKMoioMke  établit  m 
conseil  oatioml  chargé- du  gouvernemeDtde  la 
république,  et  composé  de  huit  membres ,  dont 
ehactia  eut  un  département  particnliar*  Gettar 
anmire  indisposa  amsî  biani  le  loi  ifo'eUe 

priva  de  toute  influence ,  que  le  tiers-état ,  qui 
la  regarda  comme  un  moyen  de.rem6t;Ure  toute 
raulonlé  entra  les  aoaiBs^dfan.eoBseftacîitaera- 
ti^pie.  Ainsi  L'ëtafcUssement  de'eoaseili  national 
devint  une  dfis  causes  de  la:  ouîne  daila  cépf^ 
MîfDe. 

,  6..rr.  «le  F..    AmMê  oserle  imdePfiitseeMt<TOoaula^tt0Of 

velle  des  evenemens  qui  setoient  passes  en 
Pologne^^il  concentra  dans  InPjwseméridio-* 
naleiueainiée'de  6d>iiM>lMEiBien,  4^ 
la»>nrfiwle  cottHnandesienf  le9  jwK  Bé— i>à 
un  corps  russe  sous  les  ordres  du  général  De- 
WÊoXy  il  marcha  sur  Gracovie.  Koscâaaakni  lui 
lBffabaittUetleï6>  àrScektt^iljfiitliillu,  etae 
retira  à  Radom  ,  et  de  là  à  Gora ,  à  dix  lieues 
de  VavsoTÎe'^  on  son  armée,  forte  de;  ân^ftoo 
Itonmasv  ae^plncndemere  descretranabosnenu 
La»  i&  joint,  un  corps  pruane»,  sousIes^ordlM 
du  général  EIsner ,  prit  Gracovie.  Le  5o ,  la 
conr  de  Viejma  publia  une*  pcoclamation'  <jui 
auroiti  convainoa-  dise  honaiesi  moîna-.entluro- 


V 


Digitized  by  Google 


ET  M  SAIRT-PÉ'mSB.^  DJB  Xyg5  ET  I79S.  iS^ 

siastes  que  les^FokAei»,  «ju'il  exigent  uaaeeord 
eotre  h»  trois  puîisaïkGeft  T^Msmeftpow  coopé^ 

-rev  à  leur  perte.  L'Autriche  y  déckra  que , 
pour  détourner  le  ckingeir  qui  pourroit  résulter 
pour  ses  ptoiiiices  dmtmibhs  ^pHAdéefaûoiefllr 
Li  Pologne,  elle  arai&résolude  faire  entrer  dam 
ce  pajs  un  corps  de  troupes.  Peu  de  jouca 
aprè»,  le  Ghaigé^d^affiâm^ÂB^l'^lciehe  à  YaE>n 
soVia  quitta' celle  lîliety  et  1 7,000*  AutrieliieB» 
marchèrent  en  .  deux  coloupes^  aur  Brzese^  et 
Dubnow. 

€>epeiideet  Faf«M«»  ]M80ieti^  tmit-  a«îvî> 

Kosciuszko ,  qui  avoit  conduit  à  Varsovie  sour 
araiiée  battue.  Le  roi  bloqua  celte  ville  sur  la^ 
rife  gauche  de  Depuis  le-  29juîUet'9 

fMdApie4}tnlliiVnie  B,  ayant  sous-  se»  ovdire» 
legénéi^al  Schwerin,  ainsi  que  le  comte  de  Fer*' 
sen ,  qui  commandoit  le  corps  russe,  di  rige» 
ses  atleqtfes  s«r  l<ss  letyaudteiMea  de-  M'ôs- 
ciuszko  /  dont  ses  troupes  s'emparèrent  succès- 
st?emeftt«  Ou^  s'altendoit  d'un  jour  a*  1  autre  9t 
la  prii^s  de  h*  ville  ylonqu^'ipsé  insdrgectii&ft' qui 
éeiatft  veps  lia  fin  dhi  «oîs*d'aoèl,  daesla  Plfusse 
méridionale ,  engagea  le  roi  à  lever  le  siège, 
L'ttPiiiéeprussieu&e>pritpesitio»à'IlasceiiHl  ,  e^ 
pl«ift  tard  à  Steraowiee^  le*  corp^  dli  général^ 
Fersen  se  retira  à  Piaczeska,    dans  le  pala- 
tiix^t  de  LubUn  :  q^ielque*  t^ps  apr^S;  il  passa 
Il  Wstule  à  Kawaîra,  po«r  aller-  im  -^devesl^ 
des  autres  corps  russes  qui  s'avauGoieut. 
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Les  insurgés  delaPrusse méridionale  avoienl 
formé  une  confédération  particulière  >  qui  fut 
jurée  le  22  août  à  Kosten.  Toute  cette  pro- 
yince  y  entra ,  à  l'exception  de  Posnanie , 
maintenue  dans  rol)éissance  par  la  forte  garni- 
son qui  s'y  trouToit.  Débarrassé  des  Prussiens» 
Kosciuszko  envoya  le  général  Dombrowski  à 
la  téte  d'un  corps  considérable,  dans  la  Prusse  oC'" 
cidentale»  où  ce  général  Vempara  deBromberg- 
et'  des  magasins,  qui  s'y  trouTpient.  Plusieurs 
corps  d'armées  prussiens  qui  parcouroient  la 
Prusse  méridionale  ne  purent  euipécher  cette 
diversion,  qui  fut  très-préjudidableà  la  Prusse» 
La  jalousie  du  commandement  ne  permit  pas. 
aux  chefs  de  ces  corps  de  se  réunir  en  une 
ma$se..  Le  colonel  Szekely ,  qui  commandait^ 
un  de  ces  corps,  tomba  lui-même  au  pouvoir 
.  des  Polonois 

Pendant  que  ces  événemens  se  passoient  sur 
la  Vistule ,  une  armée  russe  s'étoit  rassemblée 
en  Lithuanie»  sous  le  commandement  des  g'é- 
néraux  Knôriiig  et  Souboff.  A  mesure  qu'elle 
avançoit  ,  elle  détruisit  la  confédération,  et 
dissipa  Tarmée  polonoise  '  qui  se  trouvoit  dans 
le  grand -duché.  Le  12  août,  les  Lithuaniens, 
que  commandoit  le  général  Chlé  winski  >  f 

*  L'auteur  de  cet  ouvrage  a  pu  juger  par  lui-même 
des  fautes  qui  furent  commises  alors ,  et  dont  le  détail 
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TCDt  .eotièremeat  défaUs*  Wiln^  fut  obligée 
d'ouvrir  ses  parles,  aux  vaioquears.  Une  autre 
armée  russe  de  20^000  hommes  ^  sous  les  ordres 
de  SouwarofT,  entra  en  Volhj'nie  au  commen- 
cement de  septembre ,  et  marcha  droit  sur  Var- 
sovie* Le  géfléraipolonois  Sierakowski,  ajanl 
réuni  i5,ooo  hommes,  prit  poste  à  Kropczyce, 
près  Bczesc^  pour  arrêter  les  Russes.  SouwaroiF 
le  délogea  de  cette  position ,  le  18  septembre^ 
et  le  défil  le  lendemain  sur  le  Bug.  Les  Polo- 
nois  perdirent  dans  cette  journée  sanglante 
6ooo.hçkmmes  et  5o  canons.  Après  celte  victoire^ 
Soû  waroff  filsa  jonction  avec  le  corps  du  prince 
Repnin  qui  venoit  de  Grodno.  Cette  armée 
réunie  étoit  forte  de  4o^ooo hommes.  Le  géqéral 
Kosciuszko  quitta  «yarsoyie  »  teaversa  Praga 
et  alla  à  la  rencontre  des  Russes.  Une  procla- 
mation  qu'il  adressa  à  ses  compatriotes ,  ayant 
de  se  mettre  en  marche»  exprime,  dirons-nous 
ses  craintes  ou  ses  espérances?  «  La  liberté >  7p 
dit-il ,  ce  bien  inestimable ,  le  plus  grand  dont 
il  soit  permis  aux  mortels  de  jouir  ici-bas,  n'est 
accordée  par  une  divinité  bien£usante  qu'à  jâ 
nation  qui,  par  sa  persévérance ,  son  courage 
et  sa  constance  au  milieu  des  adversités,  sait 
s'en  rendre  digne.  Cette  vérité  est  prouvée  par 
Texemple  des  peuples  qui  ^  après  une  lujttt 
longue  et  pénible ,  jouissent  mainlenant  dans 
la  paix  des  fruits  de  leur  courage.  I^&lonois, 
qni|  à  l'instar  de  ces  braves,  nations  ,  aimez 
votre  patrie ,  qui  avec  souffert  mille,  fois  plu| 
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Je  dédain  et  d'oppression  ;  Polonois,  qui ,  ani- 
\  Blés  d'une  hrêifome  «seiioeuse ,  ae  pouviez  sttp- 
peHer  )phts<l«i^p4eiiqBsles  iujores  daflt  on  aoca*» 
Ue  le  nom  polonoîs  ;  Vous  tfm.  vous  étn  levés 
pixur  défeinlr^  la  patrie  contre  le  despotisme^ 
oouttrvefet  ntae  général  vùos  eo  can|Bpr> 
CMsenroB  c<mragH3  héroïque  1  Les  [n''in—  €f 
les  fatigues ,  le  sacrifice  de  votre  fortune ,  seront 
Icftsuilai  de  cette  latte  OMire  un  ennemi  au- 
fÊMhi  j«iÉ»âfcwl  homiPOp-MtcrifiÉr^f^onr  Ml»* 
^orle  «Mt^ilfiMiIsmrifictrm  inslnt  pour  jouir 
d'une  félicité  durable.  N'oubliez  pas  que  ces 
«ooffiranoost  â  tontcfoi»  on  peut  appeler  ainsi 
ce  qu'^  ftuj^porte  ponr.  ht  fitlrie ,  wnt  pana* 
gères,  et  que  la  liberté  vous  promet  un  bon- 
benrloB^^t  durable .  » 

Softi  Taiw^it  ^  KoschUeko  renoontra ,  le 
M  oclobte>  prêt  dt  iiiceî«iprioe>  le  ooffM  du 
générai  Fersen ,  qiiiattendoit,  dans  cette  posi- 
ijoA ,  l'arrivée  de  Repnin  et  de  Souwaioff.  Les 
feitots,  èsiipérés  par  hcâmage  qui  avait  «a 
lieu  à  Varsovie  ,  tombèrent  sur  les]  Polonois  * 
4iVec  vue  fureur  inexprimable,  et  en  firent  un 
«HMiage  ûB^fMe  :  6000  Pblonoîs  coovrimil  1» 
«hémp'dabataille  ;  Tartillerieet  les  bagages  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  vainqueurs  ;  3ooo  hommes 
«tKosciusd&o  Ini-^néme  dangereusement  blessé 
Aii*Mt  faits  prisoMiets.  On  dit  qu-en  rendant 
armïs ,  ce  général ,  afToibli  par  le  sang  <pi'il 
^voit  perdu,  reprit  un  instant  ses  sens,  et 
«prononça  ces  mots  : y£i9i>  Polonù»  ! 
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La  nouvelle  de  ce  désastre  répandit  la  con- 
«tematioaà  Varsovie  ;  cependant  les  auteurs  de 
h  iiipiirtnn  II  (iftlnfriil  dr  Mpas^bandonaer 
la  cause  natÎMofe  bcMMHfanRit  wxiidr 
^l'année  fut  confié  à  W»ifiBgeti>  el  le  prince 
Pooiatowski  eut  ordre  d'aller  au  secours  des 
Doiiii»o^(mln  et  liadalînski,  quire*» 
venoient ,  par  le  district  de  la  Netze  ^  de  leur 
expédition  en  Prusse,  i^oniatowski  attaqua ,  le 
M  oolobre,  ks  PkBariBBa  à  Bf&dmewn.  Gftte 
diversion  lacda  MT  éaax  généraux  leur  re^ 
traite  à  Varsovie.  ^ 

Le  iieiiteBanlhgéftéral  de  Favrat,  auquel  W 
<MNiiiiunideaiefiC  «n  dlief  de  l'année  prosnemoè 
venoit  d'être  conféré,  leva  lejcamp  de  Zacro- 
zjm'i  il  passa  la  Vistule  à  Wyszgorod  et  eerna 
Vaffsovie  de  ee^eôléf  pendant  que  les  Rosses 
investisseient  Pragii.  Le  général  Souwaroff  ^ 
marchant  sur  Varsovie,  rencontra,  le  28  octo- 
im ,  près  dn  Bog,  m  corps polonois ,  auquel  il 
tua  Sooo  hommes  eÉ  en  prit  8ao. 

Le  4 novembre,  Praga,  ou  la  parlîede  Varso- 
vie, située  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,.  et  dér- 
fendne  par  100  lï^nens ,  fut  prise  d*assant  par  le 
général  Sou-waroffj  réuni  aux  généraux  Der- 
felden  et  Fersen  ,  et  presque  entièrement  dé- 
truite. Des  26,000  hommes  dont  sé  composoit 
ta  garnison  pôlonoise,  1 2,000  périrent  dans  ce 
combat,  10,000  hommes  furent  pris,  et  du  reste 
qui  voulut  se  retirer  dans  Varsovie  plus  de  2000 
se  noyèrent.  "Cet  événemeutterrible  ,  dont  l'bis^ 
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toîre  offre  peu  d'exemples ,  répandit  une  grande 
.  coDSternaiion  dans  la  capitale  ;  le  magistrat  dési^ 
•  roit  quoa  capitulât,  mais  les  troupes  ne  TOttln- 
renl  pas  se  ^umettre.  Enfin,  le  7  ,  le  consdil 
national  et  le  général  Wawrzccki  remirent  le 
pouvoir  souverain  entre  les  mains  du  roi,  et  se 
retirèrent  avec  123  canons.  Le  9^  Soowaroff, 
après  avoir  rétabli  le  pont  de  k  Yistule ,  fit  sdh 
entrée  à  Varsovie;  il  avoit  refusé  d  accorder  une 
capitulatioD ,  mais  il  avoit  promis  aux  habitans 
la  sûreté  des  vies  et  des  propriétés.  Le  général 
Wawrzecki  fut  poursuivi  dans  sa  retraite  par 
'  trois  colonies  russes  que  comn^andoien^Deni- 
toff  et  Fersen  ;  arrivé  à  Opoczno,  et  manqtiam 
jde  vivres,  il  licencia  son  infanterie,  et  essaya  , 
avec  les  autres  généraux  et  la  cavalerie ,  à  se 
i^etirer  en  Galicie.  Mais,  le  18  novembre,  ils 
forent  atteints  à  RadoczjD  et  forcés  de  se  rendre 
prisonniers.  La  plupart  des  chefs  de  la  dernière 
insurrection  furent  transportés  en  Russie.  Ainsi 
finit  rinsurrection  de  179  4- 
•vTteï^îC  Le  7  janvier  1 795 ,  le  roi  de  Pologne ,  ioTité 
par  riuipératrice  de  se  rendre  à  Grodno,  quitta 
Varsovie,  où  le  général  russe  Buxhœwden  ré- 
gnoit  avec  un  pouvoir  absolu.  Déjà  le  sort  de  la 
Pologne  étoit  déddé  :  les  cours  de  Saint-Péters- 
bourg, de  Vienne  et  de  Berlin,  éloient  conve- 
nues de  se  pfirtager  ce  ç^ui.en  restoit ;  savoir: 
386i  millies  carrés  géographiques  habités  par 
3,153,629  ames;  mais  il  s'éleva  des  diflicultés 
sur  la  part  de  chacune  de  ces  puissances.  On  fut 
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facilement  d'accord  sur  celle  de  la  Unssie ,  qui 
devoil  cdinprebdre  la  Lithuariie  et  la  Couiv* 
lande  ;  mais  rimportahée  de  la  ville  de  Gfiico- 

vie,  qui ,  par  sa  situation  ,  est  en  même  temps  la 
4clef  de  la  Silésie  et  celle  de  la  Gàlicie ,  en  fai- 
soit  désirer  la  possession  et  à  T Autriche  et  à  la 

Prusse. 

'     Les  mirtislres  de  Timpéralrice  et  ceiui  de  conv(uiîiy«  <u 
1  emperéût  a  Samt-Felersbourg  échangèrent  ^  « 
le  3  janviér  179^^  des  déclarations  portant  qué 
les  deux  souverains,  «  convaincus,  par  l'expé- 
rience du  passé,  de  Tiocapacité  absolue  de  Iâ 
républiauede  Pologâè  dé  se  donder  un  jg^ouver^ 
neiuebt  tet'mfe  el  vigouréux,  et  dé  viVre  paisible* 
ment  sous  ses  lôis  en  se  maintenant  dans  un  état 
td'indépendaniiîe  quelconque  ;  ont  recotihu,  dans 
leur  sagesse  et  dans  leui*  aiiiourpour  lapaix  etl^ 
bonbeur  de  leurs  sujets  >  qu'il  étoit  de  nécessité 
indispensable  de  procéder  à  un  partage  total 
dé  Cette  république  entré  les  trois  puisfottifes 
vôisinesi  »  Ehconséqueneë  vle  lot  de  chaètine 
des  trois  puissances  est  déterminé  ,  de  maniéré 
que  les  duchés  de  Courlànde  et  de  Sémigattë 
avec  lé  district  de  Pilteh ,  la  Samogitie ,  ûné 
partie  du  palatinat  <le  Troki ,  les  restes  de 
jceux  de  Wilna ,  de  iXoWOgrodek ,  de  Brzesc  et 
de  la  Volhyniey  airtsi  qu'une  partie  de  celui  de  \ 
Ghelm ,  furent  assignés  à  la  Russie.  Ce  lot  se 
coniposoit  de  2o3o  milles  carrés  géograpbi- 
tjfies  f  ajaut  1,1         habitans.  -f 

Xir.  Il 
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L'Autriche  obtint  la  ville  de  Cracovie  avec 
une  partie  du  palatinat  de  ce  nom ,  tout  le  pala- 
liiiat  de  Sandomir  et  une  portion  de  ceux  de 
Chelin,  de  Podlacbie  et  de  la  Masovie  ;  le  tout 
ayant ,  834  milles  carrés  géojj^rapliiques  et 
j 5007,74^  liabitans. 

Le  lot  de  la  Prusse  renfermoit  le  reste  du  pa- 
latinat  de  Rawa  et  de  Plotzk,  une  partie  de  la 
Masovie  avec  la  ville  de  Varsovie ,  des  parties  de 
]a  Podinchic  et  dn  palalinat  de  Troki;  enfin, 
dans  le  uiidi,  une  partie  du  palatinat  de  Craco* 
vie.  Ce  lot  se  coniposoit  de  997  milles  carrés 
géographiques  habités  par  93^,297  âmes  ^ 
.  Les  États  de  Courlande,  voyant  qu'ils  iie* 
chapperoieot  pas  à  la  destinée  qu'on  leur  pré- 
paroi t,  résolurent  de  se  donner  le  mérite  d'une 
soumission  volontaire.  L'acte  en  fut  sv^né  à 
Mitaule  17  mars^  Ceux  du  district  de  Pilteo 
iinitèrent  cet  exemple  ;  leur  acte  de  souniissioa 
fut  signé  à  Hasenpolh  le  28  du  même  mois  3.  Le 
dernier  duc  de  Cuurlande,  Pierre  de  Biren^ 
abdiqua 9  le  28  mars,  à  Saint-Pétersbourg, 
entre  les  mains  de  Fimpératrice  4 ,  qui  se  char- 
gea de  ses  dettes,  lui  assigna  une  pension  de 

sS^ooo  .ducats ,  et  acheta  pour  juoe  somme  de , 

.  •  f^oy,  Martsits  ,  Recusilf  T.  VI>  p«  6^ 

»  roy.  ibid. ,  p.  476  et  48a. 
.  3  Jbid.,  p. 409* 

^  Ibi(L,  p.  493. 
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;5oo^ooo  duciitsses  domaines  en  Courlande.  Ce 
prince  quitta  Saint-Pétersbourg  le  32  juin  pour 
jBe  rendre  dans  le  duché  de  Sagan,  qu'il  a?oil 
acquis  de  la  maison  de  Lobkowitz.il  mourut  le 
i5  janvier  iSoo. sans  laisser  de  postérité  mâle 

0 

'  Le  dernier  dac  de  GottrUnde  Uista  an  frëre ,  Ye 
prince  Charles.  Nous  n*aTons  pas  trouvé  que  ce  prince, 
qui  est  mort  en  1801  ,  ait  renoncé  à  ses  droits  au  duché 
de  Courlande  ;  mais  il  paroît  que  les  deux  fils  qu'il  laissa 
remplirent,  en  iSo't,  celte  formalité,  et  reçurent  de 
Pempereur  Âlexaadre  uoe  pension  de  36, 000  rixdalertf 
Aibertus.  Eu  1802,  ces  princes  obtinrent,  à  la  suite  d'utt 
procès  avec  les  filles  du  duc  Fiente  ^  la  dynastie  (Stan- 
desberrseliafft)  de  Wartenberg  eo  $tlé«iei  et  portent 
maintenant  le  titre  de  princes  de  Biren.  Cette  seignenrie 
a  été  démembrée,  en  1490^  du  ducbé  d'Oels.  Après 
avoir  été  successivement  possédée  par  plusieurs  familles, 
elle  fut  vendue,  en  1734,  370,ooo  rixdalers  à  Jean-* 
Ernest  de  Biren,  qui,  par  la  suite,  fut  duc  de  Cour-* 
lande.  Apres  la  chute  de  ce  favori  de  l'impérati  ice  Anne, 
la  grande-duchesse-régente  crut  pouvoir  disposer  de  ia 
seigneurie,  comme  ayant  été  acquise  des  deniers  de 
l*état.  £lle  la  donna  an  feld  -  mai^hal  Mîknnich.  La 
fortnne  de  cet  bomme  célèbre  ne  fat  pas  de  longoa 
dnrée)  il  fat  ^ilé  irers  la  fin  de  l'année  1741.  Alors  le 
roi^Prasse  séquestra  ce  petit  pays,  et  le  fit  adminî»» 
trer  pour  son  propre  compte*  jusqu'en  1769*  A  cette 
époque,  le  duc  de  Courlande  et  le  feld-maréchal  Mûn- 
nich  revinrent  de  leur  exil.  L'un  et  l'autre  réclamèrent 
leur  propriété.  Ils  s'arrangèrent  néanmoins  en  1763,  et 
le  feld-marécbal  renonça,  pour  une  somme  d'argent,  à 
tons  ses  droits,  ainsi  qu'à  la  propriété  des  domainea 
qu'il,  avoit  ajoutés  à  ta  seigneurie.  Le  roi  de  Pmsse  mit 
alors  le  due  de  Courlande  en  possc^on'dn  pays»  Cfest 

11  * 
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cmmhih  «i«-Par  un  acte  tlu  iT^  avril  S  riinpérali  ioe  accepta 
î;V.**  ^^'"^'•la  soumission  ties  Etals  de  Courlantle  el  leur 
continua  tous  leurs  privilèges;  ehfin»  par  tiû 
acte  du  17  mai  179^^,  les  duchés  de  Cuurlande 
et  de  vieiiu^alle,  avec  le  district  de  Pilten, 
furenl  réunis  à  leoipire  de  Russie^. 

Le  roi  de  Prusse  fut  trës-méconlent  de  la  con- 
rentidn  de  Sainl-Pélersbourg  du  3  janvier.  Il 
persiâtoit  à  garder  Cracovie,  dont  il  étoil  en 
possession  ;  il  fit  même  mine  de  vouloir  s  jsotu 
tenir  à  force  armée.  Plus  tard ,  il  oflPrit  de  se  dé^ 
sisler  de  la  ville,  mais  sans  le  rayon  que  TAu- 
tri<.'he  deuiandoit.  Comme  ou  ne  put  pas  s'ac- 
'corder  sur  ce  point  important  /  on  résolut  de 
Tâbandonner  à  une  négociation  future ,  et  de 
régler  en  attendant  le  partage  des  au  1res  pro- 
vinces. Celle  transaction  fut  signée,  le  24  oc- 
tobre 1 795,  à  Saint-Pétersbourg ,  entre  les  trob 
puissances.  Les  plénipotentiaires  russes  éloient  : 
le  comte  d  Ostcmiann  ^  vice  -  chancelier  ;  le 
comte  de  Besborodko^  grand-mattre  de  la  cour , 
et  M,  de  Marcoff]  conseiller  privé  au  déparle- 
nientdes  affaires  étrangères;  de  la  part  de  T Au- 
triche, le  comte  Louis  de  Cobenzly  son  ambas- 
sadeor^eti  de  la  paf  t  de  la  Prusse  »  le  comte  de 


h  titre  de  tiefnîAscnliii  qn'i!  Ibt  adjugé ,  en  18  13,  ans 
fils  (lu  prince  Cliarles  ,  de  préférence  aux  tilles  du 
duc  Pierre. 

.  *  Ma«t£N8,  BrrueilfH,  VU,  p«  5o8« 
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Tauenzien ,  son  ministre  à  Saint-Pétersbourg. 
Bn  voici  les  stipulations  »  : 
•  La  déclaration  du  3  janvier  1 795  est  admise 
pour  base  immuable  de  Tarrangenient ,  en  tout 
ce  .qui  concerne  les  aeqiûsitious  de  i'impéra^ 
trice  de  Russie;  el  les  deux  autres  paîssancet, 
lui  en  garantissent  la  possession  et  la  jûuis- 
çanceà  perpétuité.  jirL  1. 

L'empereur  renonce ,  en  faveur  de  la 
Prusse ,  à  un  district. qui  s'étend  depuis  Swidry» 
sur  la  Vistnie,  jusqu'au  confluent  du  Bu^^eldu 
Narew  9  et  qui  y  d'après  la  déclaration  susdite > 
devoit  faire  partie  de  son  lot.  Art.  2.  Ce  district» 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Vîstule ,  comprend 
Praga,  faubourg  de  la  ville  de  Varsovie  >  qui», 
sans  cet  arrangement ,  u'auroit  pas  eu  de  com* 
moDÎcation  avec  cette  rive. 

La  démarcation  des  limites  entre  les  états  de 
FAu triche  et  de  la  Prusse,  du  côté  du  paiatinat 
deCracovie»  reste  indécise ,  et  sera  réglée  par 
des  commissaires  auxquels  rimpératrice  de 
Russie  en  adjoindra  un  qui,  en  cas  de  partaçe 
d'avis  y  servira  de  conciliateur  et  d'arbitre»  et 
les  deux  puissances  promettent  de  déférer  è  sa 
décision.  En  attendant,  les  limites  resteront 
telles  qu'elles  se  trouvent  indiquées  sur  une  carte 
jointe  au  traité*  ArU  3» 

Hart*  4  exprime  les  garanties  réciproques 
des  territoires  qui»  après  le  travail  de  cette  com^ 

mission  »  seront  adjugés  à  chaque  puissance* 

  « 

M4BWs>  BeeuêUp  .T.  VI»  p.  703» 
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La  ville  de  Ci  acovie  et  les  autres  territoires 
dévolus  à  rAutricbe ,  et  où  il  se  troave  encoref 
des  troupes  prussiennes,  seroiil  évacués  par 
celles'ci  clans  l'espace  de  six  semaines  ,  et  réci- 
proqneiuent  les  territoires  dévolus  à  la  Prusse, 
par  les  troupes  autrichiennes*  Ariicleê  d  et  6. 
Si,  en  haine  du  présent  traité  de  partage, 
-  Tune  des  trois  puissances  étoit  attaquée,  les 
deux  autres  feront  cause  commune  avec  elle». 

Immédiatennent  après  la  conclusion  de  la 
convention  du  24  août  i7g5  ,  Stanislas-Au-- 
guste,  qui  résidoit  toujours  à  Grodno,  reçut 
l'ordre  d'abdiquer  la  couronne  de  Pologne 
qu'il  avoit  portée  depuis  1764-  Il  obéit  le  2b 
Dovembre  1796  L'impératrice  lut  assura  nne^ 
pension  de  aoo,ooo  ducats  dont  il  jouit  jusqu'à 
sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Saint-Pétersbourg  le 
12  lévrier  1798. 

Ni  rAutricbe  ni  la  Prusse  ne  furent  satisfaites* 
de  la  convention  du  24  oclobre;  et  il  s'éleva  de 
nouvelles  difficultés  sur  son  exécution.  La  cour 
de  Berlin  eut  beaucoup  de  peine  à  se  décider  à 
l'évacuation  de  Gracovie ,  et  celle  de  Vienne  se 
plaignit  de  ce  qu'on  ne  vonloit  pas  lui  abandon- 
,  ner  la  lotalité  du  palatinat  dont  cette  ville  étoit 
le  chel^iieii.  L'impératrice  de  Russie  intervint 
dans  ce  différend,  en  déclarant  qu'elle  ne  re- 
mettroit  aux  Prussiens  la  ville  de  Varsovie  que 

*  |dAassi9S|  JFboueil,  T.  TI,  p.  714. 
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lorsqu'ils  auroient  évacué  Gracovie.  Celle  dé- 
claration mit  fin  aux  discussions  enflre  les.deux 
cours.  Gracovie  ayant  été  remise  >  le  5  janvier 

1796,  aux  Autrichiens ,  une  garnison  de  12,000 
Prussieps  entra,  le  9  janvier  1796,  dans  Var- 
sovie ,  que  le  général  Buxhœwden  évacua. 

La  démarcation  litigieuse  du  pal^ilinat  de 
Gracovie  fut  réglée,  sous  la  médiation  de  la 
Rùssie ,  le  ai  octobre  1 796 

Le  partage  définitifde  la  Polofime  étant  ainsi  conrexicm  a* 
consomme,  11  restoit  de  s  entendre  sur  le  paye-»^  i*»wr  w. 
ment  des  dettes  de  la  Pologne,  ainsi  que  sur 
celui  de  la.pension  qui  avoit  été  assignée  à  Sta- 
nislas-Auguste. Ces  objets  furent  réglés  par  une 
convention,  que  le  comte  de  Tuuenzien  signa'> 
le  a6  janvier  1797  %  à  Saint*Pétersbourg  au  nom 
de  la  Prusse,  avec  les  comtes  âiOstermann  èt  de 
Beshorodko  et  le  prince  Kourahin^  ministres  de 
Paull,  et  auquel  le  comte  Louis  de  Cobenzl 
accéda  le  même  jour  au  nom  de  Tempereur 
d'Allemagne  3. 

Les  trois  souverains  se  chargent,  par  les  ar^ 
Ucles  xetZ  9  des  dettes  légitimes  du  roi  et  de  la 
république  de  Pologne,  après  qu'elles  auront 
été  reconnues  par  une  commission  instituée  par 
XarL  2  y  et  nommément  de  la  dette  contractée 
en  Hollande,  et  que  la  diète  de  Groduo  avoit 
reconnue. 

*  ^ey.  M  ARTBNB  ,  lUcuêU,  T.  VI ,  p.  766^ 

*  lhid,  f  p.  707. 
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Les  trois  puissances  se  cbarg-ent  des  dettes 
la  répul)liquc  dans  les  proporlions  suivantes  :  la 
Russie ,  il  ;  la  Priisse,  îf  î  et  rAutriçhe;     Jr^  ' 

Les  detres  du  roi ,  fixées  à  4o  millions  de  flo? 
rins  de  Polo^n^,  passeul  à  la  charge  des  trois 
cours  daqs.  la  proportion  suivante:  i  à  celle  de 
}a  Russie  ;f  à  celle  de  Prusse  ;  et  î  à  celle  de 
l'Autriche.  Jrt  4 

X/arL  5  rè«r|e  l'organisation  de  la  comaus*» 
>sion  qui  la  liquidera. 

Il  est  assuré ,  par  Vart.  6 ,  au  roi  Stanislas ,  un 
traitement  annuel  de  200,000  ducats,  auquel 
çb^cune  des  trois  puissances  contribuera  pour 

tiers,  Ce  qne  la  Russie  ^  pa  jé  au-delà  de  son 
tiers  sera  compensé. 

On  iui  laisse,  par  Vart.  7,  la  pleine  et  entière 
fOuissancjB  et  disposition  desesf  jbiens  ipeuble^ 
fit  immeubles^ 

Les  trois  cours  continueront,  dans  la  même 
proportion, à  pajer  les  apanages  des  princes  de 
Saxe>  fils  d'Âuguste  Ul,  fixés  à  la  diète  de 
1776  à  8000  dncals  pour  chacun,  jitt  8, 

La  coninûssion  qui  avoit  été  établie  par  la 
diète  de  Grodno  pour  liquider  les  masses  des 
maispns  en  faillite,  est  rétabUe.  getio> 

*  Conférez  ce  qui  a  été  convenu  à  cet  égard  par  les 
deux  traitée  de  Vie^ne^  do         181 5 ,  enire  1^  Russie 

et  rAiUriche  et  la  Russie  et  la  Prusse,  VoL  Xi, 
Chap,  XLl,Sect.  V. 
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■  U  n^j  aura  plus  à  l'avenir  de  sujets  mixtes.  On 
laisse  à  chacun  des  sujets  acUiellemeot  mixtes 
cinq  ans  pour  opter  et  autant  pour  Tendre  ses 
possessions.  Art,\\et\'i,  ' 

Les  trois  cours  partageantes  notifièrent,  en^^^  ^LÏÏ'SJÏè 
janvier  1797 ,  le  p^riageà  la  diète  germanique,  tt»u»ii«»«. 
en  lui  communiquant  les  actes  passés  à  ce  sujet, 
lia  déclaration  remise  au  nom  de  Frédéric-Guil- 
laume, par  le  comte  de  Gœrtz,  a  quelque  chose 
de  particulier.  On  y  rappelle  que,  dès  1773, 
Frédéric  II,  souverain  de  tous  les  paj^s  qui  por- 
toient  le  nom  de  Prusse»  changea  son  titre  alle- 
mand de  Kœnig  in  Preussen  (roi  en  Prusse)  eu 
celui  de  Kœnig  van  Preussen  (rot  de  Prusse)  : 
ou  ajoute  que  cette  distinction  n'a  pas  toujours 
été  observée  »  mais  que  le  roi  s'attend  à  ce  que 
les  cours  qui  correspondent  avec  lui  en  alle^ 
TOand ,  s  y  conformeront  par  la  suite  ^ 

Ainsi  finit  entièrement  la  république  de  Po- 
logne. Nous  avons  vu  ailleurs  la  tentative  qui  a 
-  été  faite  de  préparer  son  rétablissement  par 
rinstitution  d'un  duché  de  Varsovie,  ainsi  que  / 
finalement  sa  renaissance  sous  le  nom  de 
rojaunut  de  Pologne  uni  à  la  Russie» 

■  m4JiT£Ns^  Reçmil,  T.  VU,  p.  717  et  suiy. 
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Tytiités  de  paix  de  Fredricshamn  y  du 
1 7  septembre  1 809  ^  entre  la  Suède  et 
la  Russie  y  et  de  Jœnkœping  ^  entre  la 
Suède  et  le  Danemark  j  du  10  dé^ 
cembre  1809. 

guerre  qui»  au  commencement  de  1808^ 
éclata  entre  la  Russie  et  la  Suède  y  et  qui  coûta 

à  celle-ci  la  perte  de  la  Finlande  ,  peut  être 
regardée  comme  une  suite  de  Tinvasion  de  la 
Séelande ,  que  les  Anglois  exécutèrent  au  mois 
de  septembre  1807  S  et  par  conséquent  comme 
un  des  malheureux  résultais  de  ce  qu'on  appe- 
loit  alors  système  continental. 

Alexandre  l*^,  mécontent  des  Auglois  qui 
avoient  mal  soutenu  ses  efforts,  et  qui,  au  mo- . 
ment  du  danger ,  ne  rougirent  pas  de  mettre  en 
balance  le  salut  de  TËurope  avec  l'avantage  de 
leur  commerce  ^,  avoit  changé  de  système  po- 
litique. Frédéric-Guillaume  III,  cédant  à  l'em- 
pire des  circonstances,  avoit  signé  à  Tilsit  une 
paix  qui ,  fondée  sur  1  injustice  y  ne  pouvoit 
être  qu'une  trêve.  Gustave  IV  Adolphe ,  persé- 
vérai) t  dans  sa  haine  comme  dans  son  amitié, 
resta  fidèle  à  son  système.  Les  dilUcultés  irri* 

*  roy.  Vol.  iX  ,  p.  57. 

•  Foy.  Vol.  Vm,  p.  426. 
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toient  le  courage  du  descendant  des  Wasa  ;  le 
dan^^er  ne  pouvoit  ébranler  sa  constance.  H  ne 

restoit  pas  un  ami  à  la  Grande~Brela;f!fne  sur  le 
continent  de  l£urope ,  lorsque  le  roi  de  Suède 
resserra  les  nœuds  de  son  alliance  avec  cette 
puissance.  Un  traité  de  subsides  fut  conclu  i 
Stockholm,  le  8  février  1808,  entre  M.  Edouard 
Tliomton ,  envoyé  de  la  Grande-Bretagne,  et 
le  baron  à'Ehrenheim ,  président  de  la  chance- 
lerie  de  Suède  Le  préambule  indique  l'objet 
de  l'alliance  en  ces  termes  : 

«  Les  conséquences  du  traité  de  Tilsit  entre 
la  Russie  et  la  France  se  développant  de  plus 
en  plus,  au  point  de  menacer  la  Suède  d'une 
prompte  invasion,  dans  le  but  de  la  forcer  d'ac- 
céder au  système  françois,  et  S.  M.  Suédoise  se 
trouvant  en  conséquence  dans  la  nécessité  de 
mettre  sur  pied  ,  pour  résister  à  ses  effets,  une 
plus  grande  force  que  celle  qu'il  a  ordinaire- 
ment à  sa  disposition.  S*  M.  Britannique,  ani-* 
mée  du  désir  constant  de  contribner  à  la  dé- 
fense et  à  la  sûreté  de  son  allié  ,  et  de  le  soute- 
nir de  toutes  les  manières  dans  une  guerre  en- 
treprise pour  l'intérêt  niutuel  des  deux  états, 
s'est  déterminée  à  donneras.  M. Suédoise  un 
secours  immédiat  en  argent,  comme  étant  le 
secours  le  plus  prompt  et  le  plus  efficace  »  à  être 
payé  de  tempé  en  temps  à  des  époques  déter- 
jOlinées»  » 


*  Vcyw  Mautims,^  VoL  XII  ou  SuppL  Vot  V,  p.  i." 
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Le  montant  des  subsides  est  fix'SparlW/.  i^^^ 
à  i^200>ooo  Hv.  sterl.  >  payables  ù  raisop  de 
lOOfOoo  Ûv.  sterl.  par  mois,  commençant  avec 
le  mois  de  janvier  1 8o8. 

Le  roi  de  Suède  s'eng-age,  par  Yar  t,  2  ,  d*cm- 
plojer  ladite  somme  à  rendre  mobile  et  garder 
sur  un  pied  respectable  ioutes  ses  forces  de 
terre  et  telle  partie  de  ses  flottes  qu^i!  sera  né* 
ccssaire,  et  parliculièrement  sa  llotlille,  afin 
d'opposer  la  résistance  la  plu:»  eâicace  aux  en* 
nemis  communs. 

LW.  3  statue  qu'on  ne  conclura  ni  paix  ni 
trêve  ou  conveution  de  neutralité  aver  l'ennemi» 
9L  ce  n'est  de  concert  et  d'un  mutuel  consens, 
tement. 

Par  un  article  séparé,  on  convient  de  con- 
certer >  aussitôt  que  possible >  les  mesures  à 
prendre  et  les  forces  auxiliaires  à  stipuler  >dan$ 
le  cas  où  la  guerre  éclatât  cfiectivemenl  entre 
la  Suède  et  les  puissanc  es  limitrophes. 

L'intimité  qui,  depuis  Li  paix  deTilsit,régnoit 
entre  Alexandre  et  Buonaparle»  et  le  refus 
de  Gustave  IV  Adolphe  de  se  séparer  de  la 
cause  de  l'Angleterre ,  mirent  la  dissension  entre 
les  cabinets  de  Saint- FétcTsbourg  et  de  Stock- 
holm :  elle  prit  le  ton  de  raîgreur  après  le  bomv 
bârdement  de  Copenhague,  au  mois  de  sep-? 
tembre  1807.  L'empereur  de  Russie  exigea, 
par  une  note  du  ,  que  la  Suède  s  acquittât 
de  Tens^agement  qu'elle  avoit  contracté  par  les 
traités  de  178Q  et  de  1 800 ,  de  maintenir  le  prin- 


cipe  que  la  mer  Baltique  sera  mer  fermée  ,  et 
d'emploj^er  lous  ses  eHorts  pour  défendre  cette 
taiev  et  ses  côtes  contre  lôales  hostilités  et  vio^ 
lenceSfc 

Le  roi  de  Suède  répondit,  le  i5  novembre, 
à  celte sommatiob ,  qû'on  ne  pourroitpas  penser 
à  maintenir  la  neutralité  de  la  Baltique  ^  tant  qée 
la  prépondérance  lrancoi.se  doniineroilsur  une 
grande  partie  des  côtes  méridionales  de  cette 
trier  et  y  pratiquerbit  son  système  dévastateur; 
qu'en  conséquence  le  roi  inviloit  Tempereur  i 
engager  les  François  à  retirer  leurs  troupes  de 
ces  pays, 

'  Le  2f  novembre ,  la  Russie  renouvela  ses  ins- 
tances, en  réclamant  avec  force  l'exccutioa  âé 
l'article  secret  de  la  convention  de  1780  ^  Lé 
ministresuédois  repoussa  cette  demande  en  fai- 
sant voir  que  la  convention  du  17  juin  1801 
entre  les  cours  de  SaînI-Pétersbourg  et  de 
-Londres  9  à  laquelle  la  Suède  n'avoit  accédé 
iqae  stir  rinvitatibn-  pressante  de  l'empereur  el 
sous  sa  garantie ,  avoitannuUé  toutes  les  stipu- 
lations de  la  neutralité  armée  9  qu'en  consé^ 
^quence  la  Suède  a vôit  contracté  avec  la  Grande- 
Bretagne  des engagemens  particuliers*  qu'elle 
ne  pouvoit  rompre  sans  être  injuste,  aussi 
long-temps  que  cette  puissance  rempliroit  les 

»  roy.  Vol.  IV  ,1  p.  48. 

/  roy.  YoUYl,  p.  97. 

'  SaToir,  la  conventioa  da      jailkt  iBoS}  Pùfn 
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sieDs;  que  robligation  de  fermet  la  Baltiquci^ 
fondée  «ur  le  traité  relatir  à  la  neutralité  armée  p 

avoit  cessé  d'exister  avec  celui-ci,  et  qu'on 
pouvoit  d'autant  moins  se  référer  à  une  disposi-* 
tion  du  traité  de  17801  que  deux  circonstances 
sur  lesquelles  se  fondoit  rengagement  qui  j 
avoit  été  contracté  avoieut  entièrement  changé  j 
que  la  marine  danoise,  sur  la  coopération  de 
laquelle  on  avoit  compté ,  n'existoit  plus ,  et  que 
le  Snnd  o'étoit  plus  la  seule  entrée  de  la  Bal- 
tique depuis  que  les  Angloi;*  avoient  trouvé  le 
Grand-Belt  praticable  à  leurs  gros  vaisseaux; 
que  toutefois  la  Suède  se  faisoit  fort  de  porter 
la  Grande-Bretagne  à  ce  qu'elle  n'envojat  pas 
de  vaisseaux  de  guerre  dans  cette  mer ,  pourvu 
qu'aucune  puissance  d'j  armât  >  ou  que  des 
hostilités  commises  ne  la  forçassent  à  y.  faire 
passer  des  secours. 

Cette  note  suédoise  ne  fut  remise  que  le  y 
janvier  1808;  et^  dans  l'intervalle»  la  Suède  qui 
pouvoit  prévoir  la  guerre ,  avoit  préparé  son 
traité  de  subside  avec  la  Grande-Bretagne.  Le 
^  février  1808,  l'empereur  de  Russie  fit  re- 
mettre à  Stockholm  une  dernière  déclaration  ^ 
ou  plutôt  le  Courier  porteur  de  cette  déclaration, 
qui  ne  de  voit  être  remise  qu'après  le  comtnen* 
cément  des  hostilités» .tomba  entre  les  mains  des 
Suédois ,  qui  publièrent  eux'-mémes  la  décla^ 
ration  russe* 

Après  l'exposé  des  faits  ^  cette  pièce  porte  ce 
qui  suit: 
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m  L^empereur  ëtoit  instruit  que  le  cabinet  de 
Saiot- James ,  cherchant  à  rattacher  le  Danemark  à 
son  système  par  la  crainte ,  l'avoit  menacé  que  le  roi 

flé  Suède  feroit  entrer  ses  troupes  en  Séelande,  en 
réciprocité  de  quoi  la  possession  de  la  Norvège  de- 
voit  lui  être  assurée.  L'empereur  vpnant  d'appren-> 
dre  de  même  que,  lorsque  le  roi  le  laissoit  sans  ré- 
ponse y  il  nëgociôit  en  secret  une  alliance  à  Londres , 
S.  M.  a  trouvé  que  l'intérêt  de  son  empire  seroit  bien 
mal  assuré  si,  lorsque  la  lutte  commenceroit  enlrç 
r Angleterre <et  la  Russie,  le  roi  de  Suède,  si  proche 
Toisin  de  ses  ëtats  ,  vouloit  couvrir^  pendant  quelque 
temps,  de Faspect d*une  feinte  neiitralitë,  lessentii 
mens  d'un  attachement  connu  pour  l'Angleterre.  S» 
M.  L  ne  peut  laisser  dans  le  va^-ue  la  position  de 
la  Suède  à  l'égard  de  la  Russie  ;  elle  ne  doit  par  con-« 
séquent  pas  admettre  sa  neutralité. 

«  Les  dispositions  du  roi  étant  couslalées  ,  line 
reste  donc  plus  à  S.  M.  I.  que  de  recQurir  sans  délai 
à  tous  les  moyens  que  la  Providence  ne  lui  a  confiés^ 
que  pour  qu'elle  en  use  afin  d'assurer  la  sécurité 
de  son  empire ,  et  elle  en  prévient  lè  roi  et  l'Europe 
entière.  S'acquittant  ainsi  de  ce  qu*exîge  de  lui  le 
salut  de  ses  états,  l'empereur  est  prèr  à  convertir  les 
mesures  qu'il  va  prendre,  en  une  mesure  de  prudence, 
•lie  roi  yeut  bien  ^  sans  délai ,  se  joindre  à  laRussieet 
au  Danemark,  afin  de  fermer  la  Baltique  à  l'Angle^ 
terre  jusqu'à  la  paix  maritime.  Il  invite  m*1me  ^  pour 
la  dernière  fois,  le  roi ,  son  beau-frère,  et  avec  toute 
la,  chaleur  de  la  véritahle  amitié ,  de  ne  plus  hésiter  à 
vempUr  ses  engagemens  ,  et  à  admettre  le  seul  «ys^ 
If  me  qui  convieiuie  aux  intÉrèts  des  puissaones  du 
Nord.  » .  . 


t 
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.  ).  8?èdr'«i°  u  '  Ayant  que  la  Suède  eut  répondu  à  cette  dë^ 
cla ration  ,  qui  éloit  un  véritable  manifeste  ,  une 
armée  ru^se,  coiiiiuan cl ée  par  le  général  hux^ 
hôwden ,  passa  >  le  21  février ,  le  Kjmené  9  qui 
séparoit  les  deux  états ,  et  entra  én  Finlande  de 
trois  cotes,  par  Aberfors,  Kiellig  et  Anialdé 
Ainsi  conjoienca  une  guerre  riche  en  corn- 
bals,  dans  lesqutfb  les  deux  parties  ne  dé-^ 
plojèrent  pas  moins  d'acharnement  que  de 
bravoure.  Le  terraifi  marécageux  de  la  Fia- 
lande  f  qui  est  couverte  de  lacs  et  de  rivières  , 
de  défilés  et  de  bois ,  est  peu  propre  ponr  y 
livrer  des  batailles  décisives  ;  mais  ce  terrain 
fournit  aux  Suédois  mille  occasions  de  disputer 
les  progrès  des  Russes ,  d'exécuter  des  coups 
.  hardis ,  et  de  se  ménag-er  des  retraites  assurées. 
Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  ces 
âffiiires;  il  nous  sufiira  d!en  indiquer  les  ré-^ 
isultats* 

En  entrant  en  Finlande,  le  général  russe  pu-' 
blia  deux  proclamations,  dont  nous  devons 
parler  à  cause  de  leur  forme  inusitée.  La  pre- 
mière, datée  de  Fredricshamo ,  étoit  adressée 
aux  peuples  de  la  Finlande  suédois >  dans  les 
termes  suivans  : 

Bons  voisins  et  hahitàns  de  la  Finlande  suédoi!<ie  ! 
c'est  avec  le  plus  ^rand  déplaisir  que  S.  M.  IVmpe- 
reur  de  Russie,  moa  irès-gracieux  maître  tt  très*» 
puissant  souverain  «  se  voit  forcé  d'envojer  dans 
yotre  pays  les  troupes  sous  mes  ordres. 
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Cette  démarche  ^  rendue  nécessaire  par  les  événe* 
knens  qui  se  passent  en  Siiède,  est  d'autant  plus 

désagréable  à  S.  M.  I.,  qu'elle  se  rappelle  encore 
parf'aitemenl  les  nobles  s<entimeii.s  de  bon  voisinage  , 
ûiosi  que  la  sincère  et  libre  confiance  en  la  proleç- 
tion  de  la  Russie  >  que  montra  Tintrépide-  nal^oa 
finoise  au  commencement  de  lli  dernière  guerre  > 
Wsqiie  le  r<H  de  Suède  ^  sans  la  moindre  raison  et 
en  contravention  à  vos  lois  constitutionnelles  ,  sa 
permit  une  invasion  de  nos  iroaûères  aussi  subite 
qu'injuste. 

Mais  S.  le  roi  de  Suède  est  très-éloigtié  de  vou* 
loir  se  réunir  è  S.  M.  I.  dans  les  efforts  pacifiques  par 
lesquels  Tempereur  a  cherché  à  rétablir  la  tranquil^ 
Ulé  de  l'Europe ,  si  loug-temps  troublée ,  qu'on  ne 
sauroit  espérer  sans  l'henreuse  alliance  des  deux  em* 
pires  les  plus  puissans  du  monde.  Au  contraire  ^ 
le  rëi  de  Suède,  en  s'éloignant  de  plus  en  plus  de 
ces  deux  états,  resserre  ses  liaisons  avec  Tennemi 
commun^  dont  le  système  oppressif  et  la  conduits 
inouie  envers  lee  alliés  les  plus  intimes  de,  la  Rjfissi^ 
et  de  Ut  Sitède  rhême  ne  peuvent  être  vus  de  sang 
froid  par  S*  M»  1<  ' 

Ces  motifs^  ainsi  que  les  soins  que  S.  M.  I.  doit  k 
la  sûreté  de  ses  propres  états,  TobUgent  a  placer 
potre  pays  sous  sa  protection  et  à  en  prendre  posses- 
sion ,  afin  de  se  procurer  par  de  moyen  une  gai*antie 
suffisante  dans  le  cas  on  S*  M.  Suédoise  persévère- 
roit  dans  la  résolution  de  ne  pas  accepter  les  équi- 
tables conditiousde  paix  qui  lui  ont  été  proposées  par^ 
S*  Mt  l'empereur  des  François ,  sous  la  médiation  d« 
jS/M.  I.  Russe  f  dont  les  efforts-  ont  été  et  sont  encora. 
dirigés  vers  le  rélablisMmelit  d'une  heureuse  paix»  , 
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BonsToiftins  et  braves  Fiooig!  restes  sans  iaquië* 
taà»  et  sans  crainte  dans  vos  demeures.  Noos  ne  ve- 
nons point  comme  ennemis;  nous  venons  comme 

des  amis,  des  prolecteurs,  pour  assurer  votre  propre 
houheur,  et  dans  l'inlenlion  d'éloigner  de  votre  pays 
les  n^aux  de  la  guerre  dont  vous  seriez  devenus  les 
victimes.  Ne  vous  laissée  point  engager  éprendre 
les  armeë  ou  à  nuire  ^  de  quelqiie  manière  que  ce 
soit,  aux  troupes  que  S.  M.  1.  m*a  confiées.  Toute 
personne  qui  manquera  à  ces  ordres ,  n'a  qu'à  s'at- 
tribuer à  soi-même  les  suites  de  sa  désobéissance. 
C'est  la  volonté  de  S.  M.  I.  que  toutes  les  affaires  du 
pays  aient  leur  cours  ordinaire  >  conformément  à  vos 
lois,  statuts  et  coutumes,  qui  vesteront  en  vigueur 
tant  que  les  troupes  de  S.  M.  I.  seront  obligées  d'oc- 
cuper  le  pays.  Les  fonctionnaires  civils  et  militaires 
sont  confirmés  dans  leurs  emplois  respectifs,  à  Fex- 
ceptiott  toutefois  de  oettx  qui  pourroient  se  servir  de 
leur  autorité  pour  égarer  le  peuple  et  le  condmre  k 
«les  mesures  contraires  à  son  propre  intérêt.  Tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  l'entretien  et  à  la  nourriliu'e  des 
troupes  sera  payé  comptant  et  sur-le-cbamp.  Toute 
fourniture  sera  acquittée  d'après  une  convention  à 
l'amiable  entre  nos  commlssaifes  et  ceux  du  pays. 
Enfin,  iclls  est  la  sollicitude  de  S.  AL  L  pour  votre 
iNmheur,  qu'elle  a  ordonné  d'aogmenter  les  magasins 
existan«i  ,  afin  que  les  bahitans  indigens  ,  aussi 
bien  que  les  troupes ,  eu  puiëseut  tirer  leur  subsis- 
tance. 

Comme  cependant  il  pourroit  y  avoir  des  clrcons* 

tances  qui  exigcroient  des  résolutions  unanimes  et 
des  délibérations  dirigées  par  une  confiance  réci'* 
proque,  vous  êtes  invités  par  la  présente  à  nommer 
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•t  à  envoyer  à  Abo  vos  députés  proTindain  dans 
l'ordre  constitalioniiel  établi  par  vos  diètes;  i^n 

que  ces  députés  y  délibèrent  sur  ce  qui  pourra  dans 
la  suite  se  faire  pour  le  bien  du  pays. 

Ainsi,  dès  ce  moment^  et  jusqu'à  nouvel  ordre  ^le 
grandrducli^  fie  PiaUade  sw  .i$onsidéré  obmme  les 
autres proyioces  conquises  par. la  Russie,  et  qui,  sous 
le  doux  gouvernement  de  S*  HT.  !•  et  de  ses  prédéces- 
seurs, jouissent  de  la  plus  lieureuse  tranquillité.  Le 
libre  exercice  du  culte'et  tous  les  privilèges  dont  les 
Finois  jouissent  depub  uo  temps  immémorial ,  leur 
sont  conservés  avec  tout  ce  qui  en  dépend.  Les  con- 
tributions ordinaires  seront  payées  confonnément 
aux  anciens  rôles;  seulement  les  gages  des  employés 
resteront  sur  le  pied  établi.  / 

On  fait  savoir  ces  dispositions  à  qui  de  droit  ,.eo 
enjoignant  &  chacun  de  B*f  confornier,  ainsi  qu'à 
tout  ce  qui  pourrbit  être  ordonné  par  Iiïs  v'R^^^  ^ 

S.  M.L  '  '  . 

• 

La  seconde  proclamation  datée  de  Lovisa , 
le  22  février,  est  d'une  forme  plus  eJS.traordi- 

naire  encore.  Elle  est  adressée  à  Faràiée  sii4** 

.    •  .... 

doise. 

«  Soldats  !  c'est  avoc  iiisajotioii  que  mm  Irès-gra- 
4slçpx  empereur  se  vdt  forcé»  malgré  lui,  de  ûûrç 
entrer  ^es  troupes  en  Finlande  :  cette  démarche  n'a 

«l'autre  objet  qu'une  protection  puissante  et  la  con- 
servation de  la  paii^  et  de  la  tranquillité ,  ainsi  que 
le  bien-être  des  Finois. 

m  Pour  exécuter  cette  mesure  équitable ,  S.  M.  L  a 
ordooiné  à  ses  troiipes  de  ne  pas  tirer  les  premières,  è 
moins  qu'oul>liaQt  votre  liberté  et  dédaignant  la  tran« 
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quilliié,  vous  ne  commenciez  les  hostilités  ;  à  notre  "  ' 
^rand  déplaisir,  vous  l'ave/,  déjà  Fait.  Nous  renouve- 
lons à  la  nation  iinoise  ces  ordres  de  S.  M»  I. ,  en 
\ous  assurant  de  sa  bienveillance  sincère  et  yérî- 
fiable  y- et  en  ?ous  donnant^  de  nouveau  Itf  garantie 
4|B6  ^ous  aves  part  aux  bontés  de  S.  M;  t. 

<f  Bons  Finois  que  le  sort  a  placés  dans  les  rangs 
de  Tannée  suédoise,  tous  êtes  à  plaindre.  Vous 
quittez  vos  fbyers  et  vos  parens ,  et  allez  à  la  mort 
pour  une  cause  injuste.  Soldats  !  mon  très-ffra— 
cîeux  maître  m'a  ordonné  de  promeUre  à  chacun  de 
vous  qui  posera  volontairement  les  armes,  qu'il  aura 
la  lil^erté  de  retourner  chez  lui  ^  et  que  de  plus  on  lui 
payerU  deux  roubles  par  fufU,  un  rouble  par  sabre 
ou  toute  auUre  arme,  et  dix  roubles  par  chaque  che- 
val qu'il  amènera.  Qui  de  vous  aimeroit  assez  peu 
le  repos  pour  ne  pas  se  liàter,  en  s'opposant  à  tout  ap- 
pel injubte  à  la  guerre,  de  se  préparer  uue  vie  heu- 
reuse et  tranquille  sous  la  protection  de  mob  très->' 
graçietnt empereur .?  »  ;; 

■  »    .      »  .  •  , 

Arrr.tniiOTi  du    Aussîtôl  ouc  Ic  poî  At  Siifede  connut  llnVasion 

fi«à$tosUioiiii.  delaFiiilanae,quin  avoil  été  précédée  d  aucune 

déclaration  de  guerre ,  il  se  permit  un  atlentak 

contre  le  droit  des  geaë  >  qu'il  est-  impossible 

de  justifier.  Il  fit  arrêter,  le  3  mars  ,  M.  d'Alo- 

paeus ,  ministre  de  Russie  à  sa  cour.  Voici  la 

note  qdi  lui  fut  remise  par  M.  d'Ehrenhéim^mi-  > 

ilîstredés  aflEsiires  étrangères  de  Suède  :  «  Le  roi 

Tient  de  recevoir  la  nouvelle  qu'une  année 

russe  est  entrée  en  Finlande  et  s'est  avancée 

jusqu'à  Lovisa.  Cette  attaqne  inopinée  a  tous 
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les  caractères  d'une  perfidie;  en  conséquence 
S.  M.  a  donné  Tordre  au  soussigné  de  ^éela*^ 
rer  à  M.  d'Alopœus  »  ministre  de  Rassip  près  la 
cour  de  Suède,  que  le  roi  regarde  ses  fonc-^ 
tioos  diplomatiques  connue  ayant  entièrement 
cessé.  » 

Cette  déclaration  étoit  rédigée  dans  les  prin*. 

cipes  du  droit  des  gens;  mais  il  falloit  respec- 
ter le  caractère  diplomatique  dont  M.  d'Â- 
lopasos  étoit  revéta.  En  yain  Gastave-Adolphe 
Yoolat-il  justifier  ce  mouyement  décolère  ea 
faisant  publier  des  dépêches  dont  un  courrier 
adressé  à  M.  d'Alopa^us  éioit  porteur;  ces  dé*, 
pèches  chargeoient ,  ditK>n ,  ce'  ministre  de 
négocier  la  défection  d'un  général  suédois.  11  est 
hors  de  doute  qu'on  particulier  ne  pouvoit  pas, 
sans  se  rendre  coupable ,  se  charger  d'une 
telle  mission  ;  mais  l'exécution  de  Tordre  donné 
à  M.  d'Alopopus  auroit-elle  élé  de  la  catégorie 
des  actions  par  lesquelles  un  agent  diploma- 
tique se  rend  indigne  de  la  protection  du  droit 
des  gens?  Cette  question  est  sujette  a  discus- 
sion :  mais,  en  supposant  que  les  jurisconsultes 
la  décident  affirmativement,  le  blâme  deFordre 
donné  à  M.  d'Âlopœus  seroit  retombé  sur  son 
auteur,  M.  de  Ixoumanzoff,  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Russie,  et  nullement  sur  M.  d'A- 
lopsBusy  qui,  loin  de Tavoir-exécuté ,  ncTavoil 
même  pas  reçu,  puisque  la  dépêche  avôit  été  in^ 
terceplée.  Au  reste,  la  cour  de  Stockholm  con- 
nut, par. ces  mêmes, dépêches,  la  décloratiou 

) 
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russe  du  r:  février,  qu'elle  ne  devoit  recevoii* 
que  plusieurs  jours  après. 
i%i%"lMd.  i:  Le  1 1  mars  smTant ,  le  roi  de  Suède  publiar 
ttmmM.  manifeste  qui ,  par  le  ton  qui  y  règne  et  les 
faits  qu'il  renferme  ,  est  une  pièce  historique 
très-curieuse.  £lle  est  d'ailleurs  si  peu  connue» 
que  lions  cvoyoiisdeî^oir  en  place?  ici  le  préam- 
bule ». 

«e  Les  troupes  russes  ont  fait  une  invasion  hostile 
dans  la  Finlande  Suédoise  s  S.  M.  en  a  reçu  la  pre- 
Aiièrè  nouvelle  par  le  télégraphe ,  et  enstnte  par  une 

proclamation  prêchant  la  révolte  et  la  déreciion ,  qui 
a  élé  répandue  en  cetle  province  au  nom  de  5.  M« 
l'empereur  de  R  nssie. 
^     .  «  LesbostiUtésy  qui  n'étoîsDt  ai  précéàém  par 

une  déelaratkm  de  guerre,  ni  provoquées  fiar  une 
haine  invétérée,  commencèrent  par  dos  lomativesde 
corruption  qu'un  traître  à  la  patrie  dirigeoit  sous  les 
yeux  du  général  en  chef.  Voilà  déjà  une  drconslance 
dont  il  eaiste  peu  d'exemples,  et  qui  doit  ezeiter  une 
indignation  générale.  Mais  si  l'on  compare  à  ce  pro- 
cédé les  liaisons  amicales  qui  ont  existé  dans  ces  der* 
niers  temps  entre  les  deux  cours,  et  que  Ton  envisage 
la  conduite  de  la  Russie  sous  le  rapport  du  cootrasto 
frappant  qu'elle  forme  avec  la  sincérité  et  Incons- 
tance qu'elle  a  trouvée  dans  son  alUé,  quel  senthnen^ 
quelles  expréssions  pourront  earaélériser  eetlé  ln«- 
jusiice.  L'histoire  la  conservera  comme  un  fait  qui 
met  le  comble  à  toutes  les  horreurs  qui  ont  disUagué 
*  mtreMède^ 

*  Comme  nous  ne  la  possédons  que  dans  vne  traduc- 
tion allemande^  nous  sommes  obligés  de  ia  retradttire 
ea  franeois. 
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cf  A  line  époque  où  le  sort  des  prirnses  et  élats  op- 
primés paroissoit  li04i«h«r  la  cour  de  Russie  |^  lors- 
qu'elle eomtneoça  a  apprébeiifler  le#  dangers  ijui 

^  mmaçoieiit  loute  TEurope  ,  S.  M.  fut  entrain^  ^  pav 
kg  mènes  sentimeDS  ^  fi  une  alliance  qui  se  fondoit 
sur  la  confiance  qu'elle  mettoit  dans  un  voisin  son 
ami  ,  souverain  indépendant.    S.  M.  avoit  formé 

^  d'autres  liaisons  utiles  pour  le  bien  général  ;  elle  se  ' 
trouvmt  dans  le  cas  dé  réetaner  de  la  France  l'ei^ 
cution  d'engagemens  forniels  et.  tioo  remplis  ;  ellf 
étoit  investie  de  la  puissance  de  soutenir  ses  di^oltif  et 
ceux  de  chacun.  A  cetle  époque,  le  roi  s'allia  avec  la 
Russie;  maintenant,  il  est  attaqué  par  cette  puisi 
sance  pour  avoir  été  son  allié.  j 
m  Si  jamais  Un  souverain  sW  trcmé  dan^  une 
position  qui  lui  permit  d'espérer  que  les  alliances 
qu'il  avoit  contractées  seroient  inviolables,  le  roi^a 
été  dans  ce  cas.  L'empereur  avoit  été  personuelle-f- 
ment  offensé  par  le  refus  opioiètre  de  la  France  de 
remplir  un  traité  conclu  et  signé,  ainsi  que  par  le 
peu  d'égards  qu'on  kii  avoit  méntré  en  plusieurs  oc- 
casions. La  nation  russe  éloit  indignée  de  se  voir  pu- 
bliquement traitée  comme  une  horde  de  sauvages  ot 
de  barbares;  en  un  mot ,  tout  ce  qui  doit  éir.e  sacré  à 
un  gouvernement  se  véunttsoit  pour  le  soutien  de  la 
cause  commune.  Qui  atjÉ*o}t  osé  ne  pas  regard^ 
comme  irrévocable  ce  que  Teibpereuv  avoit  déclaré  ; 
savoir^,  qu'il  refuseroit  toute  proposition  de  paix , 

.  quelque  avantageuse  qu'elle  i'Mt  poMr  .Uii  ,  si  cUf 
n'étoit  pas  conciliabte  ai^ç  l'bonneur  du  nom  russe ^ 
ia  surete  de  la  patrie,  la  sèintelié  des  alliances  t  et  le 
.  repos  général  de  l'Europe? 

«  Des  vues  si  grandes  et  si  justes  oot^eUes  été 
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remplies  par  la  paix  deTilsit?  La  génération  pré- 
sente a  dëià  prononcé  sur  cette  question,  et  la  pos- 
térité sera  encore  mieux  à  même  d'en  j^ger.  Quoi 
qu'ii  en  soit»  le  roi  resta  sur  le  théâtre  de  la  guerrç, 
et,  contrairement  aux  arlides  de  la  convention  du 
7^  janvier  i8o5,  il  ne  fut  informé  ni  de  l'armistice 
ni  de  la  paix  avant  la  conclusion  du  (raiic.  Celui-ci 
<  ayant  enfin  été  communiqué,  accompagné  d'une 
proposition  vague  d'j  accéder,  S.  M.  lit  faire  de 
nouvelles  propositions  d'un  armistice  (lequel  au* 
roit  dii  être  uti  des  articles  de  la  paix  )  ;  mais  elle 
reçut  une  réponse  évasive  ;  et,  sur-le-champ, 
elle  sut  apprécier  le  mérite  de  la  médiation  of- 
ferte. 

«  S.  M*  ne  fut  pas  en  état  de  défendre  ses  pro- 
vinces allemandes  ;  elle  se  vit  forcée  à  les  évacuer* 
Après  cette  perte ,  que  S.  M.  dut  à  la  défection  de  la 

Russie ,  S.  M.  se  trouva  ejjtièrement  éloignée  du 
théâtre  delà  guerre,  et  ne  chercha  plus  qu'à  jouir 
dans  son  royaume  du  repos  que  sa  sitnatiou  géogra* 
phique  paroissoit  lui  promettre.  £Ue  avolt  exacte* 
ment  rempli  ses  obligations  envers  la  Russie ,  et 
attendoit  que,  malgré  la  différence  des  systèmes, 
on  lui  rendroit  justice  pour  le  passé.  * 

«  Le  roi  avoit  soutenu,  par  ses  vaisseaux  de 
guerre^  les  entreprises  de  l'armée  russe;  il  avott  ou* 
vert  ses  arsenaux  à  l'empereur  ;  il  avoit  rejeté  les 
offres  secrètes  qu'au  milieu  de  la  paix,  et  lorsque  les 
froulîères  et  la  capitale  de  la  Russie  éioient  dégar- 
niesj  la  France  lui  avoit  fait  faire.  Entre  autres,  elles 
renfermoient  l'offre  de  lui  procurer,  dans  le  cas  où  il 
romproit  avec  la  Russie ,  les  provinces  perdues  par 
Charles  XII»  avec  telle  frontière  que  la  Suède  p9ur^ 
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to\i  souhaiter  ^.  S.  M.  se  regarde  comme  au-dessus 
de  toùC  âoge  qui  lui  seroit  décerjié  poUr  avoir 
réiàslié  à  une  tentalion  ei  immorale  ;  mais  elle  s'attend 

que  la  violence  que  la  même  puissance,  traitée  si 
amicalement,  exerce  maintenant  contre  ses  étais , 
sera  jugée  avec  la  sévérité  qu!eUe  mérite. 

«  Les  effets  des  articles  secrets  de  la.  paix  de  Tilsit 
dont,  dès  le  prindjpe,  on  avoit  sou^çdnnë  Fexis* 
tence,  commericèrent  successivement  à  se  manifes- 
ter. Celle  cUiinèrc ,  dont  le  gouvernenieut  fi  ançois 
se  sert  pour  subjuguer  le  continent ,  ce  prétendu 
danger  dont  l'Europe  est  menacée  par  le  commerce 
de  l'Angleterre,  fut  présentée  au  Nord.^  afin  d'j 
porter  àussi  la  servitude  et  la  misère ,  qui ,  de  porr 
en  port ,  d^lat  en  état,  se  sont  répandus  sur  le  reste 
de  l'Europe.  On  ne  permet  plus  à  aucun  gouverne- 
ment de  se  diriger  d'après  ses  propres  lumières  et  sa 
propre  expérience  ;  on  ne  permet  à  aucun  peuple  de 
s'adonner  à  l'industrie  qui  lui  est  particulière;  on  no 
reconnoit  plus  de  milieu  entre  le  vassal  et  l'ennemi. 
Les  traités  de  paix  et  les  alliances,  ralliance  et  la  su- 
jétion sont  idenli(iues;  c'est  à  Paris  qu'on  prescrit 
les  lois ,  les  systèmes  et  les  réglemens  de  ces  alliés 
qu'on  dit  indépendans  ;  réglemens  qui,  en  répan- 
dant partout  le  système  de  la  suprématie ,  attaquent 
tout  ce:qu'U  y  a  de  plus  sacré  pour  la  société. 

•  Il  est  question  ici  de  la  Norvège,  qui  fut  offerte,- 
au  mois  de  novembre  1 806 ,  par  le  maréchal  Beraa- 
dotte  et  par  l'entremise  d'un  ofHcier  suédois,  prisonnier 
d^  guerre  \  d'antres  propositions  furent  faites,  le  i4  no* 
vémbre  1806^  par  M.  de  Bourienne  à  M.  deNetzel , 
chargé  d'affiiires  de  Suède  j  et,  le  37  novembre  1807, 
par  le  général  Grandîealt  an  baron  Xawast ,  colonel 
•ttédoîs.  Noté  cffimêUe^ 
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«  C'est  ainsi  que  déjà,  TautoiDDe  passé,  on  prér 
para  k  SaiQl*Pétenb<nirg  une  ruptim  avee  i^A^ 
gleterre.  En  attendant  la  saison  oà  l'on  poarèak  sa 
'  déolarar  sans  danger,  on  proposa \au  roi,  dans  naa 

note  du  G  octobre,  de  coDCOurîr  à  la  clèture  de  la 
Baltique  aux  vaisseaux  étrangers.  * 

Lorsque  révéneraent  du  5  mars  fut  connu 
à  Saint-Pétersbourg ,  l'empereur  de  Russie  fit 
remettre  aux  membres  du  corps  diplomatique 
une  déclaration  portant  la  date  du  i6  mars.  Il  y 
est  dit  qu'il  a  ordonné  à  ses  troupes  d'entrer  en 
Finlande,  parce  qu'il  avoit  été  informé  que  , 
pendani  ^oe  le  roi  de  Suède  tardoit  de  a'expli- 
cpier  svrt  les  demandes  qui  lui  ayoient  été  «dres^ 
'     sées ,  il  avoit  conclu  avec  FAngletcrre  un  traité 
.par  lequel  celle-ci  luiaccordoit  des  subsides  et 
promettoit  de  l'assister  par  une  partie  dé  sa 
flotte  et  de  ses  troupes.  L'empereur  se  plaignit, 
avec  raison ,  dans  cette  circulaire ,  de  la  viola- 
tion  du  droit  des  ^ens  »  que  Gustave  IV  Adolphe 
s'étoit  permise  en  faisant  ai^réter  un  ministre 
public,  et  il  déclara  qu'il  n'usera  pas  de  repré- 
sailles contre  le  ministre  de  Suède  à  Saint-Pé- 
tersboni^  ;  mais  il  notifia  à  toutes  les  puissance» 
de  l'Europe  que ,  dès  ce  moment ,  il  regardoit 
la  partie  de  la  Finlande,  qui  jusqu'à  présent 
avoit  appartenu  à  la  Suède ,  et  que  ses  troupes 
n'avoient  pu  occuper  qu'à  la  suite  de  divers 
combats  ,  comme  une  province  conquise  par  ses 
armes,  et  qu'il  l'i  ncorporoità  jamais  à  son  empire» 
SS^i  te*  d!!    Attaquésur  la  firontière  orientale  de  ses  états  , 
"^'^       Gustave  IV  Adolphe  crut  facilement  compenser 
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les  pertes  qu'il  j  éprouvoit ,  en  envahissant  la 
Norvège.  Dans  les  négociaiioDs  qui  eurent  lieu 
ao  mois  de  sepftemlire  1807  »  mtfe  le  Daoffliiark 
et  la  Grande-Brotagoe ,  déjà  maltreMe  ée  Go^ 
peuhague,  le  ministère  anglois  annonça  que 
des  troupes  suédoises  qui ,  par  suite  du  traité 
de  subsides  ,  éioient  à  la  dispositum  de  I'Aa-* 
gleterre  ,  remplacerôient  celles  du  gouverne- 
ment anglois  en  Séelande^sices  decnières  étoient 
obligées^  par  la  capitulation  ou  par  une  dutre 
destinatiim ,  à  évaèuer  celle  tie  }  ce  imiiis- 
,  tère  ajouta  qu'on  pourroit  se  trouver  dans  la 
nécessité  de  récoiBpenser  et  dédoBHBager  la 
Saède  por  la  pù9êe$wm  de  la  {Norvège. 

Le  comte  de  Beriistorff ,  miaislTe  des  affaires  ' 

« 

étrangères  du  roi  de  Danemark  ^  demanda  des 
explications  sur  cetle  ou?erture.  Dsds  une 
lettre  qu'il  adressa  le  17  oct  au  baron  de  Wel** 
tcrsted ,  secrétaire  du  cabinet  du  roi  de  Sutde, 
il  s'exprime  ainsi  :  «  La  loyauté  du  souverain 
doBl  o»  se  permet  de  eaiomnier  le»  ioleetîoâs^ 
et  k  ualofe  de»  relations  qui  subsistent  entre  le 
Danemark  et  la  Suède  ,  nous  garantissent  suf- 
fisaouneAt  la  fausseté  de  cette  aisertaon  inér 
dievse  ;  mais-  nous  éprouTerioBs  une  grande  sa^ 
tislaction,  si  nous  étions  autorisés  par  S.  M.  ^lé- 
doise  elle-même  à  répondre  par  un  démenjti 
fotmel  et  absolu  à  «ne  insiomlion  plus  inju- 
rieuse pour  eDe  que  pour  nous^  »  M.  de  Wet- 
tersted  ayant  trouvé  inadmissible  ce  moyen 
jie  coniuHtnicatioa  que  le^.  comte  de  ficpostorif 
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avoit  imaoriné  dans  l'absence  de  la  léffatioïi 
suédoise  >  lemiaistre  de  Daneoiark  demanda 
la  même  explication  aa  baroo  de  Taobe, 
chargé  d'affaires  de  la  Suède.  Celui-ci  répondit, 
le  24  novembre  ,1807  »  avoit  or- 

donné de  déclarer  au  ministère  danois  que  tout 
éclaircissement  devenoit  superflu  relativement 
à  celle  noie ,  le  roi  crojant  ne  devoir  être  jugé 
que  d'après  ses  actions ,  qu'il  sauroit  toujours 
justifier. 

Le  4  décembre ,  le  comte  de  Bernstorff  ré- 
pliqua ,  avec  infiniment  de  dignité  :  «  Le  gou- 
vernement daaois ,  dit-il ,  avoit  cru  rendre  ser- 
vice à  la  cour  de  Saède  en  lui  offrant  Tocca- 
sion  de  repousser  une  accusatioB  qu'il  s'étoit 
plu  à  regarder  comme  calomnieuse,  et  qui, 
tant  qu'elle  ne  sera  pas  démentie,  ne  laissera 
pas  de .  compromettre  celui  qui  en  est  Tobjet. 
Ce  même  gouvernement  est  d'autant  phis  sur- 
pris qu'on  lui  refuse  l'explication  qu'il  avoit 
sollicitée  ,  que  ce  refus  n'est  que  tropsnscep- 
tible  d'être  interprété  comme  un  aveu  tacite 
dtis  intentions  qui  ont  été  dénoncées  au  Dane- 
mark d'une  manière  officielle  par  l'allié  intime 
de  la  Suède.  Ces  intentions  étant  ouvertement 
houles  contre  le  Danemark ,  ceiui-ci  a  cru  se 
devoir  à  Ini-méuie  d'en  demander  le  désaveu  au 
gouvernement  suédois ,  sans  attendre  que  des 
açtions  vinssent  l'éclairer  à  ce  sujet.  Les  raisons 
qui  ont  motivé  celle  demande  subsistant  encore 
aujourd'hui  dau&  toute  leur  force ^  le  soussigoé 
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vient  d'être  autorisé  à  la  renouveler^  et  à  prier 
M.  le  baron  de  Taube  de  Youloir  bien  Fappuyer 

auprès  de  sa  cour.  » 

En  réponse  à  cette  note  »  le  roi  de  Suède  fit 
déclarer  officiellement'  «  que  si  S.  M.  avoit 

jugé  nécessaire  de  (liire  occuper  la  Séelande 
par  ses  troupes,  conjointement  avec  celles  de 
son  allié  y  elle  Tauroit  fait  9  et  que  le  roi  désiroil 
de  ne  jamais  se  trouver  dans  le  cas  de  regretter  . 
d'en  avoir  agi  autrement.  »     '  '    '  ' 

Cette  correspondance  en  resta  là 

Le  Danemark  avoit  conclu  9,1q  Si  apùt  1807, 
à  Fontainebleau ,  avec  Baonaparte ,  une  alliance 
enverto  de  laquelle  un  corps  de  5o,oooFrançois 
devoitenvahirlaSuèdeducôté  de  laScanie  ^.  Le 
maréchal  Beruadotte,  qu'on  appeloit  le  prince 
dePontecorvo,  deyoil  comm^nderc^tte  expédi- 
tion. Le  corps  François  se  répandit  en  Jutland  et 
dans  les  iles  danoises;  âooo  hommes  avoient  été 
trwportés ,  en'  Séelande ,  et  jLl  es^  -probable 
qu'on  auroit4enté  la  descente  çn  Soanie  ^  si  le 
marquis  de  la  Romana,  qui  conmiandoit  10,000 
Espagnols  que  Buonaparte  ayoit  transportés 
dans  le  Nord,  n'a^oit  trouvé  mo^ende  tromper 
la  vigilance  des  François  et  de  se  séparer  de  leur 

•  *  * 

'  Elle  a  élé  poblîée  li  Gopenbagne  eil  lângne  fraii-^ 
«oîse.  On  là  trouve  daios  PoliU  Jowrna^,  1808^  Vol.  l, 

p.  C6  et  suiv. 

'  Foy.  Vol.  IX,  p.  77. 
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armée  avec  environ  7000  liommes  qu'il  em- 
mena en  août  1808'. 

Le  Danemark  déclara  la  guerre  à  la  Suède 
le  29  février  1808.  «  Les  résolutions  4 u  roi  de 
Suède ,  dit  la  déclaration  danoise ^  ajant  frustré 
les  dernières  espérances  de  ses  ycisins ,  le  gou- 
vernement danois  ne  sauroit  plus  hésiter  à 
prendre  à  son  tour  le  parti  que  sa  sûreté^  l'in- 
térêt {général  du  Nord  9  son  attachement  pour 
la  Russie ,  et  la  nature  de  ses  liens  avec  celte 
puissance  lui  prescrivent  impérieusement.  Au 
moment  où  la  Séelande  est  de  nouveau  me- 
nacée par  des  forées  angloises  anxqneHes  déjà 
les  ports  de  la  Suède  servent  de  point  de  réu- 
nion, où  lenneim  du  Nord  vieot  de  s'assurer 
de  la  dépéndanee  de  la  cour  de  i^tockkoht  par 
de  noui^eaux  seei^trirs^péennimës,  ouïes  propos 
Jiublics  du  ministère  anglois  dévoilent  suffisam- 
ment la  nature  des  engagemens  encore  subsis- 
lans  on  renouvelés  enli«les  deux  alliés,  le  gou- 
vernement danois  se  croit  en  droit  de  préférer 
un  état  d'inimitié,  ou  verte  à  des  rapports  pré- 
caires et  équivoques  avec. un  voisin,,  dont  les 
dispositions  sont  devenueèr^e  plus  en  plus^ilus- 

pectes  ,  et  que  depuis  long-temps  il  n'a  pu  en- 
visager que« comme  un  ennemi  masqué.  &  M. 
le  roi  de  Danemark  déclare ,  par  conséquent, 
qu'elle  adopte  ^  i^ntîer  les  résolutions  de*  la 
Husâie  paf  rapport ^à.la  Suède      qu'elle  ne 

»  Voy.  Vol.  IX,  p.  i«4.  " 
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parera  sa  cause  en  rien  d'avec  celle  de  S.  M. 
l'empereur  Alezan4fe>  son  auguste  et  fidèle 

allié»  »  *s 
La  contre  -  déclaration  suédoise  ne  parut 

qa  au  mois  d'avril.  Le  roi  y  dit  que  jamais  l'An- 
gleterre ne  lui  ^proposé  de  coopérer  à  l'expé- 
^tîon  contre  le  Daùemark;  qu  elle  nè  loi  en 
a  même  donné  connoîssance  qu'au  'moment 
de  lexécutiou;  que  les  troupes  auxiliaires  an- 
gloises  qui  forent  embarquées  en  Poméranie  9 
le  furent  en  vertu  d'un  article  séparé  4e  la  con- 
vention  de  Londres  du  17  juin  1807  ,  qui  avoif 
été  négociée  >  dit  la  déclaration  y  à  uq£  époque 
où  Von  ne  ae  doutoit  pas  qu^  TexpéditioB  contre 
Copenhague  auroit  lien   «  U  feut  9  continue  la 
déclaration ,  rendre  à  S.  M.  Britannique  le  té-^ 
moigoage  vr^  et  solennel  que^  dans  toutes  ses 
conventions  et  négociations  avec  la  >Soède , 
elle  n'a  jamais  proposé  des  mesurés  agressives 
qu'elle  n'a  jamais  rien  demandé  qui  n'eût  été 
oûnpatible  avec  la  sûreté  et  Tixidépeadance  de 
ce  ro jailme.  La  pron^titisule  avec  laqurile  le 
ministère  anglois  entra  sur-le-champ  dans  la 
proposition  de  S.  M»  >  en  promettaot  formels 
lement  de  n^eûvojer  'anoons  batiniens  :  dans 
la  mer  Baltique  ^  et  de  conseiMr  ainsi  la 
paix  de  celte  mer  à  des  conditions  avanta- 
geuses et  honarables  pour  tout  le  Nord^  en  e&t 
la  preuve  la  plusnouvdle  et  bplms  oomiii-^ 

»  yoy.  Vol.  vm,  p.  457.         .  '  ' 
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cante.  Que  le  gouvernement  dtinois  lise  dans 
cette  seule  assertion  la  r^utation  de  tous  les 
griefs  doot  est  rempli  son  manifes,ie  contre  la 
Suède  ;  que  daàs  un  iDoment  de  câline  il  com- 
pare Tétat  que  S.  M.  lendoit  à  effectuer  ,  avec 
celui  que  la  Russie  et  la  France  ont  amené  ! 

«  Que  tons  les  alliés  de  la  France  recon-^ 
noissent  dans -cette  condescendance  la  diffé«> 
renée  du  lien  qui  réunit  ces  deux  cours,  avec 
çelui  qui  les  lie  à  la  France;  qu'ils  pèsent  en-' 
suite  de  quel  côté  se  trouve  plus  d'égards  pour 
les  avantages  de  chaque  parti,  plus  d'avantages 
et  de  justice  pour  le  tout.  » 
Bto^'SCTva^  année  de  20^000  Suédoisy  CCMnniandé» 

par  les  généraux  Armfeld  et  Yegesack ,  entra 
en  Norvège.  L'armée  danoise,  un  peu  moins 
forte,  étoit  sous  les  ordres  du  iprince  Chris- 
tian -  Auguste,  de  Hobtein  -  Augnstenbourg^  le 
même  qui ,  le  38  août  de  Tannée  suivante ,  fat 
nommé  héritier  du  trône  de  Suède.  La  guerre 
se  fit  avec  acharnement ,  et  les  troupes  mon* 
trèrënt  beaucoup  de  bravoure  sans  qu'il  j  eût 
néanmoins  de  part  ni  d'autre  de  succès  mar- 
quans.  Cependant  l'avantage  de  la  campagne  fut 
pour  les. Danois  ;  non  seulement  ils  forcèrent  les 
Suédois-d'abandonner  la  Norvège,  maisib  firent 
même  une  invasion  en  Hériédalie.  Le  général 
Cederstrom  prit  le  commandement  de  Tarmée 
suédoisea^la  place  d'ArmfeU. 
c.mp.ign.  «le  La  campa^rne  de  Finlande  fut  d'autant  plus 
dceisive.   Le  geuer^i  iiuwowdeu  coniii^ua 
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^es  progrès  dans  la  Finlande  méridionale;  il 
prit  ^ccessivement  Helsingfors  et  Tawasthus» 
et  entra  le  sS  mars  dans  Abo  ^  capitale  du 
grand-duché.  Le  général  Klingspor,  qui  com- 
mandoit  en  chef  l'armée  suédoise»  cédant  à  la 
supériorité  des  forces  russes,  fit  une  belle  re- 
traite dans  la  Bothnie  orientale ,  jusqu'à  Ulea- 
borgoùil  arriva  le  20  avril,  sans  que  les  Russes 
eussent  pu  1  entamer.  Ayant  d'abandonner  les 
places,  il  en  retira  les  garnÎM^ns  et  détruisit  tout 
ce  qu'il  ne  put  emporter.  La  grande  flotte  des  ga- 
lères à  Abo ,  et  la  petite  ûotte  de  Christinestad , 
farentlivrées  aux flammes.  Le  vice-amiral  Gron- 
sted  rendit  Fimportante  place  de  Swéaborg ,  en 
Nylande,le6avril,avec  une  flotte  de  94  batimens; 

Le  contre-amiral  russe  Bodiskoff  s'empara , 
•  au  mois  d'avril ,  de  Ttle  de  Gottland  et  des  lies 
Aland;  mais  les  Suédois  les  reprirent  au  mois 
de  mai»  et  lamiral  russe  fut  obligé  de  se 
rendre  piisonnier*  * 

Le  roi  de  Suède  méditoit  une  litreprise 
contre  Copenhague.  Il  avoit  demandé  à  la 
Grande-Bretagne  un  corps  de  10,000  hommes 
pourvu  d'artillerie  de  siège  pour  l'assister  dans 
cette  opération.  Le  cabinet  de  Londres  avoit 
consenti  à  fournir  ce  corps ,  à  condition  qu'il 
seroit  libre  au  roi  d'Angleterre  de  le  rappeler 
quand  il  le  jugeroit  à  propos;  que  ce  corps 
formeroit  une  armée  particulière  et  comman- 
dée par  ses  propres  oflSciers;  qu'on  le  charge- 
roil  d'un  objet  déterminé  >  et  notamment  de  la 
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défense  de  Gotheni bourg;  enfin  qu'il  ne  s'éioi* 
gneroit  jamais  des  côtes  ,  mais  resleroit  à  por- 
tée delà  flotte.  M.  Adlepber^y  enyojé  de  Saède 
à  Londres ,  quoique  sans  instructions  de  sa 
cour ,  ne  balança  pas  de  souscrire  à  ces  condi- 
tioDSy  parce  qu'il  connoissoil  le  pressant  besoin 
que  son  gouvernement  avoit  d'un  pareil  se- 
cours. Sa  noie  est  du  i6  mai  1808.  M.  Thorn- 
ton,  ministre  de  la  cour  de.  Saint-James  à  Stock*- 
holm  f  stipula  les  mêmes  conditions  dans  une 
note  qu'il  remit  le  iSmai  à  M.  d'Ehrenbeim. 
Immédiatement  après,  les  troupes  angloises 
arrivèrent  à  Cothembourg ,  sous  le  comman-. 
dément  désir  John  Moore  >•  filles  furent  reçues 
dans  le  port ,  mais  on  ne  leur  permit  pas  de 
descendre  à  terre.  Gustave-Aldolphe  écrivit,  le 
17  mai,  au  général  anglois,  qu'il  acceptoit^ 
avec  ^quelques  restrictions ,  les  conditions  qoa 
l'Angleterre  lui  avoit  proposées ,  en  se  réser- 
vai!* toutefois  le  commandement  en  chef  des 
troupes  Mgloises. 

La  Grande- Breta£[ne  consentit  à  toutes  les 
restriclio,ns  et  réserves  proposées  par  le  roi  de 
.  Suède ,  mais  elle  én  mil  une  de  son  côté  ;  c'est 
que  le  corps  angiois  ne  seroit  pas  employé  à 
une  expédition  en  Séelande.  Pendant  la  cor- 
respondance qui  eut  lieu  à  ce  su je.t ,  les  troupes 
angloises  restèrent  sur  les  vaisseaux  qui  les 

".Le  mcnic  qui  fanit  ensuite  en  £spagne.  Ko^ts^ 
VoU  IX ,  pag.  2106  el  suiT. 


Oigitized  by 


m  Bc  JOBimoBpmG  >  de  1 809*      1  ()5 

avoient  amenées.  Gustave*Adolpbe  proposa 
sadcessivement  au  général  Moore  deux  plans 
que  celui-ci  jugea  inexécutables  ,  parce  que 
la  saison  étoit  trop  avancée;  c^étoit.une  ex- 
pédition dans  la  Finlande  russe ,  et  ensuite  en 
Norvège*  Le  général  Moore  >  qui  s'étoit  rendu 
à  Stockholm,  déclara,  le  22  juin,  au  roi,  que 
si  Ton  ne  donnoit  sur-le-champ  Tordre  de 
recevoir  ses  troupes  à  terre  ,  il  les  ramèneroit 
en  Angleterre.  M.  Tbomton  déclara  que  la 
conduite  du  général  étoit  conforme  aux  ordres 
de  son  gouvernement* 

Cependant  sir  John  Moore,  pressé  par  le  roi 
de  suspendre  le  départ  de  la  flotte  ,  le  promit 
d'abord  ;  mais  il  se  rétracta  le  lendemain,  en 
alléguant  les  ordres  positifs  qu'il  avoit  reçus. 
Gustave*- Adolphe  retipt  alors  ce  général  à 
Stockholm  ;  mais  sir  John  Moore  trouva  moyen 
d'échapper  à  la  vigilance  de  ses  surveillans ,  se 
rendit  à  Gothembourg^et  partit  le  S  juillet  pour 
l'Angleterre.  Ainsi  le  roi  de  Suéde  fut  privé 
d^m  secours  qui,  bieu  employé,, au roit pu  être 
de  la  plus  haute  importance. 

Pendant  les  discussions  qui  s'étoient  élevées 
entre  Gustave  -  Adolphe  et  les  Anglois ,  ses 
troupes  en  Finlande  ,  commandées  par  le  gé- 
néral Klingspor,  avoient  remporté  divers  avan- 
tages sur  les  Russes  ,  le  18  avril,  à  Sikajocki , 
le  28  à  Rewolax  ,  etle  i  mai  à  Pulkilla ,  dans 
rOstrobothnie.  Ces  affaires  furent  moins  im- 
portantes par  elles^-mémes-  que  par  leurs  ré^ 
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sullats  indirects:  elles  ranimèrent  le  courage 
des  Suédois  et  le  patriotisme  des  habitaus  ,  qui 
s'armferent  f^nr  la  défense  du  pays.  Bientôt 
larmée  de  Klingspor ,  portée  par  les  milices  à 
17,000  hommes,  put  prendre  roffensive  ,  et  le 
poi  forma  une  seconde  armée  destinée  à  re- 
prendre la  partie  méridionale  de  la  Finlande. 

Cette  dernière  fit,  le  3  juin  ,  du  côté  de  là 
mer ,  une  attaque  sur  Nystad ,  qui  ne  réussit 
pas.  Le  19  jwiw  t  1©  général  Vegesack  débar- 
qua 700b  hommes  près  d'Abo  ,  et  faillit  à  sur- 
prendre le  général  Baggehufvud;  mais,  après 
un  combat  de  dix-huit  heures,  les  Suédois 
furept  obligés  de  se  rembarquer.  Une  troisième 
entreprise ,  tentée  sur  Wasa,  ne  fut  pas  plus 
heureuse.  Le  général  Bergenstrâle  s'empara  de 
cette  ville  le  2%  juin,  mais  il  y  fut,  sur-le- 
cfaamp ,  attaqué  par  le  général  russe  Demi- 
doff:  les  deux  corps  se  battirent  corps  à  corps 
,dans  les  rues  de  la  ville  ,  dont  les  habi- 
tans  tirèrent  sur  les  Russes  -,  mais  à  la  fin  ceux-, 
ci  restèrent  maîtres  du  terrain. 

Les  Russes  ne  se  maintinrent  pas  long-temps 
à  Wasa.  Le  24  juin  ,  les  généraux  suédois 
Adlercreuz  et  Cronstedt  attaquèrent  le  général 
russe  Jankowitsch  près  de  Nj-Garleby,  et  le 
repoussèrent.  Les  Russes  furent  obligés  de  se 
retirer ,  en  juillet  et  août,  de  la  Bothnie  orien- 
tale ,  de  la  ^volaide  et  de  la  Carélie. 

Bientôt  la  fortune  tourna  le  dos  aux  Suédois. 
Les  Busses  aj^ant  re^u  çles  renforts  considé- 
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rables ,  le  général  Kameoskoi  II  battit  les  gé- 

Déraiix  Adlercreuz  et  Cronstedt,  le  i."  sep- 
tembre ,  à  Kartâuna ,  et  le  i4  à  Oriwais ,  dans 
deux  batailles  sanglantes.  La  perte  de  Lapp- 
fiord ,  Ghristinestad ,  Wa^  et  des  deux  Gar- 
lebj  fut  une  suite  de  cet  échec.  Les  Russes  en- 
trèrent le  24  septembre  à  Gamla-(Vieux-)Gar- 
lebj  L'armée  do  sud  ne  fut  pas  plus  heureuse^ 
les  généraux  Lantingsbausen  et  Boye  firent  des 
tentatives  infructueuses  de  débarquement  ;  le 
premier  à  Lokolax ,  à  quelques  lieues  de  Ny- 


1 

i 

Ml 

• 

Wylande. 

Les  flottilles  des  deux  parties  belligérantes  fr^yy 
se  livrèrent  aussi  des  combats  sanglans,  sans 
être  décisifs.  Gelle  des  Russes  se  composoit 

principalement  des  batimens  qu'ils  avoient  trou- 
vés à  Sweaborg  :  le  contre-amiral  Hjelmstierna 
Tattaqua  le  5o  juin  et  le  4  juillet  sanssuccès,  près 
des  tles  de  ^or-Landet  et  Rundïakt  ;  mais ,  le 
août,  les  Russes  remportèrent  un  avantage 
près  de  Sando  et  Komito;  ils  essayèrent  vaine* 
ment ,  le  d'incendier  la  flottille  suédoise 
placée  dans  la  passe  des  Vierges  (Jungfru- 
Sund  ).  En  résultat ,  les  Suédois  restèrent 
maîtres  du  golfe  de  Bothnie;  mais  ils  ne  purent 
pas  plus  tenter  une  expédition  sur  les  côtes 

'  liappflord,  Ghristinestad  j  Wasa  ,  Nj-Garlebj> 
sont  situés  dans  la  préfectare  de  Rorsholatj  Gamla* 
Garleby  est  la  pfemièrc  ^)laee  dé  l'Ostrobothnie. 
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rosses  »  que  les  Russes  ne  pupcnt  en  effectuer 
sur  celles  de  la  Suède. 

Le  golfe  de  Finlande  fut  le  théâtre  d'une  ba- 
taille entre  les  flottes  auglo-suédoi^e  et  russe. 
La  dernière  de  a4  vaisseaux,  et  commandée 
par  Vamiral  Chanikoff ,  étoit  sortie  de  Groustadt 
le  5i  juillet.  La  flotte  suédoise  ,  de  16  vais- 
seaux ,  commandée  par  le  contres-amiral  INauck- 
lioff,  étoit  stationnée  dans  la  passe  des  Vierges. 
Gfaanikoff  F j bloqua,  et  tenta ^ le  18  août,  de 
l'incendier.  Non  seulement  son  entreprise  man- 
qua, mais  la  ilotte  angloise  de  sir  James  Sau«- 
marez,  qui  arriva  dans  ces  parages  ,  força 
ChanikofF  à  chercher  son  salut  dans  la  fuite. 
Le  24  août,  la  flotte  suédoise  sortit  de  sa  re- 
traite 9  se  réunit  à  deux  vaisseaux  anglois  corn-* 
mandés  par  le  contre-amiral  jElood ,  et  attei- 
gnit ,  It;  26 ,  la  flotte  russe  :  celle-ci  se  relira 
dans  Baltiscbport  que  les  Anglois  appellent 
Rogerwick ,  en  abandonnant  aux  Suédois  le 
Wsewolody  vaisseau  de  7^  canons.  La  flotte 
russe  fut  bloquée  à  Rogerwick,  et  on  se  flat- 
toit  à  Stockholm  de  l'espoir  de  porter  un  coup 
mortel  àla  marine  russe.  Cependant  cette  flotte, 
piofitant  d'un  vent  favorable,  s'échappfi^  le  i8 
octobre ,  et  rentra  à  Gronstadt. 
T^iir».iureide  U  y  eut  à  la  fin  dc  ccttc  campairne  quelques 
tmbKisos,  négociations.  Le  7  septembre,  Gustave •iV 
Adolphe,  qui,  après  avoir  établi  à  Stockholm 
une  régence,  s  etoit  rendu  dans  les  îles  d'Âland 
pour  être  à  portée  de  diriger  les  opérations  d« 
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la  gwvve,  écrivit,  de  Grelsby,  à  Tempereui: 
Alexaodre;  une  lettre  conçue  en  ces  ternies  >  : 

)  • 

c  L'hoooeur  et  l'humaDÎté  exigent  que  je  fasse  de 
fortes  représentations  contre  les  horreurs  innombra- 
hles  et  les  vexations  que  les  troupes  russes  se  sont 

permises  dans  la  Finlande  suédoise.  Le  sano-  des  in- 
nocentes victimes  ne  cesse  de  crier  vengeance  contre 
ceux  qnî  ont  autorisé  de  telles  cruautés.  Puisse  le 
cœur  de  Y.  M*  I.  n'être  pas  insensible  aux  représeu* 
tatlona  que  je  me  vois  forcé .  de^foire  au  •  nom  de  mes 
fidèles  sujets  finois!  A  quoi  peut  conduire  cette 
guerre  aussi  injuste  que  peu  naturelle?  Uniquement 
à  couvrir  d'opprobre  le  nom  russe.  Peul-on  faire  un 
crime  à  mes  sujets  finos»  de^  a*avoîr  pasi  voulu  se 
laisser  séduire  par  des  promesses  qui  sont  aussi  fal* 
lacieuses  que  les  principes  sur  lesquels  elles  étoient 
fondées  sont  erronés?  Esi-il  dii^ne  d'un  souverain  de 
leur  en  faire  un  ci  inie?  Je  conjure  V.  M.  I.  de  ter- 
miner les  calamités  etleiî  horreurs  d*une  guerre  qui 
doit  a  ttirer  sur  votre  personne  et  votre  empire  la  ma- 
lédiction de  la  Providence  divine.  *La  moiti)S  de  mes 
états  de  Finlande  est  déjà  délivrée  par  la  bravocfre 
de  mes  troupes;  la  floiie  de  V.  M.  l.  est  bloquée  au 
Port-Baltique  sans  espoic.d'cu  jamais  sortirysi  ce  n'est.       % , 
comme  proie  du  vai  .({uenr.  Voire  flotiiUe  a  essuyé- 
une  défaite  très-consiipérable ,  et  ^  tou^  m<)misns:oa 
débarque  en  Finlande  des  divisions  de>nies  troupes 
pour  renforcer  les  corfïs  cjui  leur  montrent  le  cliemia 
de  l'bouneur  et  de  la  gloire.  » 

*  Gèlfe  lettre  a  été  écrite  en  françois  ;  tious  avons  été 
obligés  de  la  donner  dans  une  traduction  feita  sur  la 
suédois,  à  dé&ut  de  Torigiiial.  ' 
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On  ne  sait  si  l'emperear  Alexandre  r^ondit 
à  cette  lettre  autrement  qu'en  envoyant  dans  le. 

grand-duché  des  renforts  qui  donnèrent  de 
nouveau  la  supériorité  à  ses  troupes. 

Après  les  désastres  du  mois  de  septembre»  le 
feld-maréchalElingspor  proposa  à  Buxhœwden 
une  suspension  d'armes  qui  fut  conclue  le  ri 
septei^bre  à  Lochto  ^  Les  troupes  russes  gar^ 
detotatf  j  ^t-41  dit»  leur  position  à  Gamla-* 
Carleby  et  Kuopio>  et  les  troupes  suédoises  à 
Himango. 

Le  voi  de  Suède  promulgua  cette  confention» 
le  1 2  ôcftobre»  dans  son  quarKer-génëral,au  pres- 
bytère de  Lemiand  ;  mais  la  gazette  de  la  cour 
dePétersbourg^  du  r?  novembre»  annonça  que 
Tempereur  Alexandre»  mécontent  de  Tapinis- 
tice ,  avoit  ordonné  de  le  dénoncer  sur-le- 
champ.  L'empereur  avoit  |flDOclamé  la  réunion 
de  la  Finlaude  à  son  empire  »  et  appelé  à  Saint- 
JPét^rabonrg  des  députés  de  ce  gvand-dudié. 
pour  conférer  avec  eux  sur  les  statuts  constitu- 
tionnels qu'il  vouloit  leur  donner.  Sa  gloire  exi- 
geok  doQ/D  que  la  Finlaode  fiàt  entièi«iMttt  éva- 
cuée par  lès  Suédois«  Aum  ordonnâ-t^  k  for- 
mation  de  deux  nouvelles  réserves ,  Tune  à 
Wilmanstrand  »  sous  le  commandement  du 
comte  Strogonoff  ;  Tautre  à  Lovisa»  sous  les 
ordres  d*Antkaieffl 

En  conséquence ,  les  généraux  russes  mar- 
chèrent sur  Pyhajoki  pour  déloger  les  Suédois 

'  Martbms»  iZMuei/»  T.  XII  ^  p.  i3. 
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delà  forte  position  qu'ils  y  occupoieDU  Ceux-ci 

la  quittèrent;  et  le  général  Klerker>  qui  avoit 

succédé  au  feld-maréchal  KUngspor ,  proposa 

aux  Russes  des  conditions  plus  avantageuses. 

EUes  furent  acceptées;  el  on  signa ,  te  19  no^ 

vembre  iSoS^àOlkioki,  une  nouvelle  convenu-  d  oikiou^iï''';; 

tion  par  laquelle  il  fut  stipulé  que  larmée  sué- 'f*** 

doise  remettroit  aux  troupes  russes  toute  la  pro* 

Tince  dUleaboi^»  et  preadcoit  position  dernère 

le  Kémi>  dont  les  deux  riyea  seroient  occupées 

par  larmée  russe.  u4rt.  1. 

Uleaborg  sera  évacuèle.2g  novembre  (vieux 
stjle)^  et  les  Rosses  en  praodtont  pcissession  ' 
le  lendemain.  Art,^. 

Tout  ce  que  Tarniée  suédoise  sera  obl^;ée 
de  laisser  en  arrière  firate  de  transports  ou  de 
temps  9  appartiendra  à  Tarmée  rosse  comme 
butin  de  gruerre.  Art,  3. 

L'armée  suédoise  ne  détruira ,  ni  ne  disiri- 
boera  aux  habiâosy  ni  ne  veadisa  les  oiogasin» 
qn*elle|90onmt  être  foircée  de  Unser  en  arrière.^ 

Article  l^. 

Elle  n'emmènera  pas  avec  elle  les  fonction-* 
naires  civils  ni  a'empcùteEa  les  arches.  At^ 
Uek  5  >. 

Le  baron  d'Adlercreuz ,  qui  conclut  cette 
convention  an  nom-du  général  en  chef-suédois  » 
avott  proposé  les  deux  articles  additionnels  soi*-^ 

vans: 

'  MAiunM»/^K#««ei7^T.XII,  p.  i5. 
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'  jirUi.  L'armistice  conclu  entre  les  deux'ap- 
mées  durera  un  mois  après  le  jour  ou  Fairmée 

suédoise  passera  les  frontières  de  la  province 
d'UieaborgfOu  jusqu'au  la  janvier  18099 etl'ar- 
mislice  devra  être  dénoncé  au  moins  quinze  . 
jours  avant  le  renouvellement  des  hostilités. 

Art,  2.  Pendant  l'iimiistice,  les  troupes  russes 
ne  passeront  pas  le  Kemi. 

Le  général  Buxbœwden  refusa  de  ratifier  ces 
deux  articles  ;  mais  il  donna  sa  parole  d'hon- 
neur de  ne  pas  commencer  les  hostilités  envers 
larmée  suédoise  avant  un  délai  de  quinze  jours.'^ 
Immédiatement  après ,  il  remit  le  commande- 
ment de  rarniëc  au  ^-ënéraJ  Knorring*. 
mI?'*Î  **i'°k*  Dans  les  derniers  mois  de  Tannée  1808,  Gus- 
hoim  du .  m«rs  igiyg^^jQipjj^  négocia'flvec  M.  Merry,  qui  avoil 

remplacé  M.  Thorntdn,  rappelé  à  la  demande 
du  roi ,  la  prolongalion  du  traité  de  subsides  du 
8  lévrier  i8o8.  Gustave  exigea  noo  seulement 
une  augmentation  du  subside  pour  1609  ' 
mais  aussi  un  supplément  pour  couvrir  le  défi- 
cit de  ses  finances  en  i8u8.  Il  se  borna  enfin  à 
l  yâooyooo  livres  sterlings  en  lettres  de  change^ 
3oo,ooo  en  piastres ,  et  20O9Ô06  en  éfFets  inili- 
taires  ;  miiis  il  les  demanda  en  termes  assez  im- 
pératifs. En  même  temps  il  pnt  diverses  mesures 
qui  indiquoient  que  son  intention  étoit  de  rom* 
pre  avec  la  Grande-Bretagne.  Le  cabinet  britan- 
nique lui  fit  déclarer  que,  s'il  Ironvoit  nécessaire 
ou  convenable  à  ses  intérêts  de  conclure  une  paix 
séparée  avec  l'un  ou  Tautrç  des  ennemis  de  la 
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(prraiide- Bretagne  9  celle-ci  le  dégageroit  de 
toutes  les  obligatioiis  qûHl  avoît  contractées  en*> 

vers  elle ,  et  main  tien  droit  avec  lui  la  bonne  in- 
telligence ;  niais  elle  rejeta  pertinemment  ses 
démandes  d'argent  Après  cette  déclaration , 
Gustave-Adolphe  fit  mettre  embargo  sur  les 
bàliuiens  aoglois  qui  avoient  hiverné  à  Go- 
.liiembourg.  Il  se  radoucit  bientôt  après ,  et  se 
contenta  d'un  subside  de  i92oo>ooo  liv.sterl.; 
mais  au  lieu  de  lui  payer  celte  somme  par  dou- 
zièm&s>  la  Grande-Bretagne  consentit  à  la  four- 
nir en  quatre  termes  de  Soo^ooo  liv.  sterl.  cha- 
cun ,  dont  le  premier  seroit  censé  être  fait  en 
janvier,  et  les  trois  autres  se  feroicnt  en  avril , 
juillet  et  octobre.  Le  traité  £ut  signé  à  ces  con- 
ditions 9  à  Stockholm  r  lé  i^'  mars  1809 
fut  la  dernière  transaction  politique  à  laquelle 
Gustave-Adolphe  eut  part.  ^ 

Les  désastres  que  les  armées  suédoises  avoient 
éprouvés  pendant  toute  la  campague  dé  1808 

.  wars  1809. 

avoient  excité  un  grand  mécontentement.  Cette 
campagne  avoit  coûté  i4  millions  de  rixdalers 
de  banque»  dont  5  i  seulement  avoient  été  four- 
nis par  l'Angleterre  :  on  estîmoit  les  frais  de  la 
campagne  prochaine  à  26  millions;  et  déjà  le  roi, 
sourd  aux  représentations  de  ses  ministres^  avoit 
'  ordonné  9  le  7  janvier  18099  une  contribution 
provisoire  de  guerrede5  millions.  Il  fut  tramé, 
dans  l'armée  méme^  un  complot  contre  le  roi.  La 

-  *  Voy,  Mabtbns>  RBcrnUy'S,  XII ,  p.  8*^ 
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poslérité  jugera  les  auteurs  d'une  révolution  qui 
a  précipité  du  trône  de  Suède  la  maison  de 

Holstein  ,  descendue  par  les  femmes  de  celle 
de  Wasa. 

Queb  qu'aient  été  les  véritables  mobiles  de 

leur  conduite,  l'honneur,  qui ,  de  nos  jours,  a 
dû  couvrir  tant  d'écarts,  a  été  invoqué  pour 
justifier  ces^  ofliciers.  Ils  avoient,  dit-on,  leur 
honneur  &  yenger  !  Le  roi  de  Suède  avoit  of- 
fensé ses  gardes  ,  en  leur  attribuant  les  dé- 
sastres de  la  dernière  eampagne.  Pour  obtenir 
'  justice.  Je»  régimens  placés  dans  les  Iles  Aland 
se  concertèrent  avec  l'armée  <îe  l'ouest  pla- 
cée sur  les  frontières  de  la  Norvège.  Les  co- 
leœk  Adlerspaifré  et  Skiôldobrand  étoientàla 
tête  desèonjurésL  Après  être  conrenu,  avec  le 
général  danois ,  qu'il  ne  passeroit  pas  la  fron-  ' 
tière  de  la  Norvège,  On  arrêta  le  général  Ce- 
derstrôm ,  fidèle  serviteur  du  roi;  après  quoi 
Adlersparre,  à  la  tèle  de  SooohoHanes,  partit 
de  Carlstad  en  Warmelande,  le  7  mars,  et 
marcha  sur  Stockholm.  Le  roi  voulut  se  porter 
à  la  i^ncfotttEede  cette  année;  mais  les  conju- 
rés ,  à  la  tète  desquels  étoient  le  feld-maréchal 
KUngspor  et  le  général  Adlercreuz,  arrêtèrent 
ce  prince  lé  i5  aiafs.  Le  29,.  Gustave-Adolphe 
signe  soii(  abdication  K  . 

*  Les  détails  de  la  révolntian  da  i3  mars  1809  sont 
étrangers  à  notre  plan 9  et  nons  nous  dispensons  to- 
lontiers  de  les  rapporter.  Nons  croyons  cepeadant  de- 
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Sur  ces  entrefaites ,  un  corps  russe  de  25,ooo  .j^"^»'*  ** 
hommes  >  commandé  par  Knorriag  et  le  prince 
fiagratioo ,  profitant  de  la  rigueur  de  la  saison , 
qui  avoitcoavertde  glaces  le  golfe  deBothnie^ 
avoit  attaqué  les  îles  d'Aland>  où  commandoit 
le  général  Dobeln.  Celui-ci >  espérant  que  la 
nouvelle  de  la  révolution  de  Stockholm  enga* 
geroit  les  Russes  à  mettre  fin  anx  hostilités,  leur 
demanda  un  armistice  ;  mais  il  ne  l'obtint  que 
pour  se  retirer  en  Uplande.  Le  général  B^rcla  j 

Toîr  placer  ici ,  à  tause  de  son  originalité ,  Pacte  que  ce 
prince  signa,  le  29  laars^  dans  sa  prison  du  cliàteau  de 
Gripsholm. 

«  Au  nom  de  la  très-sainte  Trinité  :  Nous,  Gustave- 
Adolphe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  Suédois, etc.,  dé- 
clarons, par  les  présentes  :  Lors^egpioos  fàmes  pro- 
clamé roi ,  il  y  a  dix-sept  aiis>  et  qa^a^ec  un  ceeur  saignant 
nous  héritâmes  le  trdne  sanglant  d'nn  përe  tendrement 
chéri  et  réréré^  nous  nous  proposAmcs  d*aTance  le  véri- 
table intérêt  et  Ja  gloire  de  cet  antique  royaume^  comme 
inséparable  du  bonheur  ^un  peuple  libre  et  indépendant^ 
mais'nousétantconvainca  que  nous  ne  pouYons  continuer 
plus  long-temps  uotre  vocation  royale ,  ni  maintenir  et 
avancer  d'aucune  manière  digne  de  nous  etde  nos  sujets  la 
tranquillité  et  l'ordre  légitime,  nous  regardons  comme 
un  devoir  sacré  de  déposer,  par  cet  acte  Tolontaire 
et  spontané ,  nos  fonctions  royales  pour  vouer  le  reste 
de  nos  jours  à  la  gloire  de  Dieu.  Nous  souhaitons  à 
tous  nos  sujets  la  grâce  et  la  bénédiction  du  Tout-  ' 
Puissant  I  et  un  avenir  heureux  pour  eux  et  leurs  des- 
cendans*  Oui  I  craignes  Dieu  et  honores  le  roi  i  i> 

Donné  au  château  de  Gripsholm  le  39  mars  1809. 

Skgué  Ov&TAYSfAsiOLtas. 
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.  de  Tolly  avoit  traversé  le  golfe  à  Wasa,  et 
setoU  emparé  d'Umea,  dans  la  Botbnieocei^ 
dentale  9  que  Klerker  loi  remit  par  capitdlatioii 
le  22  mars';  mais,  le  29,  les  Russes  Féva^' 
cuèrent  par  ordre  de  Kaorriog>  après  avoir 
<!Oficlu  î  le  26  >  une  secoode  conveution  avec  les 
Suédois  3  9  et  retournèrent  à  Wasa.  Le  géné- 
ral Schoiiwalofl"  avoit  occupé,  le  11  mars,Tor- 
nea>  la  ville  la  plus  septentrionale  de  l'Europe, 
située  près  du  66®  degré  de  latitude.  Le  général 
Gripenber^^ ,  commandant  la  première  division 
de  Tarmée  suédoise ,  se  relira  à  Calix ,  où  il  fut 
attaqué  le  2/^,  Se.crojant  cerné,  il  capitula  le 
25  à  Seiwis ,  se  rendit  prisonnier  ayec  son  corps 
de  7000  hommes,  et  remit  aux  Russes  tous  les 
magasins  eotr^Galix  et  Umea  ;  mais  le  général 
Wrede»  qui  commandoit  en  chef»  refusa  de 
ratifier  cette  convention ,  et  sauva  une  partie  des 
effets  du  gouvernement. 
Le  duc  de  Sudermanie»  qui  avoit  été  pro- 
^  clamé  régent  du  royaume  y  avoit  notifié  la  révo- 

hilion  à  Buonaparteet  à  l'empereur  Alexandre. 
Celui-ci  envoya  M.  d'Alopaeus  à  Stockholm 
pourcomplimenter  le  régentet  pourluidéclarer 
en  même  temps  qu'il  ne  feroit  la  paix  qu'avec 
un  gouverneuient  bien  établi  et  à  la  condition 
préliminaire  de  la  cession  de  la  Finlande.  Il  dé- 
sapprouva même  rarmbtice  que  Knorring  avoit 

*  yoy,  Martens,  Recueil,  T.  Xll,  p.  l6. 

*  lùid.,  p.  i8. 
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accordé  aux  Suédois,  et  lui  ordonna  de  mar- 
cher sur  Stockiioliu.  Le  général  Dohein  con- 
clut >  le  26  mai  y  avec  le  colooel  russe  Berbré, 
une  convention  par  laquelle  les  Suédois  éva* 

cuèrent  la  Botlinie  occirleiUale ,  et  les  Russes 
occupèrent  encore  une  lois  Umea.  Le  «général 
Wrede ,  soutenu  par  la  flottille  de  1  amiral  Ce* 
derstrom ,  essuja  en  vain  de  se  soutenir  au  liord 
de  i*Oere. 

Un  détachement  de  la  flotte  angloise  de  l'ami- 
ral Saumarez  ayant  battu,  le  7  juillet,  à  Per-^ 

cola-Point,  la  floltille  russe,  et  lui  ayant  enlevé 
uo  transport  de  munitions  destiné  pour  l'armée 
déterre»  Tamiral  Af-Puke  sortit 9  le  i5  avril > 
deHernosandy  en  Ângermanlande ,  avec  une 
flotte  portantio,ooo hommes  de  troupes  sous  les 
-  ordres  du  comte  de  Wachtmeister,  destinées  à 
être  débarquées  au  nord  d'Umea,  et  de  tourner 
ainsi  les  Russes;  mais,  après  un  Gonihdl  san- 
*  gianty  on  fut  obligé  de  renoncer  à  cette  entre- 
prise :  néanmoins  le  défaut  de  vivres  força  Ka- 
menski  à  évacuer  précipitamment  Umea  et  à  se 
retirer  à  Pitea. 

Cependant  le  duc  de  Sudernianie  ayant  été  v»\x  rr*, 
proclame  9  le  o  jum ,  roi  de  ouede  »  sous  le  nom  m^v»^'* 
de  Charles  XIII,  et  le  prince  Christian-Auguste 
de  Holstein-Sooderbourg-Auguslenbourg  ayant 
été  nommé,  le  18  juillet ,  son successseur éven- 
tuel ,  an  congrès  de  paix  s'ouvrit  à  Fredrics- 
hamn  (Friedriclishafen)  ,  ville  de  la  Finlande 
russe.  Le  comte  JSîcolas  Rouinauzojffymxix^iv^ 
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des  affaires  étrang  ères  et  du  commerce  de  Rus* 
«ie,  et  M.  David  d'j4lopœus ,  la  négocièrent  au 
nom  d'AlexaodreL  Les  plénipotentiaires  suédois 
furent  le  baron  Curt  (Conrad)  de  Stedingk  et  le 
colonel  Shiœldebrand,  La  paix  fut  signée  le  xf 
septembre  1809  >  aux  conditions  suivanjtes  : 

«  S.  M.  Temperenr  de  toutes  les  Bussies,  dit 
Yarf.  2  y  ayant  manifesté  la  résolution  invariable 
de  ne  point  séparer  ses  intérêts  de  ceux  de  ses 
alliés,  et  S.  M.  Suédoise  désirant  de  donnerj  en 
faveur  de  ses  sujets,  au  bienfait  de  la  paix  toute 
retendue  possible,  elle  promet  et  s'engage,  de 
la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus  obligatoire, 
de  ne  rien  négliger  de  ce  qui,  de  son  côté ,  peut 
conduire  à  la  prompte  conclusion  de  la  paix 
entre  elle  et  S.  M.  Tempereur  des  François,  roi 
d'Iudie ,  et  S.  AL  le  roi  de  Danemark  et  de  Nor« 
Tège,  au  moyen  des  négociations  directes  déjà 
entamées  avec  ces  puissances.  »  Les  résultats  de 
ces  nég-ociations  furent  les  traités  de  Jônkf)ping 


1 

1 

1810. 

Par  Vart.  3 ,  le  roi  de  Suède  promet  d  adhé- 
rer au  système  continental,  avec  des  modifica- 
tions qui  seront  plus  particulièfement  stipulées 
dans  la  négociation  qui  va  s'ouvrir  entre  la 
Suède,  la  France  et  le  Danemark.  En  atten- 
dant, le  roi  s  engage  à  ordonner  que  l'entrée 
des  ports  du  royaume  de  Suède  sera  fermée 
tant  aux  vaisseaux  de  guerre  qu*aux  batimens 
marchands  de  la  Grande-Bretagne,  en  se  réser- 
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vant  l'importation  du  sel  et  des  productions  co- 
loniales, devenues  par  l'usage  nécessaires  aux 
habitans  de  la  Suède. 

llTousâTons  vu  plus  Haut  que  Buonaparte  exi- 
gea, peu  de  temps  après ,  de  la  Suède,  qu'elle 
renonçât  à  Texception  qu'elle  avoit  stipulée 
'  en  faveur  du  commerce  des  dentée»  colo-, 
fiiales  ■ . 

Les  art.  ^  et  6  expriment  la  renonciation  de 
la  Suède  à  lous  ses  droits  sur  le  grand-duehé  de 
Finlande,  qui  est  cédéà  la  Russie  avec  les  îles 
Aland  et  avec  la  partie  de  la  Westrobothnie  si- 
tuée à  lest  de  la  rivière Tornea  et  deeelle  de 
Muonioquiy  tombe.  •  V. 

Tel  fui  rimménse  sacrifice  par  lequel  la 
Suède  acheta  la  paix  avec  les  puissances  con-. 
tioeniales  de  TEurope  ;  avec  cette  paix^  elle  ac* 
quit  la  perspective  de  ruiner  son  commerce  par 
l'exécution  de  cette  chimère  appelée  système 
continental.  En  renonçant  à  la  Finlande,  la 
Suède- perdit  une  de  ses  provinces  les  plnsfer^ 
tiles  en  grains,  Técole  de  ses  matelots ,  et  près 
du  tiers  de  sa  population,  puisqu'en  i8oo  on  y 
comptoit  836>ooo  habitaus ,  et  qu'en  1809 
e^timoit  la  population  à  près  de  900,000  ames. 
L'acquisition  de  cette  province  fut  extréme- 
anent  importante  pour  la  Russie ,  sous  les  rap- 
ports politiques  et  niilitaû'es ,  puisque  ce  n'est 
que  la  possession  d€  la  Finlande  qui  puisse 

■  Voy.  Voî.  IX,  p.  127. 
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garantir  Saint  <^  Pctersbourg  contre  une  invâ- 
sion  hostile^  Les  événemens  de  1788  àvpient 

fait  reconnoître  celte  vérité 

JJart,  5  statue  qu'on  nommera  de  part  et 
4  autre  des  commissaires  pour  déterminer  exac- 
tement les  frontières  entre  les  deux  étals.  * 

L'empereur  Alexandre  ajant  spontanément  ' 
promis  aux  babitans  des  provinces  cédées,  le 

libre  exercice  de  leur  religion,  le  roi  de  Suède , 
dit  r^W.  6»  se  voit  par-là  dispensé  du  devoir 
d'ailleurs  sacré  de  faire  des  réservations  làr 
dessus  en  faveur  de  ses  anciens  sujets* 

Les  arU  7  ^4  9  sont  réglementaires  à  l'égard 
de  la  cessation  des  hostilités^  de  l'évacuation  des 
pays  occupés /et  delà  restitution  de^  prison- 
niers. 

Les  Finois  qui  se  trouvent  en  Suède ,  et  les. 

Suédois  qui  se  trouvent  en  Finlande  ,  auront 
pleine  liberté  de  retourner  dans  leur  patrie  et 
de  disposer  de  leurs  biens  meubles  '  ou  im- 
ineubles^  sans  payer  aucun  droit  de  sortie  ou 
autre  imposition  quelconque  établie  sur  cet 
objet.  Les  sujets  des  deux  puissances  établis 
daus  l'un  des  deux  pays ,  auront  pleine  liberté 
d'émigrer  dans  Pespacè  de  trois  ans ,  et  seront 
tenus  de  vendre,  pendant  ledit  espace,  leurs- 
biens  à  quelque  sujet  de  la  puissance  dont  ils 
désirent. de  quitter  les  domaines* 

Koy,  p.  8S. 
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Les  a^U  II  à  i5  règlent  TaniDistie, la  remise 
des  archives  9  la  levée  des  séquestres  »  le  paje-* 
meot  des  dettes  >  Hc.  . 

Il  est  convenu  ,  par  Vart,  16,  que ,  comme  le 
traité  de  commerce  entre  la  Suède  et  la  flus*. 
sie ,  conclu  le  n  mars  1801 ,  qui  devoit  expirer 
an  29  octobre  1811,  a  été  interrompu  par  la 
guerre,  Usera  en  vigueur  jusqu'au    février  181 3. 

Oa  convient I  par  Xart.  17,  de  prendre  des  ar- 
rangemens  propre^  à  consolider  les  relations 
commerciales  qui,  par  suite  d'une  longue  habi- 
tude, existent  entre  les  babitans  de  la  Finlande 
et  les  Suédois.  En  attendant ,  les  Fino's  auront 
la  faculté  de  tirer  de  la  Suède  le  minéral^  la 
gueuse  de  fer,  la  chaux  ,  les  pierres  de  cons- 
tructions et  en  général  toutes  les  produc- 
tions du  sol  de  ce  royaume  /et'  les  Suédois 
pourront  exporter  tous  lès  produits  du  sol  de 
la  Finlande.  Ce  trafic  sera  conservé  jusqu'au  iV 
octobre  lâii  $  sur  le  pied  qu'il  étoit  avant  la 
guerre. 

18  accorde  à  la  Suède  l'exportation 
annuelle  exempte  du  droit  de  sortie  de  5o,ooo 
tschetwerts  de  blé  ^  dont  l'achat  aura  été  fait 
dams  les  ports  du  golfe  de  Finlande  ou  de  la 
mer  Baltique. 

Le  salut  de  mer  ,  entre  vaisseaux  des  deux 
états  i  est  réglé  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité* 
Ah.  19  «.      '  ' 

*  Foy,  Mabxsmsi  Riourilf  %  lUî,p,  191' 
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2t "iS.*  P^^^  entre  la  Suède  et  le  Danemark  fut  si-» 
^*         gnée^leiodéc.  iSog^à  JonkopingenSlnalande, 

entre  MM.  â! Adlerberg  pour  la  première  ,  et 
Niels  Bosenkranz  pour  1  autre.  Elle  avoit  été 
'  précédée  par  un  armistice,.  U  paroît  que  des  dr- 

constancesquelepublic  ignore,  empéckèrentles 
Danois  d'élever  aucune  prétention  d'indemnité 
à  la  charge  de  la  Suède ,  de  manière  que  les 
conditions  du  traité  sé  bornèFent  k  stipuler  ie 
renouvellement  de  la  bonne  intelligence  ,  la 
confirmation  des  anciens  traités ,  la  levée  du 
séquestre  mis  sur  les  biens  des  sujets  respectifs  «  • 
la  restitution  des  piisonnievs»  les  rapports  de 
commerce.  L'urf.  6  seulement  a  quelque  im- 
portance. Il  rétablit  le  cours  des  postes  des 
deux  pajs ,  respectivement  par  les  états  des 
deux  souverains ,  sur  le  pied  où  il  se  trouvoit 
établi  en  1807,  commencement  du  mois 
d'août.  L'article  renferme  tous  les  détails  qui 
concernent  Iç  transit  des  malles. 

Un  article  séparé ,  en  neuf^î^,  règle  l'extra- 
dition réciproque  des  déserteurs  et  des  mal- 
faiteurs ,  et  on  établit  les  principes  suivaus  : 

1.^  L'extradition  aura  lieu  à  l'égard  des  per- 
sonries  prévenues  de  crimes  de  lèsê-majesté  et 
de  trahison  contre  Tétai ,  des  meurtriers  ,  bri- 
gands^ incendiaires ,  faussaires  ,  voleurs  ^  ban- 
queroutiers fray4nleux,  feux  témoins  et  déser-* 
teurs. 

2^.  Les  faux  -  monnojenrs  seront  livrés,  - 
quel  que  soit  Iç  lieu^ù  le  délit  aura  été  corn- 
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nisi  à  celui  des  gonveroeiDens,  dont  ils  auront 
contrefait  la  monnoie  ou  le  papier,  le  cas  ex- 
cepté où  l'individu  réclamé  seroit  sujet  du 
gouvernement  auquel  la  réquisition  aura  étQ  • 
adressée. 

3.0  Toute  personne  qui  passera  d'un  pays 
dans  l'autre»  sans  être  munie  d'up  passe-port  ea 
règle  >  sera  arrêtée  et  détenue  {usqu'à  ce  qci^on 
ait  pu  recueillir  des  ëclaircisséméns  suflisans. 

4-''  Toutes  les  lois  et  ordonnances  concer- 
nant la  saisie  et  la  détention  des  déserteurs  dans  . 
Tan  des  deux  pajs,  serviront  également  de 
règle  à  l'égard  dés  déserteurs  de  Tautre  ^ 

Le  Daneniark  perdit,  en  1809 ,  par  une  sin- ,,,^]î*J^JJjfjJ 
gulière  révolution  y  l'île  d'Islande.  Le  12  jan- 
vier ,  un  vaisseaa.de  guerre  anglois  entra  dans 
le  Ravnefiord ,  et  força  les  Inagistrats  à  ac* 
corder  aux  Anglois  la  liberté  du  commerce  , 
après  quoi  il  repartit.  Au  moisde  miars  »  deux 
armateurs  anglois  arrivèrent  dans  VÛè,  àcèôm- 
pagnés  d'un  certain  George  Jôrgensèh,  qui  lui 
servoit  d'interprète.  Cet  aventurier  s'avisa  d'jr 
^  établir  une  république.  Il  s'empara  de  la  per- 
sonne du  gouverneur  danois  qui  venoit  d'arri* 
ver,  et  du  bâtiment  quil'avoit  transporté  dans 
rUe,  et  envoya  l'un  et  l'aut^re  à  Londres.  lise 
forma  alors  une  garde,  et  proclama  l'indépen- 
dance de  ristande*  Mais  cette  comédie  ne'  dura 

*  yoy,  le  truté  de  JôokopÎDg  dans  MAtTjufS,  HecuêU, 
T  XII,  p.  «2^  s 
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pas  long-temps  :  un  vaisseau  de  guerre  anglois, 
arrivé  dans  Tile^  fit  arrêter  le  chef  de  la  nou- 
Telle  république  >  qui  fut  traosporté  eu  Angle- 
terre. Les  Anglois  se  mirent  alors  en  possession 
'  de  Flslande. 

r«..vc„fion  i«    La  cession  de  la  Finlande  par  la  Suède 
▼«lïS^iiiî!"**  exigea  que  les  frontières  entre  ce  royaume  et 
la  Russie  fussent  exactement  déterminées ,  et 
.  Yart,  5  de  la  paix  de  Fredricshamn  avoit  statué 
qu'on  nommeroit  des  commissaires  à  cet  effet. 
On  nomma  y  de  la  part  delà  Russie,  MM.  En^ 
gelniann  et  baron  de  Nicolaïj  dé  la  part  de 
la  Suède,  le  baron  de  Boje  et  M.  d'JEkorn^ 
L'acte  de  démarcation  fut  signé  à  Tomea  le 
novembre  1 8 1  o ,  e t  ratifié  par  les  deux  cours 
au  mois  de  décembre  suivant 
«fM'""  .  Ce  ne  (ut  que  le  ^^^2^  1817  que  fut  con^ 
clu ,  à  Saint-Pétersbourg ,  sous  le  titre  d'acte 
additionnel  au  traité  de  Fredricshamn  ,  une 
convention  de  commerce  en  remplacement 
de  l'article  17  du  traité  de  i8og«^  Les  comte» 
'    .  de  Nesselrode  et  de  Lœwenhiebn  la  négocie* 
l  ent  ^ 

'  Martems,  i2fC2iefi/,  T.  XU^  p.  5i5. 

*  Oo  la  troQYe  dans  Maktbns^  Rtcueil,  tom.  XIV* 
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Traités  de  paix  de  Kiel  y  dHanos^re  et 
de  Berlin  ydes  il^  janvier^  %  février  et 
aS  août  i8i4j  entre  le  Danemark  ,^ 

.  d*une'>  part  y  la  Suède ,  la  Grande- 
Bretagne,  la  Russie  et  la  Prusse , 
de  Vautre. 

Les  évéûemens  qui  entraînèrent  le  Danemark  iniioii«cho«.  , 
dans  le  système  de  BuonapiHPte  ont  été  rapportés 
ailleurs  ^  Enveloppé  déjà  dans  une  guerre  avec 
\  Suède  et  la  Grande-Bretagne ,  ce  gouverne- 
ment se  déclara  ensuite  contre  la  Russie  et  la 
Prusse  le  22  octobre  i8i3,  ainsi  immédiatement 
après  la  bataille  de  Leipzig.  Abandonné  de  son 
allié ,  qui  s  etoit.sauvé  au-delà  du  Rhin ,  attaqué 
par  des  forces  supérieures  dans  les  duchés  de 
Holstein  et  de  Slcswick  ,  Frédéric  VI  prévint  sa 
ruine  en  acceptant  la  paix  qu'on  lui  prôposoit. 
Elle  fut  signée  le  même  jour,  i4  janvier  1814,  • 
avec  la  Suède  et  la  Grande-Bretagne ,  à.  Kiel  > 
où  se  trou  voil  le  prince  royal  de  Suède. 

La  paix  de  Kiel  appartient  à  la  fois  à  la  pre-^ 
xfiière  et  à  la  seconde  division  de  notre  ou- 
vrage; à  celle-là ,  parce  qu  elle  a  lait  entrer  le 
Daneiuaik  dans  la  ligue  européenne,  opposée^ 

»  V0I.X,  p.îia* 
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àTambition  de  Buonaparle,  et  par  suite  dans 
la  confédér^don  germaDÛiaey  et  parce  qu'elle 

a  rendu  la  Suède  absolyunent  étrangère  à  1* Al- 
lemagne ;  à  celle-ci,  parce  que ,  fixant  les  rap- 
ports entre  lespaissances  scandinaviennes ,  eUe 
^it  époque  dans  Thistoire  du  Nord»  où^  elle 
commence  un  nouveau  système.  Nous  en  avons 
parlé  sous  le  premier  pointde  vue  '  ;  il  nous  reste 
à  eu  faire  conaottre  les  stipolatipas-  qui  con* 
cernent  le  Nord  seulement. 
•iiîï*i«*'iw!  principale  disposition  du  traité  entre  le 

Danemark  et  la  Suède  est  la  cession  de  la  Nor- 
vège stipulée  par  Vati.  4*  Le  roi  de  Danemark 
fenènee  de  la  manière  la  plus  formelle  à  ce 
rojaiinie  ;  savoir,  aux  évêchés  de  Chrisliansapd, 
Bergenhuus ,  Aggerhuus  et  Dronlheim ,  avec 
le  Nordland  et  les  Marèhies  fiooises ,  jusqu'aux 
frontières  de  l'empire  de  Russie,  lesquels  for^ 
merout  un  royaume  uni  à  la  Suède.  Le  Dane- 
mark se  réserve  le  Grœnland,  les  îlesFçrroe 
et  llslandej)  regardés  conpie  dépendadces  de  la 
Norvège. 

La  Suède  assure ,  par  Vart.  5 ,  aux  babjitans 
dii  royaume  de  Norvège»  la  jouissance  de 
toutealeslois>  libertés»  de  tous  les  djroits  et  prir* 
viléges  maintenant  existans. 

Le  rqi  de  Suède  se  charge  d'une  partie  pro- 
portionnée à  la  population  et  aox  revenus  de 

la  Norvège ,  de.  la  dette  de  la  monarchie  da-- 
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noise  ^  tant  de  celle  qoi  a  été  contraclée  à  Té- 

tramger,  que  des  obligations  royaléset  de  l'état, 
billets  de  banque  et  autres  papiers  émis  par 
l'autorité  royale  et  actuellement  circulant  dans 
lés  deuxrojaumes.  Le  moulant  de  cette  dette 
et  la  portion  à  imputer  à  la  Norvège  seront 
déterniirïés  par  des  commissaires.-^rf.  6. 

Xa  Suède  cède  an  Danemark  ,  par  Vart  7, 
la  Poraéràtiie  suédoise  et  l'île  de  Rùgen.  Nous 
avoQS  parlé  des  conditions  de  cette  cession» 
atixquelles  nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici. 

Le  roi  de  Suède  promet,  par  Varf.  12»  de 
conserver  l'université  fondée  en  Norvège. 

Il  promet  d'employer  toute  son  autorité  au- 
près de^  puissances  alliéés  pour  obtenir  an  roi 
de  Danemark, indépendamment  de  la  Pomé- 
ranie  suédoise ,  un  dédommagement  propor- 
tionné pour  la  cession  de  la  Norvè^ge.  ^rû.  i5. 

Les  .parties  contraetantes  dégagent  les  l»bi- 
tans  des  pays  réciproquement  cétfés,  de  leur 
serment  de  fidéKté,  et  les  ençageroni  à  rcce- 
Toiravee  tranquillité  les  troupe»  de  leoffsnou^ 
veaux  souverains.  Elles  donneront  amt'  sMori- 
tés  respectives,  civiles  et  o)ilitaires. ,  les  ordres 
nécessaires  pour  remettre  le3'  forfeeresseï^»,  arse- 
naux et  antres  établissemena  mililairefk  et  1^  4o^ 
maine  de  la  couronne»  de  manière,  if  ne  hs  pays 
cédés  passent  tranquillement  sous  la  domina-  ' 
tion  des  nouveaux souverains.,£liesrappfiUerofU 
sans  délai  des  pays  cédés  leurs  goovmieurs  eC 
autres  officiers  non  indigènes,  à  moins  que 

:  l 
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ceux-ci  désirent  rester  sous  le  nouveau  gouver- 
nement; en  général»  on  prendra  toutes  les  me- 
sures convenables  pour  empêcher  tout  retard 
dans  l'exécution  du  présent  traité  et  toute  vio- 
lation des  points  qui  j  sont  stipulés,  ^rt.  16. 

Le  roi  de  Suède  renonce,  en  faveur  du  roi 
de  Danemark»  à  toute  prétention  sur  des  vais- 
seaux ou  cargaisons  sur  mer  qui ,  depuis  la  paix 
de  Jonkoping ,  ont  été  pris  par  des  corsaires 
danois,  .//r^.  ig« 

Les  Norvégiens  qui  se  trouvent  en  Dane- 
mark ,  et  les  Danois  qui  se  trouvent  en  Norvège^ 
auront  la  pleine  liberté  de  retourner  dan»<leur 
patrie  y  et  disposeront ,  pendant  six  ans,  de  léurs 

^propriétés  sans  payer  aucune  contribution, 
péage  et  autres  frais.  j^rL  20. 

Toute  dette  publique  ou  particulière  cou-» 

tractée  par  des  Poniéraniens  en  Suède  et  par 
des  Norvégiens  en  Danemark  ou  des  Danois  eo- 
Norvège  9  sera  acquittée.  jirL  22^  , 

Les  jieux  parties  concluront  incessamment 
un  traité  de  commerce,  j^rt,  2  5. 

L'art.  6  du  traité  de  Jonkoping ,  concernant 

le  cours  dès  postes,  est  supprimé ,  les  rapports 
réciproques  cessant  par  la  cession  de  la  Nor-  - 
v^e.  jàH,  2^.  .  • 

Tout  fonctionnaire  ^mplojé  en  Norvège^' 
tfu'il  soit  Norvégien  pu  Danois,  pourra  avoir 
son  congé,  s'il  le  demande  dans  Tannée»  Jr^ 

ticlç  26.    '        :  •  .*  . 
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Le  traité  de  Copenhague  du  27  mai  1660', 
ceux  de  Stockholm  du  i4  juii^  de  Fred- 
ricsbof^  du  i4  juillet  1720  ^,  ainsi  que  celui  de 
Jônkdpiûg  du  10  décembre  1 809  '  V  sont  renou- 
velés. Jrt.  27^.  ' 

Le  jour  même  où  la  paix  fut  signée  entre  le  p«ix-  a«  km 
Danemark  et  la  Suede^  eue  le  fut  aussi  entre  le  ïi^nY,^,^**^ 
premier  et  la  Grande-Bretagne.  Les  dispositions 
qui  se  rapportent  au  système  du  !Nord  sont  les 
.  suivantes  :  '  '       _  ,      -  .  . 

'  La  Grande-Bretagne  rend  àu  Danemark  les 
possessions  et  colonies  conquises,  excepté Tile 
.  d'iiçlgoland.  ^r^.  3.  *  - 

Les  relations  commerciales  sont  remises  sur 
le  pied  où  elles  ëtoient  avant  la  guerre,  ^if.  7. 

«  Comme  S.  M.  Danoise,  dit  Vart.  10,  en 
vertu  du  traité  de  paix  conclu  ce  jour  avec  le 
roi  de  Suëdéj  a  cédé  la  Noirvège  à  Sadtte  M. 
moyeiinantaine  certaine^indeÉfinité  conyeriable»  * 
S.  M.  Britannique  qui ,  par-là ,  a  vu  ses  engage-' 
mens  avec  la  Suède  remplis,  promet,  decon-' 
eert  avec  le  roi  de  Suède ,  d'employer  ses -bons- 
offices  auprès  des  puissances  alliées  à  la  paix  gé- 
nérale, à  l'effet  d'obtenir  pour  le  Danemark 
une  indemnité  convenable  pour  là- cession  de 
la  Norvège.  »  . 

'  roy.  Vol.  Xlhp.  287. 

*>c9r.yoLXUI,p.âg9,5û4r.  , 
*  Fey.  p.  ail,    •  ;       •       .   •  •  ,  ,  > 

^  Marieur f  Recueil,  T.  Xll.  •  ' 
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Les  traités  aotérieurs  entre  la  Grande^Bre* 
tagne  et  le  Danemark  topt  refioavelés*  jir- 

ticle  10  ^4 

«■ïftîi2iTsii  V^^^  etolre  le  Daneoiatk  et  la  Russie  fui 
signée  à  Hanovre  le  8  février  1 8i4«  Lés  anciens 
traités  sont,  par  VuTt:i  ^  renouvelés  et  confir- 
més, et  les  relations  de  commerce  remises  sur 
le  pied  ott^eUes  étaient  avant  la  guerre.  Ar-^ 

c  .b  parties  contractantes  se  garantissent  mu-  , 

tucllement  la  possession  de  leurs  états  respec- 
tifs f  tels  qnjkih  se  trouveront  à  la  paix  générale. 

'Ainsi  le  Danemark  perdit  un  p«nys  de  S^So 
milles  carrés  géographiques,  peuplé  de  près  de 
8oo»ooo  amies;,  p^ js  peu  fertile >  mais  couvert 
d'exeeUen  s  pa  turages  et  offrant  une  cpian tité  de 
bons  ports  au  commerce.  Les  habitaus  vivent 
de  la  pèche,  de  la  chasse  j  ^es  produits  du  bé- 
tail^ des  forétsr  et  des  âiines»  La  Norvège  eut 
anciennement  ses  roifr  paurticuliers ,  depuis  Ha- 
rald  Haarfâger,  qui  régna  au  commencement 
du  dixième  siècle^  jusqu'à  Oiof  Y V  mort  en 
1SS7  *  4^  ^  ^  Danemark  en  1576. 
Depjais  ce  prince  ^  la-Norv^e.  a  été  constam- 

^  Martbms,  Rêcueil,  T«  XII ,  p.  67a. 

•  Ibîd.,  p.  681. 

2  \  oy.  Tables  généalogiques  des  mctisoiis  souveraines 
du  nord  et  dp  l'est  de  l'Europe,  par  M^1WOC0|  publiées  • 
•  par  F.  ScaoBLii,  Tab.  xzs  etxxi.  ' 
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ment  réunie  au  Danemark ,  tant  pendant Tunioii 
des  trois  royaumes  du  Norcl^  qu'après  la  disso«  .  . 
ludon  de  l*iimoa  de  Gilmar*  Depuis  Fintroduc- 
lion  de  la  souveraineté  en  Danemark ,  elle  aroit 
son  régime  particuliec»  et  étoit  administrée  par 
un  gouyeroeur  ou  par  un  lieutenant  du  rpi.«  La 
eoostitutiou  de  ee  pays  a  ceei  de  dîstiDCtif  qu'il 
ny  existe  pas  de  noblesse,  toutes  les  familles 
de  cette  caste  ayant  successivemeut  péri  dans  les 
guerres  intestines  du  moyen  âge. 

La  nouvelle,  de  la  cession  de  la  Norvège  ^^J;*"*****^ 
causa  une  grande  consternation  dans  ce  paysa 
Les  habitaos  ne  connoissoient  pas  de  plus  grand 
malheur  q^e  de  perdre  râ?antage  de  fotmer. 
une  nation  indépendante  ;  il  existait  d'ailleurs 
une  haine  nationale  entre  les  Norvéifiens  et  les  , 
Suédois;  .et«  dans  les  derniers  ^mps^  elle 
s'étoit  dcprue»  parce  que  ceux-ci  avoient  in^- 
terceplé  les  convois  de  vivres  destinés  pour  la 
Norvège^  dans  l'espoir  de  la  forcer,  par  la  fa- 
mine à  se  spmnfetlre.  : . 

Le  roi  de  Danematkr  se  montra  disposé  à 
exécuter  franchement  les  stipulations  de  la  paîx- 
de  Kiel.  Il  rappela  à  plusieurs  reprises  son  lieu- 
tenant, le  prince  Christian-Frédéric ,  dont  il 
a  voit  aanulléles  pouToirs.  Mais  ce  prince  ^  en 
sa  qualité  d'héritier  '  des  trônes  de  Danemark  et 

*  Il  est  coii8in-i|;eniiaîit da  roi,  quifi^a.aii  fils ^  ai 
frère .  ni  neveu.  .  .     ^  ♦ 
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de  Norvège,  se  mit  à  la  téte  des  mécontens, 
résolus  de  maiDteoicl  indépeadauce  de;la  ua  tion 
et  d'empêcher  qàé  leur  pays  ne  fût  iocorporé  à 
la  monarchie  suédoise;  Une  proclamation  du  19 
jfévrier  i8i4  annonça  sa  résolution.  On  établit 
'  uo  conseil  de  régence  ;  et  la  diète  ou  stoiihing  > 
fut  conToquée  à  Eidswold  pour  le  10  iaTril« 
Cette  assemblée  étoit  composée  de  députés  de 
Tordre  des  pavsans,  des  villes  et  de  la  force 
armée. 

La  diète  prodima  le  prince  Christian  roi 

constitutionnel  de  Norvège,  et  décréta,  le  17 
mai,  une  constitution  Feprésentatiye.  Le  roi  de 
Suède  en?oja  le  comte  de  Adsen  À  Christiania 
pour  exiger  rexécution  de  la  pake  de  Kiel  : 
ce  ministre  arriva  à  l'instant  où  le  nouveau 
roi  juroit^  prosterné  au  pied  des  autels,  de 
mourir^  s'il  le  fattoit^  pour  la  liberté  de  la-MQr* 
vège. 

Les  Norvégiens  avoîent  espéré  quela  Grande- 
Bretagne  les  soutiendroit;  en  effet >  la  nation- 
angloise  leur  témoigna  l'intérêt  que  méri* 
toient  la  justice  de  leur  cause  et  leur  courage  ; 
mais  le  gouvernement  britannique  insista  sur 
Texécutim  des  traités.  L'incorporation  de  la 
Norvège  à  la  Suède  avoit  été  le  prix  de  la  coo- 
pération de  la  cour  de  Stockholm  au  grand 

.  VGe  uot^  dsBS  la  -Ungue  du  pays,  veut  dire  tioe 
•hosebomie  et  grande. 
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projet  de  pacifier  l'Ëurope  ^  qui  occupoit  alors 
le  ministère  aDglois.  Toute  considération  par-^ 

»  ticulièie  dut  céder  à  Tintérêt  général,  et  les  mi- 
nistres de  George  ITI  furent  sourds  à  la  voix 
d'un  peuple  qui  réclamoit  ses  droits  indivi- 
duels. Pour  le  réduire,  ils  déclarèrent,  le  sg 
avril,  la  Norvège  en  état  de  blocus.  Cepen- 
dant des  commissaires  russes,  prussiens  >autri-  . 
chiens  9  anglois  et  danois ,  se  réunirent,  au  mois 
de  mai,  à  Copenhague,  et  ensuite  à  Gothem- 
bourg,  pour  aviser  au  mojen  d'arranger  cette 
affaire;  toutes  leurs  tentatives  pour  faire  re- 
noncer nouveau  roi  de  Norvège  à  ses  pro- 
iets ,  furent  vaines ,  et  il  fallut  recourir  à  la  voie  ' 
des  armes. 

Le  roi  de  Suède  et  le  prince  royal  se  mirent . 
à  la  tète  des  troupes  pour  envahir  la  Norvège, 

et  le  26  juillet  181 4  It^s  hostilités  commen- 
cèrent. Le  4  âoût ,  les  Suédois  «^'emparèrent 
de  Frédérikstad  et  Kougsfeen;  on  se  battit  sur 
diflEerens  points  ayecun  succès  varié,  mais  la 
flotte  suédoise  s'étant  emparée  des  îles  dont  la 
côte  est  hérissée,  l'entrée  du  golfe  de  Chris- 
tiania leur  étoit  ouverte  »  etlaflottilledesgalères 
norvégiennes  se  trouvoit  bloquée.  Les  deux  ar- 
mées alloient  se  livrer  une  bataille  décisive^ 
lorsqu'il  fut  conclu ,  le  i4  août,  à  Moss,  un 
armistice  pair  lequel  la  place  de  Frédériksteen 
fut  remise  aux  Suédois  ;  et ,  le  nicaie  jour ,  une 
convention  portant  qu'il  seroit  convoqué,  pour 
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la  fin  de  septembre  ou  le  commencement  d'oc-» 
toI)re  ,  une  diète  qui  se  réuniroit  à  Christiania 
et  traiteroit,  par  comtnissaires>  avec  la  Suède* 
lie  roi  de  Suède  promit  d'aecepter  la  oonstitu- 
tion  d'Eidswolde,  sanfies  seules  modifications 
que  la  réunion  de  la  Norvège  à  la  Suède  ren* 
doit  nécessaires*.  Le  surlendemain ,  16  août, 
il  fut  conclu ,  aussi  à  Moss  ^une  convention  sé- 
parée avec  le  prince  Clirislian-Frcdéric;  il  re- 
nonça à  sa  royauté,  et  se  démit  du  gouverne- 
ment entre  les  mains  du  conseil  de  régence. 
Une  proclamation  annonça  ce  changement  aux 
jVorvégiens  ,  et  le  prince  quitta  le  pays  ;  immé- 
diatement après,  le  blocus  de  la  Norvège  cessa, 
et  les.faabitans  recurent  des.  vivres  dont  le 
manque  avoit  puissamment  contribué  à 'la  ré* 
Tolution  du  1  t  août 
£1'^  à' u  storthing  s'assembla  à  Christiania  le  7 
*  octobre*  Le  20 ,  il  décréta  la  réunion  de  là  Nor- 
vège ,  comme  royaume  indépendant ,  à  la  cou- 
ronne de  Suède,  sous  un  seul  monarque,  et 
avec  une  constitution  représentative.  On  adopta 
en  même  temps  l'ordre  de  succession  établi  en 
Suède  en  1810.  La  nouvelle  constitution^ basée 
sur  celle  d'Eidswolde,  fut  achevée  le  4  no- 
vembre, et  Charles  XIII  proclamé  roi  de  Noiv 
vège.  Le  prince  royal  fit  le  9  son  entrée  à  Chris- 

'  Ces  tlcux  conTeniîons  se  troovent  dans  Mabtens  ^ 
JRèwêa,  Tl.  XIIl ,  p.  62  ei  63. 
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^aoia  ,  et^remit  le.  lendemain  au  stortiûilg  l*at-^ 
ceptotioadela^nstilutipDparlerbh  •     /  '\ 

Enfin  ladièCe  norvégienne  réunie  à  Ghri8tia-.^.„A«^j«^j 
nia  et  la  diète  suédoise  assemblée  à  Stockholm 
signèrent,  la  premièce  le  3i  juillet ,  l'autre  le  6 
août  i8i5,  un  acte  particulier  fixant' les  rap-  . 
ports  constitutionnels  entre- les  deux  royaumes. 
Il  y  est  dit  que  la  Norvège  formera  un  royaume 
libre,  indépendant >  indivisible  et  inaliénilble, 
réaniàlaSuëde  sousun  même  roi.  L'ordre  de 
succession  du  26  septembre  1810  est  adopté; 
on  prévoit  le  cas  d'une  vacance  du  trône,  et 
Ton  règle  la  manière  dont  les  deux  rojaumes 
procéderont  à  Télectiou  d'un  successeur;  on' 
établit  un  mode  de  réunir  les  suflErages  en  cas 
de  partage.  Les  autres  articles»  concernent  le  ' 
droit  de  guerre  e(  de  paix ,  le  conseil  d  état  9  la 
minorité  du  roi,  la  régence  ,  etc.  ^'^ 

Pendant  que  ces  événemens  se  passoient  en  i»aîx  de  uerim 
Norvège ,  la  paix  avoit  aussi  été  conclue  entre 
le  Danemark  et  la  Prusse,  par  une  convention 
provisoire  qui  fut  signée  à  Paris  le  9  juin ,  et  pa^ 
un  traité  définitif  qui  fut  conclu  à  Berlin  le  25 
août.  Toutes  les  anciennes  relations  entre  les 
deux  états  furent  rétablis;  on  institua  une  com- 
ihission  mixte  qui  devoit  s'assembler  à  Copen-' 
hague  pour  examiner  les  réclamations  des 
êmjets  respectif»,  et  le  roi.  de  Pimse  promit 

*  ■ 

•  Ml.RTE^s,  Këcueii,  T.  XIII^  p.  608. 

XI?.    .  \i 
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d'employer,  conjointement  avec  la  Suède,  la 
Russie  et  l'Angleterre ,  ses  bons  offices  pour 
procurer  ao  roi  de  Danemark  une  indemnité 
convenable  pour  la  Norvège,  en  outre  de  la 
f  oméranie  ^  négociations  et  les  tiaités  qui 
ont  eu  lieiÉ  par  suite  de  cet  engagement^  sont 
rap^^tës  dans  notre  toL  XI. 

'  Uajomm,  lUcuêU,  T.  XllI ,  p.  66. 
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TRAITÉS 

ENTRE 

LA  PORTE  OTTOMANE 

.        -  # 

BT  ZiSS 

-.        *  «  -  ' 

PUISSANCES  CHRÉTIENNES,  ' 

DEPUIS  LA  PAIX  DE  CARLO WITZ  ,  '^^^^ 
QU^AU  TAAITéi^B  BOClIARfiST >  £n  iSlS» 

i 

,  INTRODUCTION. 

"» 

Ij*ehpire  des  Turcs  Ottomans  ou  Osmans„,  Arrivé»  de. 

1  iirci  enEnropt-, 

est  un  démembrement  de  celui  des  Turcs  Sel- 
joucides ,  'célèbres  daos  le  moyen  âge. 

de  Pruse,  en  Bithynie,  que  l'émir  Osman  en- 
leva ,  en  i327,  aux  Grecs  de  Gonsiantinople ,  ' 
en  devint  la  capitale*  Orkhan ,  son  fils  y  prit  )e  « 
titre  de  sultan ,  et  s'empara  de  Nicomédie  ét  de  « 
Nicée ,  qui  apparlenoient  encore  aux  Grecs, 
et  de  Pergame>  où  réf^noit  un  prince  musulman. 
Par  la  conquête  de  Gallipoli  en  iSSHySolimàn 
ouvrit  à  sa  nation  Tentrée  en  Europe.  Deux 
ans  après  il  s'empara  d'AndrinopIe ,  où  Mou- 
rad  V%  second  fils  d'Orkhan  S  établit  sa  rési-'  .  ; 

*  Solinanlaoïirat  quelles  mùU  avant  Oràhailj 
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dence.  Mourad  soumit  uoe  grande  partie  delà 
ThracC;  établit  ce  corps  d'infaaterie  qui, 
sous  te  nom  de  Janissaires,  a  été  long  temps 

la  terreur  des  Chrétiens.  Jean  Paléologue  ré- 
gnoit  alors  à  Gonstantinople  sur  les  débris  de 
l'Ëmpire  romain  d'Orient,  qui  ne  se  composoit 
plus  que  de  la  Macédoine  et  de  quelques  îles 
de  la  mer  Egée.  Des  princes  grecs  de  la  maison 
d'Ange  rëgnoient  dans  TEpire,  dans  TEtolie» 
et  une  partie  de  la  Thessalie.  Des  principautés 
latines  existoient ,  Tune  dans  FAchaïe  et  la 
Morée,  Tautre  dans  l'Attique  et  la  liéotie.  La 
première  appartenoti  à  la*-  maison  de  Ville- 
hardouin»elie  vint  ensuite  à  celle  d'Acciaîbli  de 
Florence;  Tanlre  à  la  maison  de  Brienne.  Les 
Lusignan  régnoient  en  Chypre.  Les  Vénitiens 
étoieut  madrés  de  Tile  de  Candie  bu  Crète. 
Cépbàlonie  avec  Zante ,  et  Lesbos  avec  Thasos, 
avoienl  des  princes  particuliers.  Rhodes  étoit 
le  siège  de  Tordre  de  Saint -Jean  de  Jérusalem. 
La  maison  d*Anjou  possédoit  la  Hongrie  avec 
la  Transilvanie,  i'Esclavbnie ,  la  Bosnie,  la  Dal- 
malie  el  la  Croatie.  La  Servie ,  la  Bulgarie ,  la 
Moldavie  et  la  Walachie  formoient  des  états 
particuliers,  gouvernés  par  des  princes  ou  des 
despotes  tantôt  indépendans,  tantôt  tribu  taires , 
.  soit  des  Hongrois,  soit  des  Polonois.  La  Po- 
logne ,  coitaposée  de  la  Grande  et  de  la  Petite*  . 
Pologne ,  et  de  la  Russie-Rbuge ,  étoit  sous  lé 
gouvernement  des  derniers  Piasts.  Les  grands- 
ducs  de  Lithuanie  possédoieat  la  Lithuanien 
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|a  Samogitie ,  et  une  .partie  de  rancien  graodi^ 
duché  de  Kiovie.  gçatids-dttcs  dé  -Moscoa 
étoient  encore  étrangers  à  TEiirope. 

Lazare ,  prince  de  Servie ,  s'opposa  aux  pro- 
'  grès  de  Monrad.  Il  s'aïUia  avec  ses  vobins»  et 
Uvra^  en  1689 ,  au  sultan  >  la  bataille  de  Kos- 
sowa;,  qui  coiila  la  vie  aux  deux  chefs.  Bajazet^ 
fils  de  Mourad,  força  l'empereur  de  Constan- 
4inople  de  lui  payer  tribut.  Le  pape  prêcha 
une  croisade  contre  ce  farouche  conquérant  ; 
1  "0,000  Anglois,  François,  Ilalieus,  Allemands 
el  Hongrois  se  réunirent  sous  la  bannière  de 
Sig^mondy  qui  étoit  roi  d'Hongrie  par  les 
droits  de  sa  femme  Marie  d'Anjou    Le^ comte 
de  Ne  vers  avoit  le  commandement  en  second. 
Cette  urn^ée  fut  entièrement  défaite ,  en  i3g6> 
à  Nicopolis.  Bajazet  soumit  alors  la  Bulgarie. 
C'en  étoit  fait  probablement  de  la  domination 
des  Grecs  à  Cooslantiuople  >  si  le  vainqueur 
de  Nicopolis  u'avoit  été  enveloppé  dans  une 
guerre  désastreuse  avec  Timour-Beg.  qui  ar- 
rêta pendant  quelque  temps  les  progrès  de  la 
puissance  ottomane,  jusqu'à  ravénenient  de 
Mabpmet     en  i4 1 5  ;  celui-ci  parvint  à  établir 
sa  domination  sur  l'AsiSe-mineure,  que  Timour 
a  voit  partagée  en  plusieurs  étals. 

La  Servie  devint  ^  sons  «on  fils  Mourad  II» 
l'objet  d'une  querelle  entre  les  Turcs  et  les 

*  Voy,  lUbfes  généalo^iquea  des  maisons  souuê^ 
raines  du  nord  de  l'eetde  l'Europe  ,  par  M«  Koca^ 
Tab^LXXX. 
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Hongrois-  Wladislaw,  qui  étoit  à  la  fois  rôi 
'  d'Hongrie  et  de  Pologne,  s'allia  avec  les  Vé-» 
iiitiens,  le  pape  et  le  duc  de  Bourgogne.  Le 
jo  novembre  i444»  l'armée  des  Hongrois^ 
commandée  par  Jeaa  de  Huojad,  général  cé- 
lèbre, livra  bataille  aux  Turcs  près  de  Varna* 
Elle  fut  mise  en  une  déroule  complète,  <jui 
conta  la  vie  à  Wladislaw. 
Mahomet  II ,  fils  de  Mourad ,  s'empara ,  le 
•  2g  mai  i^SS,  de  Constanlinople  après  uos^e 
de  53  jours,  et  y  établit  sa  résidence.  Ainsi  finit 
l'empire  romain  en  Orient,  qui,  dans  les  der- 
niers  temps,  avoit  «té  réduit  à  Tenceinte  d'une 
seule  TÎlle.  L'année  suivante  Mahomet  soumit  la 
Servie ,  et  peu  après  la  Morée.  Jean  de  Hunyad 
sauva  la  Hongrie,  en  forçant  le  sultan,  en  i456, 
de  lever  le  siège  de  la  ville  de  Belgrade ,  que  le 
prince  de  Servie  avoit  cédée  aux  Hongrois; 
luais^  Mahomet  incorpora^  en  i4&3,  la  Bosnie 
à  son  empire,  et  conquit  successivement  le^ 
lies  de  TArchipel:  il  soumit  TEpire,  en  i466, 
après  la  mort  de  George  Castriota  ou  Scander- 
Beg,  prince  de  Croie.  En  1^74  >  le  khan  de 
Grimée,  de  la  famille  de  Guéraï,  reconnut 
Ta  souveraineté  ottomane.  En  1479  ^  les  Yéni* 
tiens  cédèrent  Scutari,  leurs  préttMUions  sur 
Lemnos,  et  quelques  parties  de  la  Morée  qu'ilii 
avouent  conservées  jusqu'alors. 

Le  règne  de  Soliman -le-Grand  (i52o-i566) 
est  l'époque  la  plus  brillante  de  l'histoire  des 
OsmÂnlis.  Selim^  son  père,  avoit  soumis 
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VEgypie,  mais  échoué  dans  son  projet  de  con- 
quérir la  Perse.  Soliman  toifma  son  amhitio# 

vers  TEurope,  et  résolut  d'étendre  sa  dorai- 
nation  à  l'occident  de  Constantinopleé  mo* 
ment  paroissoit  favorable  ponr  attaquer  les 
états  chrétiens;  l'Europe  étoit  agitée  de  dis- 
cordes politiques  et  religieuses.  Dès  la  première 
année  de  son  règne  ^  son  grand*yisir  l^oustafa 
Kislou  s'empara  de  Belgrade  ,  cette .  clef  de 
la  Hongrie  qui  avoit  toujours  résisté  aux  pré^ 
décesseurs  de  Soliman.  Il  prit,  en  iâ223hodeSy 
que  Mahomet  II  avoit  vainement  tenté  de  con-: 
quérir.  Le  siège  de  i/|8i  avoit  illustré  le  grand- 
maître  d'AubussoD  ;  celui  de  i52f2  a  immortalisé 
le  nom  de  Villiers  de  l'Ile-Adam.  Ce  grand- 
madtre,  avec  6000  chevaliers ,  défendit  la  place 
jusqu'à  la  dernière  extrémité  contre  une  armée 
turque  qu'on  fait  monter  à  200,000  hommes. 
Toutes  les  i^essources  de lart furent  déplojées 
Jâns  un  siège  qui  fait  époque  dans  l'histoire  de 
Ja  science  militaire.  Soliman  traita  les  vaincus 
avec  les  égards  que  leur  courage  et  leur  mal- 
heur méritoieht. 

'  En  iSsG,  Soliman  envahit  la  Hongrie  qui^ 
divisée  par  des  factions  ,  résultat  nécessaire  de 
cette  constitution  féodale  regardée  alors  comme 
l'égide  de  la  liberté  politique  »  ét  gouvernée  par 
un  roi  à  peine  sorti  de  l'adolescence,  sembloitlui 
offrir  une  proie  facile.  Le  29  octobre^le  jeupe  roi 
'Louis,  guidé  par  son  courage  plus  que  par  la 
prudence ,  lui  lirra  bataille  avec  des  forces  trëâ* 
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inférieures;  les  Hongrois  furent  totalement  dé* 
Ikits ,  et  leur  roî  troura  la  mort  dans  un  marais 
oiison  cheval  l'avoil.  ernporlé.  Après  celle  vic- 
toire ,  Soliman  ravagea  la  Hongrie  :  rappelé 
à  GoBstantinrople  par.  une  révolte  qui  avoit 
éclaté  en  Nalolie,  il  quitta  ce  roj'auaic  sans 
y  laisser  de  garnisous. 

Il  j  rentra  en  i  Sap ,  invité  p.ar  Jean  de  Zapo* 
lya,  prince  de  Transi! vanie ,  qu'un  parti  opposé 
à  Ferdinand  d'Autriche  a  voit  élu  roi  d'Hon- 
grie, et  qui  se  mit  sous  la  pi  olection  de  Soli- 
mau.  'Le  sultatt  l'établit  à  Bude>  capitale  de  la 
Hongrie ,  et  alla  mettre  le  -^i^ife  devant  Vienne. 
Philippe,  comte  palaliii  du  Khin,  la  délèndil 
avec  une  garnison  qri  r.voit  été  éprouvée  dans 
les  guerres  de  Charles-Quint  Après  avoir 
j^rdu  4<^,ooo  hommes  dans  les  phiinns  de 
Vienne ,  SoUmau  se  vit  obligé,  pai*  le  défaut  de 
wres,  d'abandomaer  un  siège  qui  avoit  duré 
tm  peu  plus  d'un  inois#  Il  se  consola  de  cet 
échec  en  recevant  la  soumission  dti  prince  de 
Moldavie  qui  se  reconnut  tributaire  de  la  Porte. 

Âprès  la  mort  de  Jean  de  Zapolja,  Soliman»  se 
donnant  l'air  de  vouloir  pro  l  éger  son  fils  Étienne, 
s'empara  par  surprise  de  Bude  qu'il  o'ouverna 
dësr-lors  comme  une  ville  de  son  empire.  Bude 
Testa  au  pouvoir. des  Ottomans  jusqu'en  1686. 

On  vit  en  i542  un  événemenl  bien  extraor- 
dinaire ,  le  premier  exemple  d'une  alliance  con- 
tractée avec  la  Poi  te  par  un  prince  èhrétiea 
contre  un  prince  chrétien.  ASâtoine  Paulin ,  mi- 
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uistrede  François  I**,  roi  de  France,  la  con- 
cUit  contre  Gharles-Qmnt.  Une  flotte  ottomane 
parut  dans  la  Méditerranée ,  et  alla  jusqu'à  Mar* 
seille  pour  soutenir  les  entreprises  du  roi  très- 
chrétien  contre  l'empereur  des  Romains. 

Soliman  ènt  ia  gloire .  de  fiyrDer  f  empecénr 
Maximilieh  II  à  se  reconnoître  tributaire  de  la 
Porte  pour  la  Hongrie ,  par  la  trêve  de  huit  ans 
^e  Busbeeq»  '6on  ministre,  si^na  le  7  jniii 
1 56^.  Elle  fut  rompue  en  1666^  et  Soliman  en- 
vahit de  nouveau  la  Hongrie.  Il  termina  sa  vie 
au  siège  de  Szigeth,  eu  Esclavonie.  Ce  ne  fut 
l{^'apres  sa  mort  que 'les  Turcs  prirait  cette 
place,  dont  le  siège  leur  aToit  coûté  plus  de 
00,000  hommes. 

Sélini  II  déclara  ;  en  1670,  la  c^uerre  aux  oanrre  d«v«- 
Vénitiens ,  pour  les  forcer  de  lui  eoamionner 
l'île  de  Candie.  Il  s'empara  d'assaut  de  Nicosia^ 
et  assiégea  Famagoste.  Son  général. Monstapha 
força'  cette  fJace  À  sè  rendre  en  1 5^1 .  Il  se  for^ 
ma  alors  une  ligue  contre  les  Tores  ;  fe  m 
d'Espagne  ,  le  pape  et  les  Vénitiens  la  sij^nèrent 
le  24  mai  j  Sji.  Une  flotte  formidable  s  assem-  , 
bla  devant  Messine.  Le  papey  joj^nît  ligaMftB» 
commandées  par Cblonna  ç  la  #dtte  'fénMen'ne ,  < 
de  108  i;alères,  étoit  ^ous  les  ordres  de  Ve- 
niero.  L'amiral Doriaamva  an irenitez-W€is^ve<e 
81  galères  espagnoles  pOffôEUt  Sf^OW  hMitnes 
de  troupes  de  débarquement.  Don  Juan  d'Au- 
triche, fils  naturel  de  Charles-Quint ,  âgé  de 

yingt-quatre  aaS|  comiràncbit  eette  An^Klable 


.i36  UXTRODITCTlOlf.* 

armade  ;  le  célèbre  Alexandre  Farnèse  senjoU 
sous  ses  ordres.-  La  flotte  combinée  rencontra 
dans  la  baîe  deXiépante  celle  des  l'arcs  qui 
comptoit  333  voiles,  La  bataille  fut  décisive  ; 
on  assure  qu'elle  coûta  la  vie  à  Sa^ooo  Turcs  $ 
•i6i  galères  tombèrent  au  pouvoir  des  vain- 
queurs: les  alliés  eurent  7,666  tués  et  7006 
blessés.  Cette  bataille  ruina  la  marine  otto- 
mane :  mais  les  alliés  ne  profilèrent  pas  de  leur 
avantage ,  et  il  régna  si  peu  d'accord  entre  eux, 
que  les  Vénitiens  se  virent  forcés  de  conclure , 
le  i5  avril  1573,  une  paix  désavantageuse.  Les 
Turcs  conservèrent  toutes  leurs  conquêtes;  les 
Yénitiens  rendirent  les  leurs ,  et  payèrent  à  Sé7 
lini  5oo,ooo  ducats. 

ir^ITT^î?"*  ^^9^  '  Mourad  III  déclara  la  guerre  à. 
Tempereur Rodolphe,  roi  d'Hongrie.  L archi- 
duc Mathias ,  qui  commandoit  Tarmée  au- 
trichienne ,  ne  put  empêcher  les  Turcs  de 
~  s'emparer  de  Raab  en  i5g3.  Les  Autrichiens 
prirent  Strigonie  en  iSgS.  Les  princes  de 
Transilvanie  et  de  Moldavie  étoient ,  dans  cette 
j^uerre  ,  les  alliés  des  Autrichiens  ;  mais  les  Po- 
lunois  firent ,  ^n  faveur  des  Turcs,  une  diver- 
sion ,  en  Envahissant  la  Moldavie  sous  les  ordres 
du  chancelier  Zamoski.  Mahomet  III  se  mit 
lui-même ,  en  lâgG ,  à  la  tête  d'une  armée  de 
doo>ooo  hommes,  et  prit ,  le  i4  octobre ,  Ërlau 
bu  Eger  (  Agria  ).  L'archiduc  Maxindlien ,  qui 
commandoit  l'armée  autrichienne ,  étant  arrivé 
trop  tard  pour. sauver  cette  place,  livra  bataille 
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âuxTurc$,à  Keresztes^  près  de  celte  ville. 
L')arniée  ottomahe  fut  mise  en  déroute  ;  mais 
lès  Autrichiens  s'étant  arrêtés  à  pilier  le  caoïp 
qu'elle  avoit  abandonne,  y  furent  attaqués  par 
l'arrière-^arde «turque  :  saisis  d'une  terreur  pa- 
nique »  les  vainqueurs  s'eQfuiréut  én  désordre  > 
et  Ton  vit  le  phénomène  de  deux  armées  en- 
nemies débandées  à  la  suite  du  même  combat. 
Les  Turcs  perdirent  Kaab  le  28  mars  iSqS. 
Le  17  septembre  1601 ,  le  duc  de  Lorraine- 
Mercgeur,  à  la  tête  d'une  armée  autrichienne, 
.  prit  Albe-Rojale  ;  mais,  le  29  août  de  l'aDuée 
'  suivante ,  la  trahison  livra  .cette  place  aux 
Turcs.  '  ' 

En  i6o4?  Etienne  Botskay,qui  s^étoit  érigé 
en  prince  de  Trau^ilvanîe,  entra  secrètement 
en  uégociàtions  avec  . la  Porte ,  et ,  sans  j  être 
autorise  par  le  foible  empereur  Rodolphe  ni 
par  les  Etats  d'Hongrie,  conclut,  au  nom  de 
ce  pays ,  une  paix  perpétuelle  avec  le  sultan 
Ahmet.  Celui-ci  promit  qu'en  faisant  la  guerre 
à  Tempereur,  il  n'occuperoit  aucune  ville  de 
la  Hongrie,  et  soutiendroit  Botskaj  dans  une 
•  expédition  qu'il  méditoit  contre  ce  priivce«  Les* 
protestans  d'Hongrie  se  rendirent  sous  leis  dra- 
peaux de  Botskay  pour  revendiquer  les  droits 
dont  la  maison  d'Âutriche  travaÛloit  à  les  dé^ 

« 

i>ouiiler..Le  sultan ,  à  1&  téte  d'une  acméé ,  prit» 
e4  octobre  i6o5,  Strigonie,  et  proclama,  le 

1 1  novembre ,  Bostkai  roi  d'Hongrie  :  celui-ci 

refusa  cette  élévation.  L'empereur  ajant  .donné 
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satisfaction  au  parti  hongrois  méconlent,  on 
signa,  à  Vienne,  le  20  juin  1606,  la  paix  de 
religion.  On  qonnnt  hieotol  après  ^  k  it  ncK 
•  Tembre,  d'une  paix  de  vingt  ans  avec  lès  Turcs# 

Elle  fut  signée  sous  des  tentes ,  à  l'endroit  où 
la  Silva  tombe  dans  le  Danube ,  près  de  Co-» 
morn.  Le  sultan  reconnut  le  traité  de  VieDBe^ 
rendit  Waitzeo  en  conservant  Strigonie,  et  se 
contenta,  au  Heu  d'un  tribut,  d'un  présent  de 
»po,ooo  rixdalers/àpajer  une  fois  pour  ton- 
jours.  On  conviât  de  s'envoyer  récipioque*. 
ment ,  tous  les  trois  ans, des  ambassadeurs por^. 
teurs  de  présens 
cmZ  ^    La  turbulence'  des  .Cosaques  et  des  Tatara, 
qui  faisoient  altemalmnient  des  ineuraions 
dans  les  pays  limitrophes ,  .  et  les  prétentions 
que  les  Polonois  foriagiient  sur  la  Moldavie^ 
impliquèrent  le  sultan  Osman  U  dans  une  guerre 
avec  la  république.  Gaspar  Graziani ,  piincede 
Moldavie ,  étant  tombé  en  disgrâce ,  appela  les 
PoloBois  à  son  secours*  Le  grandrgénérâl  ZoU 
kiewski ,  qui  avoît  signé,  en  1617,  à  Boasa,  sur 
le  Dniestr  ,  une  espèce  de  capitulation  par  la-r 
quelle  la  république  avoit  promis  de  ne  plue  • 
s'imnnscer  dans  les  affama  de  k  Maldafie  ^ 
rompit  9  en  i6sb ,  ce  traité  que  ses  compa trichai 
avoient  hautement  blâmé  ^  et  entra  en  Moldavie 
arec  a5,oao  Polonois.  Ufuidéfait,  ie  iQ^ieplm^ 

■ 

*  Corp.  jur.  Tliing.y  T.  I,  p.  649.  Pu  MoifT^  Ooi^ 
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bre,  par  une  armée  turque  de  60,000  liommes. 
Les  PolûDois,  saisis  d'uue  terreur  panique  ^  se 
débaDdèreot  ;  lili-néme  nioarut  les  ariues  à  la 
inain  à  l*âge  de  soixante-treize'  ans.  Le  second 
général  Koniecpolski  tomba  au  pouvoir  du 
vainqueur.  Osaïaa  déclara  la  guerre  à  la  Po* 
logne.  Ce  prince ,  âgé  de  quinze  ans ,  se  imt 
en  1621  lui-même  à  la  tète  dNme  armée  formi- 
dable, et  marcha  vers  Choczim,  où  le  grand- 

'  général  Chodkiewitz  occupoitun  campretran^ 
chéi  Osman  lit pendant  trente-quatre  jours; 
des  efforts  inutiles  pour  l'y  forcer.  Après  avoir 
perdu  809O00  hommes  dans  ces  tentatives ,  il 
eéda  au^  représentations  de  Radula^  prince  de 
la  Wâlachie,  etconclut,  leg'octobre^lapaîx 
à  Choczim.  On  y  renouvela  les  traités  anté-^ 
rieurs.  Les  Tatars  ne  feront  plus  d Incursion  en 

.  Pologne, ni  les  Cosaques  en  Tatarie.  Le  droit 
de  nommer  lé  prince  de  Moldavie  appartiendra 
à  la  Porte;  mais  elle  nommera  toujours  un 
chrétien.  Choczim  sera  rendu  à  la  Moldaviei 
Lés  Polonois  jouiront  de  la  liberté  dvL  corn* 
merce  en  Turquie  ,  pourvu  que  leurs  négo- 
cians  payent  loojooosequins.  Un  don  de  4o>ooo 
florins  sera^ayé  au  khan  des  Tatars  \  Le  traité 
fiit  signé,  de  la  part  des  Polonois,  par  Sta^- 
nislas  Zoravenski  et  Jacques  Soùîeéti,  qui  fut 
ensuite  castellan  de  Cracovie  '  ' 

*  roy.  Du  Mont,  Corps  dipL  ,  T.  V,  P.  II,  p.  Zji. 

*  Il  a  écrit  T histoire  de  cette  gueirre  SOUS  le  titre  4o  • 
Comment€uriu8  belii  Chotinendit* 


a^O  INTRODUCTION. 

,  Michel  RomanofF,  tzar  de  Russie ,  enve- 
loppé  dans  une  guerre  avec  Wladislaw  Vil , 

roi  de  Pologne  S  engagea,  en  i633  ,  Mou- 
rad  .IV  à  faire  une  diversico  eo  sa  faveur ,  en 
envahissaot  la.  Podolie  mais  KonieqpQlski 
ayant  battu  Abassi ,  son  générai  y  à  Kaminiec  ^ 
la  paix  fut  renouvelée. 
,  .^OMcndeCi».  Ibrahim  9  qui  monta  sur  le  trône  en  iG^p» 
déclara 9  en  i64â^  la  guerre  aux  Vénitiens, 
auxquels  il  reprochoit  d'avoir  permis  à  des 
vaisseaux  de  Tordre  de  Malte  d'amener  l|*urs 
prises  à  Candie.  Il  équipa  une  flotte  formi^ 
'  dablc  ,*avec  laquelle  les  Turcs  débarquèrent  en 
Candie,  et  s'emparèrent  de  la  Canée,  seconde 
place  de  l'île.  Les  amiraux  vénitiens  ,  Marini> 
Capello  \  Cornaro  et  Morosini  furent  successif 
'  ment  défaits  dans  les  années  suivantes.  LesTurcs 
s'emparèrent  de  toute  l'île ,  à  la  réserve  de  la 
capitale  >  qui  fut  assiégée  depuis  i645  jusqu'en. 
1669.  La  guerre  continua  d(^is  rint^ryalle  avec 
acharnement.  En  i634  et  i656,  la  flotte  des. 
.Vénitiens  remporta ,  près  des  Dardanelles ,  deux 
victoires  brillantes  sur  les  Turcs  >  dpnt  la  ma- 
ïtne  fut  de  nouveau  ruinée.  Enfin  un  célèbre 
grand-visir,  Achmet  Kiouprili ,  se  chargea  lui- 
jnéme  de  la  direction  du  siège  de.Qindie.  Il  s 7 
transporta  en  1667,  àla  téte  de  70^000  hommes. 
Ce  siège  est  un  des  plus  fameux  dont  l'histoire 
moderne  fasse  pientioD.  Les  Vénitiens  recurent 

'  Foy.  yp1.  m^p.  lia» 
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des   secours   de  plusieurs  •puissances  chré- 
tiennes >  et  noinoiément  de  la  France,  qui  leur 
envoyai  j^ooo  homines  commandés?  par  les  ducs 
de  Beaufort ,  amiral  de  France  >  et  dé  Navailles 
Le  premier  y  périt  ;  le  second,  voyant, l'impos- 
sibilité de  sauver  la  place  ,  se  rembarqua  en. 
montrant  uu  ordre  de  Louis  XIV.  La  ville  étoit . 
défendue  d'abord  par  le  marquis  de  Ville  ; 
celui-ci  ayant  été  rappelé  par  soa  maître , 
le  duc  de  Savoie^  le  marquis  de  Saint- André 
Montbrun  fut  chargé  du  commandement  sous 
le  provéditenr  Morosini.  Cependant  le  sénat  de 
Venise  avoit  député  le  nobleMolino  pour  traiter 
de  la  reddition.  Le  5  septembre  1669,  il  fut 
conclu,  au  camp  de  Eiouprili ,  un  traité  dé  paix  ' 
perpétuelle,  par  lequel  Candie  fut  remise  aux 
Turcs.  La  garnison,  réduite  à  2,5oo  hommes,  et' 
les  habitans ,  à  l'exception  d'une  trentaine  » 
quittèrent  la  ville.  Lés 'Vénitiens  conservèrent 
les  trois  places  de  Tîle  dont  ils  étoient  eu  pos- 
session ;  savoir  :  Suda>  Carabusa  et  Spinalonga^ . 
On  prétend  que  ce  sié^e  coûta ,  dans  les  vingt- 

'  Ou  trouvé  une  foule  de^noms  illuslrçs  ^armi  plus 
de  mille  geutilsbommes  François  qui  s'empressèrent 
d'aller  partager  les  périls  de  ce  siège,  tels  qae  DaîUy , 
Moatbrun,  d'Harcotirt,  Laogcron,  Montaosier,  Choi'*» 
seal,  GaderoQSse,  YiUemare,  Château-^Thîerry,  Saint- 
Pol,  Novîon,  de  Tresme.  Le  dtia  de  la  Feuillade  se  mit- 
à  la  téle  de  200  gentilshommes  qa'il  y  conduisît  et  y  enr 
Iretînt  à  ses  frais. 

*  Du  Mont,  Coqj^  dijjl. ,  T.  VII,  P.  I ,  p.  119. 
XI V.    •  16 
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boit  derniers  moii  ^  5 1       hommes  aux  VéiKH 

tiens,  119,000  aux  Turcs. 
frSïTii""""     La  trêve  de  Silva ,  de  1606,  entre  la  Porte 
et  la  Hongrie,  fot  aaccesttvement  irenovTdéè 
en  161 5, 1618,  1625,  1627  s        et  1649** 
La  guerre  pecomniença  en  1660.  La  Porte  avoit 
désiapprouvé  l'expéditioD  de  George  Ragocii 
en  Poiogtie  ^  ;  die  la  règardoit  comme  m  acto 
de  félonie,  puisqu'elle  avoit  été  entreprise 
contre  lesordres  du  sultan,  et  dirigée  contre  une 
puissance  avec  laquelle  ce  monarque  vivoil  éti 
pus.  Ragoczi  fut  destitué ,  et  Mahomet  lY  cn^ 
Toya  une  armée  en  Transilvanie  pour  donnet* 
force  à  ses  commandegiens.  Ragoczi  étaot  njort 
le  8  juillet  1660 ,  à  la  suite  d'une  blessure  reçîte 
dam  une  bataille  qu'il  avoit  Kvtëe  à  Aly  Bassa, 
celui-ci  s'empara  du  Grand-Waradin.  La  mai- 
son d'Autriche  voyant  avec  chagriiixette  place 
importante  entre  les  mains  des  Turds  •  se  dé*- 
cfera  pour  Jean  Këmeny,  que  les  Etats  deTVan^ 
silvanie- avoient  élu  prince,  pour  l'opposer  à 
Michel  Apaffi ,  nommé  par  la  Porte.  Le  ldid-ma'? 
réchal  comte  de  M onteçuculi,  envo  j  é  au  secours 
du  premier,  fut  battu  par  le  fi^rand-visir  le  22 
juin  1661,  à  Glausenbourg  ou  Koloswar,  Une 
bataille  que  Kemeny  lui-même  livra  ^ux  Turcs 


etaaîv. 

•  T.  TI,  P.  I,  p.  245  et5a|. 

?  r4y.  Vol.  Xn^  p.  108.  . 
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lasS  janvier  i662>,  lui  coûta  la  vie.  L'année 
saivaBle,  le  gNind-rvisir  Achmet  KioopriU  s  em* 
para^deNeuheensel  (Ujvar)  et  Neitra.  Le  prin<^ 
dePortia  qui,  à  cette  époque ,  étoit  à  la  tête  du 
cabioet  aniricbien  ^  craignant  que  les  Turcs  ne 
portaaseckl  leurs  amiesjaéqu'à  Vienne,  rédamt 
des  secours  de  plusieurs  puissances  chrétiennes. 
Parmi  ces  auxiliaires  il  y  avoit  beaucoup  de 
Fraiiçois  f  comniandés  par  le  comte  de  Colignj* 
et  le^  Htarquis  ée  la  Feuiilade.  Le  comte-  dp 
MonteCliculiavoitle  commandement  en  chef.Le 
i^'^aout  i664>  ^  grand-visir  fit  passer  le  Raab  à 
une  paplie  de  soo  armée.  Les  gèaérauK  frao* 
cois  atttaqfuèrwt  ce  idétacshement  sans  en.  avoir 
reçu  Tordre,  et  forcèrent  ainsi  le  comlc  de  Mon- 


uoe  dk^te  complèle  aiifirè$.dfiSaiDtrrGothard: 
fl  pendit  16,1 

Royale.  Cette  défaite  des  Turcs  et  le  manque 
de  vivres  qu'éprouvoit  l'armée  autrichienne  , 
disposèrent  les  deux  parties  à  la  ipaix.  ËUe  fat 
signée  le  10  aoât  1)664  >  an  camp  de  Vasvar 
ou  Eiseobourg.  Michel  ApaÔi  fatreconnu  prince 
de  TraufiilvaiULe  ;  après  sa  mort»  les  États  cboit- 
«iront  son  ttuecesarar.  Apaffi  payes»  à  la  forte 
t)oo,ooo  rixdalers  pour  les  frais  de  la  guerre.  La 
place  de  Szekely-Hida  sera  rasée.  Grand-Wara- 
din  ^  Karaqsebes,  Lu^osch,  Neab^usel  et  Nor- 
.  g».d  resteroDf  aux  Tores.  L'empe.«ar  proi^^t 
d'évacuer  la  Transilvanie;  il  conserve  raies  com- 
tats  de  Szatbmar  et  de  Szambolicb ,  qui  avoient 
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appartenu  h  Ragoczi^  et  les  places  de  Leva^ 
Neilifa ,  Semphta ,  Gutta ,  Tokaï  >  Ëcsed  et 
autre»  y  dont  les  armes  Tayoîent  renàu  mattre» 

Celle  paix  ,  qui  laissa  entre  les  mains  des  Turcs 
les  clefs  de  la  Hongrie ,  suffiroit  seule  pour 
prouver  la  ibiblesse  el  rimprévojance  du  cabi^ 
net  de  l'empereur  Léopold  *.  La  paix  de  Vas- 
var  fut  renouvelée  pour  vingt  ans  en  1681 
^*ar4^î'*'  L'affaire  des  Cosaques,  dont  nous  avoDS 
parlé  ailleurs^  impUqua  Mahomet  IV  dans  une* 
guerre  avec  lesPoIonois,  qui  se  plaignirent  de 
'  la  proteclioii  que  les  rebelles  trou  voient  à 
CoDStantinople.  Au  commencement  de  167a  » 
le  sultan  et  le  grand-Tisir  Kiouprili ,  à  la  tête  de 
i5o,ooo  Turcs ,  passèrent  le  Danube  à  Isaczi  ; 
Kaniiniec ,  place  construite  sur  un  rocher ,  se 
rendit  apvès  un  siégé  de  peu  de  durée  ^  faute  de 
vivres  pour  nourrir  les  habitans  des  environs  qui 
s'y  étoienl  réfugiés.  De  là  les  Turcs  niarchèrent 
sur  Léopol.  La  Pologne  ,  sur  laquelle  régnoit 
'  alors  de  nom  Michel  Koribut  Wisniowiecki, 
étoit  en  proie  à  l'anarchie.  Ce  foible  prince  > 
ne  voulant  pas  laisser  à  Jean  Sobieski,  grand- 
général  de  la  couronne  9  avec  lequel  D  étoit 
btouiUé,  une  occasion  d'acquérir  de  la  gioite 

*  F^oy.  UuMwt,  Corps  dipl ,  T.  VI,  P.  I,  p.  24. 
Mémoires  de  Montecuculi.  Amsterd.  ,  1766  ,  in-S**. 
1Ri>cr  Leopold des  Groi>sen  Lttben  und  Tliaten»  JLeipz.  , 
1709 ,  4  vol. 

•  DuMoNT,  T.  VII,P.  ll,p.  12. 
'  Vol.  XllI,  p.  96. 
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(le  fortifier  son-  parti  coo^  lui ,  aecepia  la 
paix  que  les  Oltomans  voulurent  bien  lui  ac«- 
corder.  Elle  fut  signée  le  18  octobre  1672^,  à 
Buczaz,  daus  le  pajs  deHalicz  (Galicie).  Les 
Polonôis  dèvoieotpajer  80^000  rizdal.  à  titre  de 
cootribution  pour  Léopol^doat  lesiégé  fat  levé», 
abandonner  à  la  Porte  Kaminiec  et  une  partie  , 
de  la  Podolie ,  et  se  soumettre  au  payement  an- 
nuel d'un  tribut  de  33,00a: ducats;  enfin  ils  dé- 
voient renoncer  à  l'Ukraine.  La  diëte  ayant ,  à 
la  demande  de  Sobieski ,  refusé  la  ratification 
de  ce  traité  *  I  ^in-'^^i^  qualifioit  d'infâme  >  les 
hostilités.recommenca^ent.  Sobieski  surprit  les 
Turcs  le  10  novembre  1673  ,  dans  Choczim, 
leur  tua  20,000  hommes ,  et  s'empara  dé  la 
ville  y  des  équipages  et  delà  caisse  militaire  de 
l'armée.  Nommé  en  1674  au  tràne  de  Pologne  r 
il  rassembla  les  forces  de  la  république  pour 
reprendre  Kaminiec  ;  mais ,  abandonné  par  Je$ 
Lithuaniens ,  il  échoua  dans  cette  entreprise-. 
Bn  16769  i|  fut  -cerné ,  avec  i3>ooo  hommes  » 
dans  son  camp  retranche  de  Zurawno  ,  par  le 
seraskier  Ibratiim  Schaitak  ^  y  qui  avoit  sous  ses . 
ordres  80|000  Turcs  et  i3o>ooo  Tatars.  Dapa 
ce  péril  extoéme^  Jean  III  montra  une  présence 
d'esprit  admirable  ;  il  réussit  à  gagner  le  khan 
.des  Tatars ,  par  la  médiation  duquel  la  paix  fui 
signée  à  Zijtrawno  le  17  octobre  1676.  11  ne 

'  Du  MoKT,  T.  VII ,  p.  ï ,  j).  ai.i.  - 

« 
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fut  plus  question  d'assujélir  la  Tépiibli<]a6 
«  un  tiibut  hoDteux  ;  mm  die  renonça  à 

cette  partie  de  l'Ukraine  qii'occupoîent  alors  * 
les  Russes  ,  et  (jui       âusoit  à  peu  près  le 
tiers  ^ 

'^"»"    Les  Russes ,  qui  avoient  été  les  ailiës  des  Po-^ 

loDois  ,  furent  alors  obligés  de  continuer  seuls 
la  guerre  contre  les  Turcs;  et  cetAe  guerre  esl 
remaiH^uabte  conutue  la  premiëtB  <[ui^eu  lieÉ 
entre  ces  -deux  peuples ,  lesquels  auparavant  sè 
•  connoissoicatàpeinede  nom.IbraliimSchaytaû 
marcha,  en  1677^  contre  ces/nouveaax.enne^ 
mis  y  tratoant  à  sa  suite  George  Bogdanowffs^k 
Chmielnicki,  que  la  Porte  avoil  tiré  des  prisons 
de  Gonstantinople  pour  l'opposer  au  helman 
Dordjenko.  Son  armée  fut  entièreme&t  défaite 
à  Geehrifii  Kara  Moustapha  y  beau-frère  et  éoc- 
ccsseurdii  grand  Kiouprili,  mort  après  la  cam- 
pagne de  Kaminiec»  assiégea  cette  place  en  1678 
et  s'en  empara  ;  mais  cette  coo^éte  l&i  ^élevisfn 
funeste,  par  tes  mines  qu  e  les  Russes  firent  saiAer 
en  évacuant  la  place.  Le  grand-visir  ramena  à 
Audrinople  une  armée  affoiblie  et  désorganisée. 
Il  conclut,  «en  1681 ,  avec  les  Russes  une  trêve  - 
•de  vingt  ans ,  pendant  lesquels  ceux-ci  dévoient 
rester  maîtres  de  la  partie  de  rUkraine  à  la- 
quelle les  Polonois  avoient  renoncé.  Le  sou-* 
venir  de  la  preinière  expédilioii  malfaeureuiie  - 
contre  les  Russes  s'est  conservé  parmi  les  Turcs^ 

'  Do  Vfi»T,  T.  Vn,  P,  I,  p,  3a6, 
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e'e&t  une  des  causes  de  la  peur  qu'ik  ont  de 
eeite  oalion  . 

•  Tel  est  le  précis  des  guerres  qui  eurent  lieu  traiSî'ïîïi  Jî 
'  entre  k  Porte  Ottomane  et  ses  voisins,  en  Eu- 
^  rope depuis  qoe  les  Musulmans  se  furent  fixés  . 
dans  cette  partie  du  monde ,  jusqu'à  la  guerre 
qui  précéda  immédiatement  la  paix  de  Carlo- 
witz.  Cette  paix  établit  l'équilibre  politique  . 
entre  ces  divers  états ,  en  assignant  des  bornes  à 
Ja  puissance  ottomane  qui  jusqu'alors  avoit  me- 
nacé d'engloutir  toute  l'Europe.  Elle  est  jus- 
qu'à ce  moment  là  base  des  rapports  politiques 
entre  la  Porte,  d'une  part  ^  la  maison  d'Autriche 
et  la  Russie  de  l'autre  :  elle  étoit  celle  des  rap- 
ports des  Ottomans  avec  la  république  de  Ve-  ' 
nise  ;  elle  a  été  le  dernier  traité  qui  ait  existé 
entre  la  Porte  et  la  république  de  Pologne..  Elle  • 
termine  la  première  période  de  l'histoire  des 
traités  entre  les  puissances  chrétiennes  et  ies 
grands-seigneurs. 

La  Porte  se  maintint  dans  un  état  respectable  . 
pendant  la  seconde  période  que  nous  terminons 
à  la  paix  de  Belgrade  ^  en  1 759. 

Ses  forces  et  sa  puissance  déclinèrent  rapi- 
dement pendant  là  troisième  péi^hde,  et  l'on 

i  • 

^  Cd'&it  est.  confirmé  par  le  Iiavon  de  Du.  dans  sa 
préfa<!e  aux  ConaidéraHons  de  Rssia  Acbicet  Eraimt^ 
que  non»  aurons  occasion  de  citer  plus  tard. 
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peut  dire  avec  vérité  que  si  elle  existe  encore, 
elle  dqit  cet  àyantage  aux  circônslaiices'  qui 
n'ont  pas  encore  permis  à  ses  voisins  de  s'ac^ 

corder  sur  le  partage  des  belles  provinces 
qu  elle  tient  sous  son  sceptre  de  1er, 
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CHAPITRE  LXV. 

♦ 

Dnaités  de  paix  de  Caiiowitz ,  entre  la 
Porte ^  la  maison  d'Autriche^  la  Po- 
logne y  la  république  de  f^enise  et  la 
Russie,  conclus  en  1 699. 

I  - 

9  # 

La.  guerre  qui  fut  terminée  par  les  traités  de 
Carlo witz,  produisit  une  révolution  complète 
dâos  le  système  politique  des  puissances  chré- 
tiennes relativement  à  la  Pqrte.  Avant  cette 
guerre ,  les  Ottomans  étoient  les  maîtres  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Hongrie;  ils  possé- 
dolent  rCsclavonie  et  dominoient  sur  la  Tran* 
silvanie.'  Leurs  progrès  avoient  plus  d'une  fois 
alarmé  toute  la  chrétienté.  La  peur  qullsavoien t 
inspirée  fut  dissipée  dans  les  dernières  années  du 
dix-septième  siècle.  La  maison  d'Autriche  recon- 
quit la  Hongrie  ;  alors  lafortune  se  déclara  telle- 
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ment  en  faveur  des  chrétieos^  et  la  décadence 
de  remjHre  ottonum  fiil  si  rapide  que  9  loin  de 

redouter  les  Turcs,  on  a  été,  dans  les  derniers  . 
temps  y  .plus  occupé,  dans  les  cabinets,  des 
moyens  de  les  cooser?er  eu  Eurppè ,  que  dà 
projet  de  les  en  expulser. 
^^J*i!t  Le  méconteiilement  que  causoient  en  Hon- 
grie  les  tentatives  dt  s  rois  de  la  maison  d'Au* 
tridie  pour  opprimer  le  protestantbme  dout  les 
adhérens  étoient  nouibreux  et  puissans,  et  les 
atteintes  qire  ces  njunarcjues  portoienl  à  la  cons- 
titution iéodale  du  ya^s.  devinpent  la  source 
d'une  longue  suite  de  troubles  «intestias.  Lanar- 
cbie  parvint  è  son  comble  sous  le  foible  règne  de 
Léppold  r  Les  niéçonlens  »  comptant  sur  Tas- 
sbtance  des  Turcs  intéressés  à  ne  pas  les  iiôsser 
succomber,  prirent  lee  armes  en  i67t  sous  la 
conduile  du  (\>iiile  VVesselen^i.  Après  la  inort 
de  ce  chef ,  qui  eut  lien  en  i  6-  7  ,  £meric,  comte 
de  Tokdly ,  se  mit  à  leur  (été.  Cet  booiuie  babils 
tt  ses  iieulenans  Teiej^y ,  Bebam  et  Tas«»  bat^ 
tirent,  au  mois  de  .se|.Uiubre  1678,  Tarmée au- 
trichienne (lu  ^rpréral  Leslie»  s'emparèreat 
id'Allsobl^deNeuaohl ,  deLeipa  et  de  Sébao»- 
nitz,  levèrent  <ies  contributions  en  Moravie  et 
en  Aulricbe^  et  firent  frapper  des  monuoiefi^ 
avec  la  légende  :      Uùertaie  et  justkia* 

Après  avoir  réftl^  seul  pendant  quelque 
temps  aux  forées  de  TA »i triche ,  Tôkolj  réclama 
l'assistance  des  Turcs.  Mahan>et  IV ,  qui  crai-- 
gnoîtle  sort  de  son  pèce  Ibeabîai^xl^posé  par  iea 
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JinimirÉs,  fiitbieii  meàeitowet  une  occaôoA  - 

pour  occuper  au-dehors cette  soldatesque indis- 
ciplioée  ;  d'ailleurs  son  yisir  Kara  Mousta^ha 
'ainml  les  grandes  eoMpthm.  Las  prépapatiâ 
tle  guerre  qnefaÎMit €«  immslra  fwr  la  cm^ 
pagne  de  i6S3 ,  alarmèrent  la  cour  de  Vienne, 

rengagèrent  à  rechercher  l'alliance  des  puis- 
lances  wÎBiac»,  ioUstosêée»,  comme  cBe>  A  ar^ 
iMiter  les  progrès  des  OUonians. 

L'empereur  s'adressa  d^abord  à  la  Polog:  ne  y  Alliance  d* 
«I  TtmsM  ,  par  1  eatreniise  de  la  reine ,  «pe  la  nur*  >6«s 
JPranèe  ATott^personiiellefmnt  4>ffini8àe  ^  et  par 
les  instances  dn  pape  Innocent  XI ,  à  entraîner 
ia  répttbli^liie  dans  ;Son  alliance  ,  qui  fut  signée 
à  Varsovie  le  3i  mars  ifiSS  K  Ëlie fiii  dédatée 
-offensive  et  iéEsmSm  pour  tooC  le  temps  que 
•dureroit  la  guerre ,  et  le  pape  s'en  dédara 
protecteur  et  garant.  L'empereur  renonça  aux 
,préteiilioos  péoiimairas  qu'il  avoit  i  la  charge 
<de  la  répoblîqwe  poor  les  frais  de  la  derniërè 
iguerre  de  Suède;  il  s'engagea  même  à  lui  pajer 
incessasmaent  ime  somme  de  i^MOyooo  florins 
*de  Pologife  peur  étre^emplo jée  aux  finats  de  la 
première  campagne  contre  les  Turcs.  On  régla 
«nsuke  le  nombre  des  «troupes  que  chacune  des 
^puîssmiees  naettroit  sur  pied  ;  celles  de  l'-empe^ 

*  Dû  MoKT,  Corpg  dipl.  ^  T.  YII ,  P.  II,  p.  6S.  L'al- 
liance fat  signée,  au  nom  de  l'empereur,  par  Je  conife 
de  WâUUtein  et  le  hftron  de  Zierowa  Zieroiirakî.  Jjes 
plénipolentîaîres  poldnoia  étoîent  tous  les  grands-oi&r 
«îers  de  la  pouronne  et  du  grand-duché,       •   :  '  * 
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reur  dévoient  être  portées  à  6oyOO()  hommes  , 
jcelles  da  roi  de  Pologne  à  4O9OOO»  Au  cas  que 
FiMie  des  deux  capitales ,  Vienne  ou  Cracovie  , 
fut  assiégée,  ou  qu'il  y  eut  quelque  autre  motif 
poissant  >  les  deux  souverains  deyoient  réunir 
leurs  forces  polirfaire  lever  lesiége  ou  pour  faire 
cesser  le  danger.  Hors  ces  deux  cas,  chaque 

puissance  agiroit  séparément;  l'empereur  pour 
enlever  aux  Turcs  les  forteresses  de  la  Hon* 

^rie,  et  le  roi  de  Pologne  pour  reconquérir 
Kamioiec ,  la  £odolie  et  l'Ukraine.  Aucun  des 
deux  souverains  ne  devoit  £siire  la  paix  séparé- 
ment. On  convint  enfin  d'inviter,  aussi  d'autres 
puissances  chrétiennes,  et  nommément  le  tzar, 
à  accéder  à  cette  ligue. 

Plusieurs  princes  d'Empire  vinrent  au  se- 
cours de  la  maison  d'Autriche.  L'électeur  de 
Saxe^  avec  lequel  il  avoit  été  conclu  dès  le 
maris  lôjS.une  alliance  défensive.pour  cinq 
^ns  S  lui  envoya  11,000  hommes;  cêlui  de 
Bavière  10,000  :  le  traité  de  Vienne  y  avec  ce 
prince ,  avoit  été  conclu  des  le  26  janvier  i683^. 
Le  cercle  deFranconie  »  qui  s-étoit^oofédéré' 
avec  Tempereurle  10  juin  1682^9  lui  énvoja 
8000  hommes.  L't  lecteur  de  Saxe  commandoit 
lui-même  son  corps  auxiliaire  ;  les  Bavarois  et 
les  Franconiens  étoientsous  les  ordres  duprînce 

•  Du  IVlo^T.  T.  VIT ,  P.  T,  p.  220. 

•  Jbid, ,  '1  oni.  V  11,  P.  H,  p,  54, 

3         Vol  1 ,  p.  3«îi,  , 
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de  Waldeck  et  du  prince  électoral  de  Bavière. 
Le  pape  loDoceat  XI  envoya  des  fonds  consi- 
dérables pour  le  sùccës  de  cette  sainte  ligue. 

Le  grand-visir  se  troôvoit  à  la  téte  d^ne 
armée  de  3oo,ooo  hommes.Sans  s'arrêter  à  con- 
quérir Jes  places  de  la  Hongrie,  qui,  suivant  son 
opinion»  deviendroieol  iacilemem  sa  proie  lors* 
qu'il  auroit  frappé  la  monarchie  autrichienne  atf 
cœur  de  sa  puissance  ,  il  traversa  rapidement 
ce  pays;  et,  se  contentant  de  détacher  un  corps" 
'pour  assié^r  Raab,  et  un  autre  sous  les 
ordres  de  Tokolj  dont  la  présence  le  gcnoit, 
pour  investir  Presbourg ,  il  marcha  droit  sur 
Tienne ,  dont  il  aviHt  résolu  de  former  le  siégé. 
Il  j  arriva  le  i3  juin  i68.3.  tia  garnison  de 
Vienne  éloit  forte  de  8000  hommes ,  et  se  trou- 
Toit  sous  les  ordres  du  comte  de  Starfaemberg^ 
Le  duc  Charles  de  Lorraine  commandoit  Far- 
inée impériale  ;  mais  les  corps  auxiliaires  pro- 
mis h  Tempereur  n'étant  pas  encore  arrivés ,  ce 
général,  tropfoible  pour. résister  aux  Turcs, 
prit  ime  bonne  position  derrière  la  Tille ,  sur  le 
Kahlemberg,  pour  y  attendre  les  renforts  que 
lui  amenoient  les  électeurs  de  Saxe  el  de  Ba^ 
vière,  mab  surtout  le  roi  de  Pologne.        .  ' 

Pendant  près  de  deux  mois,  Kara-Moustaphà 
fit  de  vains  efforts  pour  prendre  Vienne  de  vive 
force.  Il  perdit  dans  ces  attaques  jusqu'à 
40,000  hommes  ;  les  troupes  qui  lui  restoîen^t 
commencèrent  à  soul&ir  de  la  disette ,  parce 
que  les  Autrichiens  lui  interceptoieut  Jes  cou- 
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\ois.  Le  8  septembre,  le  roi  de  Pologne  arriva 
à  la  téta  de  20^000  de  ses  compatrioles ,  passa  ' 
le  Daoube  sur  le  pont  de  Tuln ,  que  FimipriH 
dent  graïkl-TÎsiir  n'avoit  pas  détraH /et  se  réuoit 
au  duc  de  Lorraine ,  dont  Farniée  fut  ainsi  por- 
tée à  65,ooo  hommes.  Le  j  2  ,  elle  descendit 
dans  le  plus  bei  ordre  des  hatitetm  qui  donâ- 
neBl  la  capitale  y  et  attaqua  les  Turcs.  Ces  bar*-, 
bares  furent  mis  dans  une  déroute  complète, 
et  obligés  d'abandanoer  leur  camp  et  leur  ar«i^ 
UUene«  Le  i3  ^  le  roi  de  Pologne  &  son  entrée 
à  Vienne  au  milieu  des  aodamatiofls  des  habi- 
tans  *  :  Léopold  y  arriva  le  1 5  septembre. 

{je  6  octobre,  Sobieski^  à  la  tête  de  6000 
lionMies  à  cheyal ,  tomba  à  Parkanj  sur  un 
corps  turc  fort  de  i5,ooo  hommes  ;  il  j  fut  battu 
et  courut  le  plus  graad  danger.  Le  9  il  se  veo-  ' 
gea  ét  oet  écfaee  ;  son  infaDterie  et  le  duc  de 
JLorranie  étant  vernis  le  foiodve,  lesTora  foreat 
défaits  et  perdirent  18,000  hommes. 

Le  grand  ^  visir  y  accusé  à  Constantinople 
^hnpéiitîe  et  de  trahison  par  le  comte  de  To- 
lic}y>  reçut  a  Belgrade  «on  arrêt  de  wirt. 
Kaia-Kaia  Ibrahim  le  remplaça  :  ce  ministre 
chargea  Ibrahim  Schaytan  du  comiuandement 
de  Barasée  clestime  à  «ooibattre  iea  Aile- 

% 

^  Le  do^en  d^'  l'église  métropolitaine  de  Vienne, 
qui  prétflia  après  le  Te  Deum ,  prît  poulr  léxte  de  80I& 
fleimon  ces  mots  de  rEvangile  :  Fmt  homù  ndmua   ^  ^ 

Veo  ,  cui  Jiomeneral  Joannes,  ... 
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numds  ;  le-  séraskier  Soiimaa  Pachji  fut  envoyé 
contre  les  Polonois. 

hes  succès  des  Autrichiens  et  des  Polonois ,   l,*  V^niticiia 

....  <  ,       «  1.  ■     prcitneiA  ptfft 


knis  alliés  y  encouragèrent  la  république  deu  V 
Venise  à  aecéder  à  l'alliance  de  Varsovie ,  et  à 
prendre  part  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le 
traité  fut  signé  le  5  mars  1684.  Le  pape  fut  dé- 
ckté  protecteur,  conservateur  et  garant  ile 
Failiance,  et  Ton  coaiint4{iie  les  cardinaux  ptro^ 
lecteurs  d'Allemagne  et  de  Pologne ,  etfe  dojeri 
des  cardinaux  vénitiens 9. en  jureroient  l'obser- 
vation entre  les  mains  du  souverain  pontife.  Les 
trois  parties  ct>ntracbintes  s'obUgërent  d'em- 
ployer toutes  leurs  forces  pour  faire  la  guerre  à 
lâ Porte,  et  recouvrer  les  provinces  que  cba- 
enne  di'cAies  avoit  perdues 

Le  16  juin  i684,  le  dut  de  Lorraine  prit^^« 
Viscgradet  défit  les  Turcs  les  28  juin  et  10  juil- 
let à  Wiizett  et  Saint- André ,  s'empara  deWai- 
feen  et  Pesili  y  et  mit  le  siège  devant  Bude.  Le 
séraskier  Ibrahim  Schaytao  vint  au  secours  dfe 
cette  place  avec  80,000  honimés  ;  il  y  fut  battu 
le  29  juillet;  néanmoins  le  duc  de  Lorraine  fut 
éhlîgé  de  lever  le  siège  le  i«f  ^novembre ,  après  . 
y  avoir  perdn  pins  de  20,000  hommes. 
*   Jean  Sobieski  entra  en  Podolie  et  prit  Zwa^- 
tikfG)  prèstle  Kftttiintec;  mm  il  ne  put  s'em«- 
•parer  de  celte  dernière  place-;  il  fut  forcé  âe  sè 
^retirer  devant  Soliman  Pacha ,  qui  arrivoit  avec 
une  armée  supérieure  en  nombre* 
•  DirMosT,  T.  VII,  P.II,p.7K  • 
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L'amiral  vénitien  Mbrosini  ^  le  méioe  jqui 
avoit  défendu  Candie  >  conquit,  le  6  août,  l'île 
.  de  Sainle-Maure  :  les  Vénitiens  prirent  aussi 
Prévésa  et  différentes  autres  places  en  Al-^ 
banié. 

campagoea*    Lc  i6  août  3  685  ,  le  duc  de  Lorraine  rem-» 
porta  à  Strigonie  une  \  iploire  signalée  sur  le . 
iseiraskier  Ibrahim  Scha jt^,  après  quoi.il  prit , 
le  ig,  la  place  de  Neubœusd.  Le  général  Schulz; 
s'empara,  le  1 1  août,  d'Eperies,  etle  2  octobre 
de  Kaschau,  les  deux  principales  j^aces  occu- 
pées par  Tokoljr. 
^iku^JtZ^    Le  roi  de  Pologne ,  craignant  une  inyasîonr 
des  Turcs  et  surtout  des  Tatars,  crut  avant  tout 
devoir  s'assurer  de  l'assistance  des  Russes.  Nous 
avons  dit  ailleurs'  par  quels  sacrifices  il  paya 
leur  alliance,  et  les  engagemens  qu'ils  prirent 
par  les  art.  lo  à  i5  du  traité  de  Moscou,  du  t» 
mai  i686.  Sobieski  avoit  réuni  «ne  armée  dé 
4o,ooo  hommes ,  avec  laquelle  il  se  proposa  de 
•  conquérir  la  Moldavie  et  la  Walachie.  L'état 
de  sa  santé  le  força  de  confier  le  commande- 
ment de  ces  troupes  aii  grand-général  JablQ* 
Dowski^  elles  entrèrent  à  Yassi  le  6  aoât,  et 
continuèrent  leur  marche  vers  Budziack;  mais 
unearméede  8o>ooo  Turcs  et  Tatarsqui  vinrent 
à  Lear  rencontre  ^  les  força  de  repàsserlePrutk 
et  d^évacuer  Tassi  le  17  septembrev  Quoique 
'     Jean  III  ne  réussit  pas  dans  l'objet  qu'il  s'éioit 

»,  »  •      ^  ^ 

'  Vol.  XIlI/p.  j|9.       ■  '  > 
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proposé  en  ordonnant  celte  expédition  ,  elle 
n'en  fut  pas  moins  utile  aux  alliés,  puisquelle 
empêcha  les  Tatars  d'envahir  la  Hongrie. 

Le  cabinet  de  Vienne  avoit  fait  de  grands  espaça,  a. 
préparatifs  pour  la  campagne  de  1686.  Au  mois  . 
de  septembre  i685,  il  avoit  conclu  avec  Té-^ 
lecteur  de  Brandebourg  uu  traitëén  vertu  da« 
quel  ce  prince  loi  fournit  7000  hommes ,  la 
plupart  dragons.  L'électeur  de  Saxe  lui  aban- 
donna 5ooo  hommes,  celui  de  Bavière  8000, 
dhacoQ  des  cercles  de  Souabe>  de  Franconie 
et  do  Hant'-Rbin ,  de  36oo  a  ^ooo*  Ainsi  Fempe^ 
•reur  réunit  près  de  loo^ooo  hommes ,  avec  les^ 
quels  le  duc  de  Lorraine  entreprit^  le  8  juin, 
le  siège  de  Bude*  Ce  siège  fut  très-meurtrier  et 
dura  près  de  trois  mois.  Le  nouveau  grand- 
visir  5  Soliman  Pacha ,  fit  plusieurs  tentatives 
inoiiles'pour  le  faire  lever*  Le  2  septembie^  la 
'ville  fut  prise  d'assaut.  Le  princevde  Bade!  ' 
s'empara  de  Cinq-Eglises  et  Szegedin* 

Les  généraux  vénitiens  Kœnigsmark  et  Mo* 
roSinis^mparèrent  de  Modon ,  de  Napoli  di 
Remania  et  d'autres  places  de  la  Morée. 

Au  commencement  de  1687  ,  le  grand-visir  ^^mpii^ «i" 
demanda  la  pais ,  et  offrit  même  de  livrer  Tô-^ 
koly  ;  mais  l'empereur  ayant  exigé,  outre  le 
payement  d'une  somme  considérable  ,  la  ces- 
sion de  toutes  les  places  que  les  Turcs  possé-* 
doient  en  Hongrie ,  et  une  satisfaction  pour  ses 
alliés^  les  hostilités  recommencèrent.  Le  1  a  août 
1687^  le  grand-'visir  fut  défait  à  Mohacz  :  16^000 
XIV*  ^7 
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Turcs -périrent  dans  cette  bataille.  Le  prince 
Eugène  de  Savoie  9  qoi  se  rendit  si  célèbre  par 
la  suite  ,  s'y  distingua.  Essek,  Peterwaradiu  et 
plusieurs  places  de  rEsclavonie  se  rendirent  suc- 
cessivement. Le  prince  Âpaffi  se  reconnut  vas*- 
sal  de  rAutriche  pour  la  Transilyanie.  L'armée 
ottomane  se  révolta  contre  le  grand  -  visir , 
qu'elle  regardoit  comme  lauteur  de  ces  dé^ 
sastres  :  il  échappa  à  la  mort  en  quittant  clan* 
destinement  le  camp.  Les  rebelles  nommèrent 
un  autre  grand-visir  ,  et  marchèrent  à  Conslan- 
tinople.  Mahomet  IV  fut  déposé  >  et  remplacé 
par  Soliman  IV  son  frère. 

Pour  remplir  l'engagement  que  les  Russes 
avoient  contracté  par  la  paix  de  Moscou ,  et 
popr  châtier  le  khan  des  Tatars  qui  leur  de- 
mandoit  un  tribut ,  le  prince  Wasili  Galitzin» 
premier  ministre  de  la  cour  de  Moscou ,  fît  une 
expédition  en  Crimée ,  où  il  mit  tout  à  feu  et  à 
sang;  maisapi^  avoir  perdu  4o>ooo  hommes 
par  la  maladie,  il  se  retira. 
'  Morosini  et  Kœnigsmark  prirent,  cette  an- 
née ,  Patras ,  Lepanto  ,  Coriothe  et  Athènes  ; 
ITapoli  di  Malvasia ,  la  principale  place  de  la 
Morée ,  fut  bombardée  en  vain. 
ciiniMiguo  <io  La  campagne  de  1G88  ne  fut  pas  moins 
malheureuse  pour  la  Porte ,  que  les  précé- 
dentes. Le  général  autrichien ,  coQite  Ga- 
ralTa  ,  s'empara  ,  le  jq  mai ,  d'Albe-Rojale  ; 
1  électeur  de  Bavière,  qui  remplaça  cette  année  le 
duc  de  Lorraine^  mit^  le  ^  août^  le  si^e  devant 
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Belgrade.  Il  prit  cette  ville  d'assaut  ^  et  la  gar- 
nison turque  ^brte  de  9000  hommes ,  fut  passée 
au  fil  de  Tépée.  Le  prince  Louis  de  Bade,  après 
avoir  défait,  le  25  août ,  le  pacha  de  Bosaie , 
.  prit  Semebdria;  Kostanicza  et  Gradisca,  et  ou* 
vrit  ainsi  aux*  Autrichiens  la  route  d'Andri- 
nople. 

ïklQrosini  ;  nommé  doge , .  entreprit  en  per- 
sonne le  siège  de  Négrepont,  qu'il  fut  obligé 
de  lever  après  j  avoir  essujré  une  perte  çonsî- 

dérable. 

Au  mois  de  février  1689,  il  y  eut  de  nou-  ra«p«fM4« 
Telles  négociations  pour  la  paix;  mais  comme 
les  Turcs  espéroient  beaucoup  de  la  guerre  qui 
"vefoit  d'éclater  entre  FAutriche  et  la  f]rauce  , 
ils* haussèrent  leurs  prétentions,  de  manièare 
qu'il  foUut  encore  nne  fois  recourir  aux  armes. 
Le  prince  de  Bade  eut  cette  année  le  comman- 
dement des  impériaux.  Le  grand-seigneur  se 
mit  lui-même  à  la  té  te  de  son  armée  ;  mais  pre« 
venu  que  Srigeth  s'étoit  rendu  aux  Allemands , 
il  resta  àSophia,  et  donna  le  commandementde 
ses  troupes  au  séraskierKejeb,  ancien  chef  cfc 
bandits.  Cet  homme  ignorant,  qui  s'abandon- 
noit  aux  conseils  d'un  magicien,  fut  battu  ,  le 
3o  août,  à  Passarôwitz,  et  mis  dans  une  dé  ' 
route  cçmplëte  le  26  septembre,  à  Nissa,  ou 
le  prince  de  Bade  u'ayani:  que  16,000  hommes, 
ne  balança  pas  d'attaquer  une  armée  de  60^000. 
Nissa  et  Widdin  tombèrent  au  pouvoir  du 

vainqueur.  La  Servie  >  la  Bosnie  et  la  Yal^hîe 
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forent  soumises.  Le  comte  Pîccolomini  sùr- 
prit  et  détruisit  Sophia,  capit^ile  de  la  Bulg  arie- 

Le  doge  Moiosini  entreprit,  cetteanoée, 
nouTeau  le  siège  de  Niipoli  di  Romanià  et  de 
Nëgrfepont ,  sans  pouvoir  s'emparer  d'aucuoe  de 
ces  ^eux  places. 

Les  Polonois  De  furent  pas  plu»  heureax  dans 
le  siège  dé  Kaminiec,  l'objet  éternel  de  leurs 
e£fbrts. 

Le  prince  Galitzin  fit  une  nouvelle  invasion' 
en  Grimée,  à  la  téte  de  3oo,ooo  hommes,  et 
assiégea  Pérékop. 

Une  révolution  arrivée  à  Gonstantinople  ren- 
dit aux  Turcs  une  partie  de  leur  ancienne 
énergie.  Soliman  éleya  à  la  dignité  de  graiH- 
visirKiouprili  Moustapha,  fils  et  petit-fils  de  deux 
hommes  célèbres^  dont  le  souvenir  étoit  cher 
aux  Musulmans.  Le  nouveau  grand-risir  réta^ 
hlit  la  discipline  militaire  ;  il  snt  inspirer  aux' 
Turcs  cet  enthousiasme  qui  anciennement  leur 
avoit  fait  exécuter  de  si  grandes  entreprises.  Il 
remit  l'ordre  dans  les  finances,  éloigna  de  lad* 
ministration  les  dilapîdateors  >  et  leur  fit  reg^r» 
ger  les  richesses  mal  acquises,  La  justice  et  la 
sévérité  dirigèrent  toutes  ses  opérations.  Ëo  uo 
mot,  Kiouprîli  auroit  peut-être  relevé  l'ancienne 
gloire  de  i'empir  e  ottoman  ,  si  la  mollesse  et  la 
corruption  n  avoient  fait  de  trop  grands  j^rogrès 
parmi  le$  grands,  on  s'il  avoit  vécu  plus  long-- 
temps.  M*  de  Châteaaneuf  ,  ministre  de 
Louis  XIV  à  Gonstantinople ,  excita  le  grand- 
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visir  à  prendre  des  mesures  vigoureuses  coQtr6 
les  alliés. 

La  Porte  recueillit  ^^pendant  la  campagne  de  ^ 
1690  >  les  premiers  fruits  de  ce  changement  de, 

systc  me.  Le  grand-visir  se  mit,  au  mois  d'août , 
à  la  téle  de  son  armée  >  qui>  sous  lui,  reprit  soa 
ancienne  yaleor;ils'empara«  le  8  sept*»de]^^j|pi9  ; 
où  commandoit  le  comte  de  Starhemberg  ;  le 
29  de  Widdin ,  et  le  8  octobre  de  Belgrade ,  dé- 
fendu par  le  comte  d'Aspremont.  Il  força  les 
Atttricbiens  de  renoncer  aux  sièges  de  Grande 
Waradin  et  de  Temeswar  ;  mais  il  échoua  lui- 
même  dans  celui  d'£ssek>  qui  fut  sauvé  par  le 
duc  de  Grojr  el  le  .  comte  de  Starben^iierg. 
Tokôly ,  nommé  par  la  Porte  prince  de  Tran-*  ' 
silvanie  à  la  mort  de  Michel  Apafli  P  ,  entra 
dans  ce  pays  à  la  téte  de  16^000  Turcs. et  défil 
le  comte  de  Heussler  ;  mais  aussitôt  te  prince 
Louis  de  Bàde  touma  ses  armés  contre  lui ,  et 
le  força  de  se  retirer  en  Valacbie* 

Les  Vénitienst  prirent  cette  année  Napoli  di 
Malvasia  »  après  un  siège  de  sept  mois;' il» 
eureut  plusieurs  avantages  en  Albanie  et  eu 
Dalmatie. 

Le  eonquérant  de  Belgrade  étant  revenit  ^ 
après  la  campagne  à  Andrinople ,  IVmbassa- 
deur  de  France,  le  marquis  de  Chateauneuf^ 
suivit  la  négociation  que  Louis  XIV  lavoit 
chargé  d'entamer  avee  ce  ministre»  Elle  avoit 
«piatre  objets  différens.  Il  s'agissoit  de  perpétuer 
la  guerre  contre  la  maison  d'Autriche  ;  de  ména*^ 
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ger  lapaîxaTe^  la  Pologne,  afin  qac  l'ennemi 
commun  fût  de  plus  en  plus  affoibli;  d'enga- 
ger les  Turcs  à  ne  pas  reçonnoitre  le  prince 
'  d'Orange  roi  d'Angleterre ,  et  conséquemment 
à  confisquer  les  bâtimens  des  Anf^lois  qui  se 
disoient  sujets  d'un  usurpateur,  enâo  d'obtenir 
les.  saints  lieux  à  Jérusalem  qui  se  trou- 
va     Soient  entre  les  mains  des  chrétiens  orientant 
fussent  restitués  à  Téglise  latine.  Il  ne  fut  pas 
difficile  de  déterminer  Kioujprili  à  continuer  la 
guerre  9  n^ais  il  ne  Toulat  jamais  consentir  à 
rendre  Kaminiec  aux  Polonois ,  à  moins  que  les 
fortifications  de  cette  place  ne  fussent  rasées., 
Son  sens  droit  lui  fit  juger  absurde  qu'an 
peuple  qui  ayoit  souvent  déposé  ses  maîtres; 
dût  contester  à  un  autre  le  droit  d'en  changer. 
L'ambassadeur  réussit  dans  le  quatrième  point  ; 
l'ordre  fut  donné  d'ôter  aux  moines  grecs  la 
disposition  du  Saint-Sépulcre  ^  mais  on  trouva 
moyen  de  l'éluder  jusqu'en  1719 
^cmtagm  do    £a  iGql,  Kiouprilî  réunit  à  Belgrade  une 
armée  de  100,000  hommes ,  une  des  plus  belles 
et  des  mieux  disciplinées  que  les  Turcs  eussent 
jamais  mises  en  campagne.  Celle  du  prince  Louis 
*        de  Bade  9  forte  de  ti6,ooo  hommes.,  arriva,  le 
'  29  j  uillet,  à  Péterwaradin.  Le  prince  marcha  sur 
Semlin  pour  attaquer  le  grand-visir  dans  les 
retrancbemens  dont  il  s'étoit  entouré  ^  mai$ 


MfOKOT,  Hiat.  dm  ^Empiré  ottoman  j.  Vol.  IIIi 
p.  433. 


-Oigitizèd  by  Google 


CHAP.  LX.V.  TAÀITJS  DE  GÀULOWlXj^DB  1699.  263 

ajant  jugé  cette  position  inattaquable,  il  se 
retira,  le  18  août ,  à  Salankemen.  Kiouprili , 
qui  avoit  dans  son  camp  plusieurs  officiers 
françois^  fil  faire  dans  la  nuit  à  son  armée  une 
warche  forcée  par  laquelle  elle  se  trouva  placée 
entre  les  Autrichiens  et  Péterwaradin ,  où 
étoient  leurs  magasins.  Les  Turcs  élevèrent 
dans  ce  lien  des  retranchemens.  Le  prince  de 
Bade  les  y  attaqua  le  19  août.  Les  Autrichiens 
s'emparèrent  du  camp  des  Turcs;  mais  ceux-Ci 
se  défendoient  encore  ayec  vi;guetir  lorsque  le^ 
grandrvisîr  fut  tué.  Après  sa  mort ,  les  Turcsr 
furent  mis  en  fuite.  La  bataille  de  Salankemen 
leur  coûta  26,000  hommes;  ils  perdirent  toute 
leur  artillerie ,  la  caisse  militaire  et  tous  les 
bagages  de  l'armée.  La  perle  des  Autrichiens 
passa  8000  hommes.  Les  troupes  brandebour- 
geoises  se  distinguèrent  dans  cette  journée 
sanglante*. 

Il  ne  se  fit  rien  de  considérable  cette  année, 
ni  de  la  part  des  Polongis,  ni  de  celle  des  Vé—^ 
nitiens.  Çes  deux  peuples  s'attendoient  à  la  paix 
générale  que  les  ambassadeurs  d^Angleterre  et 
des  Etats-généraux  à  Coostantinople  étoient 
chargés  de  négocier,  mais  que  l'ambassadeur 
de  France  traversoit  efficaeement,  en  présen-. 

RicAVT^  Hiaivirê  dê  ^empire  oUoman,  Ton».  Ifl  ,. 
p.  a47.  On  trouve  le  plan  de  cette  bataille ,  ainsi  qnedesr 
précédentes,  dans  MAnsioLi^  Etat  mililaire  de  l'em-^ 
pli  i  ottoman  f  seconde  partie,  p.  96» 
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taot  toujours  la  diversion  du  roi  son  mattre 
comme  un  moyen  infaillible  d'obtenir  vne  paix 

glorieuse.  Les  deux  ministres  avoient  un  avan-« 
tdge  sur  M.  de  Chateauneuf  ;  le  chevalier  Paget 
et  M*  de  Goljer  parloient  la  langue  turque  ; 


m 

1 

m 

II 

de  Louis  XIV  qu'il  prodiguoit  à  pleines  mains'. 
ïsSïrra/sTîfigf         campagnes  suivantes  furent  moins  deci- 
iSî^lt'^;   sives ,  parce  que  la  guerre  de  France  obligeoit 
l'empereur  de  porter  ses  principales  forces  sur  le 
Rhin.  Le  28  mai  169a,  les  Autrichiens  devinrenl; 
maîtres  de  Grandwaradin  par  capitulation.  Le 
prince  Louis  deBade^  ayant  pris,  eniGgS,  le  corn** 
mandement  de  l'armée  du  Rhin^  le  duc  de 
Groy  fut  chargé  de  celui  de  l'armée  d'Hongrie. 
Il  assi^a  sans  fruit  Belgrade  ,  depuis  le. 
1.**  août  jusqu'au  1,6  septembre.  En  1694,  ce 
général  fut  remplacé  par  Caprara.  Celui-ci  fut 
bloqué  par  Tarmée  du  ^rand-visir  ,  dans  son 
camp  retranché  près  de  Petérwaradin  ;  il  fut 
lirà  de  ce  péril  par  les  pluies  qui  survinrent  et 
qui  forcèrent  les  Turcs  de  se  retirer  à  Salanke-» 
men.  L'année  suivante,  Frédéric -Auguste, 
électeur  de  Saxe^  prit  le  commandement  de 
Farmce  autrichienne.  Pendant  qu'il  s'arrétoit 
dans  le  camp  retranché  de  Péterwaradin ,  le 
nouveau  sultan ,  Moustapha  II,  passa  le  Danube 
à  Panczova ,  et  marcha  en  Transîlvanie ,  où  il 
prit  Lippa  d'assaut.  De  là  il  se  porta  sih?  Caïao- 

à  *  « 

'  MlGKOT^  /.  C.  y  p.  45^. 
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6eb^$;À.Lugos9  il  rencontra  le  général  Yete- 
rani  qni ,  avec  65oo  hommes  des  meilleores 

troupes  allemandes  ,  occupoit  un  camp  retran- 
ché ,  chargé  de  défendre  l'entrée  du  Banat. 
Le  sultan  attaqua,  aTeCr4â,ooo  hommes,  ce 
petit  corps  qui ,  après  une  résistance  héroïque  , 
fut  presque  entièrement  détruit  le  21  septembre. 
L'électeur  de  Saxe,  averti  du  danger  où  se 
troiiToient  ces  braves ,  marcha  i  leur  secours  ; 
mais  il  arriva  trop  tard  pour  les  sauver.  Les 
ïurçs  repassèrent  le  Danube  à  Orsova. 

En  1696 ,  l'électeur  assiégea Temeswar.  Le 
sultan  et  le  grand-visirVétant  approchés  pour 
dégager  cette  place,  il  fut  livré,  le  26  août, 
près  de  Olaszy ,  une  bataille  sanglante  et  indé* 
cise,  dans  laquelle  les  Autrichiens  perdirent 
6000  hommes ,  eties Turcs  8ooo«  Le  reste  de  la 
campagne  se  passa  en  marches  et  contre-mar- 
ches. Son  mauvais  succès ,  ainsi  que  celui  de  la 
campagne  de  169S ,  furent  attribués  à  la  dissen« 
sion  qui  régnoit  entre  l'électeur  et  le  comte  de 
Caprara.  .  ^ 

Les  Polonois  renouveloîent  régulièrement 
leurs  expéditions  en  Podolie  et  en  Moldavie 
sans  réussir  à  prendre  Kaminiec,  ni  à  garantir 
même  leurs  frontières  des  invasipns  des  Turcs« 
La  division  qui  régnoit  parmi  eux  paralysa' 
too?  les  eiForts  de  leur  roi.  Une  des  factions  qui 
régnoienl  à  la  cour  étoit  vendue  à  la  France  ;  elle 
travailioitsans  relâche  à  amener  les  choses  à  une 
paix  particulière ,  par  laquelle  la  Porte  auroii 
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rendn  à  ta-  répnUique  Kaminiee  et  TU* 

kraine'.  - 

«"««"Vi*         ^696-,  Pierre  Alexiéwitsch ,  tzar  de  Rus- 

^  sic ,  prit  une  part  actiYe  à  la  guerre  cootre  les 

Turcs.  A  la  téte  d'une  armée  de  loOjOoo  hon^ 
mes ,  il  entreprit  le  siège  d'Asof ,  fameux  port 
du  Pont-Euxin  ;  mais  a  ajant  fait  ses  attaques 
que  du  coté  de  la  terre ,  et  la^  place  recevant 
par  mer  desr  secours  et  des  munitions  »  il  fut 
obligé  de  lever  le  siège,  nprès  y  avoir  perdu 
plus  de .20,000  hommes.  Il  le  reprit  dès  l'ou- 
TCiTture  de  la  campagne  suivante.  Ce  fut  alors 
qu'il  équipa  uneflolte,  la  première  que  la  Rus- 
ait  possédée,  et  en  donna  le  commandement 

^  à  Lefort.  L'empereur ,  rèleclenr  de  Brande*  - 

bourg  et  les  Hollandoîs ,  lui  fournirent  des 
ingénieurs ,  des  canonniers  et  des  mineurs.  La 
place,  battue  par  terre  et  par  mer,  fut  obligée 
de  capituler, le  28  juillet  1696  ^.  Le  tzar  en  fit 
relever  et  augmenter  les  fortifications,  et  creu- 
ser un  port  à  Taganrok. 

(^mpa^ioe  d«  j^^  campagnc  d'HoQgrie  de  1697  fut  déci- 
sive. L'électeur  de  Saie  avoil  quitté  le  com- 
mandement dan^  lequel  il  fut  remplacé  par  le 
prince  Eugène  de  Savoie.  Moustaplia  II  se  trou- 
Toit' encore  à  la  téte  de  son  armée.  Averti  que 
le  prince  marehoit  contre  lui ,  il  voulut  se  re- 
tirer au-delà  de  la'Theiss.  La  moitié  de  son 

*  ZAhxnaa,  Epièt.fam.y  T.  I,P.  II,  p.  ii38.  i348. 

*  GoftDOK,  Hist,  dê  Piêtirê-le^  Grand ,  T.  I^  L.  IlL 
Ce  général  se  trouva  lui-même  au  siège. 
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armée  avoit  passé  le  pont  qui  avoit  été  jeté  sur 
cette  rivière ,  à  Szentha,  iorsqu'Ëugène  attaqua» 
le  1 1  septembre  1697 ,  la  moitié  qui  n'avoit  pas  ' 
encore  effectué  le  passage.  Il  remporta  la  vic- 
toire la  plus  décisive  ^  le  grand-visir ,  Ei-Kamj 
Mehemet ,  dix-sept  pacha  et  25,ooo  Turcs  furent 
tués;  rartillerie,  les. munitions ,  la  caisse»  tous  ; 
les  bagages  des  Turcs  furent  perdus.  Le  grand- 
seigneur,  qui  avoit»  un  des  premiers ,  passé  la 
Theiss  »  se  déguisa  pour  se  sauver  à  Temeswar  ; 
il  y  réunit  les  débris  de  son  armée>  avec  la-^ 
quelle  il  se  retira  à  Belgrade,  et  de  là  à  Andri- 
nople.  La  conquête  de  la  Bosnie  fut  le  résultat 
de  cette  bataille  »  que  le  prince  Eugène  avoit  li- 
vrée en  désobéissant  à  un  ordre  qu^il  avo^t  reçu 
la  Veille  de  lempereur. 

Le  prince  Michel  Apa|iî  II  céda»  cette  année^ 
à  la  maison  d'Autriche ,  sa  principauté  de  Tran- 
silvanie  contre  des  terres  qu'on  lui  assigna  en 
Autriche  et  contre  une  pension.  Ainsi  la  Tran- 
silvanie»  qui  avoit  eo  des  princes  indépendans 
depuis  1671 1»  cessa  d'être  un  état  particulier» 
et  fut  incorporée  à  la  Hongrie. 

La  campagne  de  1698  se  passa  sans  événe* 
mens  importahs»  parce  qu'on  s'occupoit  des 
négociations  pour  la  paix. 

La  Porte  désiroit  vivement  la»  paix,  et  elle  Néfloeutioii». 
avoit  fair  à  plusieurs  reprises  des  propositions 

'  V<5y.  Tables  chronologiques  des  maisons  souve- 
raines du,  nord  et  de  l'eut  de    Europe,  par  M.  Kocu» 
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qui  avoient  été  déclarées  inadmissibles.  L'emr 
pereur  se  tronyani  débarrassé»  par  la  paix  de 
Ryswick  ,  tie  la  guerre  avec  la  France,  Mous- 
tapha  II  seutit  qu'il  falloit  se  montrer  plus  con-r 
ciUant  li  accepta  la  médiation  de  TAngleterre 
et  de  la  Hollande,  qu'il  avoit  constamment  re- 
fusée jusqu  alors.  Maurocordato ,  savant  grec 
et  premier  interprète  de  la  Porte,  lui  sauva, 
par  son  babileté  ,  la  bonté  d'une  première 
ouverture  Toutes  les  parties  belligérantes 
ajant  également  besoin  de  la  paix ,  il  ne  fut 
pas  diflicile  de  les  faire  acquiescer  à  cette  mé- 
diation. 

Les  ministres  des  deux  puissances  médiatrices, 
résidant  à  la  Porte,  éloient  lord  Paget  et  le 
comte  de  Coljer.  Ils  établirent  pour  base  de 
la  négociation  la  règle  deVuti  possidetis,  c'est- 
à-dire  que  chacune  des  puissances  intéressées 
conserveroit  les  conquêtes  dont  elle  se  trouve* 
roit  f aisie.  Les  préliminaires  ajant  été  réglés 
dans  des  conférences  particulières  tenues  à 
Constanliuople,  les  deux  ministres  médiateurs 
accompagnèrent,  sur  la  fin  de  juillet  1696,  les 
plénipotentiaires  turcs  à  Belgrade.  Ces  pléni-* 
potenliaiies  éloient  le  reis-effendi  Ktimi  Me-^  . 
hcnœt  et  J'inlerprèle  M  urocordato.  On  at- 
tendit à  Belgrade  Tarrivée  des  plénipotentiaires 
chrétiens  au  lieu  des  conférences  qu  on  avoit 

'  Caktemih,  Histoire  de  Fempin  ottoman,  T.  II, 
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fixées  au  village  de  Gailowitz,  situé  dans  VEs- 
clavonie  entre  les  deux  camps  ennemis ,  dont 
Fun  étoit  à  Péterwa^adin  et  l'autre  à  Belgrade. 
On  constrnisif,  sur  la  place  de  Carlo witz,  un 
édifice  en  bois ,  de  forme  ronde ,  qui  contenoit 
une  grande  salie  percée  d'autant  de  portes 
qu*il  j  avoit  de  nations.  Au  milieu,  se, trou- 
voit  une  table  ronde  autour  de  la<juelle  les 
plénipotentiaires  prenoient  place 

Les  ambassadeurs  de  toutes  les  puissances 
belligérantes  rendirent  au  commencement 
du  mois  de  novembre  i6g8.  Ceux  de  Tempe* 
reup  étoient  Wolfgan^  comte  SOetiin^n^  et 
Léopold  comte  de  Schlich.  Le  roi  de  Pologne 
envoya  le  comte  Stanislas  Malichowskif 
palatin  de  Posnanie;  la  république  de  Venise/ 
le  chevalier  Ruzzini;  le  tawir  Pierre  I ,  iPn>- 
copias  Bogdanowitsch  TVosnitzln.  Les  dis- 
putes qui  s'étoiesl  élevées  sur  le  rang  et  le  cé- 

'  Selon  le  prince  BiiiiTBiirt  CAHTÂMtit^dans  son  Ri$. 
idirêdê  Pên^int^ioman^  T.  Il,  p.  vt56,  Manrocordato 
proposa  cet  expédient  propre  à  concilier  les  difficulté» 
qui  s*étoient  élevées  sur  le  rang  entre  les  ambassadeurs. 
En  face  de  la  porte  assignée  à  chacun  d'eux  ou  plaça 
sa  tente  j  en  sorte  que,  le  jour  du  congrès,  tous  sortant 
de  leurs  pavillons ,  entrèrent  en  même  temps  dans 
la  salle  de  conférences^  chacnn  par  sa  porte  ^  se  sa- 
luèrent Mutuellement^  et  prirent  le  siège  qm  se  troa-« 
▼oit  derant  tni;^  répondant  tzaetementic  la  porte  par 
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rémonial  furent  accommodées  par  Maurocor- 

dato 

Les  conférences  commencèrent  le  i4  no* 
yembre*  L'emperear  qui,  d'après  les  bases  de 
la  négociation  ,  conservoit  la  Transilvanie , 
rEsclavonie  et  la  presque  totalité  de  la  Hongrie, 
De  tarda  pas  à  conclure,  afin  de  suivre  avec  plus 
de  libèrté  les  vues  qu'il  avoit  sur  la  succession 
espagnole.  •  . 

Les  Busses  se  bornèrent  à  faire  avec  les 
Turcs  uoé  trêve  de  deux  ans,  dont  les  articles 
furent  signés  à  Carlowitz ,  dès  le   ^r^i^ii^sî! . 

O  '  'i  j.iuvier  ib^t 

Le  traité  le  plus  difficile  fut  celui  des  Polo- 
nois,  qui  exigeoient  la  restitution  de  la  forte- 
resse de  Kaminiec  et  des  autres  conquêtes  cé- 
dées aux  Turcs  par  la  paix  de  Zura  wqo  de  1 676. 
Elle  leur  avoit  été  promise  par  le  traité  d  al* 
liance  de  i683;  mais  les  Turcs  qui  s'étoient 
HKiintenns,  pendant  la  guerre,  dans  la  possession 
de  ces  lieux,  réclamant  le  principe  de  ïuli^ 
possideiis ,  se  relîisoient  à  une  restitution  si  im- 
portante, qui  ne  pouvoit  pas  entrer  en  balance 
avec  celle  de  quelques  places  de  Moldavie  que 
les  Polonois  leur  oifroient  en  échange.  Les 

oli  ils  éloienl  entrés,  y oyez  aussi  EiCAur  ,  Ilistoiië 
de  i*empiie  otloman  ,  T.  V. 

.  *  Les  pténipotemîaires  turcs  se  trouvant  incoiiimoclés 
sur  des  cbsises,  on  leur  donna  des  sophas  pour  «'asseoir 
à  leur  manière. 
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puissances  alliées  ayant  cependant  vivement  in-« 

«islé  sur  cette  restitution ,  lesJTurcs  furent  enfin 
obligés  de  céder. 

Ces  puissances  ne  montrèrent  pas  la  même 
chafenr  pour  les  intérêts  de  la  république  de 
Venise.  On  exigea  d'elle  des  sacrifices  et  des  ♦ 
restitutions  qui  ne  ^'accord oient  pas  avec  la 
règle  adoptée  par  les  préliminaires.  Il  j  eut  à 
ce  sujet  des  débats  fort  vifs  entre  le  chevalier 
Ruzzini  et  le  ministre  impérial.  L'ambassadeur 
de  Venise  ajant  demandé  .enfin  un  dernier 
défai  pour  se  faire  instruire  par  sa  république , 
et  cela  dans  un  temps  où  tous  les  autres  traités 
étoient  déjà  réglés,  les  plénipotentiaires  des 
puissances  médiatrices  prirent  le  parti ,  de  con« 
cert  avec  les  ambassadeurs  de  la  Porte  et  ceux 
des  alliés,  de  coucher  par  écrit  les  articles  du 
traité  entre  la  Porte  et  la  république^  en  fixant 
à  cette  dernièA  un  temps  limité  dans  lequel  elle 
agréeroit  ces  articles ,  si  elle  vouloit  être  com- 
prise dans  la  paix  générale.  Le  sénat  de''||^ise, 
instruit  de  l'état  de  la  négociation,  ne  crut 
pas  devoir  s'exposer  à  tout  perdre,  en  con- 
tinuant séparément  la  guerre  contre  la  Porte. 
L'île  de  Candie,  dont  les  Turcs  avoient  dé- 
pouillé les  Vénitiens  en  1669,  ne  pou  voit  pas 
être  comparée  en  valeur  à  la  Morée,  que  le 
traité  leur  destinoit.  Aussi  le  sénat  jugea~t-il 
prudent  d  ordonner  au  chevalier  Ruzzini  de 
le  signer  tel  qu'il  étoit  proposé. 

L'adhésion  du  ministre  vénitien,  aux  articles 
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dont  on  étoit  convenu  termina  toutes  les  diflî- 
cultés  ;  et  les  trois  puissances  alliées,  l'empereur, 
la  Pologne  et  la  république  de  Venise ,  signè- 
rent chacune  séparément  &  Carlowitz  leurs 
traités  avec  la  Porte,  le  26  janvier  lO'gg. 
FilrSTH'pAÏiiiî    LapaixeatreTempereur  etlaPorie  renferme 

les  conditions  suivantes  >  : 
^  La  Transllvanie  étant  présentement  en  la  pos- 

,  session  de  l'empereur,  elle  restera  entre  ses 

mains  ayec  ses  anciennes  limites,  c'est-à-dire 
bornée  de  ses  propres  montagnes,  depuis  les 
frontières  de  la  Podolie,  le  long  des  limites  de 
la  Moldavie  et  de  la  Yâlachie,  et  de  là  jusqu'à 
la  rivière  de  Maroscb.  Art.  i. 

La  province  de  Témesvvar  et  toutes  ses  dé-» 
pendances  resteront  sous  lempire  ottoman. 
Cette  province  conservera  ses  anciennes  limites, 
qui  sont  la  Transilvanie ,  la  |^aro5ch  et  la 
Theiss,  jusqu'au  Danube.  Les  Autrichiens  ne 
pourjQ|yat  bâtir  aucune  forteresse  dans  cette  pra« 
vince ,  ni  sur  les  bords  de  la  Marosch  m  de  la 
Theiss.  L'usage  de  ces  fleuves  sera  commun 
aux  sujets  des  deux  empires,  ^i  t,  2. 

L'empereur  jbuira'seul  du  pays  situé  entre  la  ' 
Theiss  et  lé  Danube ,  commûnément  nommé 
Bacs.  Titul  demeurera  dans  Tétat  où  il  est  pré- 
sentement, sans  qu  on  puisse  rien  ajouter  à  ses 
fortifications,  jirt.  3. 

'  Bit  Momt^  Corps  dipL  ,  T.  Vil,  P.  II ,  p.  kkêy 
ScauAVM,  Corp,  j,  g,  acad»,  p.  1  lai^* 


Uiyitizea  by  ^OOglc 


.mAF.  L5CV.  VAAttÉ  Dfi  CAllIiOWiT2  DB  1699.  27$ 

On  tirera  une  ligne  de  Textrémité  du  rivage 
djs  la  TheisS)  Tis-à-vis  de  Titul>  jusqu'au  Da^ 
nube ,  et  une  antre  ligne  du  rivage  opposé  du 
Danube,  jusqu'à  la  rivière  de  Bosut ,  du  côté  de 
Morawilza,  et  de  là  jusqu'à  Feodroit  où  la  prin- 
cipale branche  du  Bosut  tombe  dans  la  Save: 
elle  servira  de  limilç  aux  deux  empires.  Ar-^ 
iicle  4r  , 


PI 

1 

1 

jusqu'à  celle  de  la  rivière  d'Unna,  la  Save  ser- 
vira de  limite  aux  deux  empires ,  entre  l'Escla- 
Yonie  et  la  Bosnie.  La  rivière  d'Unna  séparera 
les  deux  empires  entre  la  Croatie  et  Jia  iBosnie  y 
et  l'empereur  évacnera  les  places  qu'il  tieiàt  en 
deçà  de  cette  rivière  du  côté  de  la  Bosnie. 

Les  pfaces  situées  loin  de  rUqna  et  de  la 
Bave  resteront  à  celle  des  deux  parties  qui  eiî 
est  en  possession.  Des  commissaires  nommés 
de  part  et  d'autre  régleront  les  limites  de  cette 
partie  de  la  GroatiCé 

*  Les  fortifications  de  Brod  sur  la  Save ,  du 
côté  de  l'empire  ottoman ,  devant  être  démolies 
lors  de  l'évacuation  j>ar  la  garnison  atitri^ 
cbienne ,  on  poiir^a  bâtir  une  murailte  pour 
lui  servir  d'enceinte,  sans  aucune  fortification* 
Art.  5.  •  • 

Les  limites  prescrites  par.  le  présent  traité  se-* 
ront  religieusement  observées  sans  aucun  chan-» 
gement  ni  innovation.  Art.  6.  . 

Il  sera  permis^  de  part  et  d'autre  ^  de  fortifiei' 
les  places  des  Irontièresi  comme  on  le  jugera  à 

XIV.  18 
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-propos,  hormis  celles  qui  sont  exceptées  dans 
le  présent  traité.  jirL  7. 

On  défendra  de  pari  et  d'autre  »  sons  des 

peines  rigoureuses,  toutes  incursions^  invasions, 
hostilités  ou  ravages  dans  les  pajs  l'un  de  lautre* 

n  ne  sera  permis ,  de  pari  et  d'antre^  d*ac* 

corder  refuge  ni  protection  aux  méchans^  rè- 
belles  on  mécontens^  et  chaque  partie  sera 
obligée  de  punir  ceux  qu'elle  trouvera  dans 

son  territoire ,  quand  même  ils  seroient  sujets 
de*  l'autre*  Art.  9. 

Cependant  les  Hongrois  et  les  Transilvaniens, 

qui  se  sont  retirés  dans  Tempire  ottoman  pen- 
dant la  guerre  ,  pourront  y  rester.  Art,  10.  Qua- 
torze cents  familles  profitèrent  de  cette  permi^r 
sien.  Le  grand -seigneur  leur  fit  distribuer  des 
terres,  et  leur  accorda  une  parfaile  liberté  de 
conscience. 

S'il  s'élève  un  différend  au  sujet  d'aucuns  des 
articles  du  présent  traité^  on  choisira  un  nombre 
^al  de  commissaires  de  part  ei  d'autre  pour 
le  terminer  à  l'amiabl'e*  Les  duels  entre  les  sujets 
des  deux  empires  seront  défendus  comme  par 
le  passé.  Art,  11. 

On  fera  l'échange  des  prisonniers.  Ceux  qui 
sont  au  pouvoir  de  particuliers  pourront  é.tre 
rançonnés  à  un  prix  raisonnable.  ArL  12* 

A  l'égard  des  religiegx  et  de  l'exercice  de  la 
religiou  catholique  romaine  ^  le  grand-seigneur 
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promet  de  renouveler  et  de  confirmer  tous  les 
privilèges  qui  leut  ont  été  accordés  parles  pré^ 
décesseurs.  De  plus,  il  sera  permis  aux  ambas- 
sadeurs de  l'empereur  d'adresser  leurs  plaintes 
et  demandes  à  la  Porte  au  sujet  de  la  religioa 
et  de  la  TÎsitation  des  lieux  saints  à  Jérusalem. 

Les  sujets  de  l'empereur  jouiront  des  mêmes 
libertés  et  privilèges  pour  le  commerce  dont 

jouissent  les  autres  nation.*>  amies  de  la  Porte. 
^rt.  14. 

Les  conditions  stipulées  dans  les  précédentes 
capitulations  seront  observées  religieusement  ^ 

par  rapport  aux  choses  qui  ne  sont  pas  contraires 
au  pi  ésent  traité,  ^rt.  i5- 

On  s^enverra  réciproquemeiit  des  ambassa^* 
deurs  ,  lesquels  seront  reçus  et  trailés  honora- 
blement selon  les  anciennes  coutumes  des  deux 
empires.  Ilsapporterootdes  présens  volontaires^ 
mais  convenables  à  la  dignité  des  deux  empe-* 
reurs.  Il  leur  sera  libre  de  faire  telles  proposi- 
tions qu'ils  jugeront  à  propos.  j^rU  16. 

Quant  à  la  téception  des  ministre»  en  général 
et  ao  traitement  qu'on  leur  fera,  on  observera 
les  règles  qui  ont  été  pratiquées  autrefois  con- 
formément au  caractère  dont  ils  seront  revàtos. 
U  sera  permis  à  ces  ministres  et  résidens,  de 
même  qu'aux  personnes  de  leur  suite,  de  se 
servir  de  tels  habillemens  qu'ils  jugeront  à  pro" 
pos ,  sans  que  rien  puisse  y  mettre  empê- 
chement. 

18  ♦ 
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Les  ministres  de  Tenipereur»  cbdcuii  selon 

son  caractère,  jouiront  des  mêmes  droits  et 
privilèges  dont  jouissent  les  ministres  desautres 
cours  amies  de  la  Porte.  Us  doivent  même  être 
traités  avec  plus  de  distinction  >  à  cause  de  la 
dignité  impériale,  et  il  lem^  sera  libre  de  se 
pourvoir  d'interprètes* 

Leurs  courriers  et  les  gens  de  leur  suite  allant 
de  Vienne  à  la  Porte  et  en  retournant,  auront 
en  tiëre  liberté^  et  seront  aidés  dans  leurs  courses. 
ArU  17. 

On  nommera  de  part  et  d'autre  des  commis- 
saires pour  la  (léuiarcation  des  limites,  yirt.  18. 

L'échange  des  rati&cations  du  présent  traité 
se  fera  dans  trente  jours,  à  compter  du  jour  de 
kt  signature.        19.         '  ' 

Le  présent  traité  durera  ])endanl  l'espace  de 
vingt-cinq  ans,  à  compter  du  jour  de  sa  signature* 
A  la  fin  tie  ce  térme  >  oe  même  plus  tôt  9  il  sera 
libre  aux  deux  parties  de  prolonger  la  paix  ,  si 
elles  le  jugent  à  propos. 

.Le  khan  de  Crimée  et  tous  les  aûtl^s  Ta- 
tars  seront  obligés  d'observer  cette  paix ,  et , 
s'ils  y  contrevenoicnt,  ils  seront  punis  rigou- 
reusement. jirL  20. 

*  La  convention  pour  les  limites  fut  signée  le 
25  juillet  1700  entre  les  commissaiKïs  {des  deux 
empires  •  • 

« 

»  _ 

*  Cette  convention  se  trouve  dans  Zim::^  Ruh«  det 
Jeizt  lebenden  Europa^  p.  Ii4^t 
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La  paix  entre  la  Porte  et  la  république  de 
Pologne  reo ferme  les  conditions  suivantes  '  : 
L'ancienne  amitié  et  correspondance  sera  ré-  „  ^ 

*  Pone  ol  1*  Polo 

tablie ,  de  même  que  les  anciennes  limites ,  par-  «■«• 
ticulierement  du  coté  de  la  Moldavie  ^  sur  le 
pied  qci'elles  étoient  avant  les  deux  dernières 
guerres,  jiri,  i. 

Toutes  les  forteresses  comprises  dans  les  an- 
ciennes limites  delà  Moldavie^  et  occupées  à  ' 
présent  par  les  Polonoi$>  seront  évacuées  et 
rendues  aux  Tares    uiri»  s. 

La  forteresse  de  Kaminiec  avec  la  Podolie^  et 
rUkraine  en  deçà  du  Dniepr,  seront  rendues 
an  roi  et  à  la  république  de  Pologne ,  et  les 
Turcs  ne  formeront  plus  aucune  préteutiousur 
les  Cosaques  de  l'Ukraine,  ylrt,  3. 

Il  sera  défendu  au^  sujets  des  deux,  états >  et 
notamment  par  le  grandTsei^eur  aux  Tatars , 
d'exercer  aucune  hostilile  >  incursion  ,  dépré- 
dation, ^rt.  A,  * 

•  «... 

Gomme  Ja  république  a  toitjours  conservé  sa 

liberté,  elle  ne  j)ou«  raétre  molestée  par  aucune 
demande  ou  prétention  de  l'empire  ottoman > 
sous  quelque. prétexte  que  ce  soit.  u^rL  5. 

Les  Tâtars  de  Boudjak  se  renfermeront 
dans  It  b  ijii.i'cî?  de  leur  j^ropre  pays.  y^rt.  6. 

Les  religieux  catliuiiques  romaius  jouiront 
par  tout  leiupire  ottoman,  là  où  ils  ont  -des 

'  Du  Mont,  Corps  dipl. .  T.  VU,  P.  TI,  p.  452.  . 
^  Ce»  placer  éloient  Soczava  ,  ^emoz^  Soroka^ 
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églises  «  du  libre  exercice  de  leurs  fonctions  » 
selon  les  capitulations  et  privilèges  qui  leur  ont 
été  «accordés  autrefois^  Il  sera  permis  à  Tam- 
bassadeur  de  Pologne,  à  la  Porte,  de  faire  à 
cet  égard  toutes  les  demaades  et  remontrances 
qu'il  aum  ordre  de  faire  de  la  part  du  roi  et  de 
.  la  republique.  Art,  7. 

La  liberté  du  commerce  est  rétablie  entre  les 
deux  nations.  On  n'obligera  point  les  marchands 
de  payer  des  dettes  sur  la  simple  déposition  de 
témoins ,  mais  seulement  sur  des  billets  ou 
autres  obligations  légales  qu'ils  auront  sous- 
crits. Art,  8.     ,  ' 

Les  prisonniers  et  captifs  faits  pendant  la 
guerre  seront  remis  en  liberté  de  part  etd  autre> 
çn  payant  leur  rançon,  selon  les  capitulations 
précédentes,  .^rf.  9. 

Le  vaivode  de  Moldavie  demeurera  en  bonne 
amitié  et  intelligence  avec  la  Pologne ,  qui 
ne  donnera  aucun  asjle  aux  fugitifs  de  cette 
province ,  ni  la  Moldavie  aux  fugitifs  polonois* 
Art,  lo.  .  . 

On  «s'enverra  après  la  ratification  de  la  paix  » 
selon  l'ancienne  et  louable  coutume  >  des  am- 
bassadeurs de  part  et  d'autre,  pour  confirmer 
la  paix  et  achever  d'établir  une  amitié  ferme 
et  durable  entre  l'empire  ottoman  et  la  Pologne*. 
Art  11. 

*  Ce  traité  se  distingue  du  précédent.^  en  ce  qu'il  n'à 
-  point  été  limité  à  uo  certain  temps.  II  a  été  renoorelé 
par  on  nonyea'u  traité  conclu  entre  la  Pologne  et  la 
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Les  Vénitiens  conclurent  la  paix  aux  condi-^  Tm^«i"£*vfc 
lions  suivantes  '  : 

La  Murée ,  dont  la  république  de  Venise  est 
actuellement  en  possession ,  demeurera  entre 
ses  mains  et  sous  sa  domination  >  c'est-à-dire 
toute  la  circonférence  du  pays  enfermé  entre  la 
mer  et  cet  endroit  de  rislhme  ou  l'on  voit 
çncore quelques  restes  de  lancienne  muraille^ 
de  sorte  qu'on  n'étendra  pas  plus  loin  les  limites 
de  la  péninsule  de  la  Morée  dans  la  Terre-  * 
Ferme.  Art,  i .  ».        '  - 

La  Terre-Ferme  restera  sous  la  domination 
de  la  Porte;  la  forteresse  de  Lépante  sera  éva- 
cuée par  la  république ,  et  le  château  de  Ro* 
'    inélie  démoli  >  de  même  que  la  forteresse  de 
Prévésa.  Art.  a. 

L'iJe  de  Sainte-Maure  avec  sa  forteresse  efr  la 
tête  du  pont ,  nommée  Peraccia  ,  de  même  que 
l'île  de  Leucade  qui  tient  à  celle  de  Ste.-MaureV 
resteront  en  la  possession  de  la  république  de 
Venise.  Art.  3. 

L'évacuation  de  Lépanté  et  la  démolition  des 
châteaux  de  Romélie  et  de  Prévésa  se  feront  • 
immédiatement  après  que  les  limites  de  la  Dal- 
matie  seront  réglées.  ArU  4» 
<  L'usage  des  golfes  qui  sont  entre  la  Terre-^ 
Ferme  et  la  Morée^  sera  commun  aux  deux  puisi^ 
sances*  Art^  5» 

Porte,  et  signé  à  Gonstantmople  le  22  avril  17»^*.  Mé^ 
moires  de  ÏHJùYi^  pour  servir  à  l'hUtoire  de  C/iarles  XI/ 
p.  162. 

'  Do  Mont,  Corpê  dipL  »  X.  Vil ,  P.  II  ^,  p.  453. 
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Les  ties  de  TArchipel  et  leurs  mers  resteront 
sous  la  domination  de  la  Porte.  ArU  6* 

La  Porte  n'exigera  à  Tavenir,  de  la  répu- 
blique de  Venise ,  pour  l'île  de  Zaute ,  ni  de 
ses  habitanSy  aucune  pension  ni  pour  le  passé 
ni  pour  le  futur.  L'île  d'Engia  avec  sa  forte- 
resse f  étant  voisine  et  adjacente  à  la  Morée,. 
et  actueflement  possédée  par  la  république , 
demeurera  dans  sa  possession  dans  Fétat  où  elle 
est.  Art.  7. 

Les .  forteresses  de  Gbnin  »  Sing  ,  Giclut  et 
Gahella,  situées  dans  la  Dalnialie ,  élanl  pré- 
sentement possédées  par  la  république,  reste- 
ront pareillement  en  son  pouvoir*  Les  limites 
seront  fixées  avec  la  dernière  exactitude  et  eo 
,  conformité  de  col  article.  Art,  8. 

Le  territoire  et  les  dépendances  de  la  sei- 
gneurie de  Raguse  seront  joints  aux  territoires 
et  cantons  de  la  Porte,  et  on  lèvera  lojus  les 
obstacles  qui  empêchent  la  jonction  et  la  com- 
munication des  terres  de  ladite  sei;>  nenrie  avec 
Jes  terres  de  la  Porle.  Art.  9. 

Castelnuovo  et  Risano  étant  actuellement  en 

la  possession  de  la  république  de  Venise,  elle 
demeurera  dans  la  jouissance  ])aisible  desdites 
places  et  de  leurs  territoires.  ArL  lo. 

Il  sera  permis  à  chacune  des  deux  parties 
de  rétablir ,  réparer  et  lortifier  les  forteresses 
qui  sont  en  sa  possession  »  mais  non  pas  d'en 
bâtir  de  nouvelles  auprès  des  Trontières  y  ni  dô 
relever  cell<x>  qui  ont  été  démolies.  Art^  la. 
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Pour  ce  qui  concerne  la  religion,  la  déli- 
vrance et  rechange  des  esclaves^  aussi  bien  que  ^ 
le  commerce  >  on  observera  les  conditioias  des 

derniers  traités.  Art.  i4» 

.  Les  hostilités  cesseïrontdu  jour  de  la  signa-  ^ 
ture  du  présent  traité  ;  une  amnistie  générale 

est  accordée  en  faveur  des  sujets  des  deux  par-  ' 
ties.  Ar/.  ià. 

'  Le  temps  ponr  la  durée  de  la  présente  paiic 

sera  fixé  lorsqu'on  délivrera  les  actes  du  pré- 
sént  traité»  et  que  les  plénipotentiaires  des 
deux  parties  proc^éderont  à  s^  signature  \  Ar^ 

ticle  16. 

•  La  trêve  entre  la  Porte  et  la  Russie  fut  con-  „  Tri»*  ««ir*  u 
due  aux  conditions  suivantes  ^  : 

Il  y  aura,  à  dater  du  2  5  décembre  1698, 
vieux  style,  entre  les  deux  empires»  une  trêve 
de  deux  ans  »  pendant  laquelle  on  travaillera  à 
une  paix  perpétueUeou  à  unetrèveplus  longue. 

Toutes  les  hostilités  cesseront ,  de  part  et  ; 
d'antre ,  pendant  le  temps  que'durera  la  trêve.. 

ArL  2.  • 

ê 

*  Lji  république  de  VeuUe  ratifia  ce  trAÎté  le  7  fé* 
Trier  i%9*  L'échange  des  ratifications  se  fit  à  Consian« 
linople  avec  be.iucoap  <Ie  solennité.  L'acte  de  ratitîca- 

lion  du  c;ran(l-s<^ignoLir  porlolUjiic  la  paix  scroit  établie  . 
à  pcrpéUiiié  ealre  i'eiiipire  ollomau  et  la  république  de 
Venise.  '  * 

•  Dci  Mo»T,  Corpê  dipL ,  T.  VU ,  P.  II ,  p.  .4^6  et  44;* 
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-  Les  Russes  et  les  Cosaques  ne  feront  aucune 
incursion  sur  les  terres  de  la  domination  otto- 
mane ,  ni  sur  celles  des  Tatars  de  Grimée  ;  de 
même  les  Turcs.  »  les  Tatars  de  Grimée ,  ainsi- 
que  les  autres  hordes  de  Tatars,  ne  feront  au- 
cune incursion,  ni  n'exerceront  aucun  ravage 
sur  le  territoire  de  la  Russie,  jirt.  3. 

Ceux  qui  contreviendroient  à  cette  trêve  , 
d'une  manière  ou  d  autre ,  seront  arrêtés^  in* 
carcérés  et  punis  rigoureusement*  jiri,  4* 

Le  khan  de  Crimée  sera  compris  dans  ta 
paix  qui  se  fera.  JirU  S. 

On  rédigea  deux  instrumens  de  cette  trêve  , 
dont  Tun  ,  én  langue  russe,  fut  signé  par  le 
.  ministre  de  Russie;  Tautre»  en  langue  torque , 
fut  signé  par  les  ministres  de  la  Porte.  Ces 
deux  instrumens  furent  échangés  l'un  contre 
l'autre. 

F^ix  Ae  cont-    La  trcvc  dc  Carlowitz  fut  convertie  en  une 

♦•iilin»|)lc'  du  i5  ^ 

,uiiiii.7oo.  paix.de  trente  ans,  que  négocia  M.  Oukrain- 
tzoff »  envoyé  extraordinaire  du  tzar  ;  elle  fut 
signée  à  Gonstanlinople  le  i5  juillet  1700.  En 

voici  les  conditions  principales  : 

Les  Tilles  de  Tawan,  Kasikermen^Nustret-* 

Kermen,  et  Sagis-Kermen,  situées  sur  le  Dniepr 
et  conquises  par  les  Russes,  seront  démo* 
lies$  elles  ne  seront  jamais  rebâties,  etonn  j 
formera  non  plus  aucune  -sbrte  d'habitation. 
Le  terrain  de  ces  viiies  demeurera  sous  la  do- 
mination de  la  Porte.  jirL  i . 
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Après  la  démolition  de  ces  places^  les 
troupes  russes  et  les  autres  babitaus  pour- 
roDt  se  retirer  avec  leurs  canons  et  munitions  de 
guerre ,  ainsi  qu'avec  tons  leurs  biens  et  équi* 

pages ,  sans  pouvoir  être  molestés  par  qui  que 
ce  soii.  y^rt,  2. 

.  La  ville  d'Asof  avec  toutes  les  petites  villes 

de  son  territoire ,  anciennes  et'  nouvelles ,  res- 
tera sous  la  domination  de  la  Russie'*  jirt,  3* 

^  Ce  traité,  qni  contient  quatorze  articles,  n'a  jamais 
été  publié.  Nous  en  donnons  îm  le  précis  d'après  le 
/ooma/ «fe  FiSRBi-iiB-GBAKn,  édition  de  BAdCBiarBR^ 
T*  l ,  p.  17.  L'auteur  du  Theatrum  êuropœum  prétend 
qu'une  entière  liberté  de  commerce  sur  la  mer  Noire  a 
été  accordée  par  ce  traité  atix  Russes;  mais  le  Journal 
d$  PjsDB£-i^-GaA2>iD  ne  rapporte  point  cette  clauses 


i 


'  « 

1 

/ 

DEUXIÈME  PÉRIODE, 

OU 

HISTOIRE  DES  TRAITÉS  DE  PAIX, 

DEPUIS  CELUI  DE  CARLOWITZ  JUSQU  A  CELUI  DB 

BELCaADE^  EN  IjSg. 

CHAPITRE  LXVI. 

■ 

Traités  de  paix  du  Pruth  ou  de  Housz 

ou  de  Falczi^  de  Constantinople  et 
d'Andrinople j  en  171 ^T^^f 
1720  5  1724  et  1727,  entre  la  Russie 
et  la  Porte. 

Giicm4ti7ii.XROis  gnciTes  eotrc  les  mêmes  puissances , 

commencées  et  terminées  dans  Tespace  de  trois 
années,  prouvent  une  grande  versatilité  dans  le 
système  politique  de  celle  qui  les  a  provoquées. 
Le  divan  de  Constantinople,  alternativement  do- 
miné par  des  factions  cotUrau  es  9  offrit ,  a  cette 
époque  f  un  spectacle  qu'on  pou  voit  regarder 
comme  le  présage  d'une  grande  catastrophe,  ou 
comme  le  signe  d'une  décadence  complette. 

Après  laîÉ)ataiUe  de  Puitava  * ,  Charles  XII 
avoit  trouvé  un  asyle  dans  les  états  de  la  Porte- 

\  Yol.  XIJI,  p.  2135. 
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Oltomane»  Retiré  à  Bender ,  il  mit  tout  en  œuvre 

pour  engager  le  divan  à  le  faire  ramener  à  tra- 
vers la  Pologne  par  une  armée  turque  de&Uaée 
à  agir  hostilemeat  contre  la  Russie.         .  . 

Il^^mptoH  sur  la  bonne  intelligence  qui ,  der 
puis  le  commencement  de  la  guerre  4"  Nord,, 
avoit  régné  entre  lui  et  le  grand-seigneur  Ah- 
med m  9  et  sur  le  zèle  officieux  du  kban  des 
Tatars  qui  lui  étoit  aussi  dévoué  qu'il  détes-  « 
toit  les  Russes.  Ce  prince  avertissoit  depuis 
long-teinps  la  Porte  du  danger^qp^  lui  prépa- 
roit  l'activité  du  tzar ,  occupé  à  bâtir  des  forts 
sur  le  Don  et  à  équiper  des  flottes  sur  la  mer 
Noire.  Charles  Xil  envoya  à  Goastantinople  un 
certain  Neugebauer  qui  fut  reçu  ^omma  son 
ministre,  mais  ne  put  empêcher  que  celui  de 
Pierre  ,  le  comte  de  Tolstoï,  n'obtînt,  le  4 
janvier  i  ?  i  o ,  la  coniirmi^tioil  de  J^^pabc,  de  Car- 
lowitz.  On  convint >  à  cette  occasion,  que^, 
Charles  XII  traverseroit  la  Russie,  escorté  par 
un  général  russe ,  par  loo  Suédois  et  200  Turcs 
.  qui  le  conduiraient  jusqu'à  la  iprontière  dç  la 
livonie. 

Cet  article  ne  (ut  pas  exécuté pju^çe.  qu.e 
Charles  XII  le  rejeta  avec  iodig^iatign.»  et  qu'il 
n'excita  pas  un  moindre méconten tendent  parmi 

les  Turcs  mêmes.  GharleSiXlI  refusa  également 
l'ofire  du  graod-seigueur  de.  ha,  i^fre  rameoer 
.'dans'se^éltts  par  une  flotte  de  neuf  vaisseauix 
de  guerre.  Les  intrigues  de  ses  agens,  les  géiié- 
rau2(;  polonois  Poniutowski  et  Potocki^  palatin 
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de  KÎDvie ,  ainsi  que  du  khan- des Tatars ,  eurent 
pour  résultat  la  deposîlion  du  grand- visir  Djop* 

Ïouli-Ali ,  qui  étoil  d'une  humeur  trop  pacifique 
pour  favoriser  Jeurs  projets;  il  fut  remplacé  par 
KioupriliOgliyfilsdeKiouprili  Moustaplia.  Ld 
•nouTeau  chef  du  gouvernement  annonça  au 
ministre  de  Russie  que  le  grand-seigneur  éloit 
décidé  à  mettre  à  la  disporilion  du  roi  de  Suède 
'4]ne  armée  de  ^o^ooo  hommes.  Mais  une  autre 
intrigue  renversa  ce  visir,  avant  qu*il  eût  pu 
exécuter  ses  projets.  Néanmoins  Mehemmet 
Baliadgi^  son  successeur  ^  cédant  à  l'opinion 
publique,  déclara,  le  so  nôvembre  1710,  la 
guerre  à  la  Russie.  On  motiva  cette  déclaration 
sur  ce  que  le  tzar  avoit  construit  des  place» 
fortes  sur  les  frontières  de  Grimée;  sur  ce 
qu'il  avoit  fait  plusieurs  excursions  sur  le  terri- 
toire de  la  Porte  ;  enfin  9  sur  ce  qu  il  avoit  occupé 
nne  partie  de  la  Pologne  par  laquelle  iLparois^ 
soit  Touldir.  se  frajer  une  roate  pour  entrer  en 
Turquie.       -*  • 
Trin^mcn  dé    Le  tzar  ouvrit  la  campagbe ,  en  171 1  ^  par  une 
expédition  en  Moldavie.  En  s'approcnant  de 
cette  province  ,  il  cherclia  à  gagner  le  hospotlar 
Démétrius  Cautemir.  Il  conclut  avec  lui,  à 
Sluzk^eta  Pologne 9  le  ^  avril,  on  traité  jpar  le- , 
quel  ce  prince  se  mit  sous  la  protection  de  la 
Russie  qui  lui  assura  la  possession  de  sa  dignité 
pour  lui  et  sa  famille  ^  L'armée  russe  n'ajant 

'  Cakt£M1b  ,  Jlibtoira  du  Vempire  ottoman  ,  T.  Il , 
p.  320, 
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pas  tronré  de  vivres  en  Moldavie,  où  les  saute- 
relles avoient  ruiné  la  dernière  moisson ,  elle 
descendit  le  Pruth  sur  sa  rive  droite  pour  se 
«approcher  du  Danube-  où  Ton  espéroit  .s'em* . 
parer  des  magasins  turc».  Trompé  par  àe  faux 
avis  sur  la  marche  des  Turcs  qui,  après  avoir 
traversé  le  Danube  à  Isaczia ,  avoient  passé  le 
Pruth  à  Housz>  tandis  qpe  Pierre  F'  les  Oroyoit 
encore  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière ,  il  se 
vit  enfermé,  avec  ses  38,ooo  hommes,  à  FalczL 
suriePruthy  par  une  armée  dé  plus  deaoo^ooo  . 
hommes.  Le  juillet ,  les  Tures  altai^uèienl  les 
Russes;  ils  furent  repoussés  avec  une  perte  de  : 
7090  hommes.  Cet  avantage  ne  put  tirer  le 
tzar  du  danger  ou  il  se  trouvoit  ;  enveloppée  par 
des  Forces  quintuples,  son  armée  milnqooitdô 
subsistance ,  et  ne  pouvoit  pas  même  se  pro- 
curer de  J'eau ,  parce  que  des  batteries  turquejs 
commandoient  le  fleuve. 

Il  ne  restoit  à  Pierre  d'autre  alternative,  que 
de  se  frayer  un  chemin  le  sabre  à  la  main ,  ^ 
on  de  racheter  sa  vié  au  prix  de  sa  liberté  et  de 
celle  deCalherine,  son  épouse,  qui  l'àVeftstiivil 
C'en  éloit  fait  de  ses  projets;  les  fruits  de  vingt 
tannées  de  travaux  étoient  perdus;  la  Russie reiH 
troit  dans  la  barbarie  dont  le  g'énie  de  Pierre 
a  voit  commencé  à  la  faire  sortir  ;  elle  disparois- 
fioit  du  théâtre  européen.  Pierre,  ^'abandon*  • 
nant  à  son  déséspd^ ,  s'enferihii  dans  sai  tentei 
le  découragement  s'empara  de  tèutes  les  âmes: 
Une  femme  sauva  J' empire  pjsir  509  courage* 
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Catherine  força  la  consigne  qui  défendait leq- 
tcée de  là  teat^  du «tzftr,. releva  le  courage  dé 
son  époux,  et  l'engagea,  à  entrer  en  négocia- 
tion avec  les  Turcs;  elle  même  en  pré [)ara  les 
voies  >«n  envoyant  sesrdiamaïui  et  tout  l'or  que 
Ton  put  ramasser,  au  ^raud-vtàir  et.  aux  autres 
ofiiciers  supérieurs  'de  f^araiée  ottomane.  Un 
officier,  nuniiné  SchepelofF,  alla  demander  la 
paix  à  Mehemet  de.la^part  du  feid<-maréc)ial 
Schérémeteff '.rf 

Elle  fut  signée,  le  juillet  1 7 1 1 ,  à  Falczi 
ou  dans  la  plaine  dite  Hoesgesli  (c'est-à-dire 
où  roQ-ja  perdu  l'esprit) ,  située  entre  Houszet' 
Falcei  :  elle  le  fut  malgré  les  pressantes  repré- 
sentations que  Poniatowski  et  le  khan  des  Ta- 
tars  firent  au  grand-visir.  Gagné  par  les  pré- 
sens de  Catherine  >  il  leur  répondiit  que  la  loi 
du  prophète  cjéfendoit  de  refuser  la  paix  à  qui 
ia  demandoit.  V  oici  les  conditions  de  ce  traité  ; 

•  •  Goftiiov,  mUê.  de  Pierre- le- Grand  j  L.  IX. 
'  ^  Bv^Uoîi'fyCorpsdip/.,  T.  VIII,  P.I,  ^.2^5.  Ony 
trouve  deux  copies  de  ce  traité  qui  digèrent  en  plusieurs 
points  essentiel*  L'ime  de  ces  copies,  envoyée  de  Cons-* 
tanimopte  par  un  ministre  public,  paroît  avoir  été  faite 
sur  lHnstràm<ent  turc  ex.jpédié  par  le  grand- visir;  au  Heit 
(jne  Pautiie ,  qui  a  été  comm'uiMqnée  aux  États-généraux 
'lies  Provinces^Unies  par  Pambassadeiir  de  Rnifiiîe ,  est 
vraisemblaBIenient  tirée  de  Pacte  signé  par  !es  plénipo- 
tentiaires ;  du  tzar  et  délivré  aux  Turcs.  L'instrument 
turc  fut  sigpé  le  celui  des  Kusses  deux  jours 

jllus  Urd-  Foy,  ScBuAuss,  voty,  jun  gant,  acad^,  p.  a463^ 
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Le  tzar  rendra  la  forteresse  d'Asoff  avec  son 
territoire  et  ses  dépeodances,  dans  .le  mémer 
état  où  elle  étoit  quaDd  il  la  prit.  Art  i . 

Les  forteresses  nouvellement  construites  par 
le  tzar  ;  savoir  :  Taganrot,  sur  la  mer  d'Asoff» 
KaméoDoi^Zaloa»  sur  larivegauche.duBory»^ 
thëoe  et  Samara  à  Pemboadiure  de  la  ri-* 
viëre  de  ce  nom  dans  le  Borjsthènej  seront, 
rasées.  ArL  3» 

Le  tzar  ne  se  mêlera  plosdes  affîdresdesPo*. 
lonois  et  des  Cosaques  soumis  à  la  Pologne,  non 

Îlus  que  de  celles  de  Cosacpes  qui  dépendent  du 
han  des  Tatars,  et  il  retirera  toutes  ses  troupes 
de  leur  pays^»  i^rl.  5. 

Les  marchands  pourront  librement  exercer 
leur  commerce ,  mais  personne  de  la  part  du 
tzar  ne  pourra  résider  à  la  Porte  en  qualité 
d'ambassadeQr4.  j4rê.  4. 

Les  Musulmans  qui  ont  été  faits  prisonuiers. 
on  esclaves  seront  rendus  ^.  j^rt.  5. 

Le  roi  de  Suède ,  s'étaot  mis  sous  la  protec- 
tion de  la  Porte ,  aura  un  libre  passage  pour  s'eu. 

» 

'  Yia^K^w  .lâSekscha  des  Conques  ïapôrogaes. 
^  Ust 'Samara  oa  Bogoroclitia. 

^  L'exemplaire  russe  dé  ce  traité  porte  simplement 
c[u  \\  ne  sera  pas  permis  aux  deux  parties  de  se  mêler 
des  affaires  de  la  Pologne.  " 

^  L'exemplaire  russe  ne  dit  rien  de  la  défense  £aite  au 
tsar  d'aVoîr  un  ambasMdear.à  la  Porte.  - 

^  L'elemplaîre  russe  porte  qne  ka.priioiinisni  «root 
imdns  de  part  e  t  d'aulM. 
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retourner  dans  ses  états^  sans  pouvoir  en  éire 

empêché  ou  retenu  en  aucune  manière  par  les 
liusses.*>^r^.  6. 

'  /  Le^  grand-TÎsir  ajouta  à  ces  articles ,  que  le 
trës^acieux  seig^néor  et  empereur  seroit  sup- 
plié de  les  ratifier  et  d'oublier  la  précédente 
mauvaise  conduite  du  tzar;  que,  des  otages  étaut 
donnés  par  le  tzar  ^  son  armée  pourra  s'en  aller 
librement  dans  son  pays  ,  sans  qu'il  lui  soit  lait 
aucun  empêchement  par  larmée  turque,  ni 
par  les  Tatars,  ni  par  d'autres 

Le  grand-visir  avait  exi^é  pour  préKininairey 
que  le  prince  Démétrius  Cantemir  lui  seroit 
livré;  mais  le  tzar  relusa  avec  persévérance  une 
proposition  siavilissante,  disant  qu'on  pou  voit» 
avec  l'aide  de  Die«>  reconquérir  des  provinces 
perdues  9  mais  qu'on  ne  pou  voit  recouvrer 
rhonneur.  Il  chercha  parla^uiteàdedommàg;er 
le  prince  Ganteoiir,  eh  lui  accordant  des  bon*» 
hneurs  et  des  privilèges 

Le  lendemain  de  la  signature  de  la  paix,  le 
général  Rpone  qui  avoit  été  détaché  de  Tarmée*^ 
du  tzar,  et  envoyé  en  avant  vers  le  Danube ,  et 
quiensuite  s'étoi  t. trouvé  coupé  parla  marche  du 
gi*and-visir  à  Housz/s'empara  de  Braïlow;  çette 
place  fut  sur-le-champ  rendue.  L'armée  russe , 
réduite  a  22,000  hommes,  fut  escortée  par 

*  Ceci  ne  se  trouve  pas  dans  rinstrumenl  russe.  ' 

*  Voy.  Cantemih  ,  HUl,  de  l'Empire  ottoman  ,  T.  Il, 
Liv.  lV,p.  3u5  320.. 
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1  ft^ooo  Tores  chargés  de  la  protéger  comlre 
les  Talais  :  elle  se  retira  sur  Muhileft*. 

'  Aus^tôt  que  Charles  XU  apprit  à  Bender  la  Guerre  a* 
pcusitiop  où  se  trouvoit  le  tzar ,  Û  mon ta'à  <;beval 
et  fit  cinquante  lieues  ^  espérant- voir  son  en- 
nemi entre  ses  mains.  Il  arriva  au  camp  du 
graoïi^visir  après  la-signature  du  traité.  Les  re- 
proches  dont  il  combla  le  visir>  furent  reçus 
avec  dédain.  Le  grand-seigneur  approuva  d  a- 
faord  la  coQclusioo  de  la  paix  >  et  donna  des 
ordres  pour  qu'on  préparât  l'eseorte  destioée  à 
ramener  le  roi  de  Suède; 'mais  celui-ci  lui  re- 
présenta ,  par  le  canal  du  khan  des  Tatars ,  que 
le  grand- visir ,  au  lieu  de  prendre  le  tzar  et  son 
armée ,  comme  il  l'auroit  pu ,  avoit  vendu  pour, 
une  somme  d'argent  Tintérèt  Ift  la  gloire  de 
l'empire  ottoman.  Il  réussit  ainsi  à  faire  déposer 
Mebemet.  qui  futremplacé  par  Youssouf  Pacha, 
a  près  quoi  la  Porte  déclara  denouveau  la  guerre . 
à  la  Russie  le  ts  décembre  1711.    •  " 

Les^  Turcs  alléguèrent  pour  motif  de  cette 
rupture  le  séjour  que  les  troupes  russes  c^yiti- 
nuoieni  de  Ëdre  en  Pologne ,  ainsi  que  les  re- 
tards qu'elles  apportoientà  la  restitution  d'A$of 
et  à  la  démolition  des  fortifications  de  Tagan- 
rok.  Cependant  les  ministres  «l'Angleterre  et 
d'Hollande  ayant  interposé  leur  médiation  ;  et 
les  négociateurs  russes,  Pierre  Schaffiroff  et 
-  Michel  Schéréméteff ,  qu'on  avoii  retenus  à 
Gonstantinople  comme  dtages^  ayant  gagné  " 
Youssouf  cl  d'autres  grands  de  l'empire,  il  fut 

19*  • 
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signé,  le  rê  avril  1712,  à  Constantinople ,  un 
nouveau  traité  aux  conditious  sùivaotes  ^  : 

tutiir.piê.^'''^  IVente  jours  laprès  la  signatare  du  traité ,  le 
tzar  retirera  les  troupes  qu'il  a  en  Pologne  da 
cùté  de  l'eiiipire  oltoruan  ;  après  trois  mois,  il 
ne  pourra .  rester  dans  ce  royaume  aucunes 
troupes  moscovites ,  sous  qdelque  prétexte  que 
ce  soit  ;  le  tzar  né  pourra  se  mêler  en  aucune 
manière  du  gouvernement  de  la  nation  poio-^ 
noise  y  encore'  moins  y  faire  entrer  des  trou- 
pes ,  excepté  si  le  roi  de  Suède  venoit  à  trou->' 
bler  la  Pologne  dans  la  vue  de  porter  en  même 
temps  la  guerre  dans  les  états  du  tzar*  j^rL  !• 

Lorsque  la  Porte  jugera  à  propos  que  le  roi 
de  Suède  retourne  dans  ses  états ,  cela  se  fera 
par  tel  chemin  que  le  grand-seigneur  trouvera 
boD.  i6i  la  Porte  prend  la  résolution  de^  faire 
passer  le  roi  avec  ses  tronpes  et  cellès  de  la 
Porte,  par  la  Moscovie,  jusque  dans  ses  élats  , 
il  ne  sera  fait  aucun  tort  aux  sujets  mpscovites 

^  par  les  troupes  suédoises  et  turqn^es ,  ni  à  celles- 

ci  etau  roi  piar  les  sujets  moscovites.  Jfrt,  2. 
^  .  Vu  que  le  tzar  est  en  possession  de  la  vi^^le  de 
KieiFet  de  ses  dépendances  en^deçà  du  Borjs- 
thène^'et  de  l'Ukraine  située  au-delà  de  ce 
fleuve ,  ce  pays  lui  restera  ;  mais  il  se  retirera  de 
tous  les  châteaux  et  terres  appartenant  aux  Co- 
saques ,  hors  du  territoire.de  KieflP,'en-*deçà  du 
fleuve /ainsi  que  de  rile'deSetscha.  jointe  à  ce 

»  Du  MoKT,  Corps  dipL,  T.  TllI,  P.  I,  p.  397  î 
ScHMÀV88«  Coip.y.  ^«n^  oc.  ^  p.  1^64. 
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côté-ci  du  fleuve.  Les  Cosaques  qui  restent  sous 
la  dominaliou  tzar  ne  pourront  faire  aucun 
tort  ni  dommage  aux  Tatars  dd  Grimée  .ni  9ux 
autres  sujets  de  la  Porte;  et  de  même  les  Co- 
saques et  les  Tatars  qui  sont  sous  la  domination 
de.  la  Porte  ne  pourront  (aire  aucun  tort  aux 
Russe»  ni  aux  Cosaques  dépendans  du  tzar.  Les 
contrevenans  seront  sévèrement  punis  de  part 
et  d'autre,  j^ri.  3.  ' 

Comme  la  ville;,  d'Asoffest  située  à  Textrémîté 
de  Tempire  6ttoman>  et  que  la  forteresse  de 
Tscherkask'^  est  sur  la  frontière  de  Russie, on  est 
convenu  que,  pour  éviter  tovit  sujet  de  rup- 
ture i  on  ne  pourra  bâtir  de  part  ni  d'aubre^ 
entre  ces. deux  places,  aucune  tbrteressè;  on 
rasera  tontes  celles  qui  y  ont  été  établies.  11  sera 
permis  cependant  au  grand-^igneur  de  faire 
rebâtir  la  forteresse  construite  ci-de|;int  par  les 
il usses  au-delà  du  Tanaïs ,  vis-à-vis  d'Asoff,  et 
démolie  par  eux  lorsqu'ils  firent  la  restitution  de 

cette  dernière  place,  ^r^.  4* 

.  Comme ,  par  les  articles  de  la  paix  conclue 

en  Moldavie ,  il  avoit  été  stipulé  que  lu  ville 
d'Asof  seroit  rendue  dans  le  même  état  ou  elle 
jéloit  lorsqu'elle  fut  prise  sur  l'empire  ottoman 
par  le  tzar,  et  que,  lorsqu-elle  fut  prise»  il  y 
avoit  Go  pièces  de  canon  de  bronze  qui  ne  s'y 
sont  pas  trouvée^  après  la  restitution  de  cette 
place,  le  tzar  seta  obligé  de  faire  reparoitre  les 

'  *  L'inslrumeat  turc  appelle  celte  vUle  llterkerkirmaiu 
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susdites  pièces,  ou  d'en  pajer  Téquivalent  à  la  , 
Porte.  Art.  5. 

La  di^positioti  da  traité  du  Pnith  relative  k  la 
démolition  des  forteresses  de  KâmenDoi-Zaton 
et  d*Ust-Samara  est  renouvelée  par  Var't.  6. 

La  paix  durera  vingtrciDq  ans.  Le  tzar  enverra 
un  ambassadeur  pour  fidre  réchange  des  ratifi- 
cations. Art.j. 

Le  traité  de  Gonstaniiaople  fut  encore  ro^pn 
à  la  fin  de  Le  grand^^seigneur,  informé 
par  un  agent  secret  qu'il  avoît  envoyé 'fen  Po- 
logne,que  le  tzar  n'avoit  pasexécuté  fart.  de 
ce  traité  ^  se  décida  pour  une  nouvelle  guerre , 
malgré  lèS  intrigues  du  gratid-visir»  auquel  le 
prince  Abraham  Lapouchin ,  ambassadeur  ex- 
traordinaire de  Russie ,  avoit  apporté  de  riches 
présens.  Cet  ambassadeur,  aussi  bîénf  que  le 
'comte  det'ToIsloï,  qui  se  trouvoit  encore  à 
Constanlinople  avec  Pierre  Schafiiroff  et  Mi- 
chel Schérémétefi ,  furent  enfermés  agx.  Sept- 
Tours.  Le  grand-visir  fut  déposé  et' remplacé 
par  Soliman-Pascha.  La  guerre  lut  déclarée  le 
12  novembre  1712.  Ahmed  Itl  se  rendit  en 
personne  à  Andrinople ,  où  il  rassembla  unear* 
mée  formidable.  Les  Tatars  envahirent  ia  Rus- 
sie ,  et  commirent  de  grands  dégâts  dans  Jes  pro- 
'  vinces  situées  sur  le  Don  et  en  Ukraine. 

Cependant,  par  une  de  ces  révolutions  qui 
sont  fréquentes  à  Constanlinople ,  le  parti  con- 
traire au  roi  de  Suède  prit  de  nouveau  le  dessus 
dans  le  divan.  Il  y  fut  résolu  qu'on  forceroit  ce 
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monarque  acquitter  les  «tats  du  graod-scîgneur» 
Ce  fut  par  suite  de  cette  résolution  qu'eut  lieu , 
à  Warnitza^  la  fameuse  journée  du  la  février 
lyiZy  connue  sous  le  nom  <le  CalataUk,  oii 

-  Charles  XII  et  sa  foible  suite  se  défendirent 
pendant  sept  heures  contre  i4,ooo  hommes , 
ayant  jcanonset^  mortiers.  U  fut  conduit  à 
Bender ,  de  là  à  Demotika  >  et  enfin  »  le  aoaviil, 

.  à  Deniirtasch ,  près  Ândrinople. 

Une  nouvelle  révolution ,  qui  eut  lieu  le  3 
aTrily  mit  à  la  tétedu  gouvernement  Ibrahim^ 
Pacliu ,  ministre  aimant  la  guerre  et  favorisant 
les  projets  de  Charles  XJI^  mais  il  ne  conserva 

.  8aplacequetroissQmaineSyetAli4£oamoiv%i, 
gendre  do  sultan ,  Jiit  «on  successeur*  Le  roi  dé 
Suède  s'étoit  brouillé  avec  ce  ministre  avide  et 
corruptible,  qui,  gagné  par  des  présens,  tira 
de  prison  les  ministres  russes  et  les  fit  Tenir  à 
Andrinople  pour  se  concerter  avec  eux  sur  un 

.   nouveau  traité. 

Cette  négodsuUon  dura  pr^.  de  deux  mois» 
Les  Russes  consentirent  k  un  arrangement  de 

^  limites  qui  leur  coupoit  toute  communication 
avec  la  mer  Noire  :  le  nouveau  khan  de  Cri- 
mée ayant  demandé  qu'ils  se  soumissent  à  lui 
payer  l'ancien  tribut  annuel  de  ^û^ooo  ducats  ^ 
ils  rejetèrent  cette  prétention.  Les  conférences 
ayant  alors  été  interrompues^  les  ministres 
russes  Furent  enfermés  dans  leurs-  maisons  et 
menacés  d'être  renvo)^^és  dans  les  Sept-Tours. 
Comme  cependant  le  grand-visir  ne  prenoit  pas 
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un  très-vif  intérêt  aux  affaires  du  khan ,  la  né-* 
godatioîi  fat  reprise ,  et  la  paix  signée  à  Andci-  ^ 
nople  le  ît  juin  1715. 
loîlVltSÎ***  Ce  traité  contient  onze  articles,  dont  les  six 
premiers  et  le  onziëmiie  sont  entièrement  con- 
formes aux  sept  articles  dont  est  composé  le 
traité  de  Constantinople.  Les  autres  renferment 
les  dispositions  suivantes  M  ' 

La  frontière  entre  la  Samara  et  TOrel  sera 
partagée  en  deux  portions  égales  à  prendre 
depuis  Tenibouchure  de  ces  rivières  dans*  le 
Borjsthène  jusqu'à  leurs  sources;  de  sorte  que 
la  partie  située  sur  la  Samara  appartienne  à  la 
Porte,  et  celle  située  sur  TOrel  à  la  Russie ^ 
sans  qu  il  soit  permis  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  de 
ces  puisssifnces  de  construire  dans  sa  partie  au- 
cune forteresse,  château  ou  fort. 

Âsof  devant  être  rendu  en  vertu  de  la  paix  dit 
Pruthy  avec  son  territoire  et  toutes  ses  dépen- 
dances ,  le  pays  qui  s'étend  depuis  les  sources 
des  rivières  de  Samara  et  d'Orel  jusqu'au  Ta- 
naïs  et  à  Asoff>  sera  limité  de  la  même  manière 
qu'il  le  fut  du  temps  de  la  domination  de  la 
Porte  et  avant  qu'Asoff  tombât  au  pouvoir  de  la 

'  *  L'instrument  russe  de  ce  traité,  signé  par  les  mi- 
nistres du  tzar,  est  écrit  en  langue  russe  et  accompagné 
d*iuié  traduction  italienne  On  trouve  cette  dernière 
dans  HàvsssSf  siqiplémeni,  T.U,  KIl,  p»  iio«  Une 
traduction  françoisé  do.  traité  a  été  publiée  par  No]u>« 
îÎERÔ,  Geach  Caris  XII ,  T.  .  III.  BeyL  ,  p,  267 
ScHMAUSS,  C.j.  g,  ac,  p.  2471, 
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Russie.  Les  .forteresses  OU  palanques  qui  s  j 
trouvent  resteront ,  comme  ci-deyaiity  en  Is^ 
possession  de  celui  qui  s'en  trouvera  actuelle- 
ment saisi;  mais  les  places  qui  ont  été  démolies 
auprès  de  la  rivière  de  Muis  resteront  rasées; 
Jirt.  7.   •  , 

Les  Cosaques  russes  et  autres  sujets  de  la" 
Russie  ae  ieront  aucun  tort  aux  sujets  ottomans^  - 
soit  à  ceux  d'Asoff  »  de  la  Crimée  ou  autres , 
comme  de  leur  enlever  des  hommes  et  des  bes- 
tiaux ou  de  leur  causer  quelque  autre  dom- 
mage. Il  serà  également  enjoint  par  la  Porte  an 
khan  detjrïihée,  an  sultan  Kalgâ-Ntiradui  '  et 
autres ,  ainsi  qu'aux  commandans  et  juges  de 
frontières^  de  s'abstenir  de  toxite  incursion ,  of- 
fense ou  violence  quelconque  contre  des  sujets 
russes  et  pays  dépendant  de  la  Russie.  Tous  les 
contrevenans  seront  punis  de  part  et  d'autre,  et 
on  fera  la  recherche  des  choses  enlevées  pour 
être  restituées  aux  propriétaires.  Les  diSérendi 
qui  naîtront  à  ce  sujet,  s'ils  ne  peuvent  pas  être 
terminés  par  les  commandans  et  juges^de  fron- 
tières,  seront  renvoyés  à  la  Porte,  qui  les  fera 
décider  promptement.  Arî,%, 

Si  les  Calmouques  exerçoient  quelques  hosti- 
lités contre  les  peuples  de  la  Crimée  ou  contre 
les  Nogaïs  et  Tcherkasses  qui  en^épendent , 

« 

* .  Le  kalga^nnradin-soltan  étoU  le  généralissiine  des 
Tatârs  de  Grimée.  C^étoit  la  première  charge  pays, 
que  le  khan  donnoit  ordiaairemçnt  I  son  'frère  ou  è  son. 
plus  proche  parenu 
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aucun  Russe  ni  sujet  russe  ne  doit  j  prendre  part- 
De  même  1^  Criméeos  et  autres  Dations  tatare» 
ne  molest€ffonl  nçn  plus^Jes  Russes  ni  ninfiès^ 
feront  leur  pays,  sous  prétexte  de  donner  la 
chasse  aux  Calmouques;  et,  s'il  arrivoit  pareille 
chose  I  les  délinquans  seront  punis  de  part  et 
d'auti*e,  et  on  rendra  les  bestiaux  ou  effets  qui 

auront  été  enlevés. 

•  - 

Quanta  la  prétention  que  les  Tatars  de  la 
Crimée  ont  formée  à  la  charge  de  la  Russie  »  le» 
ministres  du  tzar  s'étant  trouvés  sans  instruc- 
tions et  sans  pleins-pouvoirs,  on  convient  de  • 
renvoyer  cette  aiB&ire  à  un  autre  temps  ponr 
l'arranger  du  consentement  des  parties  intéres- 
sées. 

iif'uTutrni!  durée  de  ces  traités  avoit  été  liioitée  à 
H«  '^^^  .vingt-cinq  ans*  Os  rénfermoient  différentes  sti- 
pulations qui  bles&oient  là  dignité  de  Pierre* 
le-Grand ,  et  qui  pouvoient amener  de  nouvelles 
guerres.  Ce  monarque,  doui  toute  la  politique 
tendoit  adors  à  affermir  sa  domination  sur  la 
mer  Baltique,  désiroit  maintenir  la  bonne  in- 
telligence avec  la.  Parte»  et  écarter  tout  ce  qui 
pouvoit  donner  lieu  à  une  rupture.  En  ^xmsé- 
quence ,  il  ordonna  à  ses'  ministres  de  faire  une 
révision  des  traités  du  Prulh,  de  Constantinople 
çi  d'Andriillijile  >  et  4e  rédiger  un  projet  de 
paix  perpétuelle  qui,  en  modifiant  quelques  dis- 
positions de  ces  traités ,  en  renouvelât  les  plus  es- 
sentielles et  ajoutai;  celles  que  le  changement  de  ^ 
circonstances  pouvoit  exiger.  Alexis Daschkofi^ 
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ministre  de  Russie  à  Coustantinople,  * réussit  à 
faire  adopter  ce  traité.  On  en  dressa  deux  ias- 
'  trameaS)  Toa^  en,  rasse  et  Tautre  ea  turc.  Us 
furent  échangés  le  novembre  1720.  Ea  voici 
les  dispositions  '  :  ' 
•  Il  -f  aura  paix^stable  et  perpétaeHe^  amitié 
Viraie  et  siacérè  entt^  les  deux  étals  et  leurs 
swjels.  Art.  i, 

Asof  et  son  territoire  resteront  à  jamais  à  la 
Porte.  La  forterésse  de  Tagàarok  iresteM  dé- 
molie^ et  soa  terrain  désert  et  inculte.  Arî,  a. 

Les  aH.  5,  i^et  5 ,  sont  confornaes  aux  art.  4> 
6  et  7  des  traités  de  Goastaatkiople  de  17!  3  et 
d'A'ndriaople  de  1713  ;  tes  att.  6,  y  etS  y  %Oùt 
la  répétition  de larti  3  de  ces  deux  traités  et  des 
art.  Setig  du  traité  d'Andrinople. 

Foer  remédier  à  tous  lesdésordres  qui  pour- 
Voieal  arriver,  et  pour  mieux  entretenir  une 
amitié  durable  et  uue  communication  sûre  entre 
1^  deux  états  y  il  y  aura  coastammentà  ia  Porte  ,  '  ' 
'  un  ministre  ou  un  résideM  resîe'qûi,  arot  toutes 
les  personnes  de  sa  suite,  jouira  de  la  même 
.  liberté  et  considération  dont  jouissent  les  antres 
ministres  des  puissances  amies  de  la  Porte. 

'  L'empire  de  Russie  étant  un  état  libre  et  in- 
dépendant^ le  don  qui  sefaisoit  dL^-devant  aax 
kliant  de  Grimée  ne  sera  i>lus  acqaitlé  par  le 
tzar  ni  par  aucun  de  ses  successeurs.  Ces  khans,  ' 
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ainsi  que  je^  autres.  Tatars,  ne  pdnrront  pTus 

exiger  ce  don  ,  ni  contrevenir,  en  aucune  ma- 
nière,  à  ce  qui  est  prescrit  par  ce  traité*  ^z*- 
ticle  loj' 

1\  est  libreàux  marchandsdes  deux  nations  de 
voyager  et  de  trafiquer  en  toute  sûreté  d'un  élal 
à  Tautre.  I4  sera  aussi  permis au]^  Russes  4e  iaire* 
des  pèlerinages  à  Jérusalem  et  en  d'autres  lieux 
saints,  sans  qu'ils  soient  assujétis,  ni  à  Jérusalem 
ui  ailleurs,  à  aucun  tribut  karatsch  ou  peskasch, 
ni  à  des  exactions  piecuniaires  pour  leurs  .passe- 
ports. Les  ecclésiastiques  russes  qui  s'arrêteront 
sur  le  territoire  de  la  Porte  ne  seront  point  mo- 
lestés, jirt.  11.  . 

.  Le  tzar  déclare,  de  la  lyaniète  la  plus  for- 
melle, qu'il  ne  s'appropriera  rien  du  territoire 
de  la  Poipgne  et  qu'il  ne  se  mêlera  point. du 
gouvernémeot  de  cette  république  ;  et ,  comme 
il  importe  aux  deux  empires  d'empêcher  que  la 
souveraineté  et  la  succession  héréditaire  ne 
soient  point  attachées  à  la  couronne  de  Po- 
logne, ils  s'unissent  à  Teffiel  de  maintenir  les 
droits,  privilèges  et  constitutions  de  cet  état; 
et,  au  cas  que  quelque  puissance  que  ce  soit  en- 
vojât  des  troupes  en  Pologne  on  qu'elle  cher- 
chât à  y  introduire  la  souveraineté  ou  la  succes- 
sion héréditaire,  il  sera  non  seulement  permis  à 
ichacuncides  puissances  contractantes  de  pren- 
dre telles  mesures  que  son  propre  intérêt  lui 
dictera  ;  mais  lès  deux  états  empêcheront  >  par 
toutes  les  voies  possibles,  que  la  couronne  de 

'  à 
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Pologne  n'acqiiierre  la  souveraineté  et  la  suc- 
'  cession  hérédilaire  ;  que  les  droits  et  consti- 
talions  de  la  république  ne  soient  point  violés, 
et  qu'aucun  démembrement  dé  son  territoire 
•  ne  puisse  avoir  lieu,  y^rt,  1 2. 

Les  troubles  qui  éclatèrent  en  Perse  en  1722  ^  TMiié^d«ci«5- 
et  qui  coûtèrent  Je  Irone  à  la  famille  des  Sofis ,  >7>^ 
faillirent  aussi  à  brouiller  la  Russie  et  la  Porte. 
Pierre-le-Grand  crut  pouvoir  proiiter  de  Ta- 
narcfaie  qui  régnoit  en  Perse  pour  s'agrandir 
du  côté  de  la  mer  Caspienne.  Il  s'empara  des 
places  de  Bakou  et  Derbent,  dans  la  province 
de  Chirvan,  et  se  fit  céder  les  provinces  de 
Crhilan,  Astrabath  et  Masandéran^  par  Thamasp> 
fils  du  sofi  Hussein,  qu*il  promit  d'assister 
contre  M jr-Maclimouth,  usurpateur  du  trône 
d'Ispahan*  Ces  mesures  inquiétèrent  la  Porte , 
dont  l'empereur  se  trouva  ainsi  le  voisin  ;  elle 
envoya    une  armée  en  Géorgie  pour  ob- 
server les  proi^rès  des  Russes  et  s'emparer 
de  quelques  lambeâu]^  delà  monarchie  persane»- 
Le  divan  pencha  même  pour  qu'on  expulsât  les 
Russes  des  provinces  qu'ils  avoient  occupées; 
mais  le  marquis  de  Bonac,  ministre  de  France, 
à  Constantinople.>  interposa  sa  médiation  >  et 
réussit  à  faire  conclure,  le  H  juin  1724,  un  traité 
par  lequel  les  acquisitions  faites  aux  dépens  de 
la  Perse  furent  partagées  entre  les  deuz  pavlies. 
Il  fut  signé  par  le  <^i  and-visir  Ibrahim'et  par 
Jwan  Neplueff^  mioistre  du  tzar.  Ce  traité 
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n'ayani  îamais  été  imprimé ,  nous  rinséffons  icî 

textuellemeot  '  :   .  •    »  » 

On  esKSomreiitt  de  coqvâ  suit  :  ^ 

Vu  que  le  fils  âe  Wyr-waiss  ,  nomme  Myr-Macli- 
moulhy  a  surpris  Husseyn^  schach  de  Perse ,  qu'il 
s'est  eoiparë  d'Ispaban,  la  rësktenCb,  eta  elnprÎT 
sonné  le.  sebach  lui-mènie  mwec  ses  enfans  ét  servie 
leurs 9  la  confusion  qui,  depnis  ce  temps,  rè^ne  en 
Perse,  a  engagé  la  Sublime-Porte  d'y  envoyer  une 
armée  pour  occuper,  en  tant  qu'il  lui  a  paru  néces- 
saire,  les  pays  et  lieux  limitropUes  qui  lui  appartien- 
nent ,  et  prendre  possession  de  la  partie  de%ia  Géor- 
gie soumise  à  la.  Perse;  de  même  S.  M.  le  très-puis-' 
sant  tzar  régnant  de  Moscovie,  Pami  de  la  Haute- 
Porte,  à  laquelle  il  est  uni  par  une  paix  éieriiclle^ 
a  ,  dans  ces  conjonctures  et  à  cause  des  troubles  de  la 
Perséy  pris  possession  des  villes  de  Derbent ,  BakotC 
et  autres,  situéiès  sur  là  mer  Caspienne.  G^pendant 
il  ii*é9l  fixé  entre  Casbin  et  Tewris  *  un  nommé 
Tacbinassip  ^  ,  se  disant  et  prétendant  cire  fds 
du  schacb  Hussein,  avec  lequel  S.  M.  Tzarienne 
a  conclu  des  tmtés  ,  et  arrêté,  dans  les  condi-^ 
tions  'qu'âs  renferment ,  que  lesdhes  villes  de  Der- 


*  NottsavoQS  tiré  ce  traité  d'un  manuscrll  de  la  bi- 
bliothèque royale  de  Berlin,  qui  renferme  le  journal  dts 
commissaires  russes  nommés  pour  fixer  les  limiies  con- 
venues à  GoDStanlinopIe.  Le  journal  et  Pinstrumeiit 
sont  én  allemand  ;  celoi-eî  est  traduit  du  turc.  Le>é- 
dactenr  du  gommai  est  le  major  Garber. 

*  Tamis. 

*  ThiuBiasp. 
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beat  et  Bakou  dans  la  proviace  de  Cbirwau ,  dans 
rétat  eyt  eUes  se  trèureirt»  rueront  aadit  Msao 
qu'on  lai  eédera  ausét  les  province  penanmes  dé 
GhUan,  Astrafcath  ét  Ma«aridërao,« situées  sur  la 

mer  Caspienne.  En  rêva nclie  ,  ledit  tzar  a  promis 
d^assiater  ledit  Tachmassip  de  ses  troupes  contre 
Fusurpafeiir  Myr-Mackœoulh ,  et  de  le  replacer  sui:' 
te  trône  Àe  Perse  ;  il  a  aussi  obtenu  de  la  Sublime- 
Porte  qu'elle  prit-  le  parti  dé  TachmasAÎp  ^  en  pro- 
menant d'employer  sa  médiation  ou  les  forcesréunles 
tles  deux  parties  potor  que  celui-ci  cède  à  la  Porto 
tes  provinces  de  Perse  auxquelles  elle  a  droit,  et 
a  chargé  de  ectte  négociatioB  èn  qualité  de  plénipo- 
tentiaire son  réôdént  auprès  de  la  Snbliine->Porte, 
le  très-honoré  parmi  les  nations  éu  Messie .  le  sieur 
Iit^an  Neplueff,  De  même  on  a  nomme,  d'un  com- 
mun accord,  médiateurJe  très»-honoré  parmi  les  na- 
tions du  Messie,, 'le  marquis  de  Bonae\  ministre 
rident  du  trèé-puissant  roi  de  France  près  la  Su-' 
Hime-Porle  ,  par'  la  Inédiati6nf--duqiid  ',  '  et  après 
beaucoup  de  conférences  avec  les  plénipotentiaires 
delà  Sublime-Porte  ,  il  a  été  arrêté  et  convenu  ceqni 
.  suit  entre  la  Sublimfe-Potieet  Sadite  M.  T^arienne  : 
Ari.  1^':  Les  Loig4îis  de  la  province  de  Chirwait 
ayant ,  con^me  Musutnians,  ré^ainëlal  protection  dé 
la  Sublime-Porfc  ,  celle-ci  leur  a  accordé  sa  protec- 
tion et  leur  a  préposé  comme  khan  le  nommé  Daud  9 
en  lui  accordant  un  diplôme  et  lui  assignant  Chama- 
fcié  pour  résidence.  Afin  que  cette  irille,  le  kbanet 
les  nations  qoif  lut  isont  soumises.,  nient  leurs  fron- 
tières connues,  il  a  été  conreno-ce  qui  suit  :  on  sa 
pourvoira  démontres  bonnes  et  exactes,  avec  les- 
qudies  on  IraàcbeTal,  au  trot,  par  le  cbemin  le 
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plus  court  deChamakié,  au  bord  de  Ja  mer  Cas-*- 
pieuoe^  arrivé  àceU|^mer,  on  comptera  les  heurea^ 
qu'on  a  employées  depuis  Chamakîé.  Oa  les  divkera 
to  trois  pardqp^ales;  oo  reieumera  par  le.mèiM 
chemîo  jusqu'à  ce  qu'on  ait  fait  les  deux  tiers ,  et  on 
placera  à  cet  endroit  une  marque.  Le  tiers  depuis 
cette  marque  jusqu'à  Cbamakié  appartiendra  à  lâ| 
Sublime-Porte  sous  le  gouvernement  dudlt  khan  ^ 
leSfdeux  autres  tiers  situés  ei|tre  la  marqufe  et  la.mep 
Caspienne  demeureront  II  S.  M.  Tzarienne.  De  mèmtf 
on  partira  de  la  ville  de  Derbent ,  depuis  le  bord  de 
la  mer,  en  se  dirigeant  vers  l'intérieur  du  pays  ,  eÇ 
on  ira  à  cheval ,  au  irot,  pendant  vin^t-deux  heuresn 
après  quoi  On  placera  une  marque.  Depuis  la  mai:qu0 
placée  entre,Cbamakîé  et  la  mer,  on  tirera ,  par  un 
nombre  suffisant  de  petites  marques,  une  ligne  droite 
allant  vers  la  marque  placée  à  22  heures  de  marcbs 
de  Derheot.  Ou  placera  une  autre  marque  à  re;udroi^ 
OÙ  se  termine  la  frontière  de  Clûrvan  et  où  l'pn  sera, 
parvenu,  en  allant  au  troi  pendant  vingt7  4eus. 
heures,  en  ligne  droite,  depuis  le  bord  de  la  mer  ver» 
l'intérieur  des  terres.  Ou  ira  de  même  à  cheval  et  au 
trot,  depuis  la  marque  qu'oui  a  posée  en  partant  de. 
Derbent,  jusqu'à  celle  qui  se  trouve  à  U|' frontière 
dft  Ghîrvan ,  et  on  l'indiquera  par  de  petites  marqt|^.. 
Depuis  la  marque  posée  près  de  Chamakié,  en  sui- 
vant la  ligne,  jusqu'aux  frontières  du  Chirvan,  tout 
ce  qui  est  situé  vers  l"*inlérieur  des  terres  depuis  le 
Chirvau  restera  à  la  Sui^lime-Porte  ;  l'autre  partie 
qui  va  depuis  la  ligne  jusqu'à  la  mer  Caspienne  res- 
'  tera  au  taar.  On  .tirera,  depuis  la  marque  placée 
entre  Cbamakié  et  la  mer  Caspienne ,  une  ligna 
di  oi(e  jusqu'à  l'^udroit  où  1«  Heuve  Aras  tombe  da<i» 
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Jefleuve  KiOMra,  l^^tieUe  ]igifte'M!rârA4«  lÂmite  ;  4o 
manière  ^ue  tout  ce  qui  Ta  depuis  la  liçne  yecs  Tii»* 

<(éFÎ«ur  des  terres  a)p|>arti«bdi*a  à  la  Sublime-Porte , 
«i  tout  ce  qui  se  ti*ouve  entre  la  li^neet  la  mer  Cas^ 
•  |)ienQe  appao-tieiidra  au  Usur.  Mais  .oomme  à  l'endroit 
jpii  r Aras  tombe  ûam  le  KoiiDfi^  iwte.pmie  appa^rtieift 
h  SubUnrte^Piune,  Ia  8eC€«4eiiildû  u^r»  k  troislèiiKe 
<àla  PorjG»^  et  cf«*«iRsi.tiHM8  fronUères s'y  réunissent, 
ii  est  libre  à  la  Sublime-Porte  d'y  construire  une 
jlbrieresse  et  d'y  placer  une  garnison*  U  est  également 
JSbre  audit  i£ar  de  oe«Bsiruire  use  fortcaresse  aur  jon 
jnmiiçÀP^  Siéfommtm  micanstraieiions  se 
^oippoqttfiMQiM  4u  m  des  làmxK  parties,  (et  les  foitê- 
•resses  seront  piiMsées  à  troia  lieues  de  la  frontière. 
Pour  que  ces  limites  soient  déterminées  «elon  l'équi^ 
de  bonne  f<û,  et  pour  «jne  les  man^ues^.reqttisea' 
laoteat  placâe^  »  les  4oiur  fMarâos  aotouiiQiiiHit  des  oon»* 
«sissairas  entendi»^  fanq^  itt  aiaaapt  ia^ix  ,  qui 
cnieBt  été  préoédemnienC  eQiployfés  a  de  pareilles  <k:^ 
jcupations.  Et  comme  ce  traité  a  été  conclu  sous  Ift 
«médiation  du  roi  de  France  ^  les  deux  parties  deman- 
rdent  qu'il  aoât  Adjnint  une  personne  ,  par  ladite  aaé^ 
^éituàm^  ia«sparli^«làlafiiaiioM  des  Iknites  énf re 
fliea  jdeux  icmpmÊ^  Larsqu'avoc  l^dsQ  de  Dieu ,  lies 
•limites  aunnut "M  eéglées  fiar  lès-déux  parties ,  et  que 
leurs  commissaires  auront  dressé  un  instrument  pour 
•«ela,  son  contenu  sera  obsen^  fidèlement ,  de  bonne 
Soi  «t  sans  dîfikulté.  £t  c^mme  il  j  â  pçu  de  places 
-fone&'Wr  «es  njanvelles  fironiièresy  M  est  permis  aux 
.-den  parties  de  bâtir  des  forteresses  dans  leurs  terri- 
toires respectifs  pour  la  sûreté  de  leurs  sujets,  et  d'y 
«ntffetenir  de§  garnisons ,  «de  m^uaière  cependant 
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qa'elles  soient  éloignées  de  trois  lieues  des  fortes 
resses*  '  .  ;  . 

Art*  2.  Vu  que  la  Sublime-Porte  regarde  les  lieur 
qui  lui  apparliennent  dans  la  proviace  de  Chirvao 
coinnie  un  gouveruement  particulier  ayant  sou  khaa 
particulier,  ainsi  qu*il  a  été  dit  ci-deasti»,  Ghamakii 
'  serala  résidence  du  khan  qui  gouvemei^  les  lieux  de 
la  province  de  Chirvan  appartenant  k  la  8ublîme« 
Porte.  Cliamakié  restera  dans  son  ancien  état  sans 
qu*on  y  construise  de  nouvelles  foi  (ificaiious  et  sans 
que  la  Sublime-Porte  y  place  une  garnison  y  niqu'eUe 
y  en?$Me  des  troupes  ou  y  piaee  un  commandant, 
•excité  dans  le  cas  où  le  kban  que  la  Sttbiime-Pèrte 
•y  aura  institué  renôoce'à  la  -fidéliié  et  y  trame  une 
révolte.  Si ,  à  Finsu  de  la  Sublime-Porle ,  il  s'élevoit 
quelque  difficulté,  désordre  et  cooiuMon  ^.  si ,  par 
■exen^le ,  les  sujets  vouloient  investir  et  inquiéter  les 
'pays  et  lieiix  soumis  audit  tsar^  la  SoMime  -  Port» 
sera  tenoo*d*y  remédier,  de  rëtabUir' Tordre  ,  et  de* 
«punir  les  auteurs  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
•blic.  En  conséquence,  il  lui  sera  permis  de  faire  mar- 
cher quelques  4roupes  au-delà  du  Koura ,  après  en 
'atoir  prévenu  les  coinihandaDS  russes  ^.i^n  d'appai- 
sër  toute  conCuskMi , . véfbit»  et  désordre  ^  après  quoi 
elle  retirera  sur-le-champ  ces  troupes ,  sans  en  ex«- 
cepter  un  seul  officier  militaire  ou  civil.  Et  puisque 
toute  la  province  de  Géorgie  est  soumise  à  la  Su- 
•blîme-Porte ,  et  qu'il  s'y  trouve  partout  des  garnisons, 
«vec  des  commandans  institués  par  la-  Sublime-' 
•Porte  qu'en  conséquence  il  pourroit  devenir  néqoa  ' . 
saîre  d'y  faire  marcher  beaucoup  de  troupes  pour  y 
jQaialenir  l'ordre ,  il  en  sera  donné  provisoiremeut 
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«vfa  MKi  commandans  itistiliiés  par  le  tMr  sur  la  mer 
•CMpieAiie,  afio  d'éftter  tout  floupçQiifc  Ces  troupes 
pourront  passer*  le  .fleuve  dp  Koum  eu  tel  emâiroit  ' 

que  ce  puisse  êlre.  S*il  arrivoil  que  ces  troupes  com- 
maudées  fussent  obligées  de  passer  très-près  des 
Iroiuièresi  riisces ,  oq  doimera  aux  couimaodans  les 
.ordres  les  plus  sévères  pour  qu'ils  surveillent  leurs 
subor^OBu^s,  afia  qu'A  né  soit  causé  aucun  doni« 
.ipage  sur  les  frontières  dudit  taar^ 

ArL  3.  A  réçard  des  frontières  des  provinces  que 
ia  Sublime-Porte  a  conquises  sur  i*empire  de  Perse  ^ 
,il  a  été  convenu  ce  qui  suit  :  depuis  la  ville  d'Ardebil 
qui.  rtsto  àla  Pano«  on  im  au  trot>  pendant  une 
Jbenre^  vers  Tewiis    et  on  pkesra  une  marque  :  de 
là  on  tirera  une  ligne  au  point  où  les  trois  frontières 
i  se  réunissent  :  tous  les  endroits  situés  sur  le  coté  de 
cette  ligne ,  où.sont  Orde|||d  et  Tewris ,  tels  que  Or^ 
debad ,  Tewris,  le  lac  de  Tevrris»  Merend ,  Meraga^ 
rumne,  Huymroas,  Selmas et  antres  ileuk  de  la  pro« 
.  vince  d'Aderbeidjan ,  av«ie  toutes  leurs  dépendances^ 
.  de  même  que  les  endroits  situés  dans  cette  ligne  di- 
recte ,  Gensche ,  Berdat ,  Karasbag ,  Naschluau ,  la 
ville  d'Ërivavi  et.Ontschkelis»  et  toutes  les  viUes  et 
Kius.les  boui|[s  situés  dans  la  province  d'£rivan ,  ap- 
•{Murliendroilt  à  la  Sublime4P!Qrleh  Demème  on  tireray 
depuis  la  marque  placée  a  une  heiue  d'Ardebil ,  une 
ligne  droite  à  Hamadan  3  tous  les  bour^el  villages 
;  indiqués  par  cette  ligne ,  avec  toutes  leurs  apparier 
,  nancesy  ainsi  que  Hamadan  même  avec  les  siennes 
.  iappartiendront  à  la  Sublime-Porte  ;  de  Hamadan  , 
Iujigne  vSL  à  KjbrwanrScbacb^  que  la  SuUimc^'Porte 
■  ,  •  . 


liOKèâe  déjà.  Telle  «er«  b'£roiiiière.  Ët  commeiy  éêm 
cette  Ugm;  se'ttouvefit'les  teiifltbim'dfËrâeètfÉrjBt^ 
Curdistabr;  «inii  «|iie  «MM  it»  «utm  »|»reirlii«M»ifl 

-villes  ayec>kur8Cl^peiidatlce8«t''dfAl^tctfi,  que  k  8a- 
jlilirae-Portetpowède  déjà,  tous  ces  terrik)ire5  reàte- 
roQt  égaieittem  à  la  Su  bljme-Port&^  et  cela  aiaii  quie 
«Uftdiresi,  dqraialeipôfiiif'Ciù  ka  éoumi^v^^^téa^ 
^liflnèDCi  jusqu'à  Rirolatf-Seliëoli;  tMtes  lesprCivÎBfétIi 
situées  en-deçà  «leS'iieUx  Itgties'drëèR  <lepNifl>]|i>txijeir- 
ijue  placée  i>  une  lieue  d'Ardebil ,  ei  depuis  le  point 
x)ù  les  trois  frontières  se  réunissent,  detpeurerout  à 
Ha  Sublime-Portè;  flofifo  ies'pM^ioces^éttuéès  «Ur  l%i 
wnc  OÊÊftenneiêippût^siàAtmkt  ^mMv  Mr.  €îelte8*i{tfi 
Mnrsitn^  sarcelle  «der,  de^s'le^  peior  ôù'  Untémm 
■ffleuves  se  rétMiif^ftéiit 'jiifequ^à  "KîrnKin-Schacli ,  ^u- 
-delà  de  la  ligne  tirée»,  <i^pQeui'^ront  à  la Persi* comme 
barrière  éfitrei la  Subiiwi^  Tza^ 
«nesuei 

4*  ^  9nli^«'>Pm<B  '«1  «iiv^  toe  'itMlés 
AoBBbl«tiiie'^«Mlâëe'ti  -doiiqiiërlf'Ies  pré^Hne^  per- 
sanes ,  et  divisée  en  trois  tiorps ,  par  laquelle  beàu- 
«coup  de  lieux  ont  déjà  été  réduits  sous  son  obéissance. 
aComite 'ledit 'loàr' est  TafBÎ'éfêrnel  de  la^ai>liÉie« 

•«▼«e  -Taelunasip ,  p«lar *l«4iâivti§r^lfte  la  puiiMëder 
de  la  StiHliifaeiPoi^tef)  tlVihtettir ,  par  ^a'knédvati^n, 
qxieTacbmasip  cède  à^îa  Sublime-Porte, ^lootaîre- 
'ttkeiit  OU  obligé  par  les'  t'épces  cèà[)bit<iée»f  t^ies  les 

^iéélerlesiifjrtf^incies  déjà  '4:«Éwq«iMe^i|iilc^]r^^ 

Perse  par  la  Sublime-Porle ,  ainsi  que^cellos  de  la 
mer  Caspienne  qu'il  a  cédées  audit  tzar  parles  ùràités 
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coodiis^iiMS.  M.  Tzarienntt  et  Toolmmip-,  -danit 
ce  easlodif  tiia»el  li»  SnUimo-Pane  Bt  vémamùottit 
nk^fsotfâcmob  pmr  reraottre-  l'Miipir»  àe'  Pene,  sans. 

les  provinces  nommées  qpî  en  sont  démembrées. et 
qu'elles  ont  partagées. eotre  eiies,  à  un  seul  maîti;e 
qui  les.  possédm^  à  perpétuité*  n  fiebait  et  entièce 
ipiiifcti»iDeté,€t«am>dëpeniiiyMW€UMt^  ^^wMOlve' 
puttsasee,  etsMH.qne  otdela  pandc^Omaiili»  ni 
de  la  part  des  Busses  ou  n'en  détache  plus  la  moindre 
partie;  mais  ai ,  de  lia  part  de  la  Perse,  on  vouloit 
Caire  qud^ue  mal  aux.  pvoviatfes  sua^it^^  ^ 
deux  empires  eut'  conquiie»  et  qui  eont  ci:  -  dessosr 
nooraiéesy  Indepsemptrée  ae  réimlvoot  pour  eVoi 
nevaneberà  foteeteomliÎDées. 

^rt  5.  Pour  autant  que  les  provinces  dénonpmée» 
à  Fart.  ^  comme  appartenant  à  la  Sublime-Forte^  lui- 
«(Bront  vembes  sans  difficulté  par  Tachmasip^  mejea- 
naut  la  mééiaiion dudiiitsar»  la  Sublime^Feite  re« 
<;otUMkra  Taclkniasip  cosiime  aokeeli  de  Ferie,  lur 
donnera  toutes  les  assistances,  lui  portera  en  effet 
tout  secours  ,  et  lui  adressera  ,  après  la  conchiston  de 
la  paix ,  UDC^lettre  impériale.  S.  M.  Tzarienne,  coq* 
&iiiiémeal  au  tvaité  eooelu  entre  elle  et  TacKnMuûp  ^ 
lui  enverra  des  secours  effectif»  et  remplira  sesen^a-^ 
geraens,  afiq  que  l'empire  de  Perse  et  la- résidence 
d'Ispahan  lui  soient  remis  comme  héritier  léj^ilime, 
et  soustraits  à  Tusurpation  de  Myr-Machmoud.  Si ,  à 
cette  occasion  ,  Myr*14d€bmoudy  fils  de  Mjfr-Wa  js , 
eserçoit  quelques  contrariétés  on  même  des  faostili» 
'  tés  enfers  la  -%ublitte4^rte^  et  qu'en  conséquence 
dite  fât  nécessitée^  en  TerftI  des  devoirs  delà  reli^îony 
de  faire  marcher  quelques  troupes,  la  Snblime- 
Porte  a^a  ^ussi  contre  Ijui  ^  d'après  les  règles  de  la 
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foi ,  et  aidera  à  oe  qu'il  soit  chassé  de  Perse  ;  et  eUer 
concourra^  auMilit  qu'il  sera  en  die ,  à  ifoire  éteindre  . 
la  dernière  étiocette  de  sa  rébellion  et  de  ses  hosllli* 

tés.  En  conséquence,  elle  se  joindra  audit  tzar  et 
agira  de  concert  avec  lui.  Lorsque  Ispahan  aura  été 
délivré^  la«SubIime>Porte  se  trouvant  en  paix  avec. 
Tachmasip^  s'emidoiera  ,  de  concert  avec  ledit  taar^- 
et  conformément  à  ce  traité ,  pour  que  ledit  Taehma- 
sip  soit  placé  sur  le  trône  de  Perse.  ' 

Art.  6.  Si  Tachmasip  refusoit  de  remettre  les  pro- 
vinces qui,  par  la  médiaiion  de  S»  M.  Tzarienne, 
doivent  échoir  a  la  Sublime-Porte,  ou  qui  ont  été  à* 
jamais  cédées  audit  t4sar,  les  deux  puissances  pren- 
dront d'abord ,  chacune  pour  die ,  la  portion  qui' 
leur  appartient ,  et ,  après  avoir  pacifié  la  Perse ,  en 
remettront  le  gouvernement  absolu  et  indépendant 
à  un  individu  né  Persan  qu'elles  en  fugeront  digne  ^' 
et  Tafiermiront  sur  le  trène;  personne  ne  se  mêlera* 
de  ses  affaires  grandes  ou  petites»  et  il  sera  houoré 
reconnu  et  traité  comme  le  dernier  souverain  ;  et, afin 
qu'il  puisse  régucr  sans  peur  et  en  tranquillité ,  les 
deux  puissances  s'engagent  à  n'écouter  aucune  ro* 
présentation  de  Myr-Maclimoud  et  à  ne  faire  aucun- 
arrangem^t  avec  lui. 

Vu  que  les  conditions  de  ce  traité  ont  pour  but  que  ' 
toutes  les  provinces  de  Perse  qui  doivent  échoir  tant 
à  la  Sublime-Porte  qu'audit  tzar,  restent  à  jamais 
sous  l'obéissance  des  deux  empires^  et  que  l'empire 
de  Perse  soit  rétabli  ,  affermi  et  tranquillisé,  le  pré-- 
•ent  traité  sera  inviolal^lement  accepté  et  irrévoca*  ' 
blement  observé,  afin  que  la  paix  perpétuelle  en  soîb 
d'autant  mieux  affermie.  Secondement  et  en  parti— 
pulie^i  l'amitié  &era  encore  plus  affermie,  parce  que^ 
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comme  est  dit  ci-dessus ,  oo  a  conféré ,  sous  la  mé-' 
diation  du  très-honoré  parmi  les  nations  du  Messie ^ 
le  marquis  de  Bonnac  ,  ministre  du  roi  de  France  au- 
près de  la  Sublime-Porte  ,  avec  le  irès-honoré  parmi 
les  nations  du  Messfe,  Iwan  Neplueff^  ministre  plé-^ 
lupotentiaire  et  résident  de  S.  M.  Txarienne  auprès' 
de  la  Sublime -Porte,  et  rédi^  les  articles  ci-dessus; 
pour  être  ratifies  et  approuvés  par  ledit  Izar. 

Lorsque  la  ratification  aura  été  envoyée  par  ledit 
tzar  (ledit  résident  ayant,  en  vertu  de  ses  pleius-pou* 
Toirs.  remis  à  la' Suklime^Po'rte  rinstrumeot  muni 
de  sa  signature  et  de  celle  dudit  ministre  comme  mé- 
diateur, contre  Hnstrument  muni  de  notre  sceau  que' 
nous  lui  avons  remis),  la  SuMime-Purte  renieiira 
^également  la  ratiûcation  d'une  amitié  et  d'uuepaix. 
perpétuelle  «  et  l'ebséryera  fidèlément* 

Que  Dieu  assiste  la  bonne  cause* 

Fait  au  mois  de  Sciiewwel,  le  2®  jour,  Tannée  1 1 36  , 
dans  la  résidence  impériale  de  Coostaniinople  la 
bien  gardée.  •        •  • 

Du  très-gracieux  Dieulq  pliià  bumble  esdave^ 

Signé  Xbrahim  ,  grand-vislr*  '  ' 


commissaires  nomm€ff:par  Pierre  i  pour 

le  règlement  des  limites  furent  Alexandre  Ron- 
manzofF,  brigadier  et  major  de  sa  garde  ;  de 
Luke>  lieutenant-colonel  f  et  le  major  Garber. 
Les  pleins-pouvoirs  de  ces  commiissaires  sont 

du  5Lî2fiî_  1724.  La  commission  commença 

1         1 1  «e|ji«  iiihre        '        *  6 

^on  travail  le  iî  août  1726,  et  le  termina  le  H 
4écembre  1727, parle  recës  ou  instrument sui-^ 
Tant  qui  fut  signé  par  les  deux  parties. 


décembre  1747* 
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,  AU  nom  de  JHeu*  * 

/ 

Conforménacnl  au  traité  conclu^  pour  les  affaîrcs 
de  Perse,  entre  les  deux  empires  de  Russie  et  Otlo- 
maoy  à  CoDslantiDople^  en  17^4)  moi  soussigné^ 
nofnmé  par  S»  M.  L  do  toutes  les  Kussies  pour  le  ré-  ' 
glement  des  limites  en  Chiryaa,  ai  commencé  cette» 
comnîisfttofi  Pannée  dernière  de  bon  ne  barm  o- 

nie  avec  le  commissaire  nommé  par  la  Sublimer- 
Porte,  le  très-honoré  seigneur  Mir-Alem-Dcrwisch-. 
Mehemet-Aga.  Nous  sommes  allés  à  ehevai  de  Chaîna* 
kié  jusqu'au  lac,  muuis  de  bonnes  montres,, e|,  confor» 
mëment  audit  traité,  avons  partagé  Pespace  parcourii 

'  en  trois  portions  et  planté  la  marque  principale  près 
du  village  de  Mabour.  11  nous  a  fallu  toute  l'année 
passée  pour  parv.euir  à  aller  à  cheval, pendant  vingt-- 
deux  heures,  dans  l'intérieur.des  terres,  et  il  s'en  est' 

.  même  fallu  de  siit  heures  que,  pour  les  obstadea 
connus,  nous  n'avons  pu  achever;  et  comme  de  là 
il  n'a  pas  été  possible  d'aller  en  li^nc  droite  à  la  ri- 
vière de  Samoura,  ceci  a  été  laissé  indéterminé 
Dan»  le  courant  de  la  présence  année ,  }e  me  suis 
transporté  «cheval,,  avec  le  commissaire  plénipo- 
tentiaire Mir-Alem-DerwischJtfehemet-Aga,  de  Der- 
bent,  en- droite Hgne,' à  cheval,  allant  ainsi  pendant 
dix*huk  heures  droit 'au  sud^  de  là  npMs  avons  été  à( 

*  Le  îoarnal  dtt  major  Oarber  ajoute  en  note  que  les 
Turcs  ne  voulurent  jamais  consentir  à  ce  que  le  mot 
indéterminé  ïxxi  inséré  dans  l'instrument^  qu'en  consé- 
quence il  fut  omis  dans  l'instrument  turc  et  dans  la 
traduction  qu'on  leur  remit  de  l'instrument  russe,  mais 
qu'il  fut  inséré  à  leur  insu  dans  l'iaslritmeat  russe  qui 
lut  signé. 

t 
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Fouest  aussi  loin  qu'il  a  fallu ,  et  avons  trouvé  ,  à  là 
distance  de  vingt-deux  heures  de  temps,  le  point  do 
la  limite  dans  le  territoire  de  Cubin ,  auprès  d^une 
petite  rivière       p«88e  à  c6të  du  viHage  cle  6ud- 
seban',  oii  nous  a?OQ9  placé  unemàrqaef  dèrU  nous 
nous  sommes  dirigés  eu  ligne  droite  au  mont  Deva- 
boiuicii,  à  côte  duquel  passe  un  chemin  venant 
âTOrleot,  au-delà  duquel  et  sur  la  moatagne  de  Se* 
lilx)Uv^  sttuçe  à  l'esté  nous  avons  placé  une  tnarque.  , 
Uee  autre  mai^ue  »  été  placée*  près  da  village  dts  ' 
TcfM^abr:de  R  on  a  place  une  marque  aux  ftan-' 
gars  à  foin  du  village  d'Anuch ,  à  c6té  d'un  chemhl 
conduisait  au  village  de  Sussay  ;  puis  aux  hangars 
db  viHage  de  Gtisnedi^  qui  se  trouvent  sur  irae  mon- 
tagne située  à  Touest  du  village  de  Kumvill,  «  l'ea-" 
droit  où  un  chemin  conduisant  à  Gttsnedr  passe,' 
par  le  milieu  de  la  montagne,  à  côté  d'une  grande 
pierre.  Celte  pierre  même  sert  de  marque.  De  là,  et 
le  long  de  cette  ligne,  se.  trouvent  des  fosses  pro- 
fondes, d'épaisses  Ibrèts  et  des  roches  escarpéeft  ,  de 
manière  <|a'il  o-'a  pas  été^  possible  de  continuer  à 
placer  des  marques.  D'après  Pastrôlabe ,  ïà-  K^e 
lons^e  le  coté  occidental  de  la  monta^rne  de  Boudouk- 
dj^alfi  et  de  celle  de  Tchaiia-Khaii,  lesquelles,  re- 
gardées comme  marques ,  ont  été  tournées.  Aprèff 
cela,  on  voit  a  San*Kalla,  à  l'ouest  du  mont  Kaffira^ 
a  Utchkun-  bacbi,  une  très -longue  pierre  servant 
de  marque:  de  là  la  ligne  va  à  l'ouest  du  mont  Ker« 
kes-taschih  et  par  sa  fente  et  au-delà  de  la  rivière 
venant  du  village  d'Erih  ^  ensuite  au-delà  du  mont 
Ukuhr  j  le  long  du  chemin  d'Ërffî  ,  et  au-delà  d'une 
rivière  venant  du  village  de  Djimi  ;  puis  par  la  cime 
du  mont  Noussairî  et  un  ruisseau  coulant  vers  le  vil- 


3  i4  cakmm  £rfi.  ta aihIs  du  pritth  ,  etc. 

lage  de  Koiimour.  Ensuite  il  a  été  placé  une  marque' 
vers  le  milieu  de  Leki-dcresi  sur  la  cime ,  de  là  la 
ligne  va  à  la  rivière  Ëlakzay,  et  le  long  de  cette  ri^^ 
Tlère>  coulant  entre  Outouglôuh  et  DeUudjâh-Kaja^ 
sur  sa  rive  occidentale ,  traversant  un  terrain  gras.' 
On  a  placë  deux  marques  à  Textrémité  des  champs 
du  village  de  Sissan  du  côté  de  l'est.  On  en  a  placé 
plusieurs  du  coté  oriental  des  cimes  des  moQtagnes 
de  Koulchar  et  Tourfiafa.  De  là  la  ligne  directe  va 
.du  eàié  oriental  du  Caravan-Saraï  G>sluh ,  et  parla 
rivière  à  la  mpntagne  deChillâh.:  il  a  été  placé  une 
marque  à  une  place  nommée  Cosluh ,  et  apparie- 
uaiii  à  un  vieux  village  et  à  des  cabanes  nommées 
Mouliah-Djami-Ouchaghi,  à  l'ouest.  De  là ,  eu  ligne 
droite,  à  la  marque  principale.  D*aprèsla  ligne  ci- 
dessus  décrite ,  tous  les  lieux  situés  vers  le  Lac  de*. 
nienreroDtà  l'empire  de  Russie;  ceux  qui  sont  du 
cùlé  des  montagnes  font  partie  du  territoire  de  Clia- 
makhi ,  se  trouvant  sous  la  protection  de  la  Sublime- 
Porte. 

Ën  foi  de  quoi  noua»  commissaires  plénipoten- 
tiaires, avons  dressé  cet  instrument ,  Pavons  signé  do 

nos  mains,  et  y  avons  apposé  nos  cachets. 

Fait  à  la  marque  principale  auprès  du  village  de 
Mabour^  l'an  1^27,  le  z!»  décembre.  / 
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CHAPITRE  LXVII. 

Traités  de  paix  de  Passarowitz  entre 
Vempereur^  la  république  de  Venise 
et  la  Porte ^  conclus  le  21  juillet  1  j  18. 

Ijes  Turcs  ne  poiivoient  voir  qu'avec  la  plas  b««f»a»i7««» 
vive  peine  la  Morée  entre  les  mains  des  Véni- 
tiens. Résolu  de  la  recouvrer  et  de  donner  de 
rocciipation  à  l'année  »  le  jeane  grand -visir 
Ali-Koumourdgi  fil  des  préparatifs  dont  on 
masquoit  soigneusement  le  but,  en  répandant  ^ 
le  bruit  qu'ils  étoient  destinés  contre  Tordre  de 
Malte.  Le  sénat  de  Venise  s'abandonnoit  à  la 
plus  grande  sécurité  ;  il  ne  paroissoit  pas  soup- 
çonner seulement  qu'on  vouloit  rompre  le  traité, 
àeCarlowitz  ^etnégligea entièrement  de  metïre 
les  places  de  la  Morée  en  état  de  défense.  La 
Porte  profitant  de  celle  incurie,  déclara  la 
guerre  à  la  république  le  S  décembre  ij^l^s 
fit  arrêter  le  baile  André  Mëmmo.  Les  prétextes 
furent  que  les  Vénitiens  étoient  contrevenus  aux 
conditions  de  la  paix  de  Garlowitz^  en  vexant 
dès  sujets  ottomans^  et  en  soutenant  les  re-^ 
)>elles  monténégrins.  lîe  pacha  de  la  Bosnie  eut 
ordre  d'enlrer  en  Dalmatie ,  pendant  que  le 
grand-visir  rassemibla  une  armée  sur  l'isthme 
de  Gorinthe.  Topal-Osmàn ,  qiii  qommandoit 
sous  ses  ordres,  força  ce  passage  au  mois  de 
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juin  1715,  et  s'empara  ,  le  i*'^  juillet,  de  Co- 
rÎDlhe.  Napeb  cK  Romatiia  tomba  f  te  20  juillet, 
au  pouvoir  des  Turcs,  Modone  le  16  août.  Les 
commandans  véuiliea^  de  ces  placer  na  ûveuk 
prèsque  pas  d'e  résistance ,  et  les  babitans  grecs , 
révoltés  de  Kntotérance  dei  Vénitiens  ,*  dbn- 
iiëient  aux  Turcs  tous  les  reuseîih^eroens  qui 
pouvoienl  leur  élre  utiles.  Dans  l'espace  de  deux, 
mois,  ceux-ci  furent  les  flaatlffes^  de  Icrâte  la 
Morée  Ils  conquirent  Suda  et  Spinalonga,  deux 
places  de  File  de  Candie  que  les- YéniUens  pos- 
sédoient  encore  >  et  mireiH,.  au  moh  de  juillet 
17169  le  siège  devant  CorfoQ. 

Cependant  l'empereur  étoit  intéressé  à  ne 
pas  permettre  l'anéantissement  de  là  puissance 
Tenitiennex  qui  étoit  tin.  de9  botulcrvards  de  sea 
'  possessions  héréditaires.  En  sa  qualité  de  ga- 
rant de  la  paix  de  Carlo witz ,  ii  iuterposa  d'a- 
bord sa  médiation  ;  le  diva»  o'a^aotpas  voulu 
l'accepter,  il  s'allia  étroilemeitt  avec  hi  népa"^ 
blique  par  un  traité  qui  fut  conclu  le  i3  avril 
1716  Le  principal  auteur  de.  cette  ligue  fut 
«  j^cince  Ëugèae  de  Savoie  „<|«iâ  ,  se  troiivant 
jJacé  à  la  tête  du  déparlemeat  de  la  guerre > 
avoit  formé,  erv  iji^  ,  une  armée  de  6o,ooa 
bommes,  et  mi&en  état  de  défense  le$^  prioci<« 
pales  fcMTteressea  de  la  Uongne.  Ijc  pape  aussi 
excita  l'empereur  à  la  g«erre ,  et  lui  accorda 
pour  trois  années  la  dime  de  tous  ks  biens  ec--  . 

•  *  • 
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"ciédiastiques  de  ses  étals.  Il  envoya  ses  galères 
à  la  république  -,  les  rois  d'Espagne  et-de  Por- 
«n  fireoi  de  même*  L'Empire  accorda  à. 
4^«hiperenr  5o  mois  romains. 

rLes  Vénilieiis  avoient  confié  la  défense  de  la 
JDalmatie'et  ^lesiles  ioDiennes^au  général  Scha* 
Jeabourg ,  quei^cDpereor  leor  ami'cédé  '  •  Ge 
-géniéral  s'illustra  par  la  belle  défense  de  Cor- 
,£c»ar4oat  le  siège  dura  jusqu'au  2.1  a/oùt»  Après 

avoir  pesdu'â^ooo hommes»  les  Turcs s'em- 
•bmsqiièreiDt  avec  iant  ^de  î»i^cipilation ,  qu'ib 
•abandaiïnèrent  leur  artillerie. 

•iLa  guerre  entre -^Autriche  et  la  Porte  com-  t^^T^  * 
jmeaça  immédiaiemBùi  après  la  eondusion  de 
Falliance  avec  les  Vénitiens.  L'armée  autri- 
tcliieuae ,  commandée  par  le  prince  Eugène  ^  se 

^eddêisntra  de  Péter^aradin  ;  le  grand- 
n^jéirs^'aVatiça  jusqu^à'Salankemeo.  LeiSaoAt» 
'le  prince  Eugène  attaqua  les  Turcs,  qui  étoient 
clorls  de  i9o>ooo  hommes ,  et  les  défit  entière- 
imeùt.  Dans  eelteîaimiée»  le  grand-mir»  laga 

des  janissaires  9  iâ  pacbas  et  3o,ooo  hommes 
-Testèrent  sur  le  champ  de  balai  lie  ou  se  noyèrent 
*dans  les  eaux^dela  Save;  170  canons  elle  camp 
tdes  Ottomaros  AirçAt  la  proie  «des^ainqueiirs , 

qui  perdirent /fOoo  hommes. 

Le  prince  Eugène  profita  de  cette  victoire 
.  ]L>rillante.po.Qr  investir  Temeswar.  Il  s'en  rendit 

< 

'  C'est  le  même  dontiHMis  aTOas^clcAu  Vol.JUII^ 
p.  179, 187, 193. 
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maître  le     octobre ,  après  un  siège  de  deux 
mois.  Le  comte  de  IVIerçj,  qui  prit  ensuite  le 
commandement,  s'eiûpara  de  Paoczowa  et  d'Ui*» 
Palanka^  et  achevai  ainsi  b  conquête  du  Ba- 
nat.  Les  Aulricbiens  prirent  aussi  plusieurs 
places  en  Servie  et  e^  Bosnie.  Etienne  comte 
de  Stainville  ,  gotiverneur  de  TransilTanie^ 
prit  Tergowitche^  et  le  capitaine  Dettini  exé- 
cuta un  coup  extrémeuient  hardi.  Il  enleva, 
le  2G  novembre,  à  BuLarest,  le  hosppdar  Ni- 
,  colas  Maurocofdato,  Iç  mémequi  avoit  été  drog* 
man  de  la  Porte ,  avec  sa  famille  et  ses  ministres; 
Le  fi  ère  et  successeur  de  ce  prince,  Jean  Mau- 
rocordato,  céda  à  r«mperear  la  partie  de  là 
Walachie  située  sur  la  rite  droite  dé  l'Aluta. 
c.mp.gMto     L'empereur  fit  les  pJiis  grands  preparatife 
pour  la  campagne  de  1 7 1 7 .  Un  e  foule  de  priqcea 
,des  premières  maisons  de  TËurope  <  accour 
rorent  pour  apprendre  le  métier  des  armes  sous 
les  drapeaux  d'un  aussi  grand  générai  que  le 
prince  £ugène.  L'électeur  de  Bavière  envoya 
à  l'empereur  6000  hommes  et  ses  deux  fils  les 
plus  âgés.  Le  26  juin,  l'armée  autrichienne 
,  passa  le  Danube  à  quelque  distance  de  Pan- 
.  czowa»  et  commença  ^  le  ig  juillet,  le  siège  4le 

*  Tels  que  le  comte  de  Gharoloîs,  le  prîncede  Dombes^ 
plasîears  princes  f?e  Bruuswick-Bevei  ii,de  Brandebourg- 
Culmbach,  de  Wurtemberg,  d'Anbalt.  On  vit  aussi 
dar.s  cette  armée  plusieurs  seigneurs  françois,  tels  que 
,Ie  prince  de  Posis^  le  frince  deMamUac^  le  marquis 
d'AliucourU 
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Belgrade  ,  qui  renfeinioit  une  garnison  de 
So^ooo  bommes.Le  i^^ août, le  nouveau grand- 
virâr  A«tchi-AU  approcha ,  à  la  léte  de  iâo,ooo 
hommes  ,  pour  dégager  celle  place  ,  et  ma- 
nœuvra de  manière  que  Tarmée  aiilrichienne 
se  trouva  placée  entre  lui  et  Belgrade ,  et  que 
la  droite  des  Turcs  étoit  appuyée  sur  le  Da- 
nube ,  la  gauche  sur  la  Save.  Le  prince  Eugène 
se  trouva  dans  une  position  d  autant  plus  péril*- 
leuse»  qu^il  perdit  joumellemént  beaucoup  dé 
monde  parles  maladies^  et  quantité  de  chevaux 
par  le  manque  de  fourrages.  Il  se  tira  de  ce 
péril  par  une  résolution  hardie  et  bien  combi- 
née. Laissant  une  partie  de  seâ  troupes  sous  les 
remparts  de  Belgrade  pour  contenir  les  assié- 
gés ,  il  attaqua  ,  le  16  août,  avec4o,ooo  hommes, 
le  grand-visir  dans  ses  retranchemens.  Sous  ses 
,  €]{rdres'>leâ  généraux  Palfy  et  Montécuculi  cooh 
mandoient  la  cavalerie  ;  Finfanterie  étoit  sous  les 
ordres  du  prince  Charles-Alexandre  deWûrtem* 
herg.  Cette  attai|ûe  fut-  conduite  avec  tant  d'in* 
telligence  et  exécutée  avec  une  si  grande  bra- 
voure, que ,  malgré  sa  supériorité ,  Tennemi  fut 
complètement  battu»  et p^dit  18^000  hommes 
avec  1 3  i  pièces  de  canon  et  une  quantité  prodi- 
^euse  de  munitions.  Celte  victoire  coûta  6,5oo 
hommes  aux  Autrichiens.  La  garnison  de  Bel- 
grade capitula  le  lendemain ,  et  sortit  le  sa  avec 
les  honneurs  de  la  guerre.  Semendria,  Meha- 
dia^Sabacz,  Orszova  et  d'autres  places  sur 
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Save  ^  le  Datui^e  tombèreot  au  pouvoir  dd, 
Autrichiens. 

■  •  * 

Peodant  la  même  canfMigtie ,  les  Veoitiehs 
ilépoaUl^reot  les  Ttiros  de  ^m»rs  {daces  en 

Albame  et  en  Dalaiatie. 
^js««M<ien«»  Tous  ces  désastres  inspirère&t  .^u  divan  doi 
jsentiokens  pacifiques.  L'empereur  ^  queJes  Es** 
pagnok  Tenoient  d  attaquer  ^  Italie  »  ,  désira 
■également  la  fin  de  cette  guerre.  Ainsi  les  deux 
fiarties  acceptèrent  la  médiation  de  rAngletenè 
let  de  la  UoUande» 

Les  premièresouvertures  de  paix  furent  faites 
.^ar  le  mojen  d'une  corresipoiidance  emUre  le 
'  ^and-^visir  et  le  prince  Eugène.  L'empereur 
^yant  donné  à  connottre  qu'A  n^eotendroit  à 
aucune  proposition  que  de  concert  avec  la  rér 
publique  de  Venise,  à. laquelle  il  falloitrembê 
,  la  plus  exacte  justice  »  le|;rand*^isir  ne  fit  pas  d« 
'difficulté  de.  traiter  en  même  temps  avec  les 
-deux  puissances ,  et  offrit  même  d'envoyer  ses 
.plénipotenliaiFes  en  tel  lieu  de  la  ilongrie  qu'A 
^lairoit  à  l'empereur  de  désigner.- 

Cette  condescendance  de  la  Porte  ayant  paru 
iraliir  sa  foiblesse ,  la  cour  de  Vienne  liaussa 
ses  prétentions.  Elle  ne  Toulott  pa»  seulemeot 
.garder  tout  ce  qn'«Ue  Tenoit  de  conquérir^ 
jmais  elle  exigeoit  encore  que ,  pour  la  dé- 
dommager des  frais  de  la  guerre^  on  lui  abanr 
donnât  ^.sur  la  rive  droitedu  I>amQb«^,toutek 

*  f'oy.  Vol.  II,  p.  i83* 
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Bosnie  et  la  Servie,  et,  sur  la  gauche  .>  la  Wa* 
lachie  et  la  Moldavie^  Ces  demandes  xévoK 
lèrentie  sultan  ;  il  déclara  qu'il  perdrôit  plutôt 
la  tête  que  de  donner  les  mains  à  une  paix  aussi 
déshonorante.  Il  remplaça  en  même  temps  le 
grand-?isir  par  Ibratûtn-Pacha. 

Toute  espérance  d'accommodement  sembloit 
alors  s  évanouir ,  et  Ton^fit,  de  part  et  d'autre  > 
les  préparatifs  d'une  nouvelle  campagne*  Le 
firince  Eugène  se  rendit  au  camp  de  Semlin  v' 
auprès  de  Belgrade  ,  et  les  deux  armées  se  dis* 
posèrent  à  recommencer  les  hostilités» 
*  Cependant  les  puissances  -médiatrices  ajaqt 
fait  de  nouveaux  efforts  pour  raraçnerles  esprits 
à  la  paix  ,  elles  réussirent  à  faire  consentir  les 
parties  intéressées  à  la  tenue  d'un  congrès,  qui 
fut fixé  à Passarowitz ^  petite  ville  de  la. Servie 
;sur  le  confluent  de  la  Morawa  et  du  Danube. 
i  L'empereur  y  envoya  pour  plénipotentiaires 
le  comte  de  Kirmontei  M*  de  Thai/nann  ^son^ 
résident  à  la  Porte*  Le  chevalier  JZlejssfiu,  qui 
avoit  négocié  la  paix  de  Carlovvitz ,  s  y  i^endit 
de  la  part  de  la  répiibliqoe  de  Venise.  L'aga 
Ibrahim  et  Mehemei  Effend^  furent  les  plé^ 
nipotentiaires  de  la  Poi»le.  ai  chevalier  Ro- 
bert SuUoH  et  le  comte  de  Collyer  représen- 
lèrent  la  médiation  de  TAngleterre  et  ..de  la 
•Hollande»  1. 

Tous  ces  plénipotentiaires  se  réunirent  au 
lieu  du  congrès  dans  le  courant  du  m.ois  de 
mai  de  Tannée  1 7  lâ.  Ceux'  de  la  Porte  ayant 
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produit  des  pleins -pouvoirs  qui  n'éloient  signés 
que  du  grand-visir^  on  refusa  de  les  recevoir  y 
et  on  obligea  cesmiaistlres  d'en  faire  venir  de 
nouveaux  qui  fussent  signés  du  sultan  même. 

11  y  eut ,  depuis  le  5  juin ,  huit  conférences , 
dans  lesquelles  les  intérêts  des  puissanses  belli- 
gérantes  furent  discutés  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité de  part  et  d'autre 

Dès  Touverture  de  ces  conférences  ^  on  con- 
vint d'une  suspension  d'armes  entre  les  deux 
parties ,  et  Ton  admit  Vuti  possidetis  pour  base 
de  la  négociation.  Les  Turcs  s'étoient  flattés 
que  l'admission  dece  principe  de  leur  part  ser- 
viroit  à  abréger  toutes  les  difficultés ,  et  qu'en 
laissant  à  l'empereur  ses  conquêtes  d'Hongrie  , 
ils  pourroient  conserver  la  Morée ,  infiniment 
plus  importante  pour  eux  que  Belgrade  et  le 
Banat  deTemeswar  quils  abandounoient.  Mais 
les  Autrichiens,  non  contens  des  avantages  que 
leur .  accordoit  le  principe  de  ïuti  posndetis  , 
strictement  suivi  ^  demandèrent  la  totalité  de  la 
Servie,  de  la  Moldavie 'et  de  la  Valachie» 
comme  dépendances  du  gouvernement  de 
Belgrade ,  don^stenoient  le  chef-lieu*  Ils  exi- 
gèreIl^l  aussi  la  i^itûtion  <le  la- Morée  en  fienrenr 
de  la  république  de  Venise,  leur  alliée. 

Ces  prétentions  furen  t  rejetées  par  les  Turcs, 
comme  contraires  à  la  règle  qui  venoit  d'être 

*  Mémoires  pour  sercir  à  l'histoire  de  C/iarlea  Xfl ^ 
par  M.  ThetI'S,  premier  interprële  et  chauceUer  de' 
l'amliassadear  de  LL*  BJQ.  PP.  à  la  i*orie^:  )  ' 
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établie.  Ils  consentoienl  à  laisser  à  Tempe renr 
le$  villes  et  les  pajs  qu'il  avoit  sounûs^  mais  ils 
persi9lëreDt  à  ne  vouloir  loi  céder  aocone  de 
leurs  possessions  aciiielles  ;  ils  se  récrièrent  snr» 
tout  contre  Textension  arbitraire  que  les  mi-  . 
nistres  autricLieos  doonoient  au  gouvernement 
de  Belgrade»  qui  y  selon  les  Turcs»  avoit  tou- 
jours eu  pour  iimile  la  rivière  de  Morawa. 
Quant  à  la  Morée^  ils  disoient  qu  eu  la  pre- 
nant ils  n  avoient  fait  que  rentrer  dans  leur 
bien ,  et  que  si  l'empereur  vouloit  profiter  des 
avantages  que  le  sort  des  armes  lui  «ivoit  donnés 
;sur  les  Ottomans,  il  netoit  ni  juste  ni  raisod- 
4iable  de  pîétendfe  que  l^s  Turcs ,  vainqueurs 
des  Vénitiens  »  leur  reodisseot  les  possesûons 
4|u'ils  avoient  recouvrées. 

lies  Autrichiens  avoient  aussi  désiré  qu^  le 
prince  Ragocci  leur  f&t  livré  avec  les  autres 
Hongrois  fugitifs  qui  sYtoient  mis  sous  la  pro- 
tection de  la  Porter  Cette  demande  révolta  les 
Turcs;  ils  s^  plaignirent  qu'on  les  crût  capa* 
bles  d^une  lâcheté  qui  les  couvriroit  à  jamais 
d'ignominie.  Ils  déclarèrent  qu'ils  romproient 
plutôt  les  conférences  que  de  se  prêter  à  des 
conditions,  les  unes  iniques  »  les  autres  incon* 
ciliables  avec  la  règle  de  ïuU  pos^sidelis  nuoa 
avoit  adoptée. 

Les' médiateurs  s'efforcèrent  de  concilier  left^ 
intérêts  respectifs.  Ils  s'adressèrent  directe* 
ment  à  la  cour  impériale,  et  réclamèrent  l'in- 
tervention  du  prince  Eugène  pour  obtenir  du 
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cabinet  de  Vienue  plas  cfe  inodératioo.  Enjfîn  , 
après  six  semaines  de  débats  lor|;  vifs,  on  amena  . 
les  parties  à  consentir  que  chacune  garderoit  ce 
cfa'elle  possédoit  au  moment  de  la  signature  du 
traité,  et  que  le  prince  Ragoczidemeureroit  sous 
la  protection  de  la  Porte. 

La  paix  fut  signée  à  Passarowitz  entre  les  trois 
puissances  belligérantes,  le  21  juillet  1718.  *Le 
traité  entre  l'empereur  et  la  Porte  renferme 
'  les  conditions  suivantes  ^  : 

rorvitL'rturiw         Moldavie  et  la  Walachie  conserveront 
p«rear«tui>»rtc,  j^^y^g  ancieiincs  limites.  La  partie  de  la  Wala- 
chie 9  située  en  deçà  de  la  rivière  d'Aluta .  avec 
la  forteresse  de  Temeswar^  restera  entre  les 
'  .  mains  «le  l'empereur ,  suivant  la  base  admise  de 

la  paix  :  uii  possidetis  j  de  manière  que  la  rive  . 
occidentale  de  ladite  rivière  appartiendra  à 
Tempereur  des  Romains ,  la  rive  orientale  & 
l'empereur  des  Ottomans.  La  rivière  d^Aluta  ,  ' 
depuis  Tendroit  011  elle  sort  de  la  ïransilvanie 
•jusqu'à  son  entrée  dans  je  Danube^  delà  le  Da« 
'mibe  jusqu'à  Fendroit  où  la  rivière  de  Tïïmok  se 
décharge  dans  ce  fleuve,  serviront  de  limites 
entre  les  deux  empires,  ^r^.  1. 

A  environ  dix  lieues ,  en  remontant  de  l'en^ 
droit  où  le  Timok  se  décharge  dans  le  Danube  , 
sera  établie  une  Irontière  des  deux  empires,  de 
manière  que  Isperlek-Banià  restera  sous  l'em- 

•  Du  Mont,  Corps  dipl. ,  T.  VIU,  P.I,  p. 
;ScuMAi7Ss>  .Corp: y.  g,  acadm,  p.  169^. 
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pire  ottoman,  Ressowa  sous  l'empire  romain. 
Delà>  la  ligue. de  séparatioo  traversera  les  mon- 
tagoes  et  prendra  par  le  milieii  enlreParakin  et 
Rasna/  ParaluD  restera  à  l'empereur,  Rasna  à 
la  Porte.  Elle  passera  de. là  à  Istoiaz  et  se  diri-' 
géra  par  la  petite  Morawa  jusqu'à  Schahak. 
Éile  ira  eutre  Schahak  et  Bilaua  à  Bédka ,  ou. 
elle  se  tournera  par  le  territoire  de  Zokol  pour 
aller  àBelina  sur  la  rivière  de  Drina.  Bel^^rade, 
Parakin-,  Istolaz»  Schahak  >  Bedka  et.  BeUna.- 
avec  leurs  territoires,  resteromt  à  Tempereur 
qui  en  est  en  possession ,  Zokol  et  Rasna  à  la 
Porte*  Art.  2. 

Les  forts  situés  sur  les  deux  rives  de  la  Save , 
depuis  la  Drina  jusqu'à  l'Unna,  resteront  entre 
les  mains  de  l'empereur  rpmaia  9  £ivec  les  deux 
rives.de  la  Save.  ^1^.  3^  . 

Jasaeoowitz'etDobiza»,  avec  quelques  tours, 
et  îles  situées  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière 
d'Unua, depuis  l'endroit  où  cette  rivière  sedé-^ 
charge  dans  la  Save  jusqu'au  Vieiix-NoirirpQ9-t 
sédé  par  la  Porte,  resteront  «1  l'empereur  qui 
en  est  en  possession^  Art.  4.  Cette  cession  renr 
fer|ie  quelques  places  de  la  Croatie  tur<jtte. 

Nouveau-Noviy  situé  sur  la.  rive  occidentale 
de  I  L  nna ,  qui  av  oit  été  cédé  à  la  Porte  par  une 
convention  postérieure  à  la  paix  de  Cailowitz 

est  rendu  à  l'empereurparle  traité  actuel;  ArLi^ 

•  •  • 

.  *  Probablement  eu  1 700.         p.  276» 
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Les  endroits  situés  en  Croatie  et  éloignés  de 
la  Save  resteront,  avec  leurs  territoires,  pen- 
dant viogl-qualre  ans,  daos  la  possession  de  la 
partie  qui  les  occupe ,  soit  en  vertu  de  la  paix 
de  Carlowitz,  soit  pour  les  avoir  conquis 
depuis.  Les  commissaires  qui  seront  nommés 
pour  la  démarcation  des  limités ,  déCsrmineront 
le  territoire  réciproque.  Les  forteresses  et  châ- 
teaux des  deux  parties  pourront  être  réparé» 
et  fortifiés.  U  sera  aussi  permis  de  construire 
des  villages  et  des  endroits  ctoyerts  isur  la  fron- 
tière ,  mais  non  de  nouvelles  forteresses.  Art.  6. 
Par  cet  a r rangement  de  limites ,  une  grande 
partie  de  la  Servie  resta  ail  pouvoir  de  1  empe- 
reur. 

Il  sera  nommé  des  commissaires  experts  de 
pari  et  d'autre ,  qui ,  dans  Tespaise  de  dètox 

mois,  régleront  les  limites  en  conformité  des 
articles  ci-dessus  ^et  les  limites  qui  auront  ainsi 
été  fixées  seront  observées  religieUseHttsiit. 

Si  des  difficultés  s'élèvent  sur  l'un  pu  Tautre 
des  articles  de  ce  traité ,  on  nommera  des  ex- 

perts  de  part  et  d'autre  sur  les  lieux  mêmes 
pour  ajuster  ces  différends.  Les  défenses  contre 
les  duels  sont  réitérées.  jirL  9. 

Toutes  incursions,  invasions,  déprédations 
quelconques^  seront  sévèremient  punies. 

ticlè  lOn 
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Les  dispositions  du  traité  de  Garlowitz ,  ion* 
chant  les  religieux  et  là  religion  catholique  ^sont 
renouvelées,  11. 

Les  prisonniers  détenus  dans  des  prisons  pu- 
bliques seront  élargis ,  et  le  wojwx)d  Nicolas 
Scarlati  échangé  %ïontre  les  barons  Pétrasch 
et  Steio.  Les  autres  prisonniers  qui  se  trou- 
veroient  au  pouvoir  de  particuliers ,  seront 
rachetés  à  des  conditions  équitables,  jirt.  1 2» 
Ceci  se  rapporte  à  Thospodar  1!Qcolas  Mauro- 
cordalo. 

Il  est  permis ,  de  part  et  d  autre ,  aux  mar- 
chands et  aux  négodans,  d^exercer  en  toute 
Mberté  leur  commerce  dans  les  deux  empires. 

Les  sujets  de  Tenapereur ,  de  quelque  nation 
qu'ils  soient ,  pourront  librement  trafiquer  » 
par  terre  et  par  mer ,  dans  tous  les  étals  du 
grand-seigiieur,  en  pay  ant  les  droits  de  douani'. 
Ils  jouiront  de  la  même  faveur  et  protection 
dont  jouissent  les  autres  nations  chrétiennes  ' 
irfCranchies  de  tribut.  L'empereur  pourra  éta-< 
blir  des  consuls  et  des  interprètes  dans  les  états 
ottomans,  de  la  manière  dont  conviendront  les 
commissaires  qui  régletpnt  le  traité  de  com-^ 
merce.  Il  sera  enjoint  aux  Algériens ,  ïu'né- 
tains  et  Tripoiitains  de  ne  rien  entreprendre  en 
coub^véntioa  à  cette  paix.  Les  Dulcignotea 
'  seront  contenus  ;  ils  n'exerceront  plus  de  pira* 
Icrie&j  leurs  vaisseaux  et  bàlimens  corsaires  leur 
seront  enlevés ,  et  ils  ne  pourront  plus  en  cons- 
truire d'autreit*  Lë  dommage  qui  aura  été  causé 
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par  des  corsaires  à  des  bâtimens  marchands , 
coûtrë  la  teneur  des  traités,  sera  réparé»  Ar^ 

ticle  i3. 

'  Cet  article  a  élé  plus  amplement  développé' 
par  le  traité  de  commerce  signé  aussi  à  Passa^ 
tôwitz  le  2 7  j uillet  suivant,  entre  Tempereur  et  la 
Porte  Il  est  dit ,  dans  les  articles  2  ,  4  et  5  de 
ce  dernier  traité  >  que  les  marchands  impériaux 
pourront  coiiduircr  leurs  niarchandbes  sur  le 
Danube  à  Widdin,  Roudsehouck  et  autres  Keux^ 
pour  les  faire  voiturer  par  terre  dans  toutes, 
les  parties  de  Tempire  ottoman  où  ils  le  juge- 
ront à  propos;  que 9  sans  pouvoir  entrer  avec 
leurs  bâtimens  dans  le  Pont-Euxin ,  il  leur  sera 
permis  de  louer  des  vaisseaux  turcs  à  Braila^ 
Isaczi ,  KiUa ,  etc.  9  à  l'effet  dy  charger  leurs. 
Énarchandises  et  de  les  faire  transporter  de  là 
dans  la  Crimée,  à  Trébisonde,  Sinope,  et  dans 
d'autres  portsduPont7Ëuxin  où  s'exerce  le  tra- 
fic ;  que  Tempereur  pourra  établir  des  consuls^ 
vice-consuls,  a^ens,  facteurs,  interprètes  dans 
tous  les  ports ,  îles  et  lieux  de  Tempire  ottoman 
où  1qs«  autres  nations  sont  en  usage  d'en  en- 
treteoir  ;  et^  s^il  s'agissoit  d'en  établir  dans  des 
endroits  où  jusqu'à  présent  il  n'y  en  av  oit  point , 
on  s'adressera  à  la  Porte  pour  lui  demandei! 
30ti  agrément;  que.le  fiscue  pourra  point  s'em^» 
parer  des  biens  délaissés  par  des  marchands 
autrichiens  qui  viendroieut  à  décéder ,  dans 

*  Dir  MoKT,  Cçi^s  dipL,  T%  YIII ,  P.  I,  p«  5aai 
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quelque  lieu  que  ce  soit  de  Feoipire  turc  ;  que 
ces  marchands  ne  seront  non  plus  inquiétés 

pour  des  dommages  que  les  Mallois  et  les  cor- 
saires de  la  Méditerranée  auroieut  i:ausés  à  des. 
Turcs  ou  à  d'autres  sujets  ottomans.  . 

Uart,  !4de  la  paix  de  Passarowilz  interdit 
d'accorder  retraite  >  de  part  ni  d  autre  >  à  de% 
malfaiteurs ,  à  des  sujets  rebelles  ou  à  des  mé-r. 
eontens. 

Les  Hongrois  qui  se  sont  retirés  dans  Feni- 
pire  ottoman  y  comme  Eiagoczi ,  Bertschéniy 
Esterhasy ,  Forgatscli ,  Vay  ,  Czacky  ,  y  pour- 
ront rester;  mais  ou  leur  assignera  des  lieux* 
éloignés  de  la  frontière  »  et  il  sera  pérmis  à  leurs 
femmes  de  les  attér  joindre,  jért.  i  S: 

Les  plénipotentiaires  impériaux  ayant  de-* 
mandé  >  dit  VarL  16»  que  tes  Polonois  fussent 
Compris  dans  ce- traité,  il  leur  a  été  répondu' 
qu'il  subsistoit  un  traité  de  paix  perpétuel  entre 
la  Pologne  et  la  Porte  >  qu'il  ne  s'agissoit  d'au- 
cunes contestations  entre  ces  deux  états ,  et  que 
si  les  Polonois  avoient  quelques  propositions  à 


PU 

1 

f 

On  s  enverra  des  ambassadeurs  de  part  et 
d'autre  >  après  la  paix,  j^rt»  ij.  Cet  article  est 
entièrement  conforme  à  VavU .  16  du  traité  de 
Carlowitz, 

Le  traitement  des  ministres  publics  et  leurs 
prérogatives  sont  définis  par  Vart.  1$^  qui  es( 
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copié  mot  à  mot  d'après  l'article  17  du  traité 
de  Carlo wilz.  ' 

Les  diplômes  de  ralificalion  seront  échangés 
daos  trente  jours ,  à  compter  de  la  signature  du 
traité,  jirt.  19. 

Ce  traité  durera  vingt-quatre  années  lunaires, 
à  respiration  desqueliès  >  ou  même  plus  tôt  y  il 
sera  libre  aux  deux  parties  de  prolonger  ia  paix 
si  elles  le  jugent  à  propos.  Le  khan  de  Cri- 
mée et  tous  les  Tatars  seront  obligés  d'observer 
çette  paix.  Toutes  les  inlractions  seront  répri- 
mées et  punies  rigoureusement.  Enfin  il  est 
ajoute  que,  pour  la  plus  grande  stabilité  de 
cette  paix.i  il  a  été  trouvé  bon. .que  les  plénipo- 
tentiaires turcs  délivrent  un  instrument  du  traité 
en  langue  turque,  aux  plénipotentiaires  de  Fem- 
pereur,  et  que  ceux-ci  en  délivrent  un  autre, 
en  langue  latine,  aux  plénipotentiaires  de  la 
I^orte.  ÂrL  20. 
La  paix  entre  la  Porte  et  la  république  de 
paUiiM  d«  vll  V^"^^^  ren terme  les  dispositions  suivantes  ^  : 

La  république  de  Venisé  conservera  les  for- 
t^^ses  et  forts  d'Imosehi ,  de  Tiscovatz  ,  de 
Sternizza  ,  d'Unisla  ,  les  tours  de  Proloch , 
d'Erxano,  et  tous  les  lieux  ouverts  ou  fermés  et 
fortifiés  de  l'Herzégovine  (  ou  Bosnie  supérieure 
ou  Dalmatie  turqiie  ) ,  de  la  Dalmalie  et  de  l*AI- 
baoïe ,  dont  elle  est  actuellement  en  possession. 

'  *  Ou  Mo^f,  Corps  dipî.y  T.  VIII,  P.  I  ^  p.  5ai  j 
ScHMAUbs,  Cy.     ac,  p.  1704. 
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On  tirera  une  ligne  de  l'uhe  de  ces  places  à 
Tautre ,  et  tout  ce  qui  se  trouvera  en  dedans  de 
cette  ligne,  vers  le  territoire  de  Veoi^e  et  la 
raer ,  appartiendra  à  la  république.  Il  sera  as- 
&igQé  à  chacuoe  de  ces  forteresses  des  Vénitiens 
Gooiprisès  dans  la  ligne ,  un  territoire  d'une 
lieue  d'étendue^  par  dtèBcomiiti^iiM  qui  seront 
nommés  à  cet  effet.  i. 

En  Gonformilé  de  ce  t{iii  a  été  slij^ulé  par 

l'art.  9  du  traité  de  Carlowilz ,  ïe  territoire  de 
la  république  de  Raguse  restera  combiné  avec 
celui  de  la  Porte;  et  >  afin  de  ne  poiât  couper 
cette  €ommunicatioti9  les  Vénitiens  évalue- 
ront Popovo,  Zarine^Ottovo  ,  Subzi  et  autres 
lieux,  voisins»  On  laissera  aussi  une  librp  cpm- 
muoication  entre  les  terres  de  la  Porte  et  céUes 
de  RagUse ,  du  ^té  de  Gàstel-Nqovo  et  Risana 
jirt.2.  •  • 

Les  tlés  de  Gérigo ,  dans  ^Archipel ,  seront 

évacuées  dans  quatre-vingts  jours  après  la 
signature  de  la  paix ,  et  rendues  aux  Vénilieùs. 

Les  forteresses  de  Bulrinlo ,  Prevesa  et  Voi- 
nizza,  sur  la  côte  de  r,^Jhanie,  resterôul,  en 
vertu  de  là  règle  d'uilpossideUs  ,  :àBimia  pos- 
session delà  république.  Art.l^, 

Des  commissfllires  seront  nommés ,  de  péri  et. 
d'autre,  pour  la  dt^marcation  des  limités  eii 

Dalmatie,  dans  THerzégoviae  et  en  Albanie. 
ArL  5. 
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On  nfi  protégera  poiot  ceux  qui.entrepren- 
droient  d'infester  les  frontières  par  des  incor- 

sioDS  et  par  le  brigandage  ;  bien  au  contraire, 
oa  les  recherchera  et  oo  les  punira,  ainsi  qu'ils 
}e  méritent,  ^rf*  6. 

Les  hostilités  cesseront  dans  trente  jours  en 
Bosnie,  en  Albanie  et  en  Dalmatie»  et  dans  qua- 
rante jours  dans  les  contrées  plus  éloignées.  Il  j 

aura  une  amnistie  générale  en  faveur  des  sujets 
respectifs*  ^rL  7. 

On  aura  soin  de  prévenir  tout  ce  qui  pour- 
roit  occasionner  quelque  nouvelle  rupture  entre 
les  deux  parties*  Les  diffioultés  qui  naîtront  sur 
)a  frontière  seront  terminées  par  les  comman-* 
dans  des  lieux ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'en  réfé- 
rer à  la  Porte  ni  au  sénat  de  Venise;  et,  si  ces 
conmiandaEis'négligeoient  de  réprimèr  les  dé- 
lits J  ils  seront  punis  de  même  que  les  délin- 
qu^ns.  Tpu^  les  différ^od^  seront  arrangés  à 
Tamiable ,  et  ne  jprétçront  poiot  matière  à  une 
nouv^sUe  guerre.  jérL  Set  16.  . 

Les  esclaves  détenus  dans  des  prisons  pu« 
bliques  seront  élargis  de  part  et  d'aqtre.  :4rtf  9« 

Les  Francs,  c'est-à-dire  les  catholiques, 
jouiront  des  libertés  et  franchises  qui  leur  ont 
été  accordées  antérieurement.  Ils  pourront  ré- 
parer leurs  églises  et  couvens ,  et  fréquenter  les 
Ijeui^  s^ts  sans  qu'ils  en  soient  enipéchés  pac 
des  exactions  arbitraires  ou  souç  quelque  pré- 
texte que  ce  puisse  être,  ^rt,  10. 
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•  Si  quelque  Vénitien ,  ajant  contracté  des 
dettes  ou  commis  quelque  délit  dans  lempire 
oltoman ,  venoit  à  se  sauver  >  on  n'arrêtera  pas 
xl^  iiiDOoens ,  et  on  n'en  rendra  pas  les  autres 
.Vénitiens  responsables.  Les  débiteurs  et  les 
délinquans  seront  poursuivis  là  où  il  appar* 
•lieudra.  jiri.  ii. 

Les  parties  contractantes  pourront  rétablir , 
réparer  et  munir  les  forteresses  quelles  pos- 
sèdent actueliement  ;  mais  il  ne  leur  sera  pas 
permis  d'en  construire  de  nouvelles  sur  là  fron- 
tière. La  Porte  s'engage  à  ne  point  relever  les 
forts  qui  ont  été  démolis  par  les  Vénitiens;  mais 
il  sera  libre  aux  deux  parties  de  construire ,  sur 
la  frontière  de  la  Terre-Terme,  telles  Till^  ou 
•villages  qu'elles  jugeront  expédient,  j^rt,  12.  • 

Un  marcbaqd  vénitien  ne  pourra  partir  de 
Constantiflople,  pour  quelque  échelle -du -Le»- 
Tant  que  ce  soit ,  sans  un  sauf-conduit  du  baile 
<le  sa  république.  Les  matelots  des  navires  vé- 
nitiens ne  seront  ,  point  «forcés  au  service  «de  là 
•Porte  y  et  les  commerçans  de  <^ette  nation  ne 
payeront  point  le  kanitsch,  tant  qu'ils  ne  seront 
point  établis  à  demeure  dans,  l'empire  ottoman. 
En  cas  de  mort,  leurs  effets  seront  confiés  au 
baile  ou  aux  consuls  qui  les  remettront  aux 
héritiers  légitimes,  y^/-^  1 3. 

Il  séra  permis  à  la  république  de  rappelèb  ét 
de  changer  à  son  gré  I#  ministre  ou  le  baile' 

*  LAiermeàebaiUyïenidumoilailmbaJuius,  à  qui 
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qu'elle  tiecit  à  la  Porte.  Ce  minisfre ,  de  même 

que  les  consuls ,  les  in  terprètes  et  leurs  domes- 
tiquf^  pe  payeront  aucuo  des  droits  appelés 
iaf^  ou  èadf,  restj  casâabie  et  messetaria ,  des 
objets  qu'ils  acbèleront,  soit  pour  en  faire  des 
préseus^âoit  pour  servir  àleurliabillement  ou 
à  leur  nourriture.  Des  consub  Ténitiens  pouiv 
roDt  résider  dans  tous  les  lieux  où  il  y  en  eut 
jusqu'à  présent,  et  ils  pourront  être  changés 
toutes  les  fois  que  la  république  le  jugera  à  pro-  ^ 
pos.  jiri.  i4- 

Les  sujets  des  deux  états  exerceront  libre- 
ment,  le  comoierce  »  tant  par  terre  que  par  mer. 
Les  vabsêanx  ponaAt  pavillon  de  SaintrOIarc 
seront  uespeetés.  Les  Vénitiens ,  aussi  bien  que 
d'autres  chrétiens  qui  s'y  embarqueront,  n'au- 
ront point  à  craindre  leselavage.  Il  sera  enjoiot 
aui  Algériens >  Tunétaina, et  Tripoktains^  de 
même  qu'aux  Dulcignotes,  d'obserrer  la  paix 
et  de  ne  point  insulter  les  vaisseaux  de  la  répu-;» 
blique.  On  ôtera  leurs  galères  aux  pirates  de 
Dolcigno ,  et  il  leur  serà  défendu  d'en  armer 
d'autres.  Ceux  qui  causeront  quelque  dommage 
à  des  vaisseaux  marchands,  en  contravention 
à  cette  paix ,  seront  forcés  a  le  réparer,  ^/v 

Uart,  17  détermine  les  formalités  à  observer 
par  des  marchands  vénitiens  contractansavee 
*  •  •  /■ 

on  prêta  j  dans  le  moyen  âge^  la  j^ignificaflloQ  d'offîcitîS' 
de  justice. 
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des  Turcs ,  et  Tordre  de  Ij^  procédure  qui  sera 
suivi  à  leur  égard. 

'  On  règle»  dans  l'^it.  18^  la  procédure  à 
suivre  dans  les  actions  que  quelque  sujet  de  la 
j^orte  intenteroit  cootre  un  Vépilien.  Quautau^i 
contestotioDS  quitiattroient  entre  des  Vénitiens» 
elle»  seront  décidées  par  le  baile  ;  et  celles  qiii 
serx)ient  personnelles  à  ce  ministre  seront  ter-» 
minées  p^v  le  divan*. 

Lés  t^ommercans  musulmans  des  côtes  de 
Barbarie  et  d'autres  lieux  seront  reçus  dans  les 
ports  de  la  seigneurie  de  Venise  eo  payant  les 
droits  accontumés  ;  i)s  ne  recevront  anenoe 
avanie,  ét  pourront  continuer  leur  route  à  leur 
gré.  y^/'f.  1 9. 

Les  esclaves  fugitifs  seront  rendus  de  part  et 
d'autre  9  à  moins  qu'ils  ne  viennent  à  changer 
de  religion  dans  l'un  ou  l'autre  état.  Ce  cas  ar- 
rivant, on  payera  pour  chacun  mille  aspres  au 
maître  qui  le  réclamera.  Tout  Vénitien  qui  an- 
roit  été  entraîné  dans  Tesdavage.,  durant  la 
paix ,  sera  remis  en  liberté  partout  où  il  se 
trouvera. ^j»^.  ao. 

La  république  continuera  Taneien  commerce 
qu'elle  fait  au  Caire.  Elle  pourra  envoyer  à 
Alexandrie  deux  flottes  marchaudes  et  autant  à 
Tripoli  et  à  Barutben  Syrie.  Ces  flottes  seront 
plus  ou  moins  considérables  »  selon  que  la»  ré- 
publique  le  jugera  à  propos.  Leur  départ  ne 
pourra  être  reiardé,  et  on  n'en  exigera  des 
droits  que  sur  l'ancien  pied  ^  bien  entendu  que 
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ia  république  n'assislera  jamais ,  en  aucune  ma-^ 
nière,  les  enuenùs  de  la  Porte,  ^rt,  21. 

Il  sera  permis  à  rambassadeur  de  Venise  de 
faire  des  propositions  relatives  à  iles  matières  de 

reliiîion.  ^rt,  22. 

•  Les  vaisseaux  dp  la  rjépublique  a^eutreroot 
point  dans  les  ports  do  grand-^igneur  sans  le 
consentement  de  l'officier  qui  y  commande ,  et 
sans  qu'ils  n'aient  fait  le  salut  ordinaire^  à 
moins  qu'ils  ne  soient  poursuivis  par  des  pirates 
ou  battus  par  la  tempête.  Les  vaisseaux  des  deua[ 
nations  qui  se  rencontreront  en  mer,  se  ren- 
dront réciproquement  le  salut.  Si  les  Vénitieua 
s'emparent  de  quelque  corsaire ,  Us  ne  -feront 
point  mourir  ceux  de  l'équipage  qui  n'auront 
pas  été  tués  an  combat  ;  ils  les  remettre  m  à  la 
Porte ;y  qui  se  charge  de  les  punir. 

Les  naufragés,  de  part  et  d'autre-,  ne  seront 
point  maltraités  ;  on  les  laissera  en*  liberté ,  et 
les  effets  qui  auront  été  sauvés  seront  rendus  aux 
propriétaires,  jàrt.  24* 

Les  Vénitiens  pAirront  naviguer  librement 
et  exercer  leur  commerce  dans  toutes  les 
échelles  du  Levant ,  telles  que  Constantinople, 
Smjrne,  l'île  de  Chypre,  Tripoli  en  Syrie , 
Alexandrie  en  Egypte,  Alep  et  ailleurs.  Quant 
aux»  dx^oits  qu'on  leur  iéra  payer,  ils  seront 
•traités  comme  les  nations  amies.  Os  droits  sottl 
déterminés  tout  au  long  dans  l'ari*  2&, 

Les  ratifications  du  présent  traité  seront 
échangées  dans  trente  jours  après  sa  signature 
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Des  iosttumeos  rédigés  dans  les  idiopies  des 
deux  nataoioiii  ^  et  signés  par  las  miniatréli  respec* 
tifs ,  en  seront  délivrés  réciproquement. -«^/t.  26. 

Ce  tj:mXé ,  .qui  n  a  poiat .été  limité  à  un  cer- 
tain temp  ,.eBt  resté  en  yjgoear  entre  les  Véni- 
tiens et  les  Turcs/  tant  que  la  république  a 
duré,  et  les  limites  des  possessions  de  cet 
état  9  en  Dalmatie»  n'ont  pas  changé.  La  Morée 
resta  au  pouvoir*  dé:  la  Porte  sur  ié  fon- 
dement de  Yuti  possidetîs  ,  adopté  par  la  paix , 
et  il  e^t  remarquable  qu'il  a  en  soit  fait  aucune 
niention  dans  l&traité  même. 


•  * 
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IViiités  de  pùix  de  Belgrade  entré  Vem- 

pereuvy  la  flussie  et  la  Porte conclue 

PiBiiRiff  LB-G  R  A  N  D  avqif  jeb^  4^  xpmpre  avec 
les  Turps*  U  vonjoit  ne^pnqoéptr  Aaoff  ^  qu'il 
aroit  été  obligé  de  lem  céder  par  la  paix  di» 
Prulh  :  la  possession  de  ce  port  Igi  éU)it  r)éqessaire 
pour  l'exécution  deses  projets.  Ilavoi  t  fait  établir 
de  grands  magasins  sur  le  Don,  et  réuni  beau- 
coup de  matériaux  pour  construire  des  ba- 
teaux plats  propres  à  descendre  ce  fleuve  et  le 
Dniepr,  enfin  une  grande  quantité  d'armes  et 
de  munitions.  Tout  étoit  prêt ,  quand  la  mort 
vint  arrêter  l'exécution  de  ses  projets  \ 

^  Mémùintê  Matoriques ,  polUîqueB  et  lUtérairêê  9ur  la 
Russie ,  eU'. ,  par  le  général  de  Mamstein.  Lyon  »  1 7  7  a  ^ 
a  vol.  in-S**.  —  Mémmreë  aee^ta  de  la  guerre  de  Hon^ 
grU pendant  Uecampagnee  de  ifZj  y  xjZB  et  1739  >  par 
te  comte  de  Schvxitav.  Francfort  >  1 786 ,  in-S*.  — Hie^ 
foire  des  négociatione  pour  la  paix  conclue  à  Belgrade  le 
\%  septembre  ij^^,  p**r  l'abbé  h/LVCriER,  Paris,  1768, 
a  Yol-  in- 12". —  UmstàndUche  ouf  Original-Documenté 
gegrûndete  Geschichte  der  Unterhandlung  den  Belgra- 
der  Friedens.  L'éditeur  de  ce  livre  est  le  comte  do 
NEippi.no,  âb  de  celui  qui  négocia  la  paix. 

*  Manstein,  Mémoires  hiatortquêe ,  politiques  et  mi'» 
litairee  sur  la  Hueeie,  T.  1,  p.  i48* 
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. ,  Les  révolutions  qui  se  suc^cédèfrent  eo  Russie 
apcès  ia  mort  de  ce  grand  houune ,  ne  per^ 


n 

H 

M 

ratrice  Anne  résolut  alors  d'y  donner  suite.  La 
Porte  étant  engagée  ,  à.  celte  époque^  dans  une 
guerre  avec  la  Perse^le  moment  parut  fityorable 
pour  reconquérir  AsoflP.  .  .    .  ^  . 

Avant  de  déclarer  la  guerre ,  i  impératrice 
Xîiiargea  le  général  Iieonteff  d'une  ezpéditioa 
contre  les  Tatars  de  la  Crimée ,  dont  le«khan 
s'éloit  mis  en  marche  ,  avec  ses  meilleures 
troupes  9  pour  iaire  une  invasion  dans  le  Da* 
gbistan.  Le  but  de  l'invasion  dès  Russes  étoit 
de  châtier  ces  barbares  de  leurs  incursions 
continuelles  dans  les  provinces  limitrophes 
de  la  Russie,  et  de  détruire  entièrement  les 
tribus  de  TatarsNogaïs  qui  habitent  les  steppea 
entre  T Ukraine  et  la  Crimée.  Le  général  Leon- 
tefF  ,  à  la  tétç  de  ;2o,ooq  l^pmmes  de  troupes 
réglées  et, de  8006  Gosaqnfs,  entta  dans  le 
pays  ,  et  mit  tout  à  feu  et  à  sang  ;  mais  les 
maladies  et  le  froid  le  forcèrent  à  retourner 
en  Russie  au  mois  de  nn^^ipbv^,  après.avoic 
'  perda  plus  de  9000  honmi^  :  1 

La  guerre  ne  fut  déclarée  qu'en  1756.  Une 
lettre  du  vice-chancelier  comte  d'Ostermann, 
dn  12  avril  de  cette  année  ;  alléjfua  pour  motif 
de  ia  roptnré  ces  mêmes  incurvons  dont  on 
venoit  de  se  venger  d'une  manière  si  cruelle , 
et  dont  on  demandoit  la. punition ,  parce  que 
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les  Talars  étoieot  les  vassaux  et  les  tributatres 
delaPorte>.  ;    •  i: 

^  ««ipifM  feld- maréchal  Mûiïirich  J>rit  îe  ^Jomman- 

dèmentde  l  armée  russe.  Le  27  mars,  il  passa 

\  le  Don  à  Stiote-Anoe  et  ioYestit  Asoff.  Lesoin 
d'assiégepcette  place  fut  confié  au  général  comté 
Lacy  ^  ;  le  feld-maréchal  lui-même  se  rendit  à 
Tzsa^itsàûksLà  sur  le  Dnepr,  à  la  téte  de  54>ooo 
hommes,  et  se  mit  en  marche  pour  la  Grimée.  Le 
5i  mai ,  il  força  les  lignes  de  Pérékôp ,  et  prit , 
le  1**^  juin, cette  ville  qui  ferme  l'entrée  de  la 
péninsule.  Il  se  rendit  maître  de  Kinbourn  et  de 
Koslow,  et  pénétra  jusqu'à  Backzi-Saraï^  qui 
étoit  la  résidence  ordinaire  du  khan  des  Tatars. 
Lu  laim,  les  fatigues  et  les  maladies  lui  firent 

.  perdre  près  de  3o>ooo  hommes ,  et  le  forcèrent 
de  sortir  de  la  péninsule  sans  avoir  pu  y  former 
aucun  établissem.ent  salide  ^.  En  se  retirant,  il 
fit  raser  les  lignes  de  Pérékop.  • , 
*  La  garnison  d'Âspff  Oppôsa  une  vigoureuse 
défense  aux  attaques  réitérées  des  Russes  ;  mais 
la  Hotte  turque  ne  pouvant  venir  au  secours  de 
la  phoe>  parce  qùe  eéllè  dés  Russes  étoit  trop 
avantageusement  placée,  lesTurc^  capitulèrent 
le  4  juillet.  Les  vainqueurs  né  trouvèrent 

*  Voy.  SuppUm.  au  Corps  dipL  ,  T.  II,  P.  Il ,  p.  Ôfiy. 

*  Nous  avons  déjà  remarqné  ailleurs  que  c'est  la  yéri- 
table  orthographe  de  ce  nom  célèbre. 

'  *^  11  faut  Voir,  sur  cette  ex|^itioi&,  les  Mémoires  do 
IftA^TBiM  >  lémoia  oculàire. 


r  ♦ 
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flaris  1&  fiUe  qu'un  mènedaii  de  eendres  e(  dé*  *  , 

ruines.  •  .^  .   .  .... 

^  Lies  CaUxxittques  «  Sujets  de  k  Russie ,  ;  fiven t 
des  jcourses  danslès  pays  des  Tataf^da  Koubaii  ^ 
ils  poussèrent  jusqu'à  Kopyl ,  résidence  d'u» 
chef  de  ces  peuples^»  et  emmenèfrent  un  butiof 
irniheuseen  homoiiesveten^^liavix» /  >  'y-  y- 
.  :  'li'armée'dà  g^and^vMr  passa  le  Damibe  M  ^ 
corn men cément  de  la  campagae ,  mais  elle  ii'én- 
treprit  rien  d'important.  .  :  »  .  . 
•  Cette  inacticMi  des  Tores  ^roTenoit*deJeur  .c^r,  4» 
désir  d'étoulTer  la  guerre  qui  venoit  d'éclal»r.  l7*^^ 
Us.  en  donnèrent  une  preuve,  lors^e  AL  de 
Wisdmaïkoff»  ministre  dérinipéraliiee.à  CSoos- 
tantinople ,  présenta  au  gradd-visirlâ- lettre  èw 
comte  d'Qstermann  tenant  lieu  d'un  manifeste 
de  guerre*.  Contre  l'usage,  barbare  de  la  Porte 
d'enfèri|[ier  aiix  Sept-^ur»^les  tinimàtreS' ^ 
puissances  a^ec  lèsqueUes  elle  entre  en  guerre  ^ 
on  se  contenta  de  renvoyer  M.xieWischnaïkoffI 
lie  divan  chercha  à  se  concilier  des  médiateurs^ 
Il  aurait  préféré  Finlèrmliob  de  k'Fvâhce^ 
mais  coninie  il  falloit  beauedup  de  temps  pour 
gjue  le  marquis  de  Villeneuve^  sou  ambassadeur, 
reçût  les.  instrmstÎMà  de  jut  cour^  le«diVan  ac«^ 
cepta  le^  de  médiaHdn  qu  i  lui  furent  Jhite& 
par  les  ambassadeurs  d'Angleierre  et  d'Hol-' 
lande  ,  et  par  iVl .  de  Thalmann^  résident  de  lem- 
perenr.  La  Russie  déclina  la  médiation  des  puis- 
sances maritimes  9  parce  qu'elle  craignoit*  que- 
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cê$  puisMftices  /  intéressées  à  Texclore  de  h  fi9H 

Tigalion  de  la  mer  Noire,  ne  voulussent  empê- 
cber.qu'Asoff  ne  lui  fût  cédée.  La  cour  de 
yiemie»  de.«m  eôté>  désiroit  aussi  qu'elles^^^iuk 
seot  aucune  part  à  la  médiation.  Cette  oow  ne 
cacha  pasàlaPorte  que  ses  liaisons  avec  laRussiey 
et  les  secours-  qu'elle,  en  avoit reçus  dans  la  der^ 
BÎère  guékre  aTec  la^FcMoe  s  lui  inaposoient 
l'obligation  dé  l'assister  si  la  guerre  continuoit; 
mais  elle  redoutoit  cette  guerre ,  et  espéroit 
l'éviter  eh  portant  leditan  à  iaîrë' le  - sacrifice 

d'Asôffl'   '  .  -  • 

Xe  marquis  deVilleneuve^  n'osant  s'expliquer 
franekemeiit  mrcis  la  Porte  ^  lui  £l  iniiauer 
qu'il  serèil-prodebl  d'fdieter  la  paix  pàr  la  6ss* 
sion  d'une  place  à  la  possession  de  laquelle  la 
Russie  attachent  un  si  grand  prizr  qu'il  dépen-» 
dieoît  de  k  Porte  i  nalgré  (sette  eeniioii  ^  de  dé- 
fendre aux  Russes  Tentrée  de  la  mer  Noire ,  en 
ibrtifiant-Taman  et  Jénikale  >  que  par  là  elle  se 
xendroit  makresse  de  la  commuiÀcÉtioii  de  fai 
mer  Noire  Befw  la'  toer  de  Zabadie ,  ét  qo^ei» 
usant  de  cette  précaution  ,  la  cession  d'Asoff 
deTieodroit  presque  i&diirài^Dte  à  l'empire  ot^ 


1 

wçu  de  sa  ^our  l'ordre  d'empêcher  qu'à  la  fa^- 
veur  de  la  possession  d'Asoff  les  Russes  n'oh- 
tinssent  dans  la  mev  SMm  une  liberté  èt 

»  roy^.  Vol.  n«  p.  244- 


♦ 


Digjtized  by 


K^JfixyiiBtftijvirajiiratteBn  17%.  142 

commerce  qui  pourrait 's'étendre  bientôt  dao» 
la  Méditerranée ?4  /j  ...:.!  # 

Qooi^élaPiirtff  aepACse  vdséfaklra  à  tMofacHv 
à  la  possession  d'Asoflf,  on  indiqua  cependant 
eoogrès  à  Soroka  sur  lé  Dûiests^  eiiMoidâiie^ 
il  fut|  à  laJemaDdcr  de^Auimiir  tiaMfàfééfiii^ 
Aiiroff,  près  Bràdaate'Boiogtiè.  MM.  i^lknàfi 
et  Kulkœiiy  ministre^  d'Angleterre  et  d'H^Dl^ 
knde ,  9*j  rendmMf  anois  «liie  brouilferie  q«| 
•'(^▼a  eâM  eux  engageai  le  gtaoïi-nsit!  àt  teèr 
exclure  de  la  médiation,  ainsi <^uavoil  âé)à  fàit 

.  kRussie.    ,  •    ■       -î*"' - 

Les  plénipotentiaires  tares,  et  it«  l^'^kifÊÉàé^ 
d*Osiein  y  le  bawn  âe*  9%diS»Mim ,  €«  U  «ceiàte 
de  Wilczeck ,  ministres  de  Fempereur ,  se  rett^* 
dirent  à  Niemiroff  au  moie^  de  jain  \  j'i>^^  Cttiyù 
de  la  Rnssie/k  hmm  àa  S^Ok^^ 

ff^alinskiy  et  Iwan  de  Neplueff^,  n'y  arrivèrent 
qu'au  moi^  d'aoàt;  et,  comméf  dans'  rintervallo' 
k  Gow  de  Viti^Ée  êvek)4édal«é^giâ[è)^ft4É^ 
Porte  >  Wnégoicifliioos  éèM^rlMtf  se<i$  iiD^ 
diation  de  la  Frânce.  La  Russie  o'avoit  jartai* 
pékisé  à'faire  la  pata&.  Sm  intention  étoit  d  am^-' 
séries  Tuics  pdiir  nfiarâer  liAlts  prépa^stiis 
guerre',  èt  de  procurer  à  rAôtrièhe  k  loisir' 
d'achever  les  siens.  Ausa  les  prétentions  de  ces' 
de«  pnissaitoes  fiuent^dksteoribitantes.  Lf^ra 
ttiikM<»csqàécbèègeftl  qn^iis  m  |ionvcMént  oon^ 

sentir  à  tr^ter  que  ptjédâblemaat  on  ne  fui 

.  •»        •  ■   .  • 

*  LAnan,  JSiMM  du  higadàtiànà  pour  là  pm3> 

eoncJuê  à  Bêlgrmdê.  Vol.1,     44,  60,  56^ 
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^MHiiyffmi^dfff  pi^Tnînâîgftfty  fttquW  n'eûtéinbli 
pour  base  qaeles  coitqxiétes  restefbieDti»  ceux 

qui  les  avoient  faites.  D'après  cela,  il  ne'devoit 
plus  être,  question  ni  de  la  restitution  de  la. 
IfoMMié;  àm  la Walachie  et  de  'î^aàsi,  dont  les* 
Impériaux  S'étokfnt^einparés  daDs.lïotervalle» 
ni  ,de  celle  d'Asoffet  d'Otchakoff  de  la  part  des 
Biamm*  Indispendamment  de  ces  cessions  >  lem-^ 
fmeite'jdlinnaiidoit  4e  Iren^ursemeiitr  des  Mi^ 
de.  la  guerre ,  et  la  Russie  exigeoit  ]a  cession 
du  Kouiban.>  et  la  navigation  pour  sessujets  non 
se  ulement  dans  la  mer  Noire  i  mais  ausséjdana  la 
WédiiermQée  ^ 

•  M.  de  Villeneuve  conseilla  au  grand-visir  de 
ne  .pas  spiisorîre  à  des  conditions,  quiiraieroient 
%  Hvssie  ua  çhemiQ  à  la  cônqtiétcî  de.  Ck>iiaT%. 
tôQtinople  ;  de  dai^simuler  cependant ,  et  dé  ne 
pas  rompre  les  conférences  avant  le  comnaen- 
ç^l^çnt  de  l'hiver,;  d!c»)ipj^j^i>(;ette  saison  è 
lyus^mM^  qiiatre*anD€i9a  qu'il^r^ità  propoa: 
d'iemplojer.  Tune; en  Grimée,  Tatitce  du  côté 
de  Bender,  la  troisième  vers  la  HQOgïiey^et  la 
q^trième  .en  Bo$ni<^  Lorsque  ce9^:cK2^potiK 
tîon^  seroient  failesV  de  reprendse  M  lil^godar* 
lion  avec  la  médiation  de  la  France  ;  de  ne  ris- 
qi^^joutefois  aucune,  ^tion.décisive  >.mais  da 
aoppo^er  seplément  aiix  piH>grè»'dfiift'èMems 
delà  Porte,  lesquels,  fatigués  des  dépeD3es*de 
U  gH^Wf  «croient  les  ^regûers.à, proposer  la^ 
paix  k  des  coitditipns  raisonnables^  Ço^Qrmé<- 
*  tAVGis», /.  c. ,  p.  80*  ,  ; 
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cours  du  mois  d'octobre;  p     vf*:.;ï  ncr  i        -  • 
•  ..Tandis  qaoa  négocioit  à  NiemirolF,  le  feld-  cmi^gne  im,  ' 
aaaTOchalMuiftikb'y;  àJa  tête  d'une  armée  de  %o  à 
70966CI  bommefe  >  avoit  ioTesti  jQfeehakoff  le* 
11  juillet.  Quoique  cette  place  fût  défendue. 
por  une  garnison^  de :plus  dç-  20,000  hommes,! 
le  maréchal  remporta  d'assaut ,  le  i3  juiliei 
bfaTeifrd-oi}l>omba»demeilt^'4eoàluma  une 
grande  partie  de  la  villes  et  fit  sauter  plusieurs 
magasins  à%poudre'.'«  Les  Tirrcs  perdu^nt 
ifi^ooolioBQM^V'l^AussesprëiâeScMio.  Lesex^» 
ploits.  du  feld-maréçhal  Mûniiich  se  bornèreat , 
en  1 737]  £|  c^te  conquête  et  à  la  prise  de  Kin- 
bioilvn;  îlvamengyiiieraia  fin4<)0ÙI»  soci  armée  en^ 
Ukraine^  après  avoiDperdo>  moinspi^  lefev  que* 
par  la  fatigue,  1  i  ,oclo  hommes  dé  troupes  réglées  ,    '    ' . 
et  âboaiCosaq[ues/  et  le  double  de  valets  et 
dé>paysails  diasgés  de  la'  idondinle  des^Uagages.! 
-  Une  atrtreiarwiëe  russe  d©  4ô,o(>o  bommes,' 
commandée  par  le  feld-^maréc&Q^  Lacy,  ^porta 
de  nouveau  la^ésk>ial3K>D  av  feÀd>dé  la  Cxiftiée  9  * 
éiechy  ènliia  tpàs  ùetle  fms^UoricâlNk'de  Pën: 

rékop  ;  Lacy  fit  construire  un  pont  sur  ledjuel  il  i 
passa  le  dçtroit  qui  sépare  Jenitchi  de  la  kngtie 
de  terré  -  dite  ,  JSeoiske ,  qai  'sT^feead  josqii 
Aràbât.  Apotrappinsque  lekhahsFâttiendoitiaiil 
défilé  d'Arabat  /  il  transporta  son  armée  de^ 
cette  langue  dis  tm^iiau^ 

'  MAN9TJU^^  /.  c. ,  p.  a63  ei  suiv.  ;  •  •   <     •  . 
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lebias  de  mcr^dansla  presqallâiiiéme.LekJiitfi^ 
étonné  d'nne  m^he  si  hasdie ,  qùilta  k  poailimi} 

d'Arabat  devenue  inutile,  et  se  retira  à  Karas- 
basy,  où  il  fut  iiattu^.le  25.jtfiUct»  par  lavant 
garde  mue ,  commandée  par  le  génclral  Dqo^ 
glas.  Apifs  avoir  rédirit  en  cendres  jûs<]Q'à  millo 
bourgs  ou  villages  I  Lacy  ramena  son  a^mée  ea 
Ukraine. 

.  "  Vea  la  fia  d'octobre,  do,oooTiirc»eleiitentk 

de  Tatars  débarquèrent  près  d'Otschakoff,  et 
mirent  le  siège  db^vant  cette  ville  »  dont  la  gar* 
nison,  Commandée  par  lagâMral  fitoffiBloi  était 
rédeite  par.  las'  teabdies-  è  ^ùûo  fcommes.  Lée 
Turcs  furent  obligés  de  lever  le  siège,  le  9  np- 
veeibre,  a  une.qpoque  on  la.getnisoù  aetoii 
fmdoe  jeaqii'à'SOoo  £émmesw>  ^  -  : 
i»«Jd*pJrtà b  Aussitôt  que  la  guerre  eut  éclaté ,  rimpéra*< 
«u«n^  triée  Anne.iavoit  demandé  à  l'empereur  Ghartt> 
les  VI  kt  leooiilAtelîpeléa  dai»  .le  tcaité  <k» 
1 796  s  censistani  ei^  9e>ooe  hmnmce  d'iafaii- 
terieet  10,000  de  cavalerie.  L'empereur  promit 
de  satisfaire  à  cet  engagement ^,si.aailïédiatioa 
pour  arranges  le  différeeé  enâte-la  Rurae  et 
la  Porte  n'avoit  pas  de  succès.  Le  délabrement 
de  ses  finances.»  et  1  état  de  ses  ay^mées  ^  à  la  téte 
desqadle*  ne  se  tiouroit  pkas  le  pzince  Eugène^ 
Im  prescnhrirevl  de  se  mmer  4  iMoplir  VMàf' 
gsAion  que  les  traités  lui  impesoient;  mais  le 
priace  de  âaoûe-iiiklbouffgfaajnsen^  eile  général 

•  *  riy.Vol.  II,  p.  210,  Vol.  XHl,  p. 
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de  ScUiiéHÉii,  qui  |ï6^dôféfil  là  e^^ànce  èé 

Charles  VI,  rengagèrent  à  ne  point  s*en  tenir* 
simplement  au  secours  slifralé  par  le  trâité'  de 
1716 1  ib  lâi  repirésetilèrmit  qt&ii  h  Votie  «f 
des  succès  contre  h  Rossie,  elle  ne  mâfl<E|uètoil 
{las  d'attaquer  l'empereur  comme  allié  de  cetl© 
paiAMki^Gé»  et  qiî'bn  foutol^ttl^:i  'la  iUiMe  «iv 
éorps^de  80,0^0  bèiâlllèé4eéill»§ftt9  •t>A  ft'eJi  {mi^ 
soit  d'en  perdre* la  plus  grân de  partie,  soit  par 
le  fer  de  l'ennémi ,  sôit  par  leé  înarc^to  et  les 
Êitiguès.  Au  'tiaiêj^m ,  les  èVâsitages  que  les 
Russes  avoient  remportés  faisoient  illusiofl  à  la  ^ 
coUr  de  \  ierme  ;  elle  se  flattoit  qu'une  guerre 
ivee  lés  Tut c$  liii  foutniroit  roccj^k>D  âe  ré- 
psâeTy  de  eôlé  du  DaiHibe ,  1^  pévîts  qa'ette^ 
avoit  éprouvées  en  Italie  dans  la  malheureuse 
gtierre  de  1735  avec  la  Frangée,  et  l'Espague. 
Oâtésdttt  ea  céDséqueiiee  de  j>i!iètidf^  liAè  ^rt 
directe  à  la  guerre.  Le  manifeste  de  rAutficfae 
est  du  mois  de  juillet  1737  ».  m' J 
l  liWpereur  fit  asir  à  k  fois  trbàl^Méét.  Le  ,  c.mp»,..e 

^^  r  ^  .  1757  en  UoBtncb 

«Ric  déLorraiivesôn  gendre^  et,  socfSfé^oAmsoef' 

ce  prince,  le  vieux  comte  de  Séckettdorff,  com- 
mandoient  la  principale  armée.  £He  sortit  le  sg 
féin  de  Belgrade,  entra  dans  laServie/^^^'éfaltf 
approcbéé  deNîssar,  recetla  soumission' ïïèedttW 
mandant  turc,  qui  renditcelte  place  par  capitula- 
tion^ le  2  août4efeld•lllaréc^lKhevenlïu^ 

Suppl.  au  Cotjts  dipL  de  Dv  Mout,  T.  11^  P.  II, 
p.  673.  '  ■»    .  !. 
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détaché  |>our  assiéger  Widdiii*  Gantent  dè^cè 

foible  succès  et  de  la  prise  d'Usitza,  autre  place 
4e  la  Servie^  le  maréchal resi4  dan^.Vioaçtioi^ 
peadailt  la  teste,  de  la..caii|pag»e,  et  se  retira» 
l^!s8  octobre^  sur  la  riyef gauebe  de  la  Save; 
Sa  conduite  fut  beaucoup  blâmée  à  i'^rmée  et 
à  la  cour;  Teiapereqr  lui  retira ie  commaiideT. 
niènt^  et  up;  conseil  «de  guerre  le.  condamna  a 
une  prison  perpétuelle.  Le  comte  de  Kheven- 
bûUer  qui  avoit  formé  le  blocus  de  Widdin, 
fuA  obligé  dele.  leirer.  Dans  saji^itraite  d^la;BiiW 
garie,  ce  général  reçut  ^, le  98  septembre^ii^ 
échec  considérable  sur  les  bords  du  Tiraock. 

^S^^-  .^^.^  armée  furent  pillés,  les 
^jnilad^.  et  les  convalesçens  ii^^âsaérés  dansier 
camp.  Vingt  mille  Turcs  s'étant  présentés 
devant  JXis^i^, le  général  Doxat  qui  j  comman^ 
doit  rendit  cette  place»  le  sd/pctobrej^  ^i 
5*étre  défendu.  r  -^  l 

La  seconde  armée  autrichienne,  commandée 
par  le  prince  de  âa;iLerI4ildl^fghausen  ,  étoit 
destin^  à  agir  jsn  .Bosnie,  et  .ea  Croatie^  Xci 
princefonoa,  Je  juillet,  le  siège  de  Bania-» 
^ouka.  Il  y  fut  attaqué,  le  4  wAt,  par  un  ,cprp^ 
de  3Qj»ooo  Turcs;  après. avoir  perdu  jbcatucoup^ 
de  monde  dans  ce  combajt»  il  leya  le  ^ége  ,et 
retira  en  Esclavonie.  '   '  * 

La  troisième  armée  étoit  sou3  les  ordres  di^ 
général  Wallis.  Ëlleentra  d  abord  en  Walachie, 
mais  en  .fut  ensuite  chassée  par  les  Turc^.  On 
attribue  le  mauvais  succès  de'cette  campague» 
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tant  à  Timpéritie  des  géuéraux  qu'à  la  jalousie 
et  àr  la  désttnioÉ  qui  'régnoieiil;^  parihi  eax^  et 
aux  ' iafri^es  dé  lèùrs'  'eahcfims'à'  ViéDoe ,  qui 
furent  cause  qu'on  les  laissa  souvent  manquer 
du  nécessaire  >  et  que  l'empereur  leur  envoya  à 
pttisÂeiiÀ  reprises  des  ordres  qui  contffarioieDt 
fous  leurs  plan».  *  •       ,  •       .  > 

L'ame  de. toutes  les  entreprises  des  Turcs 
éloit  le  fameux  comte  de  Bonneval ,  ancien  gé- 
néral aatrichibh ,  qui;  disgi^acié  '  pat  suite  d^une 
in  trigue  de  cour,  s'éloit  rendu  à  Constanlinople, 
avoit  pris  le  turban  et  avoit  été  nommé  pacha. 

Yers  la  fia  de  Tannée  1757  et  dans  le  courant 
de  1708  ,  il  y  eùtdeiiouvelles  négociations  pônr^?*** . 
la  paix.  La  Russie  accepta  formellement  la  mé- 
diation de  la  France  ;  mais  tandis  qu'auparavant 
elleaVoit  rejeté  celle  des  puissances  maritimes^ 
elle  demanda  maintenant  qu'elles  se  cbargeas- 
sent  également  du  rôle  de  médiatrices.  Le  motif 
de  cette  cbndiâte  étoit  la  crainte  d'une  paix 
particulière  entre  PÀutrichè  et  la  Potte ,  par  la 
médiation  de  la  France.  Cette  fois-ci  le  divan 
rejeta>  à  l'instigation  du  marquis  de  Villeneuve, 
b  co-médiation  de  laGrande-firetagncf-etdela 
Hollande. 

La  France  proposa  la  prorogation  du  traité 
de  Passarowitz  entre  la  Porte  et  l'Autriche^  la* 
restitution  d'Otcfaakoff  et  de  Kinbourn  parles^ 
Russes ,  et  la  cession  d' Asoff  par  les  Turcs  ; 
mais  le  nouveau  grand-visir>  Mebemet  Yagbia^ 
aussi  gumier       ses  .devanciers  â voient  étéf 
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pacifiques  ^  ne  vimlut  plus  traiter  sur  ces  bases. 
Il  avoit  conclu ,  avec  Joseph  Ragoczj  ,  fils 
de  celui  qui  avoit  )Otté  un  rôle  ààu&  les  trouble^  ' 
Àe  la  Hongrie  y  im  traité  par  lequel  la  Porte 
avoit  recoonvi  ce  rebelle ,  pripce  des  Transil- 
vaios  çbei*  .de3  Hpogrois.  Cbacuoa 
deux  nations  devoit  payer  aQiit]e|leipe|it.  aii 
graod-seigneqr  ceriaine  soibim  à  titre  de 
don  gratuit  po;jr  sa  protection.  Le  grand  yisiir 
déqlara  conséquence  qu'il,  ne  poseroit  Ifis 
armes  qu'^ipr^s  - avoir  exécuté  ce  trailé^  après 
avoir  repris  OtçhakofF,  Kinl)ourn  et  AsolF,  et 
£at  la  conquête  de  Tcpic^war  et  13elgr^. 

ijo  évé.O!m€at  imprévu  vînt  embamaser  la 

négociation  4^  At*  de  Villeneuve,  lie  comt^ 

d'O^teroianq,  qui  ne  voyoit  pas  avec  plaisir  que 

la  France  jpuât  le  rôle  4e  Qiédiatriae  entre  la 
'  Porte  et  la  Rusm  j  entra  en  pourparlers  »  pou9 

une  paix  séparée,  avec  le  pacha  d'Otchakoff, 
gui  se  trouvoit  ç^.fiussiç.çoaun^  prisonnier  de 
g|]err?.  .I)offirit^  au  iiom  dQ  9^'aou]Ferinn^»  j2l 
restitution  d'Otchakoff  #t  de  Kinbourn.  Cette  . 

'       démarche  provenoit  de  ce  que  le  comte  d'Os- 

tçrnsj^^  n'avoit  pas  le  se^j^  de  l'impératrice 
Anne  sur  la  négociation  dont  le  marqqi^  àé 

Villeneuve  éloit  chargé ,  aussi  peu  que  le  comte 
deSifo^endorff,  ministre  d'Autriche  «  avgiicelui 

*  4e  r^n^^rôur  Chéries  VI»  CôftiQ^ti^^.aû^.Qw^ 
rimpératrice,  faisoient  parvenir  lenn»  instruc- 
tions secrètes  au  marquis  de  Villcneuvç,  pu  parla 
voie  de  V^sailles  ou  par  csJil|  4^»:  ambassa-  * 
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ileui^s  de  France  à  leur  coor^  Il  en  résulta 
que  plus  d'une  &is  le  comte  d'OsternoaDii 
ictcMoaottvevtemcQllà  négociation  damédialeur, 
et  que  le  comte  de  Sinzendovff  ne  put  pas  la 
hien  diriger,  faute  d'en  conaoître  le  véritable 
éfi|t«  Ainsi  Tioipératim  Anmidni^a  r^mpe- 
teor  de  déclarer  en  son  nom  ^ti  marquis  de 
Villeneuve  qu'elle  ne  consentiFoit  jamais  à  une 
•paix  particulière  ^  au.  même  moanentaùson  mi- 
tMiKû  Ivatloil  é'iiné  telle  patXé  t 
'Ge.  ht  le  i6  avril  que  Tambassadeur  de 
Franqe  reçut»  par  la  voie  de  Vienne ,  des  pleins- 
pouvoirs  par  lesquels  l'empereur»  tant  en^  son 
'ikii»  qu'en  eeliii  de  L'ioifiératrtoe-»  Fautorisoit  k 
signer  des  préliminaires:  il  les  fit  connoître  au 
.^Ofid-visir  par  le  premier  secrétaire  d'ambas«- 
sadev  Pejmmel»  ^pl  m  rendit  à  Aodrinople , 
yiilû  près'IiM|mUe  se  «vovfoit  le  camp  turc.  Ces 
arti(^  portoient ,  i.®  la  ceWon,  à  perpétuité , 
4»}»  {M^  da  la  Porte ,  de  la  forteresse  d'Asoff^ 
dvec  sQftaapcnrtûtfnioire ,  tel  qu'ilët<Mt,  lorsque 
la  Russie  enétoil^n  possession  ;  2.^  la  restitution, 
.  de  la  partda  li^  Russie  ,  des  places  d'Otchakoff 
et  de  jKinboum^  dans  l'état  oùeHesse  Ivouvoient 
i^tsans  aHOtine  résenwnicondîtîoti^  avec  leurs 
territoires  respectifs;  3.^  l'admission  du  traité 
de.  PassarowUfi.»  oomme  bk^ae  du  traité  à  con- 
Dlwé'timire  TcnniierMr  et  le  graad-^eigneur; 
4.**  la  tenue  d'un  congrès  ou  quelque  autre 
voie  dont  on  conviendrait  pour  régie  ries  autres 
#vtiglQs,  entra  Ifii  puissancas  bcillii^érantes. 
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M.  de  Pejssonnel  et  le  drègtnan  de  l'ambas^ 
sadeur  eurent  des  cooférences  aYecde  fpcsnd^ 
.visir  dans  un  pavillon  ou  lé  premier  .se*  rendit 
en  habils  turcs,  parce  que  le  grand-visir  qui 
n!ayoit  d'autre. vue  que  de  gagner  (Ju  temps, 
pour  £ûre  quelque  :conquéte  on  poiir  éompn 
.  •  ralliance  entise  rAutriohe  et  la  Russie  y  vouloit 
couvrir  toute  cette  négociation  du  voile  du 
plus  grand  m|rstère».IL;demaiidoit  aussi  la  ga- 
rantie de  la  la  pais  par.la:  France.  Elle  hii  tôt 
formellement  promise  par  une  lettre  du  cardinal 
de  Fleury^.  qui  arriva  à  Copstantinopie  le 
11  niai.'  •  :  .  .•         .  .-1  *: 

Fdrcë  "alors  de  s'expliquer  le  grànd-^visir 
déclara  que  la  Porte  ne  signeroit  pas  les  préB^ 
minaires ,  à  moins  qu'il  ne  fut  convenu  que  lea 
fortifications  d'Asoff  jeroient  démolies  V  et^e 
le  prince  Ragoczi  seroit  rétabli  dans  ses  états 
héréditaires.;  .c'étôit  detnijuider.  l'impossible» 
L'empereur  vendit  de  déclarer  JRiagoczi' traître 
k  la  patrie,  et  de  mettre  siâ  tèlfe  i  prix^  Le  16 
juin,  le  grand- visir  fit  remettre  à  M.  de  Pejs- 
sonel  son  uliiouitum ,  après  lequel  la  négocia-^ 
(     tion.fut  rompue* 

Pendant,  ces  négociations,  la  guerre  avoit 
continué,  mais  elle  n'a  voit  pas  été  favorable 
aux  alliés.  Les  préparatifs  des  «Autrichiens  s'é-^ 
toient  faits  avec  une  grande  'lenteur,  tandis  «pie 
les  Tut'cs ,  persuadés  qo'on  forceroit  l'empe- 
reur à  la  paix  en  lui  enlevant  ses  places  fron- 
tières» ouvrirent  la.oâmpagne  des  le  mois  de 
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mars.  Le'(»acha  de  Widdin  assiégea  Mehadià* 
âvec  2O9OO0  hommes.  Le  «colonel  Kccdloniiitd; 
rendit  cette  place  après  une  légère  résistance , 
avant  la  fia  du  mois.  Les  Turcs  assiégèrent  en- 
suite Orszowa >  située  dans  une  ile  du  Dand^é',  : 
et  regardéè  Comme  nne  des  cle&  de  la  Hohgrie: 
La  principale  armée  autrichienne  étoit  sous 
les  ordres  du  grand-duc  de  Toscane,  auqiid 
étoit  ad  joint  le  feld-maréchal  comte  de  KAiâgi^' 
eek,  président  du  conseil  anlîque  de  la  guerre. 
Elle  ne  se  mit  en  mouvement  que  vers  la  fin  de 
juin  pour  dégager  Ors2owa^  L^  4  juillet,  lés* 
Torts  l'àttaqnèrent  daiis  son  camp  d^  Cohna^* 

et  furent  repoussés  avec  perte  Mehadia  fut 
reprise  le  q  )uiliet>  et  les  Turcs  levèrent  le  siège 
d^Orâi^oWà;  mais  ayatit  tecu  des  renforts^  ib* 
revinrent  à  la  chai^gele  i5  dû  même  nrois,  et 
atlaqilèrent  les  Impériaux  à  Mehadia.  L'aclioa 
fut  trëé-vive;  mais  les  deux  partis  s'attribuèrent 
la  victoite.  Cependant  te  comte  de  Kœnigseck;' 

dont  Tarmée  étoit  afFoiblie  par  la  désertion  et 
des  maladies  contagieuses  >  quitta  le  banat  de 
iTenieSwar  ponr  se  tap^rocher  de  Belgrade; 
Sa  retraite  causa  la  pette  d'Orszôwa ,  Août  là* 
garnison  capitula  le  i3  août.  Semendria  et  Ui- 
Pal^nka  tombèrent  aussi  au  pouvoir  des  Otto^ 
mans. 

Tandis  que  les  Turcs  maîntenoient  la  supé4 
trioiité  sur  le  Danube ,  les  Russes  ne  réussirent 
pii&  mieujt  dans  leurs  différens  projets  d'atta<îÛe J 
Bhi  confomiité  du  plan  Coiàcetté  entre  lés  déîàf 
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QtwrS ,  le  feld-marécbal  de  Mûnnich'devoît  se, 
portersor  leDaiestr,pour  se  rendre  inaîlie  de 
Bender ,  et  transférer  de  là  le  théâtre  de  la 
cuerre  dans  la  Moldavie  et  la  Walacl|ie.  Ce 
général  passa  successivement  le  Dniepr  et  le 
Bofr;  a  défit,  les  n  et  il  juillet ,  les  Turcs  et 
les  Talars  daos  des«ombat8  qu'il  leur  livra  au- 
près des  rivières  de  Kodyma  et  de  Savaran  v 
dans-le  palatioal  de  Braclaw  en  Pologne.  Mais 
arrivé  sur  les  bords  do  Dniestr ,  près  de  l'em- 
bouchure  de  la  rivière  de  BUocze  ,  il  se  vit 
arrêté  .par  une  armée  turque  forte  de  60,000 
bommes  et  détendue  par  un  camp  bien  retran- 
che et  garni  de  nombreuses  batteries.  La  bonne 
contenance  que  firent  les  Turcs  ne  Ini  permit 
nas  de  forcer  le  passage  du  fleuve.  D'ailleurs  son 
i^ée  étoit  afibibUe  par  les  maladies  et  par  une 
inimense  perlé  en  chevaux  et  en  bestiaux,  cau- 
sée par  le  manque  de  fourrage.  C'est  ce  qmloi 
fit  prendre  le  parti  de  retourner  sur  ses  pas,  et 
de  se  retirer  dan»  l'Ulwaine  pour  y  fixer  ses 
quartiers  d'hiver.  '  •  ^ 

Le  maréchal  de  Lacy ,  à  la  tète  d  une  armée 
de  5o,ooo  bommes,  étoit  rentré  dans  la  Crimée, 
il  avoit  pris  Pérékop  le  lO  jaUlet,  et  dirigé  sa 
inancbe  sur  Gafia,  dont  il  se  proposoit  de  for- 
mer le  siège.  G'étoit  la  place  la  plus  forte  de  la 
péninsule ,  et  le  port  où  les  vaisseaux  turcs  se 
mel^oient  en  sûreté.  Mais ,  ce  pays  ayant  éti 
rqiné  par  l'ennemi,  l'armée  n'y  subsistoit  qu'a- 

^pim;      po"*  sut*»»*»-  de  malheur,  la 
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tempête  désem  para  la  flotle  qui ,  sous  les  ordres 
du  vice-amiral  Brédal,  devoit  apporter  des  tims 
aux  troupes.  A  cette  nouvelle  ,  le  marédial 
abandonna  son  projet  sur  Caffa  et  rçfvinl  à  Pé- 
rékop.  Il  démaut^a  cette  place^  rasa  une  grande 
partie  des  lignes ,  et  reprit,  vers  la  fio  d'août, 
le  chemin  de  l'Ukraine. 

Ces  revers  entraînèrent  la  perte  des  places  . 
d'Otchakov?  et  de  Kiubourn ,  récemment  con- 
^  qnises.  La  peste  s'étant  communiquée  à  ces 
deux  villes,  et  j  ajant  fait  de  grands  ravages, 
les  Russes  se  virent  obligés  de  les  évacuer , 
après  en  avoir  détruit  les  fortifijcàtions. 

A  l'issue  de  la  campagne ,  il  y  eut  de  nouveau    Rep/ise  de« 
quelque  espoir  de  voir  renaître  la  paix.  iNadu-  ^niw. 
Scbâk  QuThamas  KouU  Khan»  souverain  de 
Perse,  avec  lequel  la  Porte  venoit  de^concliure  * 
la  paix  après  une  guerre  malheureuse,  envoya 
des  ambassadeurs  à  Gonstautinople  pour  offrir  ' 
.sa  médiation.  La  Porte  déclara  qu'elle  s'en  tieh-  ' 
droite  la  médiation' de  la  France,  qu  elle  a  voit 
requise  et  que  ses  ennemis  avoient  acceptée. 
Méanmoinarofire  de  Nadir-Scbâh  et  Tarrilée  de  ' 
la  réponse  des  cours  de  'Vienne.et  de  8t.-Péters- 
bourg  à  rultimatum  turc,  qui  eut  lieu  au  mois  de 
novembre  1 738,  furent  cause c^u'oa repritles  né- 
gociations. La  Russie  obsêrvoit  que  le  projet  de  * 
laisser  Asoff  désert,  ne  pouvoit'Convenir  ni  à  elle 
ni  à  la  Turquie,  parce: qu'on  ne  pourroit  pas 
empêcher  les  Talars  de  s'y  établir  ;  l'impératrice 

réitéroit  ^'offîre  de  restitnevOtchakoff  jeV-Kiif^  ' 
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bourn  :  offre  devenue  illusoire  depuis  la  dé- 
mpliùOQdeslortitieatiQOS  de  ces  places»  et  leur 
fbandpD  .par  )e$  Bias^es.'  Q^aot  à  -  ia  cour  de 
Vienne,  elle  consentit  à  accorder  quelque  chose 
au-delà  des  limites  du  traité  de  Passarowilz, 
mais-elie  exigea  que  les  prpposUioBa  àcetégard 
fussent  laites  par  la  Port^» 

Le  grand-visir  non^nia  alors  trois  plénipo- 
t^tiaiies  pour  traiter  avec  le  marquis  de  Ville- 
neu^ve;  On  tint,. depuis  le  â4  novembre»  des 
conférences  réglées  dâ^s  un  faubourg  de  Cons- 
tanlinople  nommé  Bcserlacli.  Dans  la  première 
conférence,  ou  produisit  réciproquement  les 
*  pleins- pouvoirs»  L^plénipotenliaires  tnrcs  fu<^ 
tcui  scandalisés  de  voir  qu'à  Vienne  on  ignorât 
le  noiQ.du  suitap  tégmnl,  qui  étoitMahomet  Y, 
tandis  àsios  les  pouroirs  accoïklés  à.M.  de 
Yillraeuve»-  on  pâ^Ioît  d'Ahmed:  qiii  avoit  été 
destitué  en  lySo.  Dans  la  troisième  conférence 
q.ui.eut  lieu  le décembre,  les.TxircS  propo- 
sèrent qu'après  '&Toih  démoU  Asoffy  ou  cons^^ 
truisît  deux  autres  forteresses  à  une  égale  dis- 
tan  ce^-^'unç  en  ceoiontàtit  le  Doaquiappartien* 
àroip^  919^  Riiases,.rantirè  îdescendanlvers  le 
Konban  qui  appartîéndroit  aux  Torci;  mais  ils 
ï'elusèrent  constamment  de  s'exphquer  relati- 
v§fppnt  à. leurs  prétentions  contria  L- Autriche,  et 
deni^aiidèr^nl  qw  AL.  de  Villenebve  Vonvrit 
à  ce  sujet,  parce  qu'ils  sou pçonnoient  qu'il  j 
éUà^l  sçp;^èlenient:auioriséé  Enfin,  le  4  décembre, 

•         •  • 
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h  cession  d'Opssowa  et  des  autres  places  eon* 

qwises,  el  le  rélablisseiueiil  de  la  Transilvanie 
dans  son  ancien  droit  délire  ses  souverains. 
M.  de- ¥iilcfQduve  rejeta  abselumeni  cette  pro-^ 
position,  comme  n-étant  pas  de  nature  à  être* 
transmise  à  la  cour  de  Vienne.  Après  cela^  les 
conférences  cessèrent.  - 
Le      avril  i  y5$ ,  l'ambassadenr  de  France 
fut  chargé  de  faire  ,  au  nom  de  l'empereur,  la 
proposition  suivante.  Il  demandoit  la  restitu-^ 
tîoD  d'Oimcma  dans  soti  élat  actuel  »  oo  j  .si  cela 
B^étoit  pas  possible,  celle  du- terrain  deTfle, 
en  y  détruisant  toutes  les  forlifications.  Il  offrit, 
de  son  côté  ,  la  cession  de  la  plus  grànde  partie 
de  la  Walacbie  impériale ,  en  réservant'  séa-^ 
lement  une  lanofoe  de  terre  le  lonsr  des  mon- 
tagoes  de  la  Transilvanie.  Il  offroit  encore  d'a- 
bandonner la  partie  de  la  Servie  c^ne  FÂutrichç 
avoit  âocftfise  par  le  traité  de  Passarovfitz.  I(aa- 
roit  été  fciciïe' alors  de  conclure  la  paix,  si  hi 
Russie  avoit  répondu  au  sujet  d'Asoif;  mais 
elle  cfài^doit  le  silence»  et  la  cour  de  Vietiftcft 
déclara  qu'elle  persistoit  dans  la  résolution  dé 
rester  inséparablement  unie  à  la  Russie,  en 
sorte  que^le  médiateur,  restreint  à  ne  travailler 
kfa'k  une  paix  commune,  ne  pouvoit  faire  au- 
cun usage  du  nouveau  projet  envoyé  par  le 
comte  de  SinzendorlE  II  soupçonna  que  i'em- 
pereiir  n'avoit  lait  cette  dernière  démarche  que 
parce  (Qu'ayant  des  raisons  de  ménager  la 
France ,  il  vouloit  la  flatter  par  les  égards  qu'il 
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témoigDoit  poar  sa  médiation  >  tandis  que  li 

Russie  nianœuvroit  de  façon  à  lui  laisser  tou- 
îours  une  res3Qurce  pour  se  débarrasser  tous 
lés  engeigemens  tpk'oa  anroit  pu  prendre  en 
yertn  de  ses  pleins^ponyoirs. 

Comme  néanmoins  la  cour  de  Vienne  avoit 
déclaré^  dans  sa  dépêche  à  M.  de  VilleneuTe» 
qu'elle  ne  se  regarderoittenne  i  ses  offres  qu'au- 
tant qu'élles  seroient  acceptées  avant  la  fin  du 
mois  de  mai,  le  médiateur  nç  put  se  dispenser 
de  les  communiquer  au  nouveau  grand-  yisir 
Ayras-Mehemet ,  pacba  de  Widdin  ^  qui  n'é- 
toit  pas  encore  arrivé  à  Constantinople.  Elles 
trouvèrent  ce  ministre  ,  le  17  avrils  à  Andri** 
nople ,  où  il  s'occupoit  des  préparatils  de  la  * 
campagne.  Il  invita  sur-le-champ  M»  de  Ville- 
peuve  à  se  rendre  auprès  de  lui. 

Avant  de  se  transporter  au  camp ,  le  marquis 
de  Villeneuve  déploya  le  caractère  d'ambassa- 
deur extraordinaire  pour  exercer  la  médiation 
entre  les  puissances  beiligérau tes.  Il  partit  le  i5 
jjuin  1709  pour  Andriuople ,  où  ilreçut  enfin  la 
réponse  du  cabinet  de  Saint-Pétersbourg  à  PuV 
timatiim  de  la  Porte.  Lailussie  persista  à  refuser 
la  démolition  d'Asoff.  £n  meiue  temps  la  cour 
de  Vienne  revint  aus.si.$ur  ses  -  dernières  pro^ 
positions.  Ces  nouvelles  firent  encore  une 
ibis  rompre  la  négociation  >  et  le  grand* 
visir  qui  s'étoit  avancé  sur  la  Morawa  ^  età  l'en-* 
droit  où  cette  rivière  se  jette  dans  le  Danube  > 
£t  inviter  M.  de  ViUeneuve  à  s  arrêter  à  Nissa. 
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Ay vas-MeKemel ,  «««slé  .4u  Comte  de  Bon^ 
neval ,  se  porta  à  Krolska  ,  peta«e -ntte^^il^eô 
înî^  Seiindria  et  Belgrade ,  sur  le  Danube. 

comte  de  Wallis,  qui  commaodoit  en  cbe^  ar- 
mée impériale.  Le  combat  f«t  tres-opio^tte , 
Sais,lanuitélantsotvenue,lesAutrichiensaban. 

STnèrent  léclMunp  de  bataille  •  où  ^sb^ssere  t 
environ  6000  homm-es;  Le  comte  à»  WaUis^e 
«tira  du  côté  de^Belgrade ,     P"» J^, 
tîon  atantagense  auprès  du  '^"«g^J^  ,^  "'J^  v 
mais  ne  s'y  croyantpas  en  sûreté ,  "«o  pl"s  qu^ 
dans  les  lignes  de  Belgrade ,  d  quitta  b^en^jt 
rane  et  l'autre  positiioB  pour  laire  sa  retraite 
;;^elà  au  Danïbe.  I/armée  turque   arrx  ce 
devant  Belgrade ,  fol  très^urpnse  de  trom  ei 
les  lignes  abandonnées.  Le  grand-visir  y  établit 
•on  ^mp  et  forma  le  siège  de  celte  forteresse. 
L'avantage  que  ïe  comte  de  Walhs  remporta  le 
3o  iuiUet!  à  Panczo  wa ,  sur  nn  corps  de  cavalerie 
.  tnrqùé,  n'eut  aucune  suite  heureuse,  et  nem- 
pêcL  pas  les  Tares  de  continuer  le  siège  qu  ils 
avoient  commencé.  • 

Autant  cette  campagne  fut  funeste  aux  Au- 
trichiens, autant  fut -elle  glorieuse  pour  les 
Russes.  Lemaréchal  Miinuicb  qui.a^'t  5/°"^ 
dans  la  campagne  précédente  , 
■  de  faire  subsister  son  armée  dans  les  deserw  ae 
h,  Bessarabie  ,  dirigea  celle  fois  sa  route  par  la 
partie  ntéridionale  de  la-Pologne,  ft  p^ssak 
Dniestr ,  le  3o  juUIet ,  à  Sinkowza ,  a  six  beue* 
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;  de  Ghoczim  ,  sans  que  les  Turcs ,  qui  arrivèrent 
trop  tard  ^  lui  en  di^jp^Miass^nt  le  passade.  Illes 
attaqua  le  ^8  août ,  à  un  petit  Tulage  nommé 
^tawoutschane  ' ,  et  les  mit  en  une  telle  dé- 
^  iCOUte  qup  f  dans  la  terreur  dpntils  étaient  saisis> 
ils  négligèrent  même  de  pourroir  à  la  défense 
deGhocdm.  Cette  importante  forteresse  >.aban* 
dounée  par  la  garnison,  tomba,  trois  jours 
après  Ja  bataille  9  au  pouvoir  du  vainqueur. 

Le  maréchal  pénétra  alors  plus  ^vj^nt  dans  la 
Moldavie,  Il  prit  Yassy,  capitale  de  cette  pro-» 
vince,  et  reçut  les  soumissions  de  Tarcbevêque 
et  de3  principaux  du  pays.  Son  dessein  étoil 
cle  se  porter  dans  le  pays  desTatars  du  Boud- 
jack  pour  tenter  une  entreprise  sur  Bender, 
lorsque  la  nouvelle  de  la  signature  de  la  paLs^ 
Tint  pairaljser  ses  elForls* 
K^ioeution  dtt  Nous  sopimcs  arrivés  à  Thistoire  d'une  des' 
* .  négociations  les  plus  singulières  et  les  plus  mal- 
heureuses doutThistoire  oiïre  l'exemple*  Cette 
négociation  secomppse  d'une  telle  suite  d'actes 
de  foiblesse  et  d'imprudence  d'un  côté,  et  d'in- 
dolence de  loutre,  que  la  postérité  est  incer* 

4 

*  Cet  endroit;  que  le  général  Manstein  appelle  âta-> 

•woutschane  j  est  sans  doute  celui  qui ,  sous  le  nom  de 
3taouczany  ou  de  Staulsclian ,  se  trouve  placé  à  quel- • 
qiies  lieues  au  sud  d^'Choczim,  place,  vers  le  Prulli, 
dans  les  caries  mililaires  d'une  parlic  de  la  Moldavie > 
aunexées  à  V Histoire  de  la  campagne  de  1769  dee 
Jtuaeee  contre  les  Turca  ,  publiée  à  SaâAt-Péierftbour^  en 
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iéne  si  elle  doit  accnser  les  i^cleim 

ou  de  trahison*    .  .      -  . 

Xi^  aialheureu^e  tournure  que  la  guerre  avoit 
pijse.pour  la  ix^itiOQ  d'Autieiiâiej  et  le  dépérîs- 
senieot  de  la  santé  à»  Vempereur  Gfa^lçs  VI^ 
faisoient  désirer  la  paix  à  la  coi^de  Vienne. 


!|Ellle  crut  4eyQif  dautaat  plus  facile  suit 
les  condiéoias  ,qt|Q»  ttcimpée  sur  rétàl  du  set 
trouYoit  la  plaioe  dè  iBelgvade  S  elle  croyoit  qae 
cette  place  éioit  sur  le  point  d'être  perdue 
poiiri^e.  N'aciièp^aal  pas  au  marquis  de  Ville- 
neuve uoe  coofiauco  absolue ,  rempereor  trans-  ' 
mit  au  feld-maréchal  comte  de  Wallis  des 
pleins-pouvoirs  pour  conclure  la  paix,  même 
aéparéiDeatf  et.rautonsa  à  oi&iir,  comme  con- 
dition prélimioairé,  la  cession  de  Belgrade ,  à 
condition  toutefois  que  les  fortifications  en  fus-> 
sent  rasées* 

Le  'marédialy  qui  alors  n'aJiroît  pas  *  encore 
été  détrompé  sur  le  compte  de  Belgrade,  s'em- 

• 

'*  Ce  fat  le  général  Succow,  commandant  de  Bel- 
grade, qui  informa  le  maréchal  Wallis  qu'il  ne  pouvoit 
presque  plus  défendre  cette  place ,  la  brèche  élant  déjà 
faite,  et  qu'il  n'y  avoi|  pa$  pljus  d'apparence  que  le  châ- 
teau, tenir  long-temps»  JLe  maréchal,  ^iii  se  lioit  sur 
ce  rapport ,  en  a  voit  rendu  compte  à  l'empereur.  Il  ne 
tarda  pas  à  être  désabusé.  Ayant  fait  irîsiler  lesouvragea 
de  Belgrade,  il  les  trouva  en  fort  bon  état  et  ne  vit  au* 
eoné  trace  de  Brëcbe.  Le  général  Sehmettau  fut  alors 
chargé  de  la  défeoie  de  la  place.  Mémoireê  dé  Scbmit- 

TAU,  p,  222-227, 
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pressa  d'envoyer ,  le  ï4  aoèt^  au  camp  cia  * 

graiid^visir  le  colonel  comte  de  Gross  ,  chargé 
de  réclamer  la  médiation  de  M.  de  YiUen€tu?e, 
qu'on  savoit  être  en  route  pour  se  rendre  an 
camp ,  et  de  faire  au  ^a»id-vfeir  des  proposi- 
tions de  paijil  Le  colonel  étant  arrivé  au  camp 
avant  le  marquis  de  Yilleneuvé ,  remit  ausâtôt 
au  ^%nd-visir  les  dépêches  qc^il  àvoit  apportée, 
et  lui  offrit  verbalement  Belgrade,  en  consé- 
quence deà  ordres  qu'il  en  avoit  reçus, 
•  A  peine  le  colonel  Gross  étoit^il  parti  du 
quartier-général  autrichien ,  q»'il  j  arriva  un 
ordre  qui  chargea  le  feld-zeugmèistre-général 
comte  de  Neipperg,  à  la  place  du  comte  de 
Wallisy  de  la  négociation  avec  les^ Turcs,  parce 
qu'il  avoit  plus  que  celui-ci  l'usage  de  la  langue 
françoise.  Ses  instructions ,  qui  étoient  du 
1 X  août^  portoient  qu'il  ne  deyoit  rien  négli- 
ger pour  conserver  Belgrade  ;  mais  que  «i  réel- 
lement cette  place  éto-it  en  d^inger,  il  felloit  se  ' 
borner  à  conserver  comme  limites  le  Danube 
et  la  Save  >  et  céder  Belgrade^  même  avec  les 
ifortifications ,  plutôt  que  de  laisser  échapper 
l'occasion  d'avoir  la  paix.  On  accuse  le  gérvéral 
Wallis  d'avoir  laisséignorer  au  comte  de.  Neip- 
perg-Fordi^  qu'il  avoit  reçu ,  le  4  août,  d'exami- 
ner à  fond  -la  siluation  de  Belgrade  avant  qu'on 
prît  le  parti  d'abandonner  cette  pliice  ^ainsi  que 
le  résulta tde'cet  examen  ^  qui  prouva  qu  elle  se 
trouvoit  dans  un  état  de  défense  respectable.  Il 
cacha  aussi  au  comte  de  Neipperg  la  démarche 
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f[ii*il  avoit  déjà  fait  faire  par  le  comte  de 

Gross.  •  .  . 

,  Le  comte  de  Neipperg  mit  un  tel  empres- 
•  sèment  à  exécuter  les  ordres  de  sa  cour,  qu'il 
négligea  toutes  les  mesures  de  précaution  usi- 
tées en  pareil  cas ,  et  ne  demanda  au  grand- visir 
ai  pâsse-portni  otages.  Il  conipromit  ainsi  son 
caractère»  et  se  mit  à  la  discrétion  des  Turcs. 
Aussi  fut-il  traité,  dès  son  arrivée,  le  18  août, 
comme  prisonnier  plutôt  que  comme  un  homme 
revêtu  d'un  caractère  public.  Il  augmenta  la 
difficulté  de  sa  position  par  une  démarche  qui 
iendoit  à  inspirer  de  la  confiance  aux  Turcs , 
mais  dont  ils  abusèrent  :  il  s'interdit  voloutai* 
rement  toute  commmiicatioii  avec  l'armée  im-^ 
périale,  en  refus^jnt  de  recevoir  les  lettres  ou 
inessages  .qui  viendroient  du  comte  de  Wallis 
ou  .de  la  place  de  Belgrade.  Ainsi  il  fournit  au 
premier  un  prétexte  pour  lui  cacher  les  mesures 
que  le  comte  de  Schmettau,  envoyé  dans  Tin- 
tecvalle  par  l'empereur  à  Belgrade,  avoit  iàit 
adopter  pour  la  sûreté  de  la  place. 
•   Le  comte  de  Neipperg,  ignoran  t  ce  qui  s'étoit 
passé  avant  son  arrivée  au  camp  turc,  se  garda 
bien  d'offrir  Belgrade  :  l'opposition  dans  la*» 
qoelle  il  se  trouva  ainsi  avec  les  propositions 
faites  par  le  feld-maréchal  Wallis ,  lui  attira  de 
mauvais  traitemens  de  la  part  des  Turcs  qui  l'en- 
Tisagèrent  coinme  un  espion  plutôt  que  comme 
uo  négociateur.  Il  ne  fut  instruit  des  offres  faites 
par  le  colonel  Gross  que  le  26,  lor^  de  l'arrivée 
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<db  marquis  de  Villeneuve  an -camp  desTiircs-ir 
il  ajouta  alors  à  ses  premières  propositions 
rai&e  de  çpder  Belgrade  etSabacz  démolies; 
ms^  grapjd-TÛir  protesta,  qu'il  n'écouteroit 
diicuoe  proposition  avant  qu'on,  lui  eût  apporté 
|es  clefs  de  Belgrade.  .  . 

-  ]jçs  pouvoirs  ditcoiia&ajaDtété.cjaiwnuD^ 
aux  miqistres  turcs',  ceus-ci  obsenrèrent  qu'il  j 
ëtoit  autorisé  à  faire  la  paix  aux  conditions  qu'il 
jugeroit  çon^epables.,  sans  recourir  à  sa  cour 
pour  de  nouvelles  instructions,  Bs  en  conclu- 
rent que  Tempereur  étoit  dans  Tabsolue  néces^ 
site  de  faire  la  paix,  et  persistèrent  à  exiger 
qge  la  ville  as^sié^ée  leur  iut  livrée  avec  toutes 
ses  fortifications  et  sans  aucune  resnisre*  B£.  de 
Neipperg  soutint  que  cette  c^sion  excédoit  les 
io^tructiou^  dout  il  étoit  muui.  II  fi4  mine  de 
Vouloir  se  vetireih,  et  ne  se  rendit  qu'aux  ios^  ? 
tances  du  ministre  médiateur  pour  différer  son 
départ.  • 

*  Ce  minime  le  disposa  à  offiir  aux  Turcs  la 
cession  dé  Belgrade  avec  ses  anciennes  fortifi'^ 
cations  y  telles  qu'elles  étoient  lorsque  cette 
place  fut.Uvçée  uux  Inipériaux  par  les  Turcs, 
len  cominissaires  de  la  Porte  rejetèrent 
aussi  cette  proposition ,  assurant  que  la  paix 
ne  pouYoit.se  faire,  à  moins  qu'on  ne  cédât 
Belgrade  aveç  ses  Ibrlifications  actuelles  et  son 

'  Ces  pouvoirs,  expédiés  par  M.  de  Wall is,  se  Irou- 
vent  UiUia  l/m*iàodlicàe  Geêvhichia^  etc.  ^  p.  I 
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ancien  territoire.  M.  de  Neipperg  demanda  une 
seconde  fois  son  renvoi.  On  lui  répondit  qu'il 
seroit  plm  à  propos  qu'il  écrivit  à  sa  4cottr^  et 

qu'il  restât  au  camp  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu 
réponse. 

:  Ce  fut  dans  cette  circoustance  que  M.  de 
Villeneuve  ti>onva  moyen  d'intà?essèr  dans  cette 

affaire  le  bâcha  de  Bosnie,  qui  avoit  été  précé- 
demment grand-visir.  Ce  commandant,  qu> 
joilissoit  d'utire  grande  considération  parmi  les 
Turcs,  fit  décider  lacceptalion  de  Tultimatum 
de  M.  de  Neipperg,  dans  une  grande  conférence 
qui  se  tint ,  le  99  août ,  en  forkne  dé  divan  gér 
néraL  Les  Turcs  firent  cependant  depnis  de' 
nouvelles  demandes.  En  faisant  valoir  Yutipos^ 
^idetis,  ils  prétendoient  k  la  partie  du  banat 
rde  Temeswar  ^  qui  s'étéud  depuis  la  rivière  dé 
Borcza  jusqu'à  Karansèbes.  Le  ministre  autri- 
chieif ,  qui  vojoit  encore  la. négociation  sur  le 
point  d'être  rompue  >  prit  sûr  lui  de  leur  céder 
un  petit  district  Âtné  l4s--à-^vis  dé  riied'Oiv-' 
szowa,  entre  la  rivière  de  Czek-na  ét  celle  de 
Woditza  du  côté  de  la  Walachie.  Il  comprit 
ansn  dans  ce  district  le  Vieux-Ors2owa;à  con* 
dition  que  les  Turcs  détournassent  la  Gzerna 
dans  le  l^rme  d'un  an.  Ce  fotlà  l'unique  point 
où  le  comte  de  Neipperg  s'écarta  du  sens  litté- 
ral de  son  instruction.  .. 

Ce  point  convenu,  la  signature  des  prélimi- 

xiaireseut  Utiu  le  1.*'  septembrea73g^<.Xie  comte 

*  Oa  les  trouve  dans  Wenck^  C.  j/g^rec,  X«  I^ 
p.  3 16. 
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de  Neipperg"  signa  Texeinplaire  rédigé  en  lan- 
«  guefrauçoise^  et  le  remit  au  marquis  de  Yille-^ 
neuve.  Celui-ci  signa  l'acte  de  la  médiation 
écrit  au  bas  et  l'acte  de  la  garantie  qui  étoit  sur 
une  feuille  séparée.  Le  grand-visir  ayant  signé 
rexeniplaire rédigé  en  turc,  Téchange  des  deux 
exemplaires  se  fit  par  l'ambassadeur  de  France^ 
qui  remit  à  chaque  partie  un  exemplaire  de 
l'acte  de  la  garantie. 

Immédiatement  après  cette  signature,  Tar- 
mistice  futpublié,  et  les  hostilités  cessèrent  de' 
part  et  d'autre.  Le  4  septembre ,  les  Turcs 
prireot  possession  de  la  porte  impériale  et  des 
casernes  dites  d'Alexandrie  On  tint  ensuitedes 
conférences  particulières  pour  fixer  le  terme  de 
la  démolition  de  Belgrade.  Il  y  fut  stipulé^  que. 
les  fortifications  de^  la  ville  seroi^nt  démolies 
dans  trois  inois  y  et  que  dans  quarante-^inq  jours 
la  moitié  delà  ville  seroit  livrée  à  la  PSrte; 
qu'immédiatement  après  la  démolition  de  la 
ville  on  prpcéderoit  à  celle  dû  château  ;  qu'on 
auroit  six  mois  pour  le  démolir,  à  Texpiratioa 
desquels. le cliàteau  seroit  rendu  aux  Turcs,  et 
qu'alors  on  travailleroit  saos  interruption  à  dé-^' 
molir  le  fort  qui  étoit  vis-a-vis  de  Belgrade.  • 
Pour  sûreté  de  cette  démolition,  les  Impériaux 

*  Mémoires  de  SchmettaUj  p.  269.  Ums^andUche 
Qe8chic?ite  j  eic, , -p.  ^4 

*  Cette  conyeQtion ,  qui  est  du  7  seplsadbfe^  SStrOttve  ' 

j>     •  *       ».  • 
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donnèrent  €n  otages  plusieurs  personnes  de 
marque  »  qui  furent  transférées  dans  le  camp  des 
Turcs  cinq  jours  après  la  signature  des  prélimi* 
naires.        ^  , 

Le  grand-visir  avoit  fixé  son  départ  au  17 
septembre.  Il  restoit  à  peine  assez  de  temps 
pour  mettre  la  dernière  main  au  traité  définitif 
avec  l'empereur,  et  l'on  se  proposoit  de  ne  tra- 
vailler à  celui  quicoacernoit  la  Russie  que  pen-. 
dan^  le  séjour  qu'oa  devoit  (aire  à  Nissa  ;  mais  le 
comte  de  Neipperg  déclara  qu'il  ne  signeroit  le 
traité  de  la  Porte  avec  l'empereur  qu'autant  que 
celui  de  la  Russie  seroit  également  signé*  Il  se 
fondoit-sur le  traité  des  préliminaires,  qui  por-^ 
t(Ht  expressément  qu'immédiatement  après  la  si- 
gnature du  trailé ,  il  seroit  tenu  des  conférences^ 
pour  travailler  à  la  paix  entrç  la  Porte  et  l'im- 
pératrice de  Russie ,  par  1  entrenuse  de  Tamba»» 
sadeur  de  France. 

.  Ijc  marquis  de  Villeneuve  prit  alors  le  parti 
de  mettré  les  deux  traités  en  état  d'être  signés, 
pendant  le  peu  de  temps  que  devoit  durer  le 

séjour  de  Belgrade.  On  étoit  d'accord  entre  les 
Turcs  et  les  Russes  sur  la  démolition  d'Asoff 
mais  les  Turcs  persistoient  à  exiger  que  le  ter- 
riloire  de  cette  ville  restât  abandonné  et  désert. 
Comme  le  sieur  Cagnouit  agent  de  la  cour  de 
Saint-Pétersbourg,  qui  avoit  été  envoyé  par  le 
comte  d'Ostermajm ,  n'avoit  point  d'instruc- 
tions sur  ce  point ,  le  marquis  de  Villeneuve  lui 
proposa  de  signer^  sauf  l'approbation  de  l'im* 
pératiice  :  cet  expédient  fut  accepté. 
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Quant  aux  limites  que  la  cour  de  Russie  vou- 
loit  régler  sur  le  pied  du  traité  de  1700 ,  et  les 
Turcs  soivantie  traité  du  Prutb,  on  conTÎnt  de 
dire  simpkment  qu'elles  seroient  réglées,  sui- 
vant les  traités  précédens^  par  une  convention 
qu'on  réserva  de  conclure  à  Nissa^t>u  étoient 
les  registres  de  Fempire,  que  le  grand-visir  vou- 
loit  consulter.  A  Tégard  du  titre  impérial  dont 
la  Russie  demandoit  la  récônnobsanGe»  on  stt^ 
|>ula  qti'il  en  seroit  eotiVenb  dans  la  suite  d'une 
manière  convenable  à  la  dignité  de  S  M»  de 
toutes  les  Russies. 

La  ^nàturè  des  dôux  traités  définifîK  se 
le  18  septeimbre  ;  celui  de  la  Porte  avec  Tempe- 
reur  fut  signé  par  le  grand-visir  et  le  comte  de 
Jîeipperg,  et  les  instrumcns  furent  écbangé» 
pâr  le  mârquis  de  Villeneuve,  qui  signa  l'acte 
de  la  médiation  et  donna  séparément  à  chacune 
des  parties  une  copie  de  Tacte  de  la  garantie.  Le 
traité  6e  la  forte  àvec  la  Russie  fut  signé  par 
lë  grârtd-visir  et  le  niarquis  de  Villeneuve, 
comme  muni  des  pleins-pouvoirs  de  l'impéra- 
trice. Il  ne  donna  pas  d'abord  de  garantie  ^  se 
eontentdtff  de  la  ptôtnetfre  au  çai  que  FitU'^ 
pératrice  ratifiât  le  traité. 

TuitéA^  hou   Le  ti*aîté  ëtitre  rAutricfae  et  la  Porte  ren- 

iulaio'u:fei!ihetôsdispbî^^  , 

•  •  #  p      •  # 

.  Ce  traité  a  été  publié  piir  Moser  :  Ver  Éélgrai 
âkchfi  ^rîèàènsaçhhuB  y  mit  Éeyldgen  und  ^hmerhun^ 
geni  Jeua,  1740.  OA  lis  thmve'atiâsi  dons  tTfhstânfUiàlié 
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lia  de  Bélgrade,  oceopce  Tan  1717  par 
ks  armes  de  Teaipereiir,  sera  évacuée  et  rendue 
à  i  empir^^oM^Q^aik  av.?ç  sofi  ancienne  enceinte, 
etles  réparations  d^q^tte  çBcmt^^visiybsîsleal 
actuellement,  et  toutes  les  fortifications  qui  sont 
inséparoibleuient  uiûes  à  cette  enceinte.  Lesifor- 
tifioationa  nouvelles,  mars  et  bastions  avec  leurs 
cfaemiiis  eouve?l&  et  leura  gl|K>isy  ainsi  que  les 
petits  forts  situés  vis-à-vis  de  Belgrade,  sur  les 
ï»ord$  du  Danube  et  de  U  Save  x  seront  démolis 
.  9aos^  que  les  aftciens  ouvrages  ea  soient  en- 
dommagés   jérL  1. 

La  forteresse  de  Sabacz»,  nommée  par  les 
Turca  fiargmrdulen ,  sera  restituée  à  lempire 
ottoman  aûx  conditions  stipulées  pour  la  ville 
de  Belgrade.  Les  armes,  l'artillerie ,  les  vivres 
et  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  se  trou-^ 
'VCAt  dans  les  places  »  et  les  vaisseaux  et 
barques  sar  les  deux  fleuves  appartenant  4 
l'empereur,  lui  sont  réservés,  yért.  2. 

li'erapereur  cède  à  la  Porte-Ottomane  la  pro- 
TÎnee  de  Servie  «  ou  Belgrade  est  située,  lies  h- 

uuf  Originaldohumente  gegrnndete  Geschichie  der  Un- 
terhandlung  dea  Melgrader  Friedens ,  p.  322,  et  avec  la 
.«rad»cli<Mi  françoise»  ticée  de  Talibé  Laagier.»  d^np 
"WfiMOK  y  €•    g,  ree^f  T.  I  ^  p.  3a6. 

^  La  c6ar  d«  Vienne  exigea  Repais  fût  ttipidé , 
jMr  «R*  oonventîan  partîealière ,  qae  les  Tores  ne  penfH 
roient  rétablir  les  fortifications  de  Belgrade;  mais 
les  ministres  de  la  Porte  furent  très-fermes  à  ne  point 
acfm'ettre  cette  clause.  H'mioire  de  la  paix  de  Belgrade, 

T..  H>  P-  U9.' 
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mit^  des  deux  empires  seront  le  Danube  et  la 
8ave;  et  celles  de  la  Servie  seront,  du  côté  delà 

Bosnie^ ,  les  mêmes  qui  avoientété  réglées  par 
le  traité  de  Cariowitz.  yfrt.  3. 

L'empereur  cède  à  la  Porte-Ottomane  toute 
la  Walaohie' autrichienne  (c'est-à-dire  la  partie 
de  cette  province  située  entre  le  Damibe  et 
TAluta»  que  la  paix  de  Passarowitz  avoit  aban* 
donnée  à  l'Autriche).  Le  fort  de  Perichan ,  cons-* 
triiit  par  l'empereur  dans  cette  province,  sera 
démoli,  et  ne  pourra  plus  être  rétabli  par  la 
Porte,  Jlrt.  4» 

L*lle  et  la  forteresse  d'Orzsowa  et  le-  fort 
Sainte-Ëlisabelhappai^iieudrout^  dans  letat  où 

*  •  * 

*  Ces  tenues,  du  coté  (U  la  Bosnie  y  exprimés  dans 
l'exemplaire  latiu  du  traité ,  avoicnt  été  omis  dans 
l'exemplaire  turc.  La  Porte  pouvoit  s'en  prévaloir  pour 
donner  nne  interprétation  frop  ragae  à  eet  article  too- 
chant  les  limites  de  la  Bosnie  »  en  ezigeant.qa'0U^  fus* 
sent  rétablies  sur  le  pied  du  traité  de  Carlowitx ,  tant  dn 
çdté  de  la  Croatie  que -du  c6té  de  la  Seryie.  L'intention 
'Cependant  des  contractans  paroît  seulement  ayoir  été 
de  Faire  restituer  à  la  Porte,  par  cet  artîèle,  la  langue 
de  terre  que  le  traité  de  Pas'sarowltz  avoit  relrancbce  de 
la  Bosnie  ,  le  lonï^dc  la  Save,  pour  en  former  une  dé- 
pendance du  territoire  de  la  forler^isse  de  Sabacz  en  fa- 
▼eur  de  l'empereur*  La  Porte ,  sur  les  représentations 
que-jui  fit  le  marquis  de  Villeneuve,  à  la  demande  de 
la  cour  de  Vienne,  consentit ,  lors  de  Técliayg^desra^ 
tifie^tîons ,  que  les  expressions  de  Fexemplaire  Vote  £us- 
setit>rendues  conformes  à  celles  de  •l'exemplaiiie  latin. 
XiAVOiEA^  Histoire  de  la. paix  de  Beijgrade,  X.  II  ^  p.  gS. 
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ils  sont  acluelleiQent ,  à  Fempire  ottoman.  Le 
bana^t  de  Teai^swar  appartiendra  tout  .eaûer 
à  l'empereur  des  Romains  jusqcijattx  confins 
de  la  Walaehie ,  excepté  cette  petite  plaine  qui 
est  en  face  do  l'île  d'Orszowa,  et  qui  est  cir- 
conscrite d'up  côté  par  la  rivière  de  Czerna>  et 
de  l'autre  par  ''le  Danube  et  un  iruisseàu  qui 
borne  la  Walachie  autrichienne^  et  enfin  par 
les  premières  hauteurs  du  Baoat^  selon  une 
ligne  qui  sera  tirée  d'une  rivière  à  l'autre  à  une 
^gale  distance  entre  lesdites  hauteurs  et  le  Da- 
nube. Cette  plaine  restera  à  l'empire  ottoman; 
et  on  y  comprendra  au&si  le  Vieux-Orszowa, 
cpccepté  so!|  territoire^  si  les  Turcs  viennent  à 
bout  de  détourner  >  dans  le  t^rme  d'un  an ,  der« 
rière  et  attenant  cet  endroit,  toutes  les  eaux  de 
ia  Czerna.  Ce  terme  expiré  »  sans  que  les  eaux 
aient  été  détournées ,  la  Pprte  sera  d^hue  dêt 
sondrbit  surle  Vieux-Orszowa,  qui  restera  alors  - 
à  l'empereur.  D'après  ces  limites,  rempereur, 
conservera  aussi  Méhadia;  mais  les  fortifications^ 
de  la  place  seront  démolies  par  les  Turcs  et  né* 
pourront  plus  être  rétablies.  Les  forts  situés  sur 
le  Danpbe  et  la  Save ,  dont  la  démolition  a  été 
stipuïéç»  ne  seront  point  rétablis.  Jlrt.  5'.i .  * 

Tous  les  esclaves  faits  depuis  la  signature  des 
préliminaires,  seront  pendus  sans  i^ançon.  ^r- 
ticle  6.  . 

Dans  les  endroits  où  les  rives  di|  P^,4bç 

de  la  Sa vç  sont  d'un  côté  à  l'empereur,  et  de 
l'autre  à  ia  Porte,  le  coi^x^  de^  eaux  sera  con^é 
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lùcCn  deùx  nations,  à  condition  cependant 
que  tés  siïjets  reâpeclife*  ^  iront  à  ta  pécbe  ne 

passent  pas  la  moitié  du  fleuve.  Les  moulins  se-  ^ 
i^nt  placés  do  ooûsentement  mutuel  des  gou- 
VérAeurs  âëd  Kéd^»  et  tes  ittes  àpfpattiendroilt  à 
celle  des  parties  contiactanCes  dont  elles  avoisi- 
néi^ont  davantage  la  rive.  ^rt.  7. 

AmnisTie  générale  povtt  les  âtr|ets  i^éciptoq[ties^ 
qui  aurolent  pth  paifti  êsttis  cette  gûerr^  poa^ 
l'une  ou  f  autre  puissance,  j^rt.  8. 

tiès  privilèges  accolades  ci-devant  en  faveur 
ééS  teK^iéint  et  de  re:itéf^iee  de  ta  religion  ca- 
tholique dans  Tempire  ottoman,  et  spécialement 
cCux  qui  ont  été  accordés ,  à  la  réquisition  de 
Vmpétëttf  aut  tellgîeux  de  Tardte  de  la  Tri- 
nité delà  fèdféitiplidà  captifs,  sont  confir- 
més ,  et  il  sera  perftns  à  Fambassadeur  de  Tem- 
péretfr  àtaPotee-Ottomalie  d'exposer  ce  qui  loi 
8èt&  CDtnmis  par  rapport  à  la  religion  eft  aux 
lieux  que  les  chrétiens  visitent  à  Jérusalem  et 

tÀi  prisonniers  fiiits  dé  p*^C  et  d'antre  pen- 
dant cette  guerre ,  et  détenus  dans  les  prisons 
publiques,  seront  élargis  dans  l'espace  de  deux 
mpis.  Ceux  qui  sont  ad  pouvoir  des  particulier^ 
ou  des  l^atars,  obtiendront  leur  liberté  moyen- 
nant une  rançon  honnête  et  médiocre  qui;  si 
on  ne^pouv.oit  s'accorder  avec  le  maître  du  cafH 
tif,  ietktxéè  par  le  juge  dn  tien.  jéri.  10. 

Les  marchands  des  deux  nations  exerceront 

Ubteiuent  le  conimerce  dans  les  états  des  deox 


0 


empires.  I^s  sujets  iMS^rcKît.n<fe  de  rempe^eor 
auront  rentrée  ejtla  ^qrjtie^ljihres  4âP.s  Us  royau- 
jflies  et^royi^ic^^fB J'e^py:^^^^^^^      ^par  terije 
.etparmer, 9W  leim  pix>j>res  .vaisseaux  avec  |e 
•  pavillon  et  les  lettres  patentes  de  l'en^pcreur,  en 
jiajaut  le;s  4rpits  .«pç9,u|um4s.  lU  jouiront  des 
.mêmes  l^yeqrs  4ax|t  \>yA  jp,v>i  jusqu'à  présènt» 
daos  les  états  ottomans ,  les  nation^  I|^s  plus 
amies>  et  principalewxi^nt  les  JFrai^p^^ Jes  An- 
4^1w.e.t'IesJ[QUiip4pis.  .Pe^jême  les  spje^  et 
.macchaods  de  i'enfp^i;^  pltoman,  Iprsgu  ils  en- 
treront sur  les  terres  de  l'empereur^  ne  seropt 

jpas  1;s4|ités  4'u^^^,f^a^^vi^   ^ 

D  sera  sérieusement  ^çiyoipt  f^^7c  .^jgériçx^s , 
jg^àTL  Tuuélain^  et  aux  ï;ripoUtains,.dp  pe^int 
^çotttre^^oii:  aq^  xîppfjift^w&  ^çj^lô*^- j^jjjj^ 
.t)i|lalioii8  Taites^^pai^ent. 

ies  DuliîigTOtôSiSjftr'ia  î>>er  .M^i^^g^e  ^qrofl  t 

sujets  dèlknifine  oIMMflp^riiÇn.quer^^ 

-ils  s'abstiennent  de  >U  ipiraterie.  On  k;^r  ptei^a 
leurs  barques,  frégates  et  autres ,^.i(V|^ik'<^t,j9fi 

.pcises  queîCçssGiîtes^  bçi^qds  ^w^oli^nt  fa^^e;s, 
len  Qoqtva^er^a  à>  la|l^  >  ;seirppl;  i^t^M^q^nliM^j^i 

«piiob'.^iif.  i&f*.  .   

...   

•  /- 

Vemperear  et  la  Piovte  f  n'est  point  rappelé'  dans  le  prâ* 
sent  article» 


Digitized  by  Google 


CH.  LXVm.  TRAITÉ  DB  BSLOllADfe  DB  tySg. 

n  sera  permis  auxsu jets  de  l'empereur  d'aller 
par  le  Danube  et  tes  *étals  du  graïid-seignedt: 
exercer  le  commerce  en  Perse  ,  en  ])ayant  les 
droits  qui  ont  .été  payés  jusqu'à  présent.  Les 
mifcbancU.persan^V'éïï  passant  par  la  Turquie 
pour  alîer  dans  les  ëlats  de  Tem^péreui*,  tout 
comme  en  revenant,  ne  seront  assiijétis  qu'au 
seul  droit  de  cinq  pour  cent  et  à  Timposition 
qu'on  ajppelle  rô/ïfe^t.. li.    '  ' 

Il  sera  nommé  de  part  et  d'autre,  dans  l'es- 
pace d'un  mois»  des  commissaires  experlspour 
distinguer  et  détenjainer,  par  des  bornes  et  si- 
gnes manifestes,  les  limites  désignées  dans  les 
articles  précédeiis.  jirt.       '  * 
Ces  Hittites  déterminées  par  les  commissaircî!» 
'  seront  sainlemeot'et  religieusement  respectée?^ 
et  on  ne  pourra,  sans  àticun  motif  on  prétexte, 
les  étendre ,  les  transporta:  ou  cbangaiv  Aucune 
des  parties* 'c6ntfat:nttiteS'  n'eiter^r».«it  ne  pre^ 
'  tendra  aucune  jurisdiction  ou  pouvoir  sur  le 
territoire  de  l'autre  at^-delà  des  limiles  mar^ 
quéès.  "J^^r/.  14.  .  .   '  ï 

Les  différends  qui  p^urroienl  nafire:  dan»  Ih 
suite  sur  des  objets  concernant  les  limites;^ 
seront  discutés  et  accMfimodés  chaque  ftns  à 
ratniâble  par  des-  <»mroissaii>es  choiÂs  s«r  leB 
confins  respectifs.  Les  duels  ou  provocations 
mutuelles  au  combat  resteront  prohibées  comme 
elles  Tétoieot  par  le  pa^sé;  Art  j  S. 

'  lift  iradactioa  fraoçoise  porte  iH>8tie* 
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Les  ipeursionsi  eo.  temps  de  paix^lçs  dévasta^* 
lions  et  dépopulations  du  territoire  de  l'un  et 
dtî  l'autre  empire^  seront  sévèreiiient  défendues. 
Les  juges  des  lieux  puniront  sans  rémission  le^ 
.tran^gresseurs ,  et  les  choses  enlevées  seront  re- 
.cherchées  avec  soin  et  rendues,  ^//t.  16. 

En  cas  de  rupture  eatre  les  deux  états  ,  on 
.avertira  les  sujets  réciproques ,  afin  qn'il$  ptiis^ 
sent  se  1  étirer  en  sûreté  au-delà  de  leurs  confins, 
48iprès  ayoi r  liquidé  leurs  dettes,  jirt.  17. 

On  ne  donnera  plus  désormais:  asiiq.^t  re- 
traite aux  méchans ,  aux  sujets  rebelles  et  mé-^ 
consens  ;  mais  chacune  des  parties  contrac- 
tantes ser^  obligée  dje  punir  ces  sortes  de  gens  , 
ainsi  (juc  tous  les  voleurs  et  brigands ,  quand 
même  ils  seroient  sujets  de  Taulre  pai  lie.  On  ne 
sou frrii:a.  plus  les  Ilajdons,  et  ces  espèces  dp 
brigands  qui >  n'étant.à  la  soldç  de:pqrsppne> 
.vivent  de  rapine;  on  les  éloignera  des  eonfins, 
et  on  les  transférera  dans  des  lieux  plus  reculés. 

ïiCS  lieux  que  la  Porte  assignera  à  Michel 

Czacki^  et  aux  autres  Ilonerois  qui,  peudanl 

I  .  » 

Cette  disposition  oonçénie  ce  {»ebple  TagabondUct 
Tolear  que,  par  une  expression irès^mpropré ,  les Fran^ 
"çois  appellent  Bohémiehs.  f^oy,  mon  Ihbleau  def  "peu^ 
pléade  VEurope^*  éd.  ^.  110.  Leï  Bohémiens  ^ 

Zî^eanjRTS  sont'irès^iiomlifeuxenHougrie/.  ' 

*  'il  avoit  iemplacé  Joseph  Eagocû  ^  «[ortpçofUot  U 
gqcyrre,,  •        .  .  • 
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eloigaésdespvoviiK^eslnDitroplies.  U  sera  per-** 
mis  à  lents  ieintiies  êe  les  dier  joindre  et  de 

demeureraveceox.  ^r/.  19. 

Pùm  affermir  et  conâoUder  la  «présente  ttevé-f 
on  s'en^em  de  poat     -A'frtt^  Ass  ambassa-^ 

deurs  extraordinaires  qui  seront  reçus  avec 
égalité  et  convenance  de  cérémonial.  A'rriv'és 
près  de  Belgrade  ,  ils^aferOnt  échangés  scnvuiil 
l'usage  établi  entre  les  deux  empires.  Ils  appor* 
teront,  en  signe  d'amitié ,  des  présens  spontanés 
etproportionnésàiadî^liéderiHi'èt^  T-autre 
empereur,  et  il  'leulr  sera  piienhis^e  demènid^ 
ce  qu'ils  voudront  dans  les  cours  respecftives. 

La  règle  et  la  fol^me  de  réception , 

neurs  et  le  traitement  des  ministres  envoyés 
^e  part  et  d'autre  seront  observés  désormais  » 
suivant  les  usages  des  temps  précédeus ,  avM 
•égalité  de  cérémonial ,  et  selon  les  prérogatives 
attachées  au  caractère  des  envoyés.  Il  sera  per^ 
inis  aux  ambassadeurs  et  fésidens^el%mpj*cur, 
ainsi  qu'à  tous  les  gens  ite  'feof  maisbn ,  iPtesrtr 
du  vêlement  qui  leur  plaira.  Ces  ministres,  de 
quelque  caractère  qu'ils  soient  revêtus,  jouiront 
des  mêmes  immunités^et  privilèges  que  les  eo* 
voyés  et  agens  des  autres  princes  amis  de  la 
Porte  ;  et  même ,  pour  distinguer  la  prérogative 
de  la  dignité  impériale,  ils  en  ;  jouiront  tie  la 
jaanière  la  plus  favorable  ;  ils  pourront  arvoir 
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des  dmgoiiMs»  ^>cim>yw  4eê  coundeis  en 
tôute  6Ai»elé  «.  AH.a%. 

Les  dipiotùes  de  vatifioatioii.seroDtiéchaiigéss 
^daw  iHesfMtQe  4Vni  ^nois  »  à  ««iiiipter  do  jmir  «le 

la  signature ,  par  i'enipemise  'de  i'aiïiïaâsaAeiit 
de  la  France  à  la  Porte  ,  «en  sa  qualité  «de^pié*-  ' 

Cette  trêve  durera  'pendaDt  vingt-sïept  arnîs 
Ti^dtigos,  à  coai|lter  du  jour  «de  la  sigiiatoFe  ; 
Hét,  ^ttt  ce  terme  «kpioé ,  il  ««M  4Uitie  aoJc 
deux  parties  de  proroger,  s^il  leur  pMl>'eeiie 
paix  à  un  plus  grand  iiombre  d  années. 

;  IjeUhati  de  ^mée  et  toutes  les  nâttotis  tâ^ 
tSIte^'^out  astreints  à  observerîa  paix  ëtis^s- 
tenir  de  toirtes sortes  fl'liostilités  envers  les  pro- 
'viutesetles^éts  deTisorpereur.  Les  txsatisgres- 
,  i^rsr  t^etobt  <Mâés  ^rec  la  iieitâère  ri^ur. 
ArL  25.  •  *'  ' 

X^ébbàDge  des  )ratffîéâtiOn^*^e  fit'patUf.  dë 
yOleneuve ,  a'Cokiémtitifiople  ;k'5  ntJtenibte. 

X'ecqpereur  avoit  désire  qu  il  fût  passe  \xn  ^ ^yj^y/t-g * 
acte  siçparé  touchant  quelques  artiâes  qui  ne 
sfe-trpuvdient  pas*  dans  le  traité.  Cet  acte-Tut 
aussi  négocié  sous  la  médiation  de  la  france.,  ' 
et  6^né  à  Constantinople.le  .jour  méoie  de 
Téchapge  des  ratifications  \  Il  .portoit  en  sùby- 

*  Les  art.  20  et  21  sont  entièrement  conformes  au!c 

Art.  iG  et  17  du  traité  de  Carlowitz^  ainsi  qu'aux  art.  17  ' 
^tk8-4lùitraké'il^ami^wîti. 

«  • 

*  Cet  acte  se  trouTe  dana  l«A.uG-ii«y  iSGM»ifV  tU  la 
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'tance  que'  leê^  chemins  récemment  constrnifs 

après  la  paix  de  Passarowitz  ,  et  qui  font  la 
communication  de  la  Walachie  autrichienne  à 
la  Transit  vani'e  9  aîmii  c{ue.le  fort  qu'on  appelle 
le  Fort-aa4^hemin»  seront  enlik«ment  détruits^ 
et  ne  pourront  à  l'avenir  être  rclablis. 

Quant  aux  ^autres  articles  que  Tempereur 
«voit  proposés:,'  on  demeura  d'accord  d'en 
traiter  incessamment  selon  l'équilc  et  à  la  satis- 
faction mutuelle  des  parties.  Ces  articles  étoient 

Que,  darns  toutes  les  choses  auxquelles  il 
n'a  pus  .  é le,  t^érogé  par  le  traité  de  Belgrade  > 
.celui  di^Pf ssjEiFOwitz servir^  jdjç règle  à  lavenii^ 
comme  $'il  eâ  étott  fait  une  mention  expresse  y 
.  ,  2."  Qu'à  la  réserve  de  ce  qui  a  été  stipulé  dan^ 
le  traité  de.. pai^W  sujet  de  quelques  places  qui 
doivent  être  démolies^  pour  n'être  plus  fortifiées 
à  Favenir,  il  sera  libre  à  chacune  des  parties 
contractantes dans  tous  les  autres  lieux  de  leur 

*     •     ♦  •    '  •  •  • 

domination ,  non  senlemeiit de  réparer  et  d*àug- 
•  menter  ses' anciennes  forteresses  ,  mais  d'en 

construire  de  nouvelles  pour  sa  défense* 
ijS1Ûw"^4VÎ    ^  règlement  des  limites  prescrit  ps^'  ^l'ar- 
uufa  ifiu      iJcle  1 5  du  traité  de  paix  de  Belgrade ,  retfcbh- 

tra  plusieurs  difficultés  qui  firent  le  sujet  d'une 

longue  négociation  entre  l'empereur  et  la  Porte. 

Il  s'agissoit  surtout  de  déterminer  les  linaitesda 

paix  de  Belgrade,  T.       p.  33o*  WxNCK»  Cod^  J. 
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Baxiat  et  de  la  Bosnie,  et  de  convenir  sur  la 
possession  de  Tile  do  Danube  située  en  &ce  de 
Belgrade*  ^  •  • 

Tja  Porte  désiroit  comprendre  dans  la  ligne 
'^stipulée  par  ^'art.  5  du  traité,  de  paix  les  hau- 
feôhtqtti  sont  visf-à-Tis  d'Oriizbwa /tandis  que 
•cet  article  ne  lui  ccdoit  qu'une  partie  de  la. 
plaine.  Elle  persistoit  dans  le  dessein  de  détour- 
nier  ht  Gzerna,  malgré  i'impossibililé  évidente 
'de  cette  opération  et  le  dommage  qu'elle  pou- 
voit  causer  au  territoire  d'Orszowa ,  incontesta- 

•  •         #  -  ■  •  •  • 

btemént  réservé  à  rémpéreur.  Lè  canal  que  les 
'^nrcs  firent  creuser  leur  'oecasicinna'  des'fra» 

érfbrmes;  et,  lorsqu'il  fut  achevé,  on  trouva 
qu'il  pouvoit  à  - peine  recevoii^  la  quinzième 
pàMie-  de^  eàox.  de-  la  Gzema ,  et  qu'il  renfer- 

moit  un  plus  grand  terrain  que  celui  qui  éloit 
'  convenu  par  le  traité. 

3"  •'Quant  aux  limites  de  la  Bosnie;  l'article  3  dd 
'A*aité  ne  lès  détèrmiàoit  que  vaguenient  L'em>.  - 
'pereur  auroit  voolu  conserver  tonte  la  langue 
de' terre  quë  le  traité  de  PassaiK)witz  lui  a  voit 
^âfs^ignée  le  long  de  la  Save  >  depuis  k  Drina  )us^ 
(jii.'à  1  Unna.  Elle  étoit  dans  le  cas  d'être  resti- 
tuée à  la  Porte  en  vertu  de  l'art.  3 ,  qui-établis^ 
soit  Ift^Sate  pour  limite  entré  les  deux  empires. 
L'empereur  croyôit"J>*ouvoir  la  faire  entrer  en 
compensation  avec  les  portions  de  terrain  que 
ie!s 'Turcs  demancloient  danslcPBanat  au-delà 
de  ce  que  portoit  le  traité  de  paix  ;  mais ,  loin 
de  condescendre  à  cès  vues>  les  Turcs  demeu- 
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rèrent  fermes  à  n'admettre  ipie  la  Save  et  l'Uomi 

pour  limites  de  la  I^osnie  ^  conforiuéid^mU 
traité  de  Carlowilz.  • 

Enfiorlesimpériaiix ,  eo  s'jappayaaitde  Y^i^.  7 
du  traité  de  Belgrade,  prétendoieat  à  la  posses- 
jsipn  exclusive  de  file  située  w-à^J^is  de  Bel- 
igrade  -daBs  ]a  .  jfavtie  «QpérieQterda  Danube ,  , 
tandis  que  les  Turcs ,  soutenait  qujB  le  voisi- 
xia^e  ides  Ali^smods  deviendrait  i'oac^is^on  de 
hrouiUeriea  {owMaalièKe^'»  ^^oplp^t  ^gpie  «selte 
Jle  £&t  laJaséeentîèremen  t  .désepte». 

Ilrpai!oi$aoit  difficile  de> concilier  des  intérêts 
tellement  Qpp{>sé6;  ji^isfiacmo^xdei  empereur 
;Chair)es  Ylj^^v^éeMTices  lenjtirefaites,»  Atichan* 
ger  la  politique  de  la  cour  deVienne,  et  la^pQrjLaà 
.se  relâcher  de  la  pli^part  de  ses  prétentions.;D'uR 

,ai]«re  eQté>ik|s.Toi«s,meiiacés4'uBedîvei;|iw  4^ 
la  part  du  souverain  de  la  Perse,  montèrent 

jdes  dispositioii^  pour  ternuner  prqiqjpl^ent 

iousi  Ic^s  ;di£fêreiids«  Oo.par^t  lâlara.,  aousJ^ 

«médiation  francoise^  à  An?èternne  ocmYenlioa 

tOMChaçt  les  limites ,  dont  l'acte  fat  sfgpé  à 

X2onstaatini^ple  Je  2  mars  1741     et  gaiau^ 

\igalemefit)par  h  BiMoe.  iBq  rvpiçi  leB  pt^pu*- 

Jations  : 

. .  lae  troisième  artide  dutdernier  traité-de  f^ix,  ' 
diyantraftipiilé/queleJDainibeielia'Saive  jeirpleiit 

'laséparBitiori  des  deux  empires  ,  et  un  doute  s*é- 

fjbant-él^é«ipoiir>i»avair  ^i^sqn^aù  iS^v^im^*^ 

« 

'  LA.ucyw^T.,U*  p.  37,:^ j.  Www*:,  T.  I,p.:5S4- 
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«meroit  les  limites,  il  a  été  convenu  que ,  depuis 
confluent  de  la  Save  dans  fe  Danube  jusqu'au 
lieu  où  rUnna,  à  l'extréni  té  de  la  Bosnie,  se 
jette  dans  la  Save^  et  dudit  lieu  en  remontant 
les  boads  deFUniia  jusqu'au  Fort-Neuf  (Mon)  » 
actuellement  possédé  par  la  Porte,  on  s'en  tien- 
dr^^aux  limites  fixées  par  le  traité  de  Garlowitz, 
et  qu'au  -  delà  de  TUnna,  depms  Novi,  les  li- 
miter seront  comme  par  le  traité  de  Passaro- 
witz;  en  sorte  qu'au-delà  delaDrina,  qui  est 
rexlrémité  de  la  province  de  Servie  du  côté  de 
la  Bosnie,  la  Save  et  l'Unna^seront  les  limites 
des  deux  empires ,  et  qu'aucune  des  deux  parties 
ne  puisse  rien  prétendre  au-delà  de  ces  deux 
rivières.  On  laissera  la  pèche  et  l'usage  desdiles 
rivières  communs  à  Futilité  des  sujets  respec- 
tifs, ^rt.  1. 

Dans  la  moitié  de  l'ile  qui  est  vis-à-vis  de  Bel* 
grade  on  arrachera  et  détruira  les  arbres,  forêts, 

lieux  couverts  et  édifices  appartenant  à  la  reine 
Marie-Thérèse,  et  cette  moitié  sera  abandon- 
née par  les  deux  parties.  Dans  l'autre  moitié 
qui  regarde  le  banat  de  Temeswar,  les  sujets 
de  la  reine  auront  Tusage  des  arbres  qui  j  seront 
laissés  et  des  autres  utilités  du  lieu;  mais,  soit 
dans  cette  lie,  soit  dans  les  autres  dont  il  sera 
parlé  ci-après,  on  ne  pourra  élever  d'autres  édi- 
fices que  des  maisons  à  l'usage  des  habitans,  et 
conséquemment  U  n^j  sera*construit  ni  forts,  ni 
retranchemens ,  ni  aucune  espèce  de  fortifica- 
tions, et  celles  qui  j  sont  actuellement  seront 
démolie^,  ^if.  a. 


/ 
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Quant  aux  limites  du  Vieu^-Orszowa^  il  a  été 

dressé  une  carte  topographique  dans  laquelle 
oa  a  tracé  les  lignes  selon  lesquelles  on  a  dé- 
terminé  les  limites  de  ladite  villç  ^t  de  la  plaine 
•  vis-à-vis  le  fort  de  Fîle.  Avant  de  parvenir  à 
celte  plaiue^  la  ligne  de  séparation  se  courbe 
pour  se  rapprocher  de  la  Czerna  ^  qui  est  dans 
ladite  plaine ^  jusqu'à  Tendroit  où  la  rivière  fait 
un  coude,  et  de  là  jusqu'au  lieu  marqué  sur  la 
carte  du  nouveau  canal  pour  i^étourner  les^aus 
de  la  rivière.  Tout  l'espace  que  cette  ligne  em<» 
brasse  appartiendra  au  Vieux-Orszowa,  et  der- 
rière cette  ville  le  nouveau  canal  jusqu'au  Da- 
nube servira  de  limites.  An.  3. 

Des  fies  du  Danube,  celles  de  Pavirza,  de  Kis- 
silova  et  d'Hissargick  apparliendrout  à  la  Porte  ; 
'  toutes  les  autres  ;  grandes  et  petites,  depuis  le' 

fort  d'Orszowa  jusqu'à  Belgrade,  appartien- 
dront à  la  reine.  La  grande  île  de  la  Save,  nom- 
mée Zingiane,  appartiendra àla  Porte;  excçpté 
cette  lie  >  toutes  les  autres  grandes  et  petites , 
jusqu'à  Tcndroit  où  TUnna  se  jette  dans  la 
Save,  appartiendront  à  la  reine.  L'île  de  Pa- 
virza, réservée  à  la  Porte ,  étant  située  dans  une 
partie  du  Danube  où  les  tournans  rendent  le 
passage  difficile ,  la  Porte  assignera  dans  ladite 
ile  un  lieu  pour  y  loger  à  demeure  quinze  pi- 
lotes sujets  de  la  reine ,  qui  j  seront  traités  ami* 
calement.  y^rt,  4»  ' 
Faix  «i«  Bel-  Yoici  Ics  articlcs  du  traité  de  Belgrade  entre 
AiiMM«tUF«rft-.  la  Russie  et  la  Porte  ■  : 

'  On  trouve  ce  trdilû  eu  l^ucue  iulienue  et  CraDCOi^. 

"        •      •  • 
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Il  y  aura  une  paix  perpétuelle,  constante  et 
inviolable:»  sar^terre  et  sar  met,  entre  les  deux- 
parties  contractantes ,  leurs  héritiers  et  succes- 
seurs» et  de  même  entre  lesempiresj  domaines^ 
terres^  sujets  et  habitaos  des  deux  nations,  jir-- 
ticle  1* 

Les  limites  des  deux  empires  seron  l  les  mêmes 
quiavoient  été  établies  parles  traités  antérieurs» 
et  précisément  comme  elles  seront  clairement 
expliquées  dans  une  convention  qui  sera  faiie 
en  conséquence  dç  ce  traité,  ^rt.  a, 

La  ibrteresse  d'Asoff sera  entièrement  démo- 
lie, et  le  territoire  de  ladite  forteresse,  selon  les 
limites  fixées  parle  traité  de  1 700,  restera  désert 
et  servira  de  barrière  entre  les  deux  empires. 
Il  sera  permis  à  la  Russie  de  faire  construire 
une  nouvelle  forteresse  au  voisinage  de  l'île. 
Tchircask  vers  AsofF,  laquelle  île ,  située  sur  le 
ileuye  Tanaîs»  est  Tandenne  frontière  de  la 
Russie.  Il  sera  ég'alement  permis  à  Tempire  ot- 
toman de  construire. Ujue  forteresse  suf  la  fron- 
tière du.  Kouban  vers  Asoff»  suivant  la  détermi-^ 
nation  qui  sera  faite  de  la  situation  des  deux 
susdites  forteresses  par  les  commissaires  nommés 

dans  Wbmck»  C  j^g^^Bc^»  T.  I,  p.  568;  et  en  François 
dans  LaVoisr  ,  HUtoire  de  la  paix  de  Belgrade ,T»  II, 
p.  336.  L'original  italien  fîit  signe  par  le  marquis  de  Vit* 
neuve  au  nom  de  la  Russie  ;  ^original  turc  par  lé  grand- 
visir.  Le  marquis  de  Yilleneave  ayoït  été  atoisté  dans  la 
négociation  par  le  coaseiiUr  de  cbauccllerie  russe  Gi- 
Qaoni.  *  . 
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lies  deux  parts ,  et  eacore  avec  la  condilioo  cfue 
1  aneknae  furtejpease  de  Taganrok ,  déjà  défao*- 
li»,  Msoit  point rétoUîe/ et  hi  Roasîe  ae 
potirTct  avoir  ni  constrmre  de  flotte  et  autres 
navires  ni  sur  >a  mer  à»  Zâhâicke.  ai  sur  la  nu» 
Noire,  ^ri.  5. 

'  Ijes  eemmtssiiresi  qoi  seront  Mmmés  ptouir 
le  régteineiH  «tes  liimtes  auront  la  capacité  re- 
ffwtse,  et  sevoDt  niwâs  de  pleuMrpMivQir^  À 
^MMtvnetiôns  mUsantce^ib  meUvont^  Ams  les 

lieux  convenables,  des  hornes  et  signaux ,  et 
di?esseront  des inslruoiens  de  leur  travail,  qui 
^a  fioft  daw  Vetfo^e  ée  tsiat  maïs ,  à  camp» 

ter  dii  jour  de  l'échange  des  rauUcations. 

'  Le»Gl98a<{né9etCaliàooques  sujets  delà Rufr 
sie,  ainsi  q«e  toute  autre  nation  sujette  de  cet 

empire ,   n'entreprendront  aucune  invasion 
eontre  lesTatars  de  la  Grimée  sujets  <le  f  empire 
'  otioflnan  »  ainsi  que  contre  les  autres  nations  et 

Tatars  sujets  du  même  empire  ;  de  même  les 
sujets  de  Tcmpire  oUoman»  les  Tatars delà  Cri«> 
mée»  et  ^névalemenl  tous  les  autres  sn^ets  delà 
Porte,  n'entreprendront  rien  contre  les  lieux 
du  domaine  de  la  Russie  et  contre  les  Cosaques 
sujets  de  la  Russie.  Ceux  qui  exerceront  quel- 
que  hostilité  seront  rit^oureusement  punis,  et 
:  tout  çe  qui  aura  été  enlçvé  de  part  et  d'aulrç 
sera  vestîlué.  j4vt  S. 

•  Les  deux  Cabardies  »  grande  et  petite  i  et  les 

nations  qui  les  habitent^  resteront  libres  et  ne 
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seront  ;soumises  à  aucun  des  deux  empires'^  mkis 
sënrirônf  .de  bariiWëiïfréiettx.^rl.  6*.  !  ' 
—  Tous  les  prisonniers  et  esclaves  ^its'V  soit 
avaût^  soit  depu'is  la  gi^erre,  détenus  jusqu'à 
présegtft  dâàsies  deux  empires,  seront. délivrés 
sans  échange  et  rançon.  Art,  7.  î    *  • 

Ceux  qui,  pour  quelque  délit ,  désobéissance 
on  ti^sdixMHi ,  se  réfugieront  dans  Tun  dés  deux 
empires,  seront 're^us  ou  diassés>  excepté 
ceux  qui,  dans  l'empire  de  Russie,  se  seront 
faits  chrétiens ,  ou  qui ,  dans  l'empire  ôttoman  t 
te  seront  faits  mahbmétans.  Ari^  8/  '  " 

.  *   Le  commerce  sera  libre  de  part  et  d*autre  ; 

•  mais  celui  des  Russes  sur  la  mer  Noire  sera  fait 
sur  des  bàtimens  appartenant  aux  Turcs^'Jdlfrf.  i^. 
'  Les  différends  et  dissensions  entre  lea  sujets 
^eux  empire^  .  seront  terminés  amiable* 
tuent  •  et  à  l'ocdision  de  ces  différends  il  ne 
s'entteptendba  pcnàt  dliostitité  de 'part  iii 
-d  autre.  Art.  10.  * 

'  Userà  permis ,  soit  aux  séculieir^',  'sôit  aai^ 
'eccléèisâtiqties  russês,  d'allée  librement  VisiterV 

soit  la  cité  de  Jérusalem  ,  soit  les  autres  lieux 
cfui  méritent  d'être  visités  ,  et  il  ne  sçrâ  exigé 
d'eux'  àûctin  tribut  ou'  payélment.  Ob  'ncT^'iera 
âncun  tort  ou  violence  aux  ecclésiastiques 
russes  qui  s'arrêteront  sur  les  terres  de  .la  do-* 

Tmnâtîclhottotnane.^>tnyi;  .         ']    '  ' 

Quanrrf'du  titre  impérial  dont  11  à  été  (ait  men- 
tion delà  part  de  S.  H«'db  toutes  les  Russies^ 
ott  en  traitera'inçessaniînènt  à  ramiablë,  et  bh 

XIV.  95 
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en  conviendra  à  la  satisfaction  des  deux  parties, 
selon  que,le  requièrent  la  convenance  et  la  su- 
prême dignité  et  puissance  de  S.  M*  L  Art,  la. 

Là  résidence  à  la  Porte  des  ministres  de  Rus^ 
^e  est  permise  avec  le  caractère  que  rimpé-* 
ratrice  jugera  convenable,  et  lisseront  tjr^ités^ 
avec  toute  leur  maison  /comme  les.  autres  mi- 
nistres des  puissances  le§  plus  distinguées.^/^ 
Ucle  i3.  .  . 

Ons'enverià  des  aBoJiassadeurs  extraordinaire 
après  la  paix;  ils  seront  avec  égalité  échangés 
sur  la  frontière  et  traités  de  la  manière  la  plus 
dî^ijnguée.  On  les  chargera,  en  signe  ^'amitié^i 
de/porter  des  présens  mutuek^,  conrenables  à 
la  dignité  des  deux  empires,  ArL  i4. 

Les  instrumens  de  ratification  seront, ^chan- 
gés >  dit  Vart*  1 5 ,  dans  trois  mois  à.compter  da 
jour  de  la  signature  du  présent  traité.  Tous  les 
traités  antérieurs  entre  la  Rus^  et  la  Porte 
«esteront  pour  toujours  sans; aucune  force  eC 
validité ,  à  la  réserve  des  limites  qui  sont  à  dé- 
t^rfi^qeir.  Il  fautrenpiarquer  que,  dans  le$,>raités 
antérieurs ,  la  Russie  s'çtoi(  engagée  à  ne  point 
s'immiscer  dans  les  affaires  de  la  Pologne.  Celle 
clause  n'ayant  point  été  rappelée  dans  le  trait^ 
de  Belgrade,  elle  doit  être  envisagée  comme 
anéantie  par  ce  traité.. 

Un  instrument  de  ce  traité,  continue  Y  art  1 5, 
éqît  en  turc,  a  été;délivré,  par  le  grandr-visir, 
ài  jif.  d^  Villeneuve,  qui  a  également  consigné 
au  grand^.yi^  1^  même  instrument  écrit  en  ita- 
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lien  9  avec  la  Condition  que  la  garantie  de  la 

France  ne  seroit  donnée  qu'après  la  ratification 
du  traité  par  rimpératrice.   .  »  ' 

lié^kasuge  des  ratifications  eut  lieu  à  Gens- 
tantinople  le  décembre  lySf);  et  ce  fut  le 
même  jour  que  Tacte  de  garaolie  fut  signé  et 
délivré  part  Tani^mssadenr  de  France  >• 

La  précipitation  avec  laquelle  le  traité  entre  couT«niion  a. 
la  Russie  et  la  Porte  avoit  été  rédigé ,  en  rendis  NjMU«»«rto>i» 
les  stipulations  imparfaites  ,  et  mit  les  parties 
contractantes  dans  la  nécessité  d'y  suppléer  par 
des  conventions  postérieures.  II  s'agissoit  sur- 
tout de  convenir  sur  les  limites^  en  conformité 
de  l'art  2  du  traité  de  paix  qui  avoit  seulement  ré- 
glé la  frontière  du  côté  d'Asoflf  vers  le  Kouban. 

Une  première  convention  fut  négociée  et  sir       -  . 
gnée  entre«le  ministre  médiateur  et  le  grand- 
viait  au  camp  dévant  Ntssa  9  le  3  octobre  1 769 
Elle  contient  les  trois  articles  suivans ,  qui  de- 
•voient  servir  de  règle  aux  coounissaires  des- 
tinés au  règlement  des  limites. 

Dans  la  partie  occidentale  du  Borysthène 
vers  la  Pologne»  les  limites  resteront  fixées  et 
déterminées  comme  elles  le  furent  dans  la  con- 
ven tion-du  am  octobre  1 705  'r  Jrt.  j  • 

.  * 

'  Laitoibr»  HUtoir^  de  la  paix  de  Belgrade,  T*  Il , 
p.  367. 

*  Jbid.,  p.  355.  Wenck,  t.  I,  p.  388. 

3  Je  9e  trouve  pas  qoe  U  coi^tentiiott  de  1705  ait  ja- 
IDais  été  publiée^ 
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Du  côté  oriental  <lu  Borjstbène  on  tirera 
one  ligne  droite ,  depms  source  de  la  rivière 
•  de  Saliva  Konskie-Wodj  *  jusqu'à  la  source 
occidentale  du  grand  fleuve  Berda'.  Toutes  les 
J^nreset  eaux  coateuues  dans  FenceiDle  fermée 
par  le  Borjsthène,  la  rivière  de  Saliva,  ladite 
ligne  et  le  grand  fleuve  Berda^  resteront  a 
J'çm^re  ottoman.  Dé  même  toùtesles  terres  et 
«aux  qui  sont  par^elà  lesdils  fleuve ,  rivière  el 
ligne,  resteront  à  l'empire  de  Russie,  ^r^.  2. 

Pour  ce  qui  regarde  le  terrain  entre  le  grand 
Berdà  et  le  fleuve  Mins^y  les  limites  resteront 
^ômme  elles  lurent  détermiifées  par  le  traité 

Plusieurs  artieles^u*  traitéide  paix  furènt  mo» 

Sfïïïîïïii^îr^  ,  éclaircîs  Ou- suppléés  par  une  autre  con- 
vention conclue ,  à  Constantinople  ,  le  28  dé- 
cembre 173g  y  le  jour  même  de  Téchangé  des 
ratifications  du  traité  de  paix  et  de  la  conven- 
tion de  laissa  4.  Cette  convention  porte  ce  qui 
suit  *:  • 
.  La  clause  de  l'article  d  du  traité  de  psux ,  por- 
timt  que  /e^  limites  des  deux  empires  seront  les 

*  La  rîvîè;*jB  de  Kppskîe-Wody  a  son  emlioiicIiQre  dans 
le  Boryslhène  au-desw^  d'Alssandrowskafa. 

*  Ce  fleuve  se  îette.dans  la  mer  ù*A9off.  près  du  fort 

Pelro^sî^aja. 

^  Le  ileuve  Mius  a  pareillement  son  .embouchure  dans 
la  mer  d'Asoff ,  <^u  côté  de  Tagani  og. 

^  LAiMtEBi  Histoire  de  la  paix  de  Belgrade ^  T.  Il , 
p.  3C5;  Wbnck ,  C. /.  g.  reCfT.l,  p.  395; 
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méfies  qfi'ell^^  qi}t  été  étfiHie^  par  les  irai(^ 
antérieurs  f.e&t  déclarée  iimlUé  et  ne  pèosrôir' 

préjudicier  à  la  coovei^lipu  de  Nissa  du  3  oc-p» 

.  ;  J[^4^0Utîo9  mnT0otoe.dè  la  forteresse  d'Ah- 
soiFsera  . commencée  m  nioh  de  mâide*  Tainiëe' 

1740, , et  devra  être  £iuie  daus  Tespacè  de  trois 
moi^4tpu  plus  tôt  ^'il  jçs^  possible,  ^r/.  2 J  j  "  < 
.  Quoiqu'il  soit  dit>  .daiia  f  article. 3.  ^ir traité 
de  paix,  qu'à  l  ile  de 'ftîhirkask  étoient  lés  an- 
QÎe^D^.liii^li^s  de  la  Bus«ip^  cette  cxprèssioiK' 
ne  poorta  préjûdicidt  à!  aucMé  des  parties  ^  tti* 
empêcher  que  les  commissaire^  ne  règlent  lexS 
limites  et  la  situation  dcisinouxelles  forteresses*  à; 
C9iisWif$l»;:^ivaiit  l^:)CMtice  et  U  discanélida»  ..  V 

iLa  for^resse  d^  Clioczim ,  aiûsi  que  totfô^ièS' 
lie.u^;.^Mpéi|  par  kia  Rtissiét)  dans'  la  provin'^é' 
de  Uoidà^ik,  .B0tQn%\ti^iié^rkMSf^9:éiik 
l!qtat  où  ils  se  trouvent.  ArL  Ix.  •    -    ■  •  * 

âi  d^  ^^ly^'^  des.  deoXf'ein|f>ire&  aVoient  pris* 
parti  contre  1?u?  spiiT<$n9tèxlÀrant  fa-goermv^ik 
leur  sera  pardonné  des  deux  paris ,  et  ils  joiliv'. 
ront  de  ieur;^  |>ieas  et  ejjfeU.coinkne  auparavant.  * 
An.  5. 

De  nblf¥dte9*dîffieirtt^^i9è^ërént^pti  ^ 

l'exécution  des  traités  conclus.  Elle  resta  long- 
te^'p^  suspendue  par  une  suite  delà  déiianç|sré- 
ciproque  qui  régooit  entre  les  cQurs.  tes  fusses 
.  se  refusoient  à  la  démolition  d'Asoff,  à  moins 
<}ue  la  Corie  ne  remplit  auparavant  tous  les 
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'  engagèmens  qu'elle  aT<Ht  contrâcti^  toudiant  * 

rélargissenient  des  esclaves  et  la  reconnoissance 
du  titre  impérial.  Les  Turcs  exigeoient,  au  con^ 
traire,  la  démolitioii  d' Asoff,  sans  qnèla  recon- 
noissance du  titre  impérial  en  fât  un  prelimi* 
naire  ;  ils  n'accordoient  cette  reconnoissance 
que  soàs  la  clause  expresse  que»  la  Russie  coé-* 
sentit  à  laîssér  déserte  toute  la  côte  de  la  mer 
d'Asoff,  depuis  le  Berda  jusqu'au  Mius ,  et  de- 
'  puis. le  IVIius  jusqu'au  Tanaïs;  et,  quant  à  la 
HPi^vdle  forteresse  que  le  traité  permettolt  aux' 
Russes  de  construire,  ils  désiroient  qu'elle  fût 
plticée  à  une  distance  assez  raisonnable  pour.ne 
point  donner  d'inquiétude.  ^  * 
J«ïuualS>pUdC  La  mort  de  Timpératricê  Anne  servit  à  aph- 
7N9iMi^.i7«i.  diflScultés.  La  Russie,  agitée  de  troubles* 

intérieurs^  crut  devoir  se  rapproeher  .de  la 
Porte ,  qui  redoùtoit  elie^itiéme  les  fc^s  am- 
bitieux de  Thamas  Koulikhan ,  un  de  ces  fléaux 
qui,  sous  le  titre  de  conquérans,  affligent  de 
temps  en  4emps  Vhumanité.  On  mit  alors  la 
dernière  main  à  l'exécution  du  traité  de  Bel- 


1 

II 

^  Cette  deroièrç  conTentioa  se  vtw^iMfkl^Mér^ 

cure  historique  de  ij^i ,  ip.  499  ;  elle  manque  dans  l'ou- 
vrage de  Pabbé  Laugieb  ,  parce  que  le  marquis  de  Vil- 
leneuve, qui  remplissoit  les  fonctions  de  médiateur  entre 
la  Russie  et  la  Porte,  fut  rappelé  avant  d'y  avoir  mis  la 
dernière  main.  Ce  mmiatre  eut  la  gloire  de  ménager  de 
seaTeaux  aTsntages  aux  François  en  fitTSùi^  dc(  lent 
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La  Russie  >  en  Accordant  à  la  Porte  b  sâtis- 
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III 

sance  du  tilre  irapériaK  Asoff  fut  démoli  >  et  il 
fut  convenu  que  la  ligne  idesi  aouvelles  limités 
passèrent  par  le  èeAtr^  «lë'céttë  place;  que  là 
Russie  tie  pourroit  construipe  de  nouvelles  fot- 
teresses  qu^à  trente  werste&  au-delà  d'Âsoff  ^  et^ 
là  Porte  à  trente  wersies  èb^eoà  4u*coté  du' 
Konban.  Les  limites  de  l'Ukraine  furent  beau* 
coup  étendues  vers  la  Crimée ,  et  les  Cosaques 
Sapor<%iies  restère|it  soiia  lâ  dooliioàfion  4^  la 
tlassie.  Eitftn  les  limii;es!de  là  partie  deèîdeô^e 
du  Bopysthène»  entre  ce  fleuve  et  le  Bog  > 
n'àjant  été  r^^es  que  tràs^imparfait^mèài  V  Ul 
Russie'  sW  prévàlut  *pour  intfoduiréy  deîîiiiîsr 
1754,  de  HOuveUes  colonies  dans  ce  pays,  et 
pour  y  iorm^tles  étabiissemens  CQunu^  d  aliprd 
sofuftie-notfà  d&Kouv^^Servit»  et  eutoye  mrâf 
celui  de  NouveHè-Russie.  '  Dès  lignes  fuiterit' 
eoDStruiteâ^  en  1770,  pour  garantir  ce$  coIoiu$[S 
deainTasiôii^desTataraV  ' 


commerce  du  Leyant,.  par,  ta  caj^îtola^^on  ou  le  Diplôme- 
Impérial  à»  priviléjges  dont  il.  ol;i^int;l'ejipéditîoi^4il. 
^rand-fléignemr  le  aS  mai  i/éo.^iiêa  ancif  nnes  capiti^-' 
tidiisdésFrançbièdesamiées  lS35/ii6o4  et  iSjS,  y^oni 
M'i«#Mivi|éëil''ét  constdëràblemënt  augmentéies.-  Sé» 
articles  soat  au  nombre  de  quâti^-yinj^t-cinq  ,.tàtidi8l 
que  celle  4^1675  n'en  a  que  quarante-trois*  Cette  capi-^ 
tulation,  qui  est  la  dernière  entre  la  France  et  la  Porte, 
a  été  imprimée  séparément  à  Paris  en  i770yàrimpri^ 
merie  ro/atè.  On  la  tronve^aatei  dàns  VsKà^^  CbtL 

*  Ebauché  pour  dannêrwiêidiidèla  Jbrmé  dHgou^ 
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Cfi^  à  loccasion  de  TéchaB^e  des  ratifi-i 
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taPort^^  ^iie  jei^  deux  cours  impérialp^  firent 
présenter  à  la  tortê,  par  l'a«i)4^»s^  dp 
France,  en  ^uaHl^^^g^^diaifii^  1^  ^çlai^r 
tiOKifi  <}Ui  ppr^iepteil.»^^  T  «  Q^  quoi- 
qu'il sok  connu,  eU^^ue  Ja  Sub]in;i^7Porte  ne 
Vig«îJ)fJ?,Çps,  quil  j^.gûtreSaiWée  Maje^t^é^ 
4e.t9^tçs  ^iRy^e^i  lev^a  Sfacreç  Bf.  L  /uae 
all|aace  perpétuelle,,  indissoluble  ,  çt  telle  qufe 

^?fte^P«^^:<^'^  m^^ffîjçrp.que  ce 

puiss^çlre,  attaqués,  par Tenjpire  ottoman,  ils 
s^oû  i  t^^juis  de  prendre  part  à  la,jruepre  oflPenr 

4^Pfflç«t  feM^^à,V•^^tt^.'p(^nfçllé^  de 

*W  .Ç^^I^^^^E  fie  Groupes  auxi- 

li^f;çs)  Cependant  il  a  paru  cpn^^jiblç  de  la 

4fi  i'»  ^P^3«ge  4^  î  ratifiçl|iQiîr^\en ,  .y  a jootml 
cette  cla^use  que,  quoique  îa  paix,  conclue  la 
18  septembre  de  ceii^,m^^e,^\^p,l^^. 
empires»  soit  bôroée  à  un  certain  nombre  d'an« 
i!éï»*;:*fet''qu€l;  fâ*  ^iiit  ;  ;cdnckie  lé  "même  jour 
rfvçc.S.  M.  de  ioiilës  les  Russies,  soit  per- 
'  ?ti^d;te#fwi«B',  gui  i^e, 

^fijpd^  .^Çenser  personne,  n'^p ,«eFa' pa§  moins 
£èr,ni«  ni  moins  durables  et  sera  ire  m  pli  aussi. 
re%ie^ement  iMnr  i'vn '^^ti  Viu(vé'  d^  ^ùfév 

v^rnsm^nt  de,  l'fmpiredê  liussiey  par  1  le  fel<Uinaréchal. 
MuNNicii,  p.  102.'  LauoiUj  HiHoùr^d^.lftpaiXjde  Bt^, 


t  • 

«;  Il  Dons  reste  à  faipé  <ruelques  obseivations 

§|ij?.l4if}fBMX  de  .Belgraae.      -vkS   •>  .:.;iki^. 

i\  ii  ffl^yreiMr*Cb<ykif  .Vl>appritweciiûd%A»{. 
lîoa  nouvelle:  4b  %tt{téide  Belgnaflè '01  eh?» 
conditions  hvoujliaiilïesfiaiixciiiellea  9iaii^£iubaib 
aç^efte^  la,  paiiilBsdésmtaiaihâiiteiDèatia  001^ 

^ux:,^rréts ,  soutenant:  que  cë  né/çociateur  avoit  ' 
9^vChpa^  mipQiivoiBSitflv  de  YiUèDcuyeyus^ 
li^  «^«wwtm^IoU^    quiilnifaslciîtifigi  op^ 
edàfioj^métneût  )à  se»  if^struetions    : lîes  Acrtri--  ' 
4bi§9s,  selom.lui^  sie  ^tcoot^oient  dans  Tiodis»» 
9fW^k»i^éQ0Mitëid«  finielaipaix.  L'aonàérdff^^. 
Tiii|?çs,  forlétAe  jv^'d^uGO^  ëoratetlanft^  létoh  aboiM» 
()ait>iiïen-t  pQiir\»ùe  de  vivres^  etii [ne  régDoit| 
dâ^r^stJeu^caiÉtillawBWiiél'inki^  q«|» 

â  0nTiroD  iS^oao  hommes.  De .pk»,: Belgrade* 
I  .pQjy  voit  :  ftpéiifj  Loi^tém  ps  ^  et  y  cette  viihp 
pma^  Ha»)  À'eni|ièèhoit  ics.Tinostdeipéiiétra*» 
dans  l'intérieur  la'  Hongrie iy  où  le^  ttombre* 
des  à>éi6onten^  étir^ifcitôtifaiirs:trè»»aoiiilbi!)6pXi^  . 
. -iiieii£(flilt?aiaffëeluA  ill^vàùdÊkii9S9aàù^ 
oomtéi  de)  Neij^parg^  aroit  en  des  iostruciioviii^ 

<âi«^i.7.  •  ♦      I  '»■»  l'î  fj  /  '  '!  » 


Digitized  by  Google 


« 


3g4  eu.  LXVm.  TEAITÉ  DB  9fi&GAADB  BB  17%; 


Siozendorf,  instructions  dontrempereur  n'avoit 
aucune  coonoissance.  Ce  qui  paroit  beaucoup 
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I 

luilifiér  le  cootroaitdêreiàpcihré      fest  tm  fait 

rapporté  par  le  comte  de  Schmettau.  Le  comte 
de  Neippie^g  ne  reçut  pas  k  temps  des  lettres  dé 
ce  soQvekttki,  eti  date:  des  9 1 'et  aa^  aoàt,  qui  chan^ 
geoient  entièrement  ses  premières  instructiops. 
Oaas  L'une  de  ces  lettres  1  empereur  s'énonooit 
en  ces  tevmës  1  «  Depuis  mes^deraierscirdries^ 
'^des  rapports  certains  et  pies  circonstanciés  que 
les  précédens,  m'ont  appris  que  le  danger  de 
k  prisé  de  iBelgrade  «n'est^.  poiht  aussi  grand 
«p'on  ra!voil  représenté  :  vous  avec  po  le  ^oif 
en  passant  par  cette  place.  J^attends  de  Totre 
prudence  que  "vous  n'userez  de  la  permission 
que-  {e  ▼ous.ai  dbnnée  d'olBrir  Brigrade^  qu'a-' 
vec  la  circonspection  nécessaire  dans  un  cas 
d^  ce^te  importance  y  et  que  yous  n'aurez  point 
commencé  de  n%ociatu>as-  qbi  pnissMt^ii^ 
croire  aux  Turcs  que  je  leur  céderai  cette 
place.  Il  est  yrai  que  Wallis  a  eu  l'imprudente 
prédj^tàtién  de  me  mander^  qde  Belgrade  étoit 
à  TextrémiteV  afiant  de  sfen  ètrie  instruit  par  lâi* 
même  ;  il  a  encore  aggravé  sa  faute  en  faisant 
offrir  cette  place  pour  préliminaire^  sur  le  rap- 
port de  Succow  j  et  sor^l'ordre  que  je  lur  avois 
envoyé,  en  conséquence  de  ce  rapport.  Mais 
j'attends  de  votre  zèle  et.^de  TOire  prudence 
qne  vous  n'userez  des  iateotioii#  que  j*ai-4aii 
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comiottre  à  Wallis,  à  tous  et  au  marcpiis  de 

Villeneuve ,  qu-'avec  tout  le  ménageaient  pos- 
sible 9  et  dans  le  seul  cas  où  le  château  de  Bél-* 
grade  et  la  •  ville  ne  pourroient  plus  èire  défen*' 
dus.  Dans  le  cas  opposé  y  je  né  veuSL  entrer  en' 
négociation  que  pour  reculer  mes  frontières 
jusqu'à  la  Morawa;  Les  succès  des  armées 
russes  -  ne  me  >  laissent  aucun  sujet  de  douter 
qu'avec  un  peu  de  constance  et  de  courage, 
on  ne  chasse  bientôt  mes  ennemis  des  lieuji: 
iftf'ils  ont  occupés  y  et  que .  mes  armées  ne^ 
se  joignent  à  celles  de  mes  allies  qui,  ayant 
d^  pénétré  dans  la>Moldavie ,  pourront  établir 
mot  communicatioa  «entre  ceMe  pÎNmnce  et  la^ 
TransilvaBie..  Je  laisse  à-  mtre  prudence. et  if 
votre  habileté  le  soin  de  réparer  les  fiiutes  de 
WalitSf  en.désavouant  ce  qu'il  a  fait^  et  disant 
qi^  jue  népcMudra  d'avoir:abu^  de  mes  pleins^» 
pouvoirs.  M  .  M  .  .        •     !  j 

LaiSeconde  letttre  confirmoit  le 'Contenu  de* 
la  première,  ii'empeieur  y  ordounoit  de  plusî 
au  comte  de  Neipperg  de  désabuser  ceux  quiî 
pourroient  avoir  mal  interprété  ses  lettres  con** 
oernant  la  cession  d&Belgrade  ^  et  lui  faisoit un; 
léger  reproched'avoircoroprœnisson-earactèrei 
de  ministre  en  allant  au  camp,  eftnemi  sans  de- 
mander des  otages*  •  - 
■  'iJès  nouvettes  instructions  avoientélé  expé- 
diées, sur  le  rapport  que  le  général  Schmettau, 
envoyé  extraqrdinairement  à  Belgrade  ,  avoit 
fait  à  l'empereur  du  bon  état  de  oette  forteresse. 


3g6  c».  iiK^.*njJTi9BJnaaBâ9B  iiE  1  TSgJ' 

£Ues  ne  parvinreot  à  M.  de  Neipperg  que  le' 
7  septembre  ^lorsque  les  'prelîimpaireB  étoîent 

.  déjà  signés ,«  ét>c|te  la  cooditioii  la  plus  essen- 
ti€ile..étoii  exécutée,  uoe  des  partes  de  fieè- 

pwtenrjderoes  iusliiictîens  »  étoit  cèfiéndaDlî 

turivé  à  Belgrade  dès  le  27  aonat  ;  mais  le  comte^ 
de  Waliis-  le  dirigea  vers  la  TranailYaane  pmsrc 
y  porter aii:;îi(iiDGe:de  UkkeénU  des  ordM»4Afi 
Temjlereûr,  et  ce  ne  fut  qu'à  son  retour  de 
cette  province  qu'il  remit  «a  comte  les  dé»» 
pèches  dont  .il  râôil  chargé  pow  lui. 

Le  comte  de  Schmettao  ajoute  que  le  maré^* 
chai  de^Wallis ,  par  dépit  contre  M.  de  H&BfH* 
petg,  «voit  ordonoé  aà  eeqrtier-  de  wâtimtmi 
ae'roQte?^<m^  WliMDrilvaiiie  y  sdis  riler«fapat^ 
vaot  au  camp  des  Turcs.  Le  prétexte  dont  ee 
général  se  servilriot.iqile  le' comtos^écrât  iulià^ 
dit  lui-même  toute  correspondance  avee*Bd^ 
grade,  en  autorisant  Taga,  qui  comma^ifdoit 
le  poste  avancé  des  Tuccs>  à  ne  recevoir  ni^ 
làisser  passeriadcnîate  tèttjpe  venant  du  eitaifir'des 
InipériauXy  à  enjoindre  à  ceux  qui  en  seroient 
porteurs  deseretirer>  et,  s!ilsjae  le  faisaient/ à. 
^re  feH.suir.eiix..  •  . 

•  .Geréeifcfa««Sé  pleinement,  adopté  par  M;«'dë-> 
Kéralio  et  le  comte  de  Neipperg  fils,  auteur» 
de  la  nouvelle  histoire  de  la:pacificationde  Bel* 

1        >  1,.  .  »  ».  .  * 

»  •  - 

Histoire  de  la  guerre  des  ïtmseà  èïdes  Jmpéruluie 


■  '  ■  . 
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frrade,  ne  le  réfute  pas  Quoi  qu'il  en  soit  de 
la  véidté'dêsiaitsallégaés  par  M-de  Schmetlav, 
les  procédures  contre  le  comte  de Neipperg ,  de 
«même  que  contre  le  maréchal  WaUis,  ne  furent 
.années  que  par  k  mort  de  t'emp^reor»  arrivée 
:en  1740. 

M,  Il  ae  sera  pas  hors  de  propos  d  ajouter  ici  le 
j  li^gementdtt  fëLlHoiaréchalMûiinichaor  le  traité 
de  Belgrade  entre  Temperenr  la  Porte.  Ce 
général ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit ,  le  aS  sep- 
tembre 173g»  au  prince  de  {jobkowitz,  com- 
mandant pour  Temperenr  en  TransilTOnie  9  s'en 
explique  en  ces  termes  ^  :  «  En  cédant  Belgrade 
au  Turcs  9.et  laissant  Orsj^wa  dans^  un  très-bon 
^t  entre  ieocs  mains,  ne  leot  ouvre-t-on  pas 
toutes  les  portes  ponr  entrer,  tontiss  les  fois 
qu'ils  voudront  rompre  la  paix,  ^dansle  Banat, 
la  TransiWanie*,  et  les  autres  pajs  héréditaire 
de  Fempereor,  d'en  il  leur  sera  "Gieile  de  péné- 
trer jusqu'à  .Vienne?  Une  telle  condition  ne 

'  Cet  auteur  i^e  parle  point  des  lettres  de  l'empereur 
des  et  22  aoÀt;  ipais  il  eu  produit  d'autres  pn,  date 
des  a5  et  3i  août,  pa^r  lesquelles  ce  prince  confirma  ex- 
pressément ses  premières  instmcttons  dé  11  tiéÛt,  et 
déclare  n'être  nallement  intentionné. de  les  réfoquer^ 
UmaiàndUûhê  .GwtekichU  dèr.  Vwi0tJkandlung  dm  Bel* 
grader  Friedens ,  p.  a54  et  5i5.  En  admeUant  rautlien«- 
licite  des  unes  et  des  autres  de  ces  lettres,  on  auroit 
lieu  d'être  surpris  de  l'étonnante  vacillation  de  la  cour 
de  Vienne  9  ^ui  ne  sa  voit  quel  parti  prendre  dans  la  ai- 
tuaiion  embarfassanteoù  ellese  trouvoiu 
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'  ]lettt  être  qa'eKtiéiiieiiient  onéreosé  à  l'empe^ 
re«r  et  à  tout  TEmpire.  S'il  est  vrài  qu'on  cède 
auxeonemis  le  royaume  de  Servie  et  la  Wala^ 
diie  impériale  dans  un  temps  où  les  arme»  des 
•fidèles  alliés  .sont  nctorienses-,  vien  ne  me  sem- . 
ble  plus  contraire  aux  intérêts  des  deux  maisons 
impériales  ;  et  certainement  on  n  auroit  jamais 
pu  faire  une  paix  plus  désavantageuse  ?  quand 
même  l'ennemi  auroit  pris  Belgrade  et  battu 
1  armée iq^périale.  Enfin  >  qu'est  devenue  cette 
.alliance  sacrée  qui  deyoit  subsister  eqtre  les 
deux  conrs?  Du'  cftté  des  Russes  y  on  prend  des 
forteresses;  du  côté  des  Impériaux,  on  les  fait 
démolir  el  on  les  cède  aux  ennemis*  Les  Russes 
aequièrentdes  principautés^  les  Impériaux  i^en- 
dent  aux  Turcs  des  royaumes  entiers.  Les  Russes 
réduisent  l'enaemi  à  l'extrémité  ;  les  Impériaux 
loi  accordent  tout  ee  qu'il  veut  et  tout  ce  qoi 
peut  flattet  et  augmenter  son  orgueil.  J'ose  vous 
a^surer^  Monsieur,  que  si  l'armée  de  l'empereur 
s'étoit  trouvée  dans  la  dernière  extrémité,  la 
cour  de  Vienne  auroit  certainemént  obtenu, 
avec  l'assistance  de  l'impératrice^  ma  souve- 
raine, une  paix  plus  honorable  que  celle  qu'elle 
vient  de  faire.  » 

Mûnnich,  qui  avoit  reçu  les  pleins-pouvoirs 
de  sa  cour  pour  traiter  de  la  paix  avec  les  Turcs, 
fie  s'imaginoit  pas,  en  écrivant  cette  lettre ,  que 
l'impératrice  signeroit  aussi  sa  paix  à  Belgrade 
par  l'entremise. du  marquis  de  Villeneuve,  et 
qu'elle  eopseatiipit  à  rendre  toutes  se»  cen- 
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quêtes;et  à  renoncer  mêmç  à  la  libetlé  de  la  mer 
^oire,  que  la  Aiissie  avoit  eu  principaleioieiit^ 
en  vue  en  commençant  la  guerre. 

Cette  souveraine  avoit  cepeadant  plus  d'un 
jnotif  pour  accélérer  la  paix  avec  b  Povle.  La 
eoorde  Vienne ,  rebutée  par  les  pertes  qu'elle 
ne  cessoit  d'éprouver,  paroissoit  décidée  à  tran- 
siger,  même  séparément,  avec  les  Turcs;  et  il 
n'àuroit  pas  été  prudent  d'exposer  la  Russie  k 
supporter  seule  tout  le  fardeau  d'une  guerre  qui 
lui  cou  toit  des  sommes  immenses^  et  qui  avoit 
dé|à  moissonné  au-delà  de  1 00,000  de  ses  sujets. 
Celte  puissance  éloit  d'ailleurs  menacée  d'une 
guerre  de  la  part  des  Suédois,  qui  faisoient 
.avancer  des  troupes  du  côté  de  la  Finlande^  et 
qui  négodoient  un  traité  d'alUanceaveelaPorte 
contre  la  Russie  K 

Quelque  affligeant  que  fût  le  traité  de  Bel- 
grade pour  Pempereur  Charles  YI,  qui  avoit  eu 
grand  soin  d'en  limiter  |a  durée  à  vingt-sept 
ans,  cette  paix  n'en  a  pas  moins  duré  un  demi* 
siècle.  Nous  ne  trouvons  cependant  pas  qu'elle 
ait  été  prorogée  ou  changée  en  paix  perpé- 
tuelle ;  car  le  traité  que  l'empereur  François  I 
conclut  à  Constantinople  le  aSmai  1747»  qot 
établit  une  paix  perpétuelle  entre  ses  sujets  et 
ceux  de  l'empire  ottoman ,  ne  se  rapporte  qu'au 
giand-doché  de  Toscane  \  La  guerre  qui  éclata 

»  ^oy.  Vol.  XIII,  p.  338. 

.?        MiLBxaMS^  JfUeueU,  X.  VUI,  p.  890. 
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en  1768  entre  la  Russie  et  la  Porte,  ne  troubla 
pas  la  l}onne  iottUigeace  eoire  les  coars  de 
Vienne  et  deiJoasIanlîliople;.  et  nous  terrons 
la  premièce  pro6ter  de  ces  troubles  pour  agran- 
dir ses  états  sans  se  .brouiller  avec  la  Porte, 
ânx  <|épeii8'4e  laqiidle^ccëi^andisiBemeiit  eot 
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HISTOIRE  DES  TRAITÉS  DE  PAIX . 

DEPUIS  CELUI  DE  LI' LOBADÉ  jrUSQv'A  ÇELUi  DB  * 
V  .  £11  1012.  , 

,         t  ,  <  ••  •!»>».  kl  .•». 

CHAPITRE  LXIX. 

Traité  de  paix,  de  Koutschovh  Kay-^ 
•  naHïjgi^  entre  Ji^  RitssiiS  ejt  Ja.P.orte^ 

:  conclu  le  21  juillet  i  jjl^^.  ^  ^  — v  -^ 

tA.      ^  ^.        -  •  '  '"'ji 

ES  trbQbtës  deaa^Pbib^^;  dopl  nouis'iV^^^ 
parlé  <i^ns     >eqoh(îe'*j)arLie  de,  cej^  Çj^yi^^gç ^ 

1  HUtçire  de^la  guerre  entre  la^Jiussie  et  la  'Jfïirqu^^^^^ 
él  poHicùliirf nient  de  la  campagne-  de  ,1769.  S^iîptyP^ 

éomiê  de'  Panin  pendant  j|b  campagnê  de  hif^^i^fi^ 
BûscHiHOs  hiat.  HfàgoMin^'  VoL  }%/  p.  $9.  ilfi- 
ilioireà*èu  Kflkm  de  *tfm  sù¥[^'s  'jturûB,  Ain^Ui^J  1735^. 

£^^5  obserï'ations  sur  les  Mênioirei'  de  To^.  Paris ,  1786,' 
in-8°. — -  Rcs.ùt  Achmed  E'i^ëndi  weneniliche  Betrach-^ 


tunsen  oder  Gesch,  des  KrieS^  itvischen  den  Osmanen 
umd  Jiu8$€n  in  den  Jahren  ij6Sbiê  17 74.  duedem  Tui>, 

xiy.  •        •  '26 
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ei  qui  eurent  pour  resiillat  le  démembrement 
<le  cette  république^  occasionnèrent  aussi  la 
grfef#?de*i>68 ,  qui  co}nMÂèeVne^é|)àc(iJë  rfe 
décadence  dans  rhistoire  politique  de  la  Porte-  • 
Ottomane.  Ce  fut  le  cabinet  de  Versailles  cfui 
excita  le  divan  à  déclarer  la  guerre  à Ja  Russie , 
pour  met|re  desbome^'à-  la  -prépondéranee-de 
cette  puissance  ^  Un  événement  peu  important 
lui  servit  de  prétexte.  Dai^s  uqe  rencontre  qu'il 
y  "eut  eîi  t^odolié  entré  lés  Basses  éi  les  P6- 
lonois,  les  premiers,  sans  le  savoir,  poursui- 
virent les  confédérés  jas<{ue  sur  le  territoire 
des  Turcs.  Balta ,  viUage  tatar^  avoit  été  brûlé 

--y  "Y     '        rf  •  ^    ^  t 

~  .     »   g       .  ,      .  .  .  ^   .     .  • 

kischen  ûbmêHi  und  durvh  jinmerkttngên  erl&tiert  iwil 

(à9ciù^te  des  ge^rejinfàrii^en  JCriefn,  Breslafi,  '77*  > 
jfi^S^liMi^msmi^  âea'prkèipàux  'éi^németiè  de 
ia  guerre  de  \  ']ft'^  êfthr%  àt  Russie  kt  ia^Porï'e\'  io)rvnd^nt 
le  3"  volume  des  Êssair.  de  ^ographie ^  de  p&litujue  tt 
^hU^fre  sur  Us poisessioaa  dé^l'f^p^ireur.iUys  fi^a  e^ 
JÉfttro/)é'.  Neuphàtel,  1784  ,111-8*'.  —  Hlalorische»  Tar 
^ili^Â  'des  idttegès  zmavhen  Tl'uaala'nd  unà  dêr  Pforlg 


von  1768  bis  1 774.Wien,  1788,  m-8*> — Gu^redea  Bnêèeê 


3Gvôl  ^  «jL^iit^mr»*.»  ii^  ,1!^  à» ••.»..-*. ••j*» 

'  •  ■'  •  A     ^  * 

Ce  fut  M.  ne  y^çe^pes,  alors  ani|p8ad^ur  de 
Frarice'prcs  la  Porte.  4|ui  H i  déclarer. bKiniemrjBiaîs  îl^ 
raf^prta  les  3  QM'  Uon$^  ^u'on  lu»  a voi t  eaiw^gp^ponr  tîor- 
^Mn^re  ks  nien4»rës  Sii  «Jiyaiu,  ÎF^ am a»  .  /ffjf^  4gJa  ii^- 
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à  celle  oc€âMôiK  Avertis  de  leur  èfrébr,  les 

Russes  s'étoieut  retirés,  et  rofficier  qui  les  coni- 
mandoit  a^ii  été  puiïi  de  son  imprudèînce. 
LcwM^i^ba  reçut  à  Gonstantinople  là  iioiiVaDé 
àe  cette  violation  de  territoire,  le  grand-visir, 
Hamzti  Paschà  ' ,  fit  arrêter  M.  d'ObreskolR»' 
teiiiistre  de-rimpératrice;  on  l^enfermat  axnc 
8epl*Tour»  avec*'sà  suiiie  t  ce  fut  le  8  octobre 
1768.  Par  cette  mesure  prématurée,  la  Porte 
a¥ertities  Russes  de  se  préparer  pendant  Fbivet* 
à  résister  aex  forces  cHtf omaties ,  qui  les  affù^^ 
queroie.nt  au  printefïnps  suivant.  La  déclaratiorf 
de  guerre ,  qui  est  du  3o  octobre,  allégua, 
3t»dépendammenl  de  Taffitire  de  Baha,  un  aùtrci 
grief  aussi  peu  important  :  la  Russie  dvoit  fait 
constiHiire,  sur  les  confins  des  deux  empires^ 
plweor^  forteresses  <]ui  aTdieql  âé  rempHéB* 
de  troupes  et  de  munitioos'dè  guerre.  Un  tîroi'^* . 
sièiiie  reproche  étoit  plus  fondé;  c'étoitle  pou- 
voir dont  l-inipéralriçe  s'etoit  en^paré  en  Po* 
k)gne  y  -qui  étoit  cooverte  de  ses  troupes;  malsi 
Ite  divan  s'étoit ,  jusqu'à  un  certain  point ,  ii4ê'i*=»^ 
dît' Iç  droit  de  s'en  plaindre,  en  anéantissant, 
par-  la  paix*  de*  Belgrade» .  tpus*  les-  traités  anté-; 
rieurs,'  etpa^  It^onséquent  aussi  4a  clause  parlif- 
quelle  fa  Russie  avoit  promis  de  ne  pas  s  immis- 
oé'r  dans  les-aâaires  dé  ia  Pologne^» 

]  Il  ne  remplit  ce  poste  que  pendant  ilngt  -  hnit 
Jours.  ^ 

'  Ijemihntoté-tikrc'se  troiiTe  dans  VJHêêoiredeêrêw^ 
luUons  de  Pologne  depuis  ta  mQrfé^^jtugueêelïI^  Y9L 

a6*  ^ 


Pour  faire  repentir  les  Turcs  ^'uoe  démarché 
fii  hardie,  rimpératrice  ne  se  contenta  pas  .de 
Ijsur  opposer  des  armées  considérables  en  Eu- 
rope ^  elle  résolut  de  leur  donner  de  Toccupa- 
tion  en  Asie.-  Elle  confia  au-  général  Medem 
quelques  corps  réguliers,  arec  lesquels  cet  oflS* 
cierse  réuuit  à  des  Cosaques  du  Don  et  à  des 
'  Galmouks ,  pour  attaquer  les  tribus  soumises  au 
Croissant,  qui  occupent  les  contrées  situées  entre 
le  Don  et  le  mont  Caucase.  Catherine  entra  en 
négociation  avec  les  princes  chrétiens  de  Géo]> 
gie,  . auxquels  elle  promit  de  les  déhvrer  de  la 
domination  ottomane  ;  ce  qui  les  engagea  à 
prendra,  les^armes  contre  la  Porte  »  el  empêcha 
îevgrapd-seigneur  de  tirer  des  recru^  de  ces 
pays;  Ils  mirent  sur  pied  4o,ooo  hommes,  aux- 
quels le  comte  de  Totlehen  joignit  quelques 
corps  pusses.  Ce  général  se  chargea  des  opéra- 
tions en  Asie.  On  occupa  les  défilés  des  mon- 
tagnes dn  côté  de  la  mer  Caspienne ,  pour  em- 
pécl\er  les  incursioQs  .des'Lesghiens  et  autres 
peuples  du  Daghestan*  fEIn' même  temps  les. 
émissaires  russes  excitèrent  les  MonténésTins 
à  saisir  cette  occasiop  pour  se  révpltçr;  on.leur 
fournit  des  secours  en  honunes^  atgent  et  ma- 
niUons;       .  « 

Les  Turcs  mirent,  de  leur  côté,  Thiver  à  profit 
pour  réunir  une  arniée  de  près  de  doo^ooo  hom-* 

p*.  522.  Le  contre-manifeste  russe  dausie  Merc»  JUst.  H 
foL,  1769^  P.  1,  p;  lod  et  • 
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fties;  mais  cette  soldatesque  indisciplmée^  qui 

ne  faisoit  la  guerre  que  pour  piller,  se  répandit 
dans  les  provinces  de  Tempire^^el  devint  le 
fléau  des  habitaus.  * 

La  guerre  commença  par  une  expédition  que  jt^J^'^* 
Kirim  Guéraï,  khan  de%Tatars,  fit  en  jjanvier 
et  février  1769  dans  la  Nouvelle-Servie^  qu'il 
dévasta  entièrement.  Cet  homme  hàrdi  et  énire- 
prenant  ^  mourut  à  Kausclian ,  à  quatre  lieues 
de  Bender,  empoisooiié»  à'  ce  qu'on  prétend  % 
par  un  médecin  grec.  Il  fut  remplacé  pardon 
neveu,  Dewlet  Gueraï,  qui  n^avoit  ni  son  acli- 
Titéui  sou  courage.  La  mort  de  Kirim ,  arrivée 

'  au  comméncèment  de  la  campagne ,  fut  une  des 
causes  des  malheurs  que  les  Turcs  éprouvèrent 

)  pendant  celte  guerre- 

Moustaphsi in^  voyant  qu'il  s'étoit  trompé  dans 
le  choix  d'un  grand-visir  capable  d'être  mis  à 
la  tête  de  ses  armées ,  remplaça  Ham.za  Pascha 
parle  nitchaotcbi  £mia  Pa^ha>  qui  étoit  deçoté 
du  titre  de  gendre  du  sultan  3-  mais  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  dans  ce  second  choix.  Emin 
étoit  lin  é^cceUent  homine  de  caj^inet.^  mais  nor 

'ê»<>i  ... 

'  Jtapii.'A^qoîn»  EviVMti'appelie' le  dernier  kéroa  * 
tstat.  . . 

^  TonraflnMpôihlmieiit.    .  , 

^  Ce  tilre  est  conféré  à  lies  pachas  du  premier  rang  , 
destinés,  à  épouser  une  ûlle  tlu  grand-seigueur,  lors- 
qu'elle sera  parvenue  ^  l'àfi;e  nubile.  Ces  pripces8e§  soat  ^ 
«insi  fiàncéeé*  {ilîiàieurs  fôismîit  de  se  inari(;rj!*]^aTCCt. 
qw  Ira»  Mm  meutitot  oii  Km  t  iêtraiii;1é0.  '  * 
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yoii  auraoe  ittée  des  affaires  de  la  guerre»  Il  se. 
mil,  le  27  mars  176g ,  à  la  tète  de  son  armée  : 

comme  il  s'étoit  persuadé  que  les  Russes  feroient 
14  paix  aussitôt  que  l'armée  ottomane  se  moa- 
treroit^  M.  d'Obreskoifeu^ordre  de  le  suivre, 
pour  être  à  portée  des  négociations  qui  alloien^ 
s'ouvrir;  ipais  au  boutVle  quelques  mois  on  en- 
voya ce  ministre  à  Dimotil^a,  où  vécut  siiir 
un  pied  décent  jusqu'à  son  départ  pour  la 
Bjussie>  en  1771.  Emin  Pascba  marcha  si  leute- 
iÀei)t,  qu'il  n'arriva  à  Isacm  què  lé  i^.ï]faL  II. 
s  y  arrêta  jusqu'au  3  juin  ,  pour  faire  jeter  un, 
pont  sur  le  Danube.  L'armée  y  passa  le  fleuve,, 
et  marcha  à  Jbkban teppé  sur  le  Pruth ,  à  Q  .lieuea 
de  Yassj»  et  à  i5  de  Ghotehim.  Après  un  séjour 
de  dix  jours,  le  grand-visir  conduisit  son  armée 
àBender;  mais,  comme  on  avoit  négligé  d'y 
établir  des  magasins,  Tarmée  7  épr^^ira  u^e 
telle  disette  de  vivres ,  qu'après  un  séjoui*  de 
18  jours,  le  grand-vi^r  se  vit  obligé  de  retour- 
ner, vers  la  fin  du  mois  de  juillet  »  k  Kbanteppé^ 
sans  avoir  vu  un  ennemi. 

Deux  corps  d'armée  russes  avoient  été  en- 
voyés ,  à  travers  la  Pologne,  sur  le  Dniestr  ;  le 
premier;  destiiié  à  s'emparerde^jliocàiaK,  ^ît 
de  107,000  lïommes  ,  et  se  trouvoit  sous  les 
ordres  du  prince  Alexandre  Galiti^n;  le  second, 
de40|OOohomm^,ièDl|(^  p^r4éftld-tkiàré- 
cfaalftoonianzofr,  dèvoit  prendre  Bender,  et  de  là 
envahir  la  Bessarabie.  KirimGuer^jL.ailQit  mar- 
cher contre  1^  ((reiQk^t  .Içii^.kiimri  ter- 

j 

k  * 


* 

SlffTRE  hk  RUSSIE  ET  LA  PORTE  ,  WX'^J^^  j^OJ, 

mina  sa  carrière.  Galû^ff)  passa  }^  ^Qjgui/^s  IjÇ 

fut  .si       reçu ,  ei^  so^^i}^%4ç  pertç3^  qu'il 

Sjs  jiata  de  repasser  le  fleuve^  Iç  , 

Tuçps  iff  fuijr^rént,  et  i^,^. trouva tf^oirç  deMX 

AU  Piicha  ,  et  de  l'autre  par  I)e  sansfcier  Moldo** 
Viii^icIii  AjU  Pacha ,  dç^i]g;^Qqs«^u^s,a  retraite 

.  L'aripçe  russe  revint  à  la  chargç  e»  passant  ^ 
lé.ipijîiHet,  le  Dniestr;  çli<^iuveîy^lXJholcbiiià 

des  Tfi tare  éc^nt  v^uw  âq  a^oars:  de  Ja  plaçai 
a  vec  3o,ooo  lïoinmes,  les  Russes  repassèrent  lé 
Dniestr  daqs^la  pnij4Mt^^.  i^Qi^^Ji^kJdQW^^QbL 
Allalla  les  cherch^riPiri^  rive  g^ucbie  do  9tm^ 

mSiiSf  n'étan(  pas  soutenu  par  le  grand-visir^  il 

Pij^'  prendre  po^^t^v      .  .^..ij^.i  o.*  vm: 

Tordra  de  remettre,  les.  »p(e4ux  fie  l'einfipire  à 
Moldoviraritç^i.  Il  fut  décapité.peq  ja^^SbàtâA^^ 
drinople,  ainsi  que  Callimaçbi ,  hospjod4ir*aétbi' 
Moldavie*  jLç  npuV|â^a,gf^-VÎ»r^>4»)illi||jLfi-^ 
gnaler  par  un  coup  d*éclat  le  commencement  dô^ 
son  ^jj^oyi^^^^  yp,  pjçnyt  ./îun.4ei 

Dnies^^/?^  en  TOjaqnif;  paptifi  df  «e*.  jti^q^fifymthi 
rive  gauche.  IVjlaiis  i«^cpiie  d'eau  sMbiterQa^pit le . 
pont  le  7  septembre,  et  mit  ce  corp§, dft as  A'im- 
pu9^iUté.d'4(re^u|eRi»iHH^  ï/tfmf^J^mipsie^ 
Les  Russef  l'attaquera  nuit  ^  tt  J^r 

taillèrent  eu  pièces.  Huit  mille  Turcs  périrent 
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dans  cette  aifaire  ;  les  Russes  s'emparèrent  4^ 
64  canoBS  et  1 4  mortilrs. 
•  lie  ^rand-insir  résolut  alors  de  j/lacer  une 
forte  cfarnison  à  Choczim  et  de  se  rendre  à 
Kbaateppé;  mais,  comme  lès-armée^iS  turques 
ne  sont  obUgéès'à  sérvir  ijue  'jièhdarnt  une  sai« 
sOnV.ïcs  pî^<^ta  et  les  soldats  refusèrent  d^béirf  ' 
ils  abandonnèrent  leur  camp  et.  la  place  de 
Cbocziia/'Où  lê  piiii^'GaliiziQ  entra'Ie  g'sep- 

,  tembre*  Il  Wj  ttà^vsL  cpjtéixfHvtrof  sams  arme»  . 
et  une  centaine  de  femmes  avec  leurs  enfans; 
mais  il  j  trouva  des  mag^^ins  remplis  de  mu- 
nitions déferre  et  de  bouché  ;  i  6o  canons  de' 
bronze,  et  j  6  mortiers.  Il  occupa  ensuite  Yassj^ 
et  s'étendit  dans  la  Moldavie  et  la  Walachie. 
Le  hospoilar  dé  cette'  proyincé*;  craignant  le 
sort  de  Galliinachi,  se  laissa  sni*prendre  par  les - 
Russes  à  Bucbarest.  Peu  de  temps  après ,  le 

.  comte  de  Ronmanzoff  vint  préndre  le  coounan- 
deÂentide  Tafinée.  OA  iivôit  résolu  à  Mers- 
bourg  de  rappeler  le  prince  Galitzih  ,  à  une 
époc^ueoiii^on  n'avoit  encore  reçu  que  la  nou- 
Wll6;d6l$es  défaites: 

L*armée  du  grand-visir  arriva,  le  17  septem- 
bre; dans  le  plus  grand  désordre»  à  Khanteppé 
loMnâmé  passa  le  Danube  à  b&ezia ,  et  'se  rendit 
à*Babadag  pour  y  prendre  ses  quartiers  d'hiver. 
Il  y  reçut  sa  démission,  et  eut  pour  successeur 
Kbalir.Pachu,    '      >  \  : 

b  -14' ronverture  de  la  campagne  de  1770,  tes 
Turcs^  firent  des  efforts  pour  reutrer  dans  la 


ENTRE  LA  RUSSIE  ET  LA.  PORTE,  DE  1774* 

Moldavie/  Une  arionée  de  80,000  Tarés  et  Ta- 
tars,  commànd'éfe'par  Kaplan  Guéraï,  khan  des 
TatarSi  qui  venoit  d'être  nommée  à  la  place  d^ 
JDewIet  y  et  par'  le  sèra^kieif  Abdi-Pacha ,  passa' 
le  Danube  et  prit  position  dans  la  plaine  de 
Kartàl,  sur  la  rive  gauche  du  Prulh,  au-delà  de 
la  rvSm  de  Lardai  Elle  y  ivXzxwfàé^,  le  17 
juillet,  par  le  général  Romnanzbff,  àyanl'soas' 
ses  ordres  le  général  Plemennikoff,  le  prince 
Repnin  et  les  généraux  Potemkiîi  et  Bauer^  et 
forcée  dans  ses  retrânchemens.  Lés  vainqueurs 
s'emparèrent  d'un  butin  considérable ,  du  camp 
de$  Turcs  et  de  3o  pièces  de  canon.  Le  grand-, 
vîsir  ayant  alors  passé  lui-même  le  Danube ,  il 
fat  entièrement  défait,  le  tt  août,  auprès  de  hi 
rivière  de  Kagoul,  à  l'endroit  où  elle  tombe  dans  * 
le  lac  du  même  nom'    et  réduit  à  abandonner  * 
sOn'camp,  son  artillerie  et  tou*  les  bagages  de 
son  armée,  pour  se  sauver  au-delà  du  Danube. 
Les  Tatars  et  une  partie  dés  janissaires  >  forïnant  ' 
ensemble  une  masse  dé  4o>ooo  hommes,  se 
sauvèrent  vers  OtchakofF,  laissant  une  foible 
g'arAisonà  Ismaïi,  dont  le  prince  Repnin  s  em- 
palé Il  prît  .aussi  Kitia  ;  le  général  Igelstrôm 
S^empara  d'Akierman"  en  Bessarabie  ;  Brailow, 
dans  la  Walachie  ,  fut  emporté,  le*!*^*^ 


par  le  général  Gieboff  :  les  Russes  se'  rendirent  * 
ainsi  maîtres  de  la  rive  cpaucbe  du'Danubè. 


Le^  Tdrcs  appellent  cette  joami^  seeqa^e  ba* 
UffléaéKirtd.       .  * 
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Leur  seconde  arméei  dans  comn^^ 
de  lâqùellé;  le  comte  de  Panib  avoit  remplacé 
Roumanzoff,  investit  cette  année  la  forteresse 
de  Bander  sur  le  Dniestrj».dans  U  Bçffffjrji^^» 
Cette  placé  ëtoit  défendue  par  une-  garnisob  de 
i2j6oo  hommes,  qui. fit  une  vigoureuse  ré$is— 
tancé..  Les  Russes  J'emporlèrent  d'assauf^;)]^ 
,  T^f-rTnir  »  et  firent  passer  aû  fil  de  l'épée  la  plus 
'     grande  partie  de  la  garnison.  Le  nombre  des 
prisonniers  qu'on    fit  .ne  se  uipnta  qu'à  p^^, 
noinmês«  On  trouva  dans  la  place  34B  pièces 
de  canon  ,  avec  beaucoup  de  munitions  dg 
guerre  et^  de  bouche.  Ce  fut  dans  le  ca^i^p  dfj^ 
comte  Panîn ,  devant  Bender  •  que  fut  posée J{| 
base  de  1  indépendance  desTatars.  Le  -br  aout^ 
•     ceux  du  Boudjack conclurent  avec  ce  générî^l  un 
traité  par  lequel*  renonçant  à  la  souveraineté 
/    du  grand-sçignear,  lis.  se  déclarèrent  iniJ^pep* 
dans  sous  la  protection  de  la  Russie.  Ils  pro- 
mirent d'engager  les  Tatars  de  la  Gr]j|néq  à 
^  imiter  léiir  exemple. 

ftoiS  r!£*t"  I**împéralrice  ne  se  borna  pas  à  donner  de 
vMiiei.  l'occupation  aux  Turcs  par  ses^rmées  jde  J^erjr^,; 
ellè  Toalut  en  même  tempi  leur  fairç  une,  d^^^ 
Tcrsion  par  mer*  Un  vit  alors  un  pfaenoniçng 
extraordinaire,  une  flotte  russe  dans  la  Méditer*  . 
ranée.  Le  comte  Alexis.  Ûrloff.  frère  du  favori  • 
setœt  rendu  en  Itaue  pour  préparer,  en  oar-* 
daigne,  à  Liyourne  et  dans  d'autres  ports  dfî 
ritalie,  les  subsistances  pour  cette  exgédil^qn^ 
La  première  division,  composée  de  vaisseaui^ 
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moitié  «ieUgtfê/nioitilé  ti^gâtie&^^tCitde  Cvhn- 
sttldt  en  sepVêÂlA'e  1769,  ^otrs  fis' (ioiïitvitttidë-' 
meiait  de  l'amiral  Spîritoff.  Les  troupes  de  clé- 
tarqMtMtit  4tli  ttoikiéiëiiiéijôvétà  sôus  les 
ordm  dù  tàttiie  t^àt  Ofloff ^  sitittè  frèifè  âti* 
favori.  Elle  fat  suivie,  afitniois  d'avril ,  pàt  H 
seèdode^  de  4  vàièseàtllc  deligùe  et;  d  une  fré- 
gata,  sons  Id^cnrdrei»  du  ednn^iniriall  Et^Miï- 
stone.  La  troisième  division  étoit  commandcë 
par  un  Danois,  le  contre-amiral  Atff.  Cette 
flotte  fit,  efu  prititëiiip^'âè  [770,  diver^eb'teijtà-^ 
tives  ^ur  le^  côtes  de  la  Morée,  qui  eurètft  p'éîf 
de  succès  par  la  vigilance  de  Faticien  grand-vi^è  ' 


ment  dans  les  sièges  de  Moddn  et  dé  Koron,  qui 
leur  cou  tèrcDl^eaticoup  de  monde.  LesTurcs  n'ë* 
s^atteudoientpas  à  être  attaqtkés^datiàf  f  Atchipef.* 
Leu*r  flotte,  forte  de  i5  galères  et  d'autant  de 
demi-galères,  chebeks  et  caravelles,  se  retira 
dans  le  canal  de  Cbiô ,  entre  cette  ile.et  Liber- 
nos ,  ville  de  l'Asie-Mincure.  SpiritofF  lui  livra  , 
le  5  juillet  1770 ,  un  combat  avec  sa  flotte  dé  1  â^' 
▼aîsseaBX  de  guerre-  Dm  déuii'  vaiirmwk' alAii'^' 
raux  saulèréVif  en  VOt,  ét  tè^  'âHQit  slhiftSuit 
eurerit  à  peinfe  le  temps  de  se  sauver  avec  un 
petit  nombre  d'officiers*  Cet  accident  mit  la. 
cqnAision  dans  la  flotte  turque »  <q«ii*8é  retira* 
dans  le  port  de  Tchesmé.  Elle  y  fut  suivie  par 
les  Russes  9  et  incendiée  le  7  juillet*  '  * 


4l2  eu.  LXIX.  TH.  M  KOlTWCHOUC-KATNAllDGi; 

A  la  nouyelle  de  ce  désasire,  la  ooosteiisitioD 
fut  générale  à  GoDstantioople  ;  et  on  a  prétenda 

qu'il  auroit  dépendu  alors  des  Russes  de  forcer 
les  Dardanelles^* qui  se  trouToient  dans  uq  foi;t 
mauvais  élat  de  défense  >  $  viiis^  iis-  préférèrent 
de  faire  la  conquête  de  quelquesiles  de  TArehi- 
.  pel  j  telles  que  Chio ,  Lemnos  elMelellio ,  ei  de 
diverses  places  de  la  Morée«  Hassan^Begh^  qiii 
IJdt  ensuite  capitaine^pacha ,  et  se  rendit  célèbre 
eu  cetlc  qualité  >  exécuta  un  coup  bardi  et  beu* 
reux.  Ayant  ramassé  i  Soo  hommes  aussi  court* 
geux  que  lui,  il  aborda  dans  l'ilede  Lemnos, 
et  força  les  Russes  à  Tabandonner  en  y  laissât 
leurs  équipages  et  leur  artillerie.  '  *  . 

CttiftiM  4t  Un  nouveau  grand-visi|^  fut  nommé  pendant 
Fhiver  de  1770  à  1771  ;  ce  fut  Silicbdar-Mou- 
Lammed-Pacba ;  séraskier  delaBosoie^  homme 
brave ^  prudent  et  intelligent 

*  liC  20  juillet,  Tescadre  de  Pamiral  Elphinslone, 
forte  de  3  vaisseaux  de  ligne  et  de  4  frênaies,  parut  de- 
Tant  ce  qu'on  appelle  les  Chaieaux-Ncufs  ,  en  poursui- 
vant deux  vaisseaux  de  ligne  turcs.  L'amiral  passa  avee 
ion  vainetfa  entre  ie  feu  des  batteries  turqoies  suis  ^tre 
atteint  d'an  seul  coop.  Voyant  qne  les  capitaines  russes 
qai  ÇQmmiuidoient  les  autres  vaisseaiuL  ne  le  saivoient 
pas^  il  avança  jusque  dans  le  canal  >  y  Qt  donner  les 
trompettes^  battre  les  caisses  et  servir  le  tbé.  Après 
cette  bravade  ,  il  retourna  tranquillement  auprès  de  sa 
4  flotte.  Ce  fut  à  la  suite  de  cçtte  scène  singulière  que  Tott 
fut  employé  pour  mettre  les  DardaneU^  en  éta(  de  dé^ 
fense» 

■  / 
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^  Les  Russes  ooTrirent  la  campogne  suiVantè 

par  le  siège  de  Giurgewo  (Zurza),  une  de  ces 
places  delà  Walachie,  qui  soot  immédiaie- 
ment-sounrisés  à  la  Porte;  el  forment  des  dé- 
pendances (  raya  )  de  la  Bulgarie.  Cétoil  la 
seule  place  de  la  rivé  gauche  du  Danube  qui 
restât  à  soamettre.  Le  comte  RpuRianzoffdiar^ 
gea  lé  gébéral'Olitz  de  Passiéger  ;  celôi^i 
força,  le  là  mars,  les  Turcs  dans  leurs  retran- 
chemens.  Perdue,  le  '—^f  par  la  faute  deToffî-^ 
cierqoi  y  commaDdoit»  cette  ville  fut  reprise' 
le  4  novembre,  parce  que  les'troupes  ollomanes 
s'éloiéVît  dispersées  en  abandonnant  leur  géné- 
ral Mouchsin  •Zadé-Mouhsanmed>  le  tnéme 
qui,  çn  1770,  avoit  si  bien  défeddo  la  Mofrée.- 
Xe^  général -major  Weissmann  passa  le  Da- 
nube à  plusieurs  reprises /battit  itérativement 
les  Turcs,  et  força,  le  A  novembre,  le  grantt-' 
visir  dans  ses  retriinchemens  de  Babadagh  ; 
il  s'empara  de  son  camp  et  de  son  artille-  - 
rie.  C'est  ainsi,  du  moins,  que  les  rapports 
russes  représentent  cet  événement ,  tandis  que 
Fauteur  turc  véridique  que  nous  avons  cité, 
Resmi  Aehmed  »  assure  qu^  le  grand  ^sir^  : 
ii'djanlque  2000  hommes  à  opposer  auxRusses,* 
parce  que  son  armée  s'étoit  débandée  à  l'ap- 
proche de  l'arrière-saison,  s'étoit  retiré  avant 
la  venue  du  général  Weissmann.  Arr^véà  Had- 
ji-Oglou-Bazar ,  il  fut.  destitué  :  sa  place  fut 
donnnée  à  Mouchsin-Zadé-Moubanmied^  quir 
prit  ^n  quartier  d'hiver  à  Schioumla. 


agir  en  Çriçu^f.  Le  prince  "VyasîU  IVJiq^^iïljijT 
ï^itfipb  Oolgç^pi^ki  eu^;  Je.  çQ9nm3i)4flfPenU 
Çg  géo^ral  partit,  1^  -k  mai,  1771,  Pqltava ,  ç| 
ilqrça.,  le  fr  ijiie.ariuéç  de  Op,Qoo  hpmmes 
çonimaiidjéç  le  Jl^liaa  Sté4^&  Qm^^^Ï  >  <|Hi  dé- 
ï^wWiAi^UgïW.dipJK^I^  (î«»*f^  glafiCi  ainsi 
Jenitchç ,  Avb^t  et  CattU,  se  ren^ir^ntsuq- 

77  jwBet,  à.uj)  cprpf  dç  27^opahcHiuqes.  Kertsch. 
q).,  Jçqikcjjéj  fili.Rsi  que  Tîle  deTanian,  tombèrent 
^^mçn t  au  pçuvjoi r  dea  l^M^s.  Ce-  fufc  4e ^gjé-, 

A  la  suite  de  ces  succès  ,  600  Tatars,  se  qua- 
liÊ^Ajt  dç,dçl^gués,dç,  le,ur  nation  ,  sigï\èrpn|  upt 

diap;5  spusja  protection  de  Ja^Riisfiiç.  •  • 

i»jkt  .771.     pcfi«^i^.P9««^£^  .Égtcil^i^^p.t  k  ja^Qi^îe.  4^, 

piiissauçe;^  YC^^iqçs^      cpqr  de  Vi^ie^,  pIns: 

'    p^arJic,uJiè^pi>ient,iritéres§ç.e,aM  lUaÙAÛfm  df^.l'ér. 
q^uilito^  d^,.l'Oi ien t ,  ay^il,  dwil^à , <:pi|VkQUi:Q, 

^?erriç  s'élablU;  aa-d(?).à  du-^^^^  nique  la 

j^uç  ces ,  prqVidçes  qy  el\^  reg;^^;4ûit  conim^i 
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grie.  Décidée  à  profiler  des  circonstances  pour 
BOiî  sfgraildissehlénl,  elle  reaforça  së»  troupes 
en  fitotigrié ,  y'fbrmii  d!e$*inagasiois/îçt  préparé 
tout  pour  se  mettre  èn  état  d  ag'lr  lorsque  le  mo^ 
ïneiUeo  seroit  venu.  Il  y  eut  alors  un  rappro- 
dic^mérit  entre  l'Autriché  et  la  Prussè.  Frédé- 
ric Il  étoil  Fallié  de  Catherine;  mais  il  se  rès- 
sentoit  encore  des  coups  que  la  Russie  lui  a  voit 
^ôriéé  daos  là  guerre  de  sèpt  ans;  Il  n'étoit  pas* 
de  son  intérétwe'^t^ayailleb  à' l'accroissement 
d*nne  jpuissance  qu'il  regardoil  comme  aussi 
âangeréusé  qu'elle  étoit  redoutable  ^  Des  deux 
piîrtis  qui  se  présènfoîentV  bu  de  l'arrêter  dan^ 
îé  cours  de  ses  conquêtes,  ou  d'essayer  par 
nrîressè  d'en  tirer  parti,  il  choisit  le  second^ 
FirédéHc  II  résolut  d'abandonner  à  rAutriché 
lé  rôle  d'intervenir,  et  de  s*6flfrtr'im  -  même 
comme  médiateur.  Dans  une  entrevue  qu'il  eut 

floois  de  sépténibTè'L*776  à  Neustadt  >  en  Mo^ 
Mrte'/aYCfcfempereilr  Joaiepli'  iét  1è  prince'*dS 
X^unitz,  celui-ci  essaya  en  vain  de  l'entraîner 
dans  des  mesuresubostiles  envers  la  Russie.  N'jr 
#^ktftfiâsWQ^Vce  mliki^tre  ^htt^î  cni  négopia- 
tien  directe  âvec  la  Porte.     '    *  ^ 

Le'  6  juillet  «1771 ,  il  fut  signé  à  Constantin- 
nople  une  'conTention  secrètei^* vertu  de  la^ 
qtîëltè  Fimpëi^atrice-reifié  s'engage*  i/obliger 
lès  Russes,  soit  par  la  voie  dç  Ja  héc;^ocialiou^ 
iolt  par  la  voie  des. armes >  a  restituer  leurs  coq» 

'  0Euvre9 poithumes  de  FHisi^ifS  IX»  Vol;  V,  p.  4J. 


4l6  CH.  LXIX.  TA.  pE  KQUTSCHOUC-KATSfA^DGli 

quêtes,  à  conditioYi  que  ,  pour  Tindemniser 
des  prépara tils  auxquels  celte  promesse  ïe^ 
gageait,  la  Porta,  lui  pajat  an  .subside- 4e. lo 
miilioos  de  piastres,  et  lui. cédât  la  partie  de  la 
Walachie  située  à  la  droite  de  la  rivière  Oihe« 
avec  la  supériorité  sur  c^Ue^^ère  V  Cette  . 
Tcntîoo  fut  tenue  d'autant  plus  secrète ,  qiu'à  la 
.même  époque  le  prince  de  K^iioitz  faisoit  iaire 
à  la  Russie  des  protestations  d^mitié,.  ^  es^ 
géant  toutefois  qu'elle  modéra ts^  prétentio^^ 
Pans  une  cunlérenpe  que  ce  premier  ministi*e 
.  eutjyle  25  qctob^rç  1 77 j.,, avec  le  prince  Gafe 
tzin  inipIsÀ^^de  I)lufisieà(y)ieiU9ie,  il  liû^pro^ 
mit  Fintervention  de  rAw.tjriçbe  pour  le  réta- 
blissement de  1,^  paix.|.ai  l!impéralrice,:reïiop- 

çant  à.  FindépeudaAçe j^e-li^HÇ^ï^  Wt^oit 
rendre  la  Mpldavie^et ;lalW^ala4^ie,.è 

Iful^er  delà  possession  des^ deux  Çabardi^Sy^dM 
conuyerceicit  :de:la  libi*e,|[ia^iç#^n'd9:jl9fiMr 
Noire  y  et  d'un  •  dédonamageoient  ^Uv  Wfg^ï^ 
comptant  pour  les  frais  de  la  ^erre.  ; 
.  La  ofi^uite  d^  jqoi  de,  l^ri\JS^>  dans  cette 
conjoncture  délicate,  fiftxj^ptiitanttplqsadi^oite':^ 
qu  elle  étoitcapjênie  temps/raijLcJieQt  ouverte. 

V  '  Ces^i^Htfî  919*  celte  vm't^  >cit<*aottiltée'>li^ 

mieU^  T,  VI ,  p.  i34 y  «laîs.  il,|%|t  l^rJoi\^^m^^\\yei^ 
Alata ,  rUiëre  doni  le  nom  latin  est  Olta.  Le  comte, 

GoEBTZ,  Mémoires  études  authentiques  reîatifi^  aux 
négoçiations  qui  ont  précédé  le  partage  de  la  Pologne  ^ 
p.  i49^rappeUe,Olvbo.  '    )  '  *  - 
*  GoxuTz,  l*\c*,  p.  75* 
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îl  ne  rendit  pas  un  instant  problématique  sa  ré- 
solutioa  d'assister  son  alliée  ^  si  elle  étoit.impU- 
quée  dans  une  guerre  avec  T Autriche;  mais  il 
sut  profiter  de  la  situation  embarrassante  où  se 
tr^UYoit  la  Russie,  meoacét»  d'une  i^ouvelle 
guerre  »  et  rayagëe  y  dans  son  intérieur,  par  la 
peste  y  pour  disposer  Timpératrice  à  promettre 
la  restitution ,  à  Tépoque  de  la  paix,  de  la  Mol- 
davie et  de  la  Waladiie.  Nous  avons  vu  ail- 
leurs comment  le  partage  de  la  Pologne  se  lia 
à  cette  négociation  ;  ce  démembrement  dédom- 
magea Catherine  du  sacrifice  de  ses  conquêtes 
du  côté  de  la  Turquie  K 
)       La  cour  de  Vienne,  délivrée  de  la  crainte  ^ 
d'avoir  les  Russes  pour  voisins  dans  la  Mol- 
davie, et  gagnée  par  Tappât  des  acquisitions 
qu'elle  alloit  faire  en  Pologne,  changea  de  lan- 
gage ,  et,  en  apparence ,  de  système.  Elle  ne  ' 
ratifia  pas  le  traité  du  6  juillet ,  et  se  joignit  à  la 
Prusse  pour  engager  le  divan  à  consentir  à  la 
tenue  d'un  congrès,  et  à  rendre  la  liberté  à 
M.  d'ObreskoiF^  mesure  préalable  que  iimpé*  ^ 
ratrice  avoit  exigée,  en  déiclarant  que>  sans  cette 
preuve  de  condescendance  qu'elle  étoit  en  droit 
de  demander,  elle  n'entendroit  à  aucune  né- 
jgociation. 

Ce  point  ayant  été  accordé  ,•  il  fut  bonclu ,  le  ciSi^;^';^"^^;*" 
1772  ,  à  Giurgewo,  un  armistice  entre  les 
armées  turque  et  russe  sur  le  Danube ,  et,  à  la 

»  yoy.  p.  35.  * 


« 

Digitized  by  Google 


4 1  s  CH.  LXUL.  Tli.  DH  K0UT»GH0UC*-K1YJSIARDGI, 

même  époque  environ,  une  convention  sem- 
blable dans  l'île  de  Paros,  que  les  Tures  appel- 
lent  Nàkchabara  y  entre  les  flottes  des  deiut 
empires.  Un  conjures  fut  réufti  à  Fokclianj  en 
Moldavie;  et  leAonférences  s  j  ouvrirent  sous 
des  tentes  au  coitiniencement  dif  mofis-  d'août* 
Le  comte  Grégoire  Orloff'  et  JVI.  d*Ohrès/off* 
s'y  trouvèrent  de  la  part  de  la  Russie  ;  le  ni- 
tehandgi  Osman  Efsndi,  et  Jasintchi  Zadé 
Efendi,  de  la  part  de  la  Porte.  Le  dernier  y 
représerita  le  corps  deTUlema,  ou  des  gens  de 
loi.  que  le  sultan  est  obligé  de  consulter  sur  la 
paix  et  la  gu^re.  II  y  parut  aussi  des  ministres 
de  la  part  des  deux  cours  de  Vienne  et  de 
Berlin;  mais  l'orgueil  de  Catherine  s'étant  trouvé 
choqué  d'une  médiation  quelconque,  on  cacha 
à  ces  ministres  la  marche  de  la  négociation ,  qui 
leur  fut  révélée  en  secret  par  Osman  Elendi  . 

Les  plénipotentiaires  russes  exigèrent  que,  ' 
€omme  base  de  la  pacification ,  les  Turcs  re- 
connussent l'indépendance  des  1  alars  de  la  Cri-  . 
mée.  Toute  la  négociation  s'accrocha  à  ce  point- 
Osman  Efendi  déclara  que  les  principes  de  Tis* 
lamisme  ne  permctloient  pas  au  ^rand-seig^neur 
de  reconnoitre  un  tel  état  de  choses,,  coiiiiue 
tendant  à  établir  deux  califats.  Ce  raisonnement 
du  plénipotentiaire  ottoman  étoit  entièremènt 
faux,  puisqu'il  ne  s'agissoit  que  de  rétablir  les 
Tatars  dans  l'indépendance  dont  ils  avoient  joui 

^  Fâit  certifié  par  Rssikiz  Ac^med  ËfXNPi.  ' 
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ayafit  1^7^  >  époque  où  Mahomel  II  les  aroit 
soumis  à.kemfdpeôtiomâfv  en  leur  laissant  letirt 

princes,  desceridaos  de  Dgenghiskban.  Aucune' 
des  deux  parties  o>'ayaot  vodu  céder  sur  ce 


août. 

.  Ou  ne  fut  pas  long-temps  sans  en  convoquer  > 
un  autre.  La  révoladonr  subite,  qui  Tefioit  da 
changer  en  Suède  la  forme  de  gouvernement  * 
établie  ea  1720 »  en  détruisant  rinfluence  que 
la  Russie  jexercoit  dans  ce  pajs  S  et  les  mon-  • 
yemensde  Gustave  ID,  quianudnçoientle  pro- 
jet d'envahir  la  Norvège ,  firent  désirer  à  l-im-* 
pératrice  un  accommodement  avec  la  Porte.  Le 
grand-visipy  de  son  côté        alloit  étrè  aban- 
donné de  son  armée ,  parce  que  l'arrière -saison 
approclioLl,  blâmoit  hautement  la  vivacité  d'O^  - 
man  et  d'Orloff >  à  laqnelleil  attnbuoit  latiip^ 
ture  des  conférences.  Elle  provenoit  aussi  de 
lin^patience  de  ce  dernier  de  retourner  à  Pé-  ^ 
tersbourgy  où  Ton  étoit  parvenu  à  le  supplanter 
dans  hr  faveur  de  Gàtherîne  0:  Dans  cette  dis- 
position des  esprits ,  il  ne  fut  pas  difficile 
d^obtenir  du  comte  Roumanzoif  le  reuouyel-^ 
lement  de  l'armistice.  Il*  fut  prolongé  jusqu's^u 

•lîîîl!  1773.  •  •  ' 

Le  nouveau  con^j^rès  s^ouvrit  à  Bucharest  sur  coii«riid<s  v«» 
la  fin  d'octobre.  Lé  reis-efeqdi  Abdur  Rezak 
JEfendi  y  Y^vvil  comme  plénipotentiaire  des^ 

I 

'  Fo^ez  p.  84. 

•  •         *        *  * 

«7  * 


Turcs.  M.  d'Oùresbo^t£'dha  àvcc  lui  pour  Ja 
BiMÎe»  Les  imoislm  4'Aiitriclie  et  de  Pmisse  ne 
s  y  trouvèrent  pas  ^  On  y  parvint  à  régler  divers 
poiiiis>  mais  celui  de  riÂdépendaace.des  Tatars* 
fat  encore  me  pierre  d'achoppement  Les 
Turcs  offrirent* jusqu'à  5o,ooo  bourses,  si  la 
BiUSSbe.  vouloat  se  désister  de  cette  demande. 
An  lesle^  les  docomeas  qni  existent  sur  ces 
conféreoces  représenteal  les  choses  de  diffé- 
rentes manières.  D'après  ce  que  les  Russes  ea 
ont  publié ,  la  principale  difficulté  vint  de  la 
cession  dès  ports  de  Jéniki^é  et  de  Keptseh  que 
la  Russie  demandoit,  ainsi  que  de  sa  préten- 
tion de  jouir  d'une  liberté  illimitée  de  naviga-< 
tioo  dans  la  mes  Noise;  tandis  que ,  d'^après  le 
récit  de  Resmi  Achmet  Efendi ,  fondé  sur  les 
rapports  ofiiciels ottomans,  la  seule  cause  de  la 
rupture  du  congrès  tlefincharest  fut  le  refiis  des 
Russes  de  réMncer  à*  Findépendnnee  de  la 
Crimée.  Quoi  qu'il  eu  soit^  ou  ne  put  tomber 

*  FRioÉBic  II  dit,  Ouvres  posthumes.  Vol.  p.  ^5, 
qns-  les  çléDipoietntiaires  4'Aatriche  et  de  Prusse  ne 
furent  pas  adôfiîs  aux  conférences  de  Buchaiest ,  fiarce 
que  les  Russes  avoientété  mécontens  du  Me  que  le  ba-* 
ron  Thugut ,  mims|re- d'Autriche,  avoît  joué  h  Fok- 
chany,  où  il  avoit ,  dîsoîent-ils  ,  confirmé  les  Turcs  dans 
leur  opiniâtreté ,  en  leur  promettant  des  secours.  Il  faut 
cependant  observer  que  si  le  baron  de  Thugul  se  trouva 
à  Fokchany  pendant  lea  conférences,  il  n'y  assista  pas, 
Ipbrs  de  la  repris»  dés  eonfërences,  les  Turcs  ^  aussi 
bien  que  les  Russes,  prièrent  les  ministres  d'Autriche  et 
4a  Prusse  de  ne  pas  se  rendre  à  Bucharesti 
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«l'àécerd  à  Bucbarést  sur  le^  conditions  de  la 
paix ,  et  les  conférences  fimnt  rompues  vers  la 
fin  du  mois  de  mars  1773. 

On  assure  quelles  insinuations  dn  ministre  de 
Francé  contribuèrent  à  rendre  ce  congrès  in- 
fructueux. Le  cabinet  de  Versailles  employa, 
dit-on,  des  moyens  de  corruption  pour  gagner 
les  membres  les  plus  influons  du  divan;  il  ra^ 
leva  le  courage  des  Turcs  par  respérance  qué 
le  roi  de  Suède  porteroit  la  guerre  en  Finlande 
pour  faire  une  diversion  en  leur  faveur»  et  que 
la  France  en  verrcnt  une  escadre  dans  F  Archipel 
pour  protéger  les  Echelles  du  Levant 

Les  hostilités  recommencèrent  immédiate* 
ment  après  la  rnptnre  du  congrès  deBuohàrest$ 
mais  la  campagne  de  1770  n'offrit  aucun  évé- 
oeiùent  décisif*  Le  comte  de  BoumanzolF  reçut 
Tordre  de  passer  le  Danube ,  malgré  les  repré- 
•  sentations  qu'il  avoit  faites  sur  lés-difficnbés  qui 
s'opposoient  à  ce  passage.  Il  Texécuta  en  eî£ët 
le  ii  juin,  et  remporta  différons  avantages  svaç 
des  corps  turcs  détachés;  mais  il  é^^KHm  «bus 
son  objet  principal,  qui  étoit  le  siège  de  Silis- 
tria*  L'attaque  de  cette  place»  située  dans  .uiae 

'  Yoy.  (Euvreê po9$humÊê,  dè  FiJoiiac  If,  VoL 

p.  92.  Cet  auguste  écrivain  ajoute  que ,  pour  se  venger 
des  Autrichiens,  on  projeta  a,lors  a  Versailles  une  qua- 
druple alliance  entre  la  France ^  l'Espagne,  la  Sar- 
daigne  et  la  Grande-firetà^^è.  M.  ds  l  iasSAM  ne  patle 
:)pasdece  projet."   
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gorge  9  et  défendue  par  des  montagnes  hiett 

fortifiées  où  carapoierit  5o,oop  Turcs  ^  fut  vive 
et  meurlrière.  Les  Russes ,  après  y  avoir  perdu 
beaaeoup  de  monde,  forent  obtigés  de  re- 
noncer à  lear  entreprise.  Le  général  Wetss- 
mann,  qui  convroit  la  retraite  des  Russes,  j 
fut  tué  après  avoir  iait  des  prodiges  de  valeur: 
M6  efforts  sauvèrent  le  gros  de  l'armée ,  qui  put 
regagner  le  Danube  :  elle  passa  ce  fleuve  le 
.  1^  juillet  sans  que  le  grand- visir  y  mit  obstacle. 
Sûr  la  fin  de  la  campagne,  le  comte  Ron^ 
manzofffil  une  nouvelle  tentative  pour  prendre 
poste  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Voulant 
profiter  d<i  départ  des  troupes  d'été  des  Turcs 
Xfui  s'étoient  débandées ,  comnie  à  lordinatrev 
à  l'approclie  de  Tarrierfe-saison ,  il  envoya  diffe- 
rens  détachemens  de  ses  troupes>au-delà  du  Da* 
D'nbe»  et  lui-même,  avec  le  gros  de  Tarmée, 
couvrit,  derrière  ce  fleuve,  la  Moldavie  et 
la  Walacbie  déjà  conquises.  Le  prince  Dol- 
^dflrimkii  et  le  baron  d'Ungern,  qui.eomman- 
doientdeux  de  ces  détacbemens ,  attaquèrent, 
le  un  corps  de  20,000  Turcs,  posté  près 

du  lac  deKarasoUy  sous  les  ordres  du  séradLier 
Daghestan  Ali  Pacha.  Ce  corps  ayant  été  battu , 
le  général  Ungern  fit  une  tentative  sur  Warna, 
place  importante  par  sa  position  sur  la  mer 
^dire,  et  dont  la  perte  auroit  forcé  l'armée 
ottomane,  qui  en  tiroit  ses  subsistances,  à  aban- 
donuej&la  Bulgarie.  Cette  expédition  ue.xéussit 
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pas;  la  place  se  trouva  en  si  bon  état,  que  le 
général  russe  fut  obligé  de  se  retirer  avec  uoe 
perte  considérable  eo  soldfits  et  artillerie. 

D'antres  tentatives  faites  par  le  général  Po- 
teaikin  sur  Sillslria,  et  par  le  comte  de  Sol- 
tjkolFsur  Routscbouky  n'ayantpas  été  plu$  heu- 
reuses,  les  Russes  prirent  enfin  le  parti  de 
repasser  Le  Danube  pour  entier  en  quartier 
d'hiver* 

Cependant  les  derniers  échecs»  et  la  révolte. 

de  PoogatcheflP,  qui  avoit  fait  des  progrès  alar-' 
mans  dans  l'intérieur  de  la  Russie,  ajant  porté 
Catherine  II  à  désirer  vivement  lapaix/le  comte 
*de  Panin  pria  le^  comte  de  Solnis»  ministre  de 
Frédéric  II  à  la  cour  de  Sainl-Pélersbourg^ 
d'obtenir  que  son  collègue  à  la  Porte  iit^  en  son 
propre  nom,  lesf>ropositiops  de  paix  suivantes: 

1.  ^La  Porte  renoncera  à  Kerlscb  et  Jénikalé; 

2.  ^  la  Grimée  sera,  entièrement  indépendante; 
'5*^  la  libre  navigation  de  la  mer  Noire,  de- 
mandée par  la  Russie ,  se  bornera  aux  vaisseaux 
marcliands,  et  aucun  vaisseau  de  guerre  russq 
ne  pourr}  entrer  dans  nn  port  turc;  4.<»  les 
Russes  auront  Otschakoff  au  lieu  de  Kinbourn  ; 
mais  ils  rendront  Bender  et  toutes  leurs  autres 
conquêtes.  On  renoua  alors  une  né^rociation 
directe  entre  le  grand- vi^et  le  maréchal  Rou> 
manzofT^  mais  elle  languit  jusqu'à  l'ouverture 
de  la  campagne  de  ijji*  -  r 

Le  sultan  Moustapha  ILI  ne  vit  pasie  commen* 
cernent  de  cette  campagne;  il  étoit  mort  le 


/ 


t 
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21  janvier  1774*  C2e  prince^  sur  le  compte  ds- 
'  quel  Catherine  s^égaie  quelquefois  dans  sa  cor^  • 

' .  réspondance  avec  Voltaire  ,  avoit  plusieurs 
bonnes  qualités.  Il  possédoit  un  excellent  juge- 
ment; ises  mœurs  étoient  si  régulièrcfs,  qu'au 
milieu  de  son  harèm  il  vécut  avec  une  seule 
épouse.  Il  étoit  très-laborieux,  économe^  et 
aîmoit  les  lettres.  La  mauvaise  opinion  qu'il 
avoit  de  la  probité  des  gens  en  place  fut  cause 
qu'il  changea  souvent  de  visir;  et,  s'étant  aperçu, 
à  plusieurs  reprises ,  qu'il  s'étoit  trompé  dans 
ses  ehoîx ,  il  en  contracta  l'habitude  de  se  mê- 
ler trop  des  détails  du  gouvernement.  Son  frère 
Âbdoul  Hamid  lui  succéda* 
177*^*"'^**    A  l'ouverture  de  la  campagne  de  1774» 

feld-maréchal  RoumanzofF  fit  les  dispositions 
nécessaires  pour  entreprendre  de  nouveau  le 
passage  du  Danube.  Son  armée  avoiiétérenfor* 
cée  par  des  troupès  fraîches,  qu'on  avoit  tirées 
de  la  Pologne  et  des  frontières  de  la  Suède, 
afin  de  forcer,  par  un  dernier  effort ,  l'ennenn 
à  demander  la  paix. 

L'avant-garae  russe  passa  le  Daaube  le  rf 
juin ,  sous'la  conduite  du  général  Souwaroff , 
et  le  feld-maréchal  la  suivit ,  le  avec 
tout  ce  qui  lui  restoit  de  troupes,  san»  que  la 
grande  armée  ottomane,  qui  campoit  sur  les 
hauteurs  de  la  Bulgarie ,  j  mti  obstacle.  Le  gé- 
néral Soltjkoff  eut  ordre  de  se  placer  en  face 
de ^outscbouck>  pour  tenir  en  échec  lagarnison 
de  cette  place  ;  le  &ld*>maréchal  opposa  à  cell^ 
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de  Silistria  le  corps  du  général-major  Lloyd  , 
qu'il  chargea  aussi  de  couper  aux  Turcs  la 
communication  a?ec  Warna;  hn-mèmè  piit« 
a^eclegros  de  l'armée,  une  poskioa  qui  in- 
terceptoit  au  grand-visir,  campé  aux  environs  de 
Schtoumla,  tout  seeonrs  de  tiiros  et  r«»age  «le 
ses  propres  magasins.  Enfin  lé  général  SameM^ 
koi,  avec  sa  division,  lui  coupa  la  communi- 
cation avec  Andrinople ,  et  par  eoaséquen  t  a^ec 
les  secours  qid  ponvoient  arriver  par-delà  le 
mont  Hémus.  En  effet,  un  corps  de  28,000 
Turcs  s'étant  avancé  avec  un  convoi  de  4  à 
6000  chariots,  û  fiit  faatlo  par  le^ënérd  Eot* 
menskoi,  et  les  chariots  furent  brûlés.  Cette 
nouvelle  étant  parvenue  au  camp  des  Turcs , 
*  qaimanquoientdéTiyres»  lestioopes  deman- 
dèrent tumultueusement  la  paix. 

Le  grand-visir,  voyant  son  armée  prête  à  se 

débander,  et  n'osant  se  rouvrir  la  ceouiaunicn* 

•  ». 

tion  l'épée  à  la  main',  perdit  entièrement  la  tété 

et  demanda  un  armistice.  Le  comte  de  Rou- 
manzoff  le  lui  refusa,  et  esigea  la  conclusion 
iomiédiate  de  la  .paix  anx  conditions  qê'A  im 
prescrivit,  et  que  le  grand-visîr  accepta  psr  un 
traité  qui  fut  rédigé  au  camp  russe  de  Kout- 
schouc-Ka  jnardgi  >  à  quatre  lienes  de  Silistria ,  • 
par  des  plénipotentiaires'  nommés  de  part  el 
d'autre  :  le  prince  iV/V^o/«5  Rennin,  lieutenant* 
général  ,  y  stipula  pour  la  Russie,  et  le  ni- 
Ichandgi  ResnUA^hmct  Efendi^  etl&nMmMu^ 

*  Le  même  dont  nous  avons  plusieurs  fois  cité  l'ou- 
vrage "1 

I 

■ 
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nisy  rei&^fendiy  pour  la  Porte.  Le  traité  ^  ré- 
digé en  russe,  en  turc  et  en  italien ,  fat  signé 
.  dans  la  tente  naéaie  da  maréchal  RounianzoS* 
le  TT  juillet^  anniversaire  de  la  paix  du  Pruth.  U 
fut  ratifié ,  le  7I  du  même  mois ,  par  le  feld- 
maréchal  elle  grand-visir%  qui  alla  mourir  de 
douleur  à  Ândrinople. 
pj^  <L.  K«7.  n  j  aura,  dit  Vari.  1,  une  paix  perpétuelle 
entre  les  deux  empires  et  une  amnistie  générale 
en  faveur  de  leurs  sujets  réciproques. 

Les  malfaiteurs  et  les  traîtres  ne  seront  point 
'protégés,  mais  livrés,  on  du  moins  chassés  des 
états  de  la  puissance  chez  laquelle  ils  se  seroient 
retirés,  à  l'exception  de  ceux  qui,  dans  Tem* 
pire  de  Russie,  auront  embrassé  la  religion 
chrétienne ,  et ,  dans  l'empire  ottoman ,  la  reli- 
gion mahométane.  Art,  2, 

Les  Tatars  de  la  Crmiée ,  du  Boud jack ,  da 
Kouban,  les  Edissans,  GéambouiluVs  et  Editsch- 
kuls^9  seront  reconnus  parles  deux  empirea 
pour  nations  libi^s  et  entièrement  indépen^ 
dantes  de  toute  puissance  étrangère ,  gouver- 
nés par  leur  propre  souverain  de  la  race  de 
Dginghis-Khan.  La  Russie  et  la  Porte  ne  se 

I  • 

'  Vcf.  Mautens,  Rêeueil,  T.  IV;»  p.  Sop,  L'édition 
^uise  trooTeaa  Vol.  ï,  p.  5oj,  est  moins  complète. 

•  Les  Edissans  (Jcdisans),  les  Editschkuls  (  Jédich- 
Louls) ,  les  Géambouiluks  (  Dgieraboïlouks),  sont  des 
)iordes  tatares  duKoubau.  LesBoudjaks  s'y  étoientausst 
établis  depais  1770.  Xaumu»»  p  Bûêchreibung  der 
iS>iififfs,p.93. 
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mêleront  en  aucune  nianière  ni  de  l'élection  da 

khan  ni  des  affaires  domestiqaes,  politiques, 
civiles  el  intérieures  des  Tatars.  Quant  à  la  re^ 
ligion^  comme  les:  Tatars  professent  le  même 
culte  que  les  Musulmans ,  ils  se  régleront  à  Té* 

.  gard  du  grand-seigneur,  cooiniie  grand-calife 
du  mahométisme  >  selon  les  préceptes  que  leur 
prescrit  leur  loi  9  sans  aucun  préjudice  de  leur 
liberté  politique  et  civile. 

La  Russie  restituera  et  laissera  à  ces  Tatars , 
à  l'exception  des  forteresses  ét  pôrts  de  Kertsch 
et  de  Jéuikalé,  tout  ce  qu'elle  a  conquis  en 
Crimée  et  au  Kouban,  avec  le  terrain  situé  entre 
les  rivières  de  Berda ,  de  Konskie- Wodjr  et  le 
'Dniepr,  ainsi tpe  celui  qui  s*étend  èntre  le  Bcig 
et  le  Dniestj  jusqu'à  la  frontière  de  la  Pologne. 
Otchakofif  avec  son  territoire  est  .réservé  à  la 
Porte  y  qui  rénonce /de  son  côté ,  à  ses  droits 
sur  la  Crimée ,  le  Kouban  et  Fîle  de  Taman ,  et 
s'engage ,  de  la  manière  la  plus  solennelle >  à  ne 

*  jamais  ni  introduire  ni  entretenir  aucune  gatni-* 
son  ou  gens  armés  dans  les  villes ,  forteresses  et 
terres  de  la  dépendance  de  ces  Tatars.  jàrt.  3. 

U  sera  libre  à  chacune  des  deux  puissances 
de  construire  en-dedans  de  ses  frontières ,  par* 
tout  où  elle  le  jugera  convenable ,  de  nouvelles 
forteresses  et  habitations^  e^de  réparer  et  rebâ- 
tir les  anciennes,  ud^r^.  4* 

La  cour  de  Russie  aura  dorénavant  toujours 

à  la  Porte  un  ministre  du  second  rang ,  auquel 
on  marquera  les  égards  qm  s'observent  eavers 
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lesaûnistres  des  puissances  les  plus  distinguées; 
Il  suivra  dans  toutes  les  fonctions  publiques 
imméc^atemeiit  le  ministre  de  l'empereur,  &  il  a 
le  même  caractère  que  lai;  s'il  en  a  an  sapé- 
riear  cm  inférienr,  le  ministre  de  Rnsâe  saivra* 
immédiatement  l'ambassadeur  d'Hollande,  et , 
en  son  absence  9  celai  de  Venise,  jirt,  5.  Cette 
stipolation  assigne  au  ministre  ée  Russie  le  pre* 
mier  rang  parmi  tous  les  ministres  du  même 
rang,  après  celui  de  Tempereur.  La  France 
ajant  cootame  d'ratretenir  à  Gonstantinople 
an  ambassadeur,  ce  rég'lement  de  ranff  lui  est 
étraDger.  ,  . 

Si  qoelqu'an  de  ceux  qui  se  trouventan  ser«- 
TÎce  do  ministre  rosse  à  la  Porte,  après  avoir 
commis  quelque  crime  ou  aclio||  punissable, 
pour  se  soastraire  aa  châtime^  ,  se  faisoit 
Tare,  il  n'en  subira  pas  moins  la  peine  qu'il 
mérite,  et  les  effets  qu'il  auroit  volés  seront 
restitués  conformément  à  la  spécification  du  mi« 
BÎstre.  Geax  qui ,  étant  ivres ,  ^odront  prendre* 
le  turban ,  ne  seront  reçus  qu'après  que  leur 
ivresse  sera  passée,  ^r/.  6. 

La  Porte  promet  de  protéger  la  religton 
cihrétiehne  et  ses  églises  ;  et  il  sera  libre  aux 
ministres  de  Russie  de  faire  des  représentations 
en  firvear  de  la  nouvelle  église  dont  il  çsl  parlé 
dans  l'art.  i4-  ^rf.  7. 

Il  sera  permis  aux  sujets  de  l'empire  de  Rus- 
sie de  visiter  la  ville  de  Jérusalem  et  les  lieux 
saints I  et  il  ne  3era  exigé  d'eux,  ni  i  Jérusalem 
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fii  ailleurs  4  aucup  karatscli,  coutributioa , 
droit  ou  autre  imposition,  jirt,  8. 

lies  interprètes  des  ministres  russes  à  Gons- 
tantioople^  de  quelque  nation  qu'ils  soient^ 
seront  traités  avec  bienveillance;  ib  n'auront 
rien  à  souflBrir  à  raison  des  affaires  dont  leurs 
chefs  les  auroient  chargés,  ^rt.  g, 
.  U  j  aura  une  navigation  libce  etillimitée  pour 
les  vaisseaux  marchands  apparteiiant  aux  deux 
puissances  contractantes  dans  toutes  les  mers 
qui  baignent  leurs  terres.  Les  vaisseaux  mar- 
chands russies ,  tels  que  ceux  qu'emploient  paup» 
tout  pour  le  commerce  1^  autres  puissances, 
auront  un  libre  passage  de  la  mer  Noire  dans  la 
mer  Blanche  S  et  de  la  mer  Blanche  dans  la 
mer  Noire»  Il  leur  sera  permis  d'entrer  dans 
tous  les  ports  et  havres  de  la  Porte. 

Les  sujets  des  deux  empires  jouiront  réci- 
proquement d'une  entière  liberté  de  commerce 
par  terre  et  par  m'er  ,  ainsi  que  sur  le  Danube , 
avec  les  mémçs  prérogatives  et  avantages  dont 
jouissent  les  nations  les  plus  amies.  Toutes  les 
exemptions  et  privilèges  accordés  aux  François 
et  aux  Anglois,  par  leurs  capitulations  avec  la 
Porte,  seront  aussi  accordés  aux  commercans 
rosses.  Des  éonsuk  et  .viee-constdsmsses  pour- 
ront résider  dans  tous  les  lieux  où  la  cour  de 
ïlussie  jugera  à  propos  d  en  établir,  et  ils  se- 
;  ront  traités  et  considérés  sur  le  même  pied  que 

a 

*'  Cest  aÎD^t  ^uc  loê  ïuros  appellent  l'ArchipeL 
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les  coDsub  des- autres  puissances  ^aiies. 

Si  la  Russie  venoit  à  conclure  des  traités  de- 
commerce  avec  les  régeoces  barbaresques^  la 
Porte  s'engage  à  en  garantir  les  conditions  à 
Tégard  desdites  régences. -^rf.  12. 

La  Porte  donnera  à  l'impératrice,  danstpns 
les  actes  9  le  titre  d'impératrice  de  toutes  tes. 

JRussies ,  en  se  servant,  dans  la  langue  turque  , 
du  terme  de  Padischag  ' .  Art,  1 3. 

n  est  permis  à  la  cour  de  Russie  y  outre  la 
chapelle  bâtie  dans  la  maison  du  ministre ,  de 
construire  dans  un  quartier  de  Galata>  dans  la 
rue  nommée  Bey-Oglou  i  une  ég^lise«publique 
du  rit  grec ,  qui  sera  toujours  sous  la  protection  . 
du  ministre  russe  et  à  1  abri  de  toute  géae.  et 
avanie.  JlrL  i4» 

Les  différends  et  contestations  qui  naîtront^ 
entre  les  sujets  respectifs  sur.  la  frontière^  se-; 
ront  terminés  par  lés  gouverneurs  et'comman- 
dans  des  lieux,  ou  par  des  commissaires  nom- 
més à  cet  efiet^  ces  dilTérends  ue  serviront  point 
de  prétexte  pour  altérer  l'amitié  et.  l'union 
entre  les  deux  empires,  /^rf.  i5. 

.  La  Russie  restitue  à  la  Porte  toute  la  Bessa- 
rabie  >  avec  les  villes  d'Âkierman ,  Kilia ,  Is^ 

laail^  et  la  forteresse  de  Bendcr.  EUe  lui  reslilu«s 

'  Ce  mot  est  composé  de  deux  mota  :  pad^  ^j:o[aq^ 
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pareillement  les  deux  principautés  de  Walachie 
et  de  Moldavie ,  sous  lés  conditioDs  suivantes  : 

i>  Que  la  Porté  accordera  une  amnistie  ab- 
solue et  illimitée  à  tous  les  sujets  desdites  prin- 
cipautés, en  les  rétablissant  dans  leurs  dignités» 
rangs  et  possessions  dont  ils  ont  joui  ayant  la 
prësenle  guerre  ; 

2,^  Qu'elle  n'empêchera  en  aucune  manière 
l'exercice  libre  de  la  religion  chrétirane,  et  ne 
mettra  aucun  obstacle  à  la  constfuctîon  de  nou- 
velles églises  et  à  la  réparation  des  anciennes  ; 
.  5.9  Qu  elle  restituera  aux  coùvens  et  particu- 
liers les  terres  qui  leur  ont  été  prises  dans  les 
raja  (dislricls)  de  Brahilovv ,  de  Ghoczim  et  de 
Bender^ 

'   4***  Qu'elle  aura  pour  les  ecclésiastiques  l'e»-*, 

time  particulière  que  leur  état  exige  ;  . 

5.  ^  Qu'elle  accordera  aux  familles  qui  le  dé- 
sireront une  libre  sortie  avec  tous  leurs  biens» 
pendant  le  terme  d'une  aimée  ^  à  compter  du 
jour  où  le  présent  traité  sera  échangé; 

6.  ^  Qu'elle  n'exigera  aucun  payement  pour 
de  vieux  comptes  ; 

7.  **  Quelle  n'exigera  de  ces  peuples  aucune 
contribution  ni  payement  pour  tout  le  temps 
de  la  durée  de  la  guerre ,  et  qu'elle  les  tiendra 
•  même  quittes  de  tout  impôt  pour  deux  apnées , 
à  cause  des  dévastations  auxquelles  ils  ont  été 
exposés; 

8.  ^  Qu'elle  en  usera  dans  la  suite  avec  huma-* 

nitc  et  générosité  da^s  les  impo^ilioui  qu'elle 
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mettra  sur  eux  eo  argent,  et  qu'elle  les  fecerra 

par  la  voie  des  députés  qui  lui  seront  envojés 
tous  les  deux  ans,  sans  que  les  bâchas,  ^çu- 
Temeo»  ou  telle  autre  peraonoe  que  ce  soitt, 
puissènft  en  exiger  d'autres  pajemens  ou  impo- 
sitions sous  quelque  prétexte  que  ce  soit;  qu'en- 
fin  ils  jouiront  des  mêmes  avantages  dont  ils 
ont  youi  pendant  le  régime  dn  fen  sultan  lUa- 
homet  IV; 

-       Qtw  les  ^rÎMes  de  ces  deux  états  piment 

avoir  auprès  de  la  Porte  chacun  un  chargé  d'af* 
iaîres  qui  soÂi  de  leur  communion  chrétienne, 
ponv  Teilleff  anx  affiûes  desdiles  principautés; 
Jh  seimt  traités  à  la  Pwte  avec  bonté ,  et  con^ 
sidérés  comme  personnes  jouissant  du  droit  des 
gens; 

lo.^  Quil  sera  permis  aux  ministres  de  la 
cour  de  Russie  ,  résidant  auprès  de  la  Porte,  de 
parler  en  favear  desdites  principautés  >  tontes 
Jes  fois  que  les  circonstances  pourront  l'exiger. 
jirt.  16. 

Par  Tari.  17,  là  Russie  restitue  à  la  Porte  les 
lies  de  TArchipel  dont  elle  est  encore  saisie,  en 
stipulant. pour  leurs  habitans  en  grande  partie 
Tes  mêmes  avantages  qu'elle  avoit  stipulés  pour 

ceux  de  la  Moldavie  et  de  la  Walachie. 

Le  château  de  Kinbourn,  situé  à  l'embouchure 

du  Dniepr,  avec  un  dislricl  proportionné  le 
Jong  de  Ja  rive  gauche  du  Dniepr,  et  le  coin 
qui  fprme  le  désert  entre  le  Bo^  et  le  Dniepr^ 
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demeurera  perpétuellement  sous  la  domioation 
de  la  Russie.  Jrt.  i8. 

Elle  conservera  de  même  les  forteresses  de 
.  Jénikalé  et  Kertsch  dans  la  Crimée  avec  leurs 
ports  et  districts,  ^rt.  1 9. 
'  La  Tille  d'Âsoff^  avec  son  district  et  les  limites 
marquées  dans  la  cobvention  de  1700  passée 
entre  le  gouverneur  Tolstoi  et  Hassan-Bacha, 
appartiendra  à  perpétuité  à  la,  Russie.  Jrt.  20. 

La  grande  et  la  petite  Kabarda  seront  cédées  * 
à  la  Russie^  si  le  khan  de  Grimée  j  consent. 

Tous,  les  traités  et  conventions  précédém- 
ment  faits  entre  les  deux  empires,  et  nommé- 
ment le  ^traité  de  Belgrade  et  ceux  qui  l'ont 
suivi»  sont  eûtièrement  aaéantb ,  à  Texception 
seulement  da  traité  de  1700  relatif  aux  limites 
du  district  d'AsoflF,  qui  est  conservé,  ^rt,  22, 

La  Russie  s'engage  à  évacuer,  après  Téchange 
da  présent  traité ,  les  provinces  de  Géorgie  et 
de  Mingrélie.  La  Porte  renonce  solennellement 
et  à  perpétuité  à  exiger  de  ces  peuples  des  tri- 
buts de  garçons  et  de  filles  x  et  à  toute  autre  es-^ 
pèce  d'impositidn.  Elle  promet  de  ne  recon- 
nottre  de  ces  peuples  pour  ses  sujets  que  ceux 
qui  lui  auront  appartenu'  de  toute  ancienneté* 
Elle  accordera  à  ces  dernières  une  amnistie  par- 
faite ,  et  ne  les  généra  en  aucune  manière  dans 
leur  religion.  Jrl,  23. 

.  Les  articles  24»  26  et.  26  contieiuient  des  dis^ 
positions  relatives  à  l'exécution  de  la  paix.  Tçus 
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fes  prièÔttkliérs  et  esdaréS  dans  les  deux  em- 
pires ,  de  quelque  raug  ou  dignité  qu'ils  soient, 
seront  remis  en  liberté  de  part  et  d'autre  sans 
tâchât  iii  rançon.  ^ 

On  s'enverra  réciproquement,  â^tès  là  pâtix, 
él  iaù  temps  dont  oh  conviendra,  dted  timbàs* 
sades  èolennelies  et  extraordinaires  avec  les  ra- 
tîBeàkioîii  impériales  coiifimiatif  es  du  tràité  de 
paix.  Les  ambîasàa'aeurs  sèroht  trâitéà  àtiete  teà 
ïnêmes  honneurs  et  cérémonies  que  cela  s'ob- 
sëlrVb  dans  les  Ambassades  respectives  entre  lit 
Porte-Ottomane  et  les  puissances  les  plus  res- 
pectables. On  s'enverra  réciproquement  par 
lèsdils  ambassadeurs  des  présens  proporlionrnéé 
à  la  dignité  deà  deiilc  èib]^a^fes.  An.  27. 

Dès  rinstant  dé  la  signature  de  ce*  îirticles 
J)a^  les  plénipotentiaires ,  les  hostilités  cesse- 
ront tatit  par  lei*fè  ^Jiie  ^r  mer,  et  lés  ordres 
seront  Àonnës  én  coïk^éc^uénce.  Lé;  in^^mèni 
du  présent  traité ,  signéà  et  Scellés  par  les  deux 
tommandans  en  chef,  le  comte  de  Rounianzoff 
èt  \é  gi*and-Vi9ir,  sèroht  échangés  dans  ddi| 
jours,  à  compter  de  celui  de  k  signature  par 
lè^  Plénipotentiaires.  Art,  28/ 

I^Héi  scint  les  dispdsitions  patentés  du  traité 
de  Kaynardgi  ;  VÀais  cm  voit,  pair  Tart.  1  dè  k 
çoùVentioû  explicative  de  1779  dont  nous  par- 
\&t6xk  încestoftiàim ,  qu'il  renferiiioit  aussi 
deux  articles  secrets.  Le  ^^age  suivant,  tiM^ 
de  TouVrage  de  Resmi  Acbmed  Efendi,  que 
nouB  avons  cité  plusieurs  fois,  paroit  indiquer  . 
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qu'on  paya  à  la  Russie  une  certaioe  somme, 
d'argeot  à  titre  de  frais  de  la  guerre:  «  pans, 
ces  circonstaoees»  dit  Acbmed  le  maréchal 
(Roumanzoff)  pou  voit  exiger  tout  ce  qu'il  voa- 
loit;  nous  étions  bor&  deiat.  {le  lui  résister* 
Quelque  soàune  qu'il  demandât  à  titre  de  frais 
de  la  guerre ,  il  ne  nous  restoit  d'autre  moyen 
que  de  payer.  Aussi  le  grand-visir  avpit-ii  au- 
torisé les  plénipotentiaires  à  accord^r  jusqu'à 
4O9O00  bourses  (20  millions  de  piastres) ,  0pî 
leur  ordonnant  de  ne  pas  en  offrir  d'abord 
m^ins  de  2o>ooo*  »  ' 

Av^at  la  ratification  du  traité  de  Kajnardgi»  Convention  d« 
fl  fut  conclu  le  1^  juin  1775  àCkinstantioople  une  ^s  iÂ^T^râ^l.'' 
convention  particuiiène  relative  aux  rapports 
futurs  entre  le  grand-^seigneur  et  le  khan*,  de 
Crimée*  Il  j'est  dit  que  chaque  khati  i  élu  par  sa 
nation  >  notifiera  cette  élection  aux  cours  de 
Gonstantioople  et  de  6aint-Pétersbourg  ;  le 
grand-seigneùr  le  reconnottra  en  sailoijvelle 
qualité  y  et  lui  enverra  la  zibeline ,  le-turban  et 
le  sabre.  Tels  étoient  les  sjmboles  de  Tiuvesti- 
4ure  que  les  grands«seigneurs  accordoient  aux 
Idians  ;  en  les  conservant,  on  inénâgea,  aux  yeqx' 
du  public ,  la  dignité  de  la  Porte.  On  continuera, 
est-il  dit  dans  la  «convention , .  de  prier  dans  . 
'  les  mosquées  w  nom  du  sultem  »  et  les  monnoîes 
porteront  son  effigie.  En  sa  qualité  de  souverain 

«8*  : 
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calife,  le  grand-seigneur  continuera  dénommer 
les  juges  des  Tatars  K 

Cette  convention  ayânt  été  signée ,  l'échange 
des  ratifications  du  traité  de  Kaynardgi  eut 
lieu  à  Constantinopie,  le  tî  janvier,  entre  le 
colonel  Peterson  >  changé  d'affîdres  de  Russie^ 
et  le  grand-visîr. 
mu'féuâ\nâ  Le  Ts  avril  delà  même  année  ,  il  fut  signé  une 
^^^^  convention  par  laquelle  les  commissaires  de  la 

Porte»  nommés  ponr  la  fixation  des  limites  de 
Kinbourn ,  remirent  cette  place  à  un  commis- 
saire russe,  et  réglèrent  l'étendue  du  district 
qni  »  en  vertu  de  l'art. .18  du  traité  de  paix,  de* 
voit  être  cédé  à  la  Russie  pour  former  le  ter- 
riloire  de  Kinbourn.  lU  déclarèrent,  par  la 
convention^  que  le  même  coin  entre  le  Dniepr  et 
le  Bog ,  cédé  également  à  la  Russie  par  ledit 
article,  embrassoit  tout  le  terrain  qui,  depuis 
'  reinboucliure  de  la  petite  rivière  de  Kanjenka 

'  dans  le  Dniepr^  ainsi  que  depuis  un  endroit  ap- 
pelé Garda  sur  le  Bog  ^,  s^étend  entre  ces  deux 
fleuves  j  usqu'à  leur  jonction  aux  environs  dX)t* 
chakoff^.  * 

*  M.  de  Martrns  donne  la  substance  de  celle  con- 
veDtion,  mais  sans  Ja  date  exacte,  dans  une  note  de  son 
Rectifiil,  T.IY,  p.  444.  Nous  avons  trouvé  la  date  liu  & 
Janvier  (  probabiemeni  v.  st.)  dans  une  noie  du  beronde 
Dus  ajoatée  à  l'ouvrage  de  Êesmî  Achmed>  p.  a65. 

*  Les  points  de  Kameoka  et  de  Garda  formoientles 
denx  extrémités  des  lignes  de  la  Nonvelle-Russie. 

'Cette  convention,  rédigée  originairement  en  laogues 
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foi  dans  ce  paj»,  nouvellement  cédé» 
que  rimpératrice  fit  construire  une  nouvelle 

ville ,  appelée  Cherson  ou  Kherson,  pour  servir 
d'entrepôt  au  commerce  du  X«evant.  Les  fou- 
.démens  en  furent  jetés ,  par  le  général  Han- 
nibal ,  sur  la  rive  occidentale  du  Dniepr,  vers 
son  embouchure  S  le  19  octobre  1778. 
. .  Peu  de  temps- après  la  signature  de  la  paix  iVcqnh;„on  u 
'  de  Kaynardgi,  l'Autricbe  profita  de  répuise-rA«»«ïwiir' 
ment  où  se  trouvoit  l'empire  ottoman ,  et  de  ses 
liaisons  avec,  la  Russie ,  pour  faire  une  acqui- 
sition importante  aux  dépens  de  la  Perle.  Les 
Russes  étoient  maîtres  de  la  Moldavie.  Un  dis- 
trict de  cette  province»  qu'on  appelle  laJBuko- 
.  wine  ^  ou  la  forêt- rouge,  et  qui  est  situe  entré  la 
Galicie  et  la  Transilvanie,  aToit  anciennenient 
fait  partie  de  cette  principauté.  Etienne  V, 
prince  de  Moldavie»  i'avoit  réuni  à  ses  états* 
Llmpératrîce-reine  a  jant  réclamé  la  .Bukowiiie 
comme  dépendance  de  la  Hongrie,,  les  Russes, 
,  qui  venoieot  de  conclure  la  paix  avec  les  Turcs  ^ 
>   mais  qui  n'avoient  pas  encore  évacué  leurs  con- 
quêtes >  remirent  ce  district  aux  AûtrichieAs* 

russe  et  turque  ^  se  trouve  traduite  en  allemand  dans  le 
Journal  de 'Saint^Pétenbourg  de  Tannée  ly^j,  P.  111, 
^.  69,  et  dabs  MLlrtbns»  ReeueU  de  traUU ,  X.  JJJ» 
p.  aS6, 

^  A  quinze  Verstes  an^eisoii»  de  PemtkniGhiire  de 

ringulez  dang  le  Dniepr  :  longitude,  5o<»  19'  45";  lalî-  ' 

titude ,  46°  38'  3o".  Buschik»,  fVhchentliche  Nadwich-  , 

* 
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La  Porte  9  ne  voulait  pas  se  brouiller  avec  la 

cour  de  Vienne,  le  lui  céda  par  trois  conven- 
tions dont  on  ne  connoit  que  les  dates,  qui 
'sont  le  7  mai  177$ *  lie  12  mai  1776,  et  le  d5  fé- 
vrier 1777  *.  Grégoire  Ghikas,  prince  de  Bfot-« 
fîavie,  ayant  prolesté  contre  cette  cession,  la 
Porte  le  fit  mourir  le  12  octobre  1777.  Ainsi 
TAutriche  acquit,  à  Tombre  d'une  négociation 
mystérieuse,  un  district  ayant  une  surface  de 
178  milles  carrés  géographiques»  et  une  popu- 
lation de  1 33,000  ames. 
ç«oTenii«n«^    L'impéralricc  de  Russie  avoit  imposé  aux 

fucftUT«  4e  1779.  -  r  ^  r 

Turcs  des  conditions  qu'ils  ne  pouvoient  supr 
porter.  La  paix  paroissoit  si  mal  assurée ,  que  le 
grand-visir  déclara  lui-même  au  prince  Rep- 

nin ,  ambassadeur  de  Russie  à  la  Porte ,  qu'à 
moins  que  le  khan  de  Gr  imée  ne  rentrât  sous  la 
domination  de  la  Porte ,  et  que  Pimpératrice  de 
Russie  ne  restituât  Kerlsch  et  Jénikalé  ,  la 
paix  qu'on  avoit  extorquée  ne  seroit  point  de 
•  durée  \  .  ' 

En  efiÎBt,  la  Porte  perdoit,  par  Pindépen- 
dance  des  Tatars,  le  principal  boulevart  de 
son  empire  au  Nord ,  et  le  moyen  dont  elle  se 
servoit  pour  faire  du  mal  aux  puissances  cbré- 
tiennes  avec  lesquelles  elle  étoit  en  guerre.  Il 

ê 

'*  Nous  dirons  pins  bas  que  nous  avons  quelques  doutes 
sur  l'existence  de  cette  dernière  convenUon^  quoique 
citée  par  plusieurs  auteurs  respectables. 

>  (BLwreê  pcêihumêsde  Fs^DiaiclI^XV^p.  196. 

y» 
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pouypit  même  arriver  qH^.  pess  peuples ,  jadis 
téiés  4^(ipDseurs  de  Tepopife  pUaaiaif  ^  devi,a^- 
'  senf  ponr  là  Porte  des  enàeniis  redoiitables; 
Les  Russes  ne  cachoienl  pas  que  Tempire  de  la 
iper  J^ûire  éioit  l*ohje(  4ç  i^MF  ai^bition.  ])(Lîiîtres 
fie  ceUe  mer»  ils  au|M>ieqf  imposa  lâf  plipiMe 
de  r^mpire,  puisqu'il  dépenfloit  d'eux  de  la 
priver  de  ses  majeos  4'^prpvi§ioi^eii)^aU  Oji 
popToit  ^'attendre  .à  vqir  j»e  rf|npa?ef Veicfooi- 

,  pie  de  ces  anciens  Russes  qui  venoient  assiéger 
les  empereurs  jusque  daus  Gonstantioople.  Il 
n'est  donc  pas  surprenant  que  la  !Porte  Ht  naîM^e 
des  difficultés  sur  Tinterpri^tatioii  (de  différens 
articles  du  traité  de  I^ajnardgi ,  et  qu'elle  cher- 
cl^àl,  des  ^bterfuges  pomr  en  élu4^f^  W9fBS 
en  partie,  }'§xécutîpii. 

Ù est  ainsi  que ,  sous  différées  prétexties ,  elle 
s'opposoit  au  passage  des  yi^^seaux  russes  de 
la  Méditerranée  et  de  )a  paer  Blanche  (Egéiç) 
dans  la  mer  Noire  :  elle  continuoit  d'exiger  dçs 
contributions  extraordinaires  des  princejS  d© 
]i(oldavie  et  de  Walac^,  en  le^  ohlig^\, 
comme  par  le  passé,  à,^nouTe)er  4c  te^ps  à 
autre  la  confirmation  de  leur  dignité  t  çe  que  la 
Russie  soutenoit  êjre  en  opppsition  ^veç  l'ap- 

.  ticle  i6  4u  traijlé  d§  Kajnardgi*  Ëpfii^  «  par  )'in* 
fluence  qu'elle  sut  sé  ménager  dans  la  Qiimée, 
elle  réussit,  en  ly'^S,  à  faire  chasser  le  khan' 
Sahin  Guéraï,  protégé  de  Timpéra^trice ,  et  le 
fit  rempla^cer  par  up  princiç  pUiS  dévoué  à  ses 
intérêts. 
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*  *  La  cour  dç  Russie  »  instruite  de  cet  évéoe- 
ment,  fit  aussitôt  avancer  des  troupes  dans  la 

Orimée,  et  y  rétablit,  par  la  force  des  armes, 
le  khan  déposé.  Uue  nouvelle  guerre  sembloit 
alors  inévitable  ;  Ton  s'occupoit  même  de  pari 
et  d'autre  à  en  faire  les  préparatifs,  lorsque,  par 
l'entremise  de  la  France,  on  parvint  à  un  ac- 
commodement sous  le  nom  de  convention  ex^ 
pUeatwe,  qui  fut  signé  à  Gonstantiiiople  te 
21  mars  1779. 

Cette  convention  contient  neuf  articles,  dont 
voici  le  précis  '  : 

La  paix  de  Kajnardgi ,  avec  ses  deux  articles 
séparés  ^ ,  est  confirmée  dans  tous  ses  points  et 
artides,  à  l'exception  de  ceux  qui  se  trouvent 
éclaircis  dans  la  présente  convention.  Ârî.  \.  ' 

Les  khans  des  Tatars  enverront ,  après  leur 
élection,  des  députés  à  la  Porte  pour  demander 
au  g'rand-seigneur  la  bénédiction  spirituelle  et 
callfale ,  qui  leur  sera  accordée  par  un  diplôme 
compatible  avec  les  égards  dus  à  une  nation 

•  libre  et  indépendante ,  et  parfaitement  sem- 
blable à  celui  dont  on  est  convenu  pour  servir 
de  modèle.  La  Porte  s'engage  à  ne  jamais  pré- 
texter le  lien  spirituel  pour  s'ingérer  dan^  le 
pouvoir  civil  et  politique  des  khans.  Elle  le- 

*  yoy,  MASTBirs,  HecuêU^  T.  III ,  p.  349. 

*  Nous  ayons  dit,  p.  454/que  c'est  par  ces  mots  însérét 

dans  l'art,  i  de  la  coiivenlion  explicative  qu'on  connoît 
l'eMstence  des  arlicles  secrets  de  la  ^iaix  deKajDardgî. 


Digitized  by  Google 

I 


'  B^TTfiB  LA  ADSSIE  BT  LA  POUTB/  DB  1774*  44 

connoitra  pour  toujours >  comme  elle  Ta  déjà 
fait  par  L'article  5  de  la  paix  de  Kaynardgi, 
toutes  les  hordes,  races  et  tribus  des  Tatars 
pour  une  Dation  entièrement  libre  et  indépen- 
dante. Art.  2.     •  '  ' 

Après  que  les  actes  et  déclarations^  relatifs 
aux  stipulations  de  l'article  précédent,  auront 
été  délivrés  entre  la  Russie  et  la  Porte  >  ainsi  • 
qu'entre  cette  dernière  et  le  gouvernement  dès 
Tatars,  la  Russie  retirera,  dans  le  terme  de  trois 
mois,  ses  troupes  de  la  Crimée  et  de  Tîle  de 
Taman  »  et  dan»  trois  mois  -et  vingt  jours  du 
Kouban ,  et  la  Porte  en  agira  de  même.  Ârt.  5. 

Dès  que  la  Porte  recevra  la  nouvelle  de  la 
retraite  des  troupes  rosses  en-deçà  des  lignes 
de  Pérékop,  elle  se  prêtera  à  la  réception  dès 
députés  du  khan  et  à  l'expédition  du  diplôme 
•  caUial  ou  de  la  bulle  de  bénédiction  dans  la 
forme  prescrite,  jirt.  4* 

La  cour  de  Russie  donnera  les  mains  à  la 
cession  qui  se  fera  par  les  Tatars  à  la  Porte  desi 
pajs  situés  entre  le  Dniestr^  le  Bog,  la  fron- 
tière de  la  Pologne  et  la  mer  Noir«  ^,  vulgai- 
rement nommée  province  d'Otchakoff.  Elle  em- 
ploiera ses  bons  offices  auprès  du  khan  et  du 
gouvernement  de  la  Grimée  pour  ménager  cette 
cession.  La  Porte  s'engage  à  détaclier  de  ce 

*  Ce  pays  avoit  été  expressément  assigné  aux  Tatars, 

à  l'exception  de  la  forteresse  d'OtcbakoflF  et  de  son- 
'  territoire,  par  l'article  5  du  traité  de  paix  de  K.â^> 
nardgy,* 


■ 
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pays  en  ligne  droite,  du  côté  de  Tempire  ottq- 
.inan,  yp^  portion  sufFis^nie  pou^  {Sprqi^ 
la  provim^  <f Occliak.Qff.  £)1^  |ws^;|  lé  is^fe 
abandonné ,  sans  pouvoir  j  établir  aucune  nov- 
velle  habitation,  pour  la.sûre^^  et  l£^' 

Le^^GpsaqpesSapoPogiieç  réfugiée  <{ui  yov- 
dront  profiter  de  l'amnistie  acçprdée  par  l'im- 
péi^trice,  «erpnt  rendue  p^  h  Pçrte  ;  le^  autres 
serpDt  trs^nsférés  au-delà  4o  Danube  (d^^  Tip- 
.  térieur  de  l'empire  ottoman,  j^rt.  5. 

La  Porte  peri^et  le  passage*  de  la  mer 
Neire  4ang  la  mer  Hanche»  et  4q  pelle -pi 
dans  la  mer  Noire  ^  à  tous  vais^eap^i^  marchands 
russes  qui  seroien)  de  la  /Qr^«.  ipe^re^eigri^a- 
di^v  doqt  soal  les  v^tî^âiM^  dps  9Utm  b^QA^ 
qui  trafiquent  dans  les  ports  de  la  Turquie  ,  et 
nommément  ceux  des  Fr^pçpis  ej  d^s  Anglpi^. 
Les  plus  forts  pourroqt  4tre  djii  pGMrt  vingt-- 
si]|C  mille  quatre  cents  ftmàs ,  poids  4ie  Ru^Cf 
et  le  nombre  des  capops  et  des  matelots  qui  y 
sef ont  employés  ne  surpassera  noa  pins  ipejl^f i 
des  Fraoi^oi^  et  «Jes  J^uglois^  Ju^  Tjos^apx 
.rtisses  pe  pourront  se  servir  de  matelots  turcs 
qu  en  cas  de  aéce^sité  ej;  du  gf^éih  h  Porte. 

Op  ne  fera  poa  plu»  payer  9w  ^^^^  wum^ 
.4c»  douajoes  plus  &>rtes  ^jue  jpelles  que  p^yeat 

les  François  et  les  Anglois,  et  il  sera  rédigé  un 
traité  de  copimerce  entre  les  deux  empires  sqr 
le  fondement  des  capi^il^çps  4ç  ce^  ^^f^ 
nations.  Art.  G,  . 


* 


Digitized  by  Google 


"E5TRE  LA  RDSSIE  ET  LA  POÏITE  ,  DP  1774«  443 

Walachic. 

La  Porte  ne  troublera  eo  auQwe  gifiRièr^ 
Texercice  de  la  voUgmi  chvétiMM.  <l^0|9 
provinces,  et  il  ^era  parfaiLeiiitîat  libr^  aui 
Grecs  de  constroire  deiiûUY«Uaft  égHn^h.  QQWffi^ 
de  véparev  les  â^Hsieniieft. 

2».  Elle  restituera  aux  couvens,  ainsi  q«l^ayi^ 
-particaliers,  les  terres  et  biens  qpi  le^ir  apppiv 
leaovem  anc^ttroiis  de.  Bmikm»  dê  Qb^^zm» 
de  Beâder,  etc.    '     '  - 

•  5*.  Elle  accordera  aux  ecclésiastiques  de  ces 
priaapaatés  l$&  ëgaids  et  dîëtiœiiQnsdlMSÀ  . 
;t>aDg. 

4^.  Elle  se  contentera  des  inapositions  ordi- 
naires de  ces  provinces^  qui  lui  3e»iot  appor- 
tées par  des  doutés  ta»  les  dewc  aQs>  mm  qu'fl 
soit  peroiis  aux  bâchas  on  avlbes  okéfe  4a  gw- 
Yernement  d'en  exiger  de  nouvelles  sous  que}- 

*  que  dénominatioii  que  ce  puisse  ét|!>e« 

5^  n  sera  libre  à  chaque  prioeipatilé  d^a^ok 
à  Constantinople  un  chargé  d'affaires  de  la  re- 
ligion grecque  9  qui  sera  traité  avee.  ihoaté ,  et 
eonsidéié  eomme  jouissant  de  k  paultfipiipa  ffai 
droit  des  gens.  . 

La  Russie  ne  se  servira  du  droit  dmter- 
'  cession  qni  lai  est  réservé  dans  le  traiié  de  paix 
en  faveuF  des  deox  principautés,  qu'unique* 
ment  pour  la  conservation  inviolable  des  con-  . 
ditions  spécifiées  dans  le  présent  article. 
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La  Porte  s'engage  à  indemniser  les  babitans 
de  la  •  Morée  relativement  aux  terres  et  bîena 
confisqués  sur  eux  pendant  la  dernière  guerre , 
et  qui  auroient  du  leur  être  rendus  en  vertu  de 
Fart.  17  du  traité  de  paix.  j^rt.  8. 
'  Cette  conrention  servant  d^édairdssement 
,  au  traité  de  paix  de  Kajnardgi,  sera  envisagée 
comme  faisant  partie  dodit  traité.  Elle  sera  ra-* 
tifiée>  et  les  raâBcations  des  deux  cours  seront 
échangées  au  plus  tard  en  quatre  mois,  à  comp-» 
ter  de  la  signature  de  la  présente  convention. 

^^gràikn       Cette  convention  ne  rétablit  pas  la  parfaite 
harmonie  entre  les  deux  états.  Un  vaisseau  de 
guerre  russe  I  qui  enta  en  1780  dans  le  canal 
de  Gonstantinople,  donna  lien  à  de  nooyelleS' 
discu  ssions ,  parce  que  la  Porte  n'avoit  accordé^ 
par  l'art  11  de  la  paix>  l'entrée  de  ce  canal 
qu'aux  Tdisseaux  marcliands.  Elle  dispota  aussi 
à  l'impératrice  le  droit  d'établir  des  consuls  en 
Moldavie  et  en  Walachie  ;  eUe  céda  cependant 
'  sur  ce  dernier  point,  elîl  fut  conclu  à  cet  égard 
.  une  convention  en  1781  ». 
TrâitidecoB.-    Unc  discussiou  bien  plus  importante  s'éleva 
jum  17IS.      en  1 782.  Le  khan  Chakir  Giieraï ,  def  eue  a  la 
Russie  f  fdt  chassé  par  son  frère  Sélim.  Une  ar^ 
m ée  russe  rétablit  le  premier,  pendant  qu'une 
flotte  »  sortie  d'AsoiF,  coupoit  aux  insurgés  toute 
•  cômmnnicalion  avec  Coustantinojple^ 

*  Celte  convention  n-a  pa» été  imprimée» 
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La  Porte  >  animée  par  un  graod-visir  qâi 
pencboil  pour  la  guerre>  fit  occuper  Vile  de  Ta- . 
man ,  dont  la  position  sur  le  détroit  de  Zabache 
lui  sembloit  indi^ensable  pour  entretenir  ses 
liaisons  avec  les  Tatars«t  pour  se  maintenir  sur . 
la  mer  d*AsoflF.  Les  troupes  qu^elle  j  envoya 
furent  aussitôt  délogées  par  les  Russes  ;  et, 
dans  le  même  temps,  le  khan  nouvellement  ré*, 
tabli  réclamé  hautement  auprès  de  la  Porte  la 
restitution  de  la  forteresse  d'Otcliakoff  et  de 
tout  le  Boudjak ,  connme  jà'un  ancien  domaine 
de  la  Crimée  démembré  par  les  Tnrcs.  U  étoit 
appuyé  dans  sa  demande'  par  la  cour  de  Rus- 
sie qui  exigeoit  aus^  satisfaction  pour  la  vio- 
lence exercée  à  Taman ,  ile  de  la  dépendance, 
du  khan. 

On  s'attendoit  alors  à  une  déclaration  de 
guerre  de  la  part  de  la  Porter  mais  les  pairtisanfi^ 
de  ia  paix  l'emportèrent  de  nouveau  dans  un 
divan  extraordinaire  tenu  le  21  décembre  1782. 
Le  grand- visir^  fauteur  de  la  guerre,  fut  dé- 
posé» et  il  fut  décidé  que  la. Porte  remplirent,, 
avec  là  plus  scrupuleuse  exactitude,  à' l'égard 
de  la  Russie,  les  conditions  stipulées ^ par  le 
traité  de  paix  de  et  par.  la  cpnventiôii 

explicative  de  1779. 

*  La  oesnon  d'Otcbakoff  sembloit  nécessàwe  k  la  bù- 
reté  de  Gherpon  et  pour  ODuper  toute  commaaicaiioB 
eatre  les  Turcs  et  la  Grimte* 


En  conséquence  de  ces  nouveaux  engage- 
itietis ,  ton  s'oiccu^  aosshôt  de  la  réductioa  fl'w 
traité  dé  ëb^itMirèe  entre  le&  dc«x  eat^pires; 
il  fut  négocié  à  Constantinoplé  entre  le  reis- 
éTetidi  et  ie  ministre  de  Russie,  et  signé  le 

•  éett^ité,  qui  renferme  81  articles,  accorde 
navigation  et  commerce  libre  dans  tous  les  états 
ët  foùtisê  les  èsitx  de  k  Po^rte  >  par  terre  et  par 
mer,  sous  paviïloii  rtftse,  sans  incbne  reslric-» 
tion ,  avec  totikles  les  franchises  dont  jouissent 
les  François  et  tes  ^gkns  ea  Terti  de  leurs  cft-» 
]pih^at{0t)â. 

II  ést  permis  aux  marchands  et  sujets  russes 
dè  porter  les  habillemens  de  leur  pajs  :  ils  sont 
exeinptés  du  droit  nommé  iaracz  »  et  de  to«il 
autre  droit  et  impôt  quelconque,  en  payant  une 
.doùantà  seule  et  unique  de  trois  pour  cent ,  de 
fontlêîi  les  mâifcbàndU^  d'importation  et  des-* 
portation,  laquelle  ne  pourra  étire  exigée  qu'une 
seule  fois  dans  lendroit  où  se  fera  la  vente  ou 
Taéhat.  Ges  mêmes  mai^ehands  m  pourront  être 
ibi^  à  acheté^  ùfà  vettdt*e  ^tte  leur  gré,  en 
favèar  de  q^iîlqiies  compagnies  ou  sociétés  pri- 
tiiégiëéà  f  Ou  des  monopolistes. 

Les  vaisseaux  de  guerrie  ou  les  bâtinete  mar^ 
chands  russes^  qui  rencontreront  des  vaisseaux 

«  roy.  MABTBirt,  RmulU,  T.  Il,  p.  373*  L'éèhttDge 
des  )râtîficaticm$  de  îbe  trAilé  ént  lica  le  %\  fet^toahré 
1/83  (t.  st.).  ,   •  • 
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de  guerre  ou  aùtres  bâtimèkis  de  la  Porte  ^  ne* 
seront  point  isii^étiéii  ni  mis  à  eottributiôii. 

ties  bâlimens  marchands  russes  passeront  li- 
brement par  le  canal  de  GonstantiûOf^Ie ,  de  la 
mei^  Noire  dàns  là  mer  Blanche  v  et  récipro- 
quement de  la  mer  Blanche  dans  la  mer  îfoire. 
Ils  ne  seront  sujets  à  la  moindre  détention,  ni 
-vièité  i  ni  droit  de  transit ,  n'étant  pas  chargés 
de  marchandises  9  ni  de  vivres  qui  doivent  être 
vendus  dans  les  états  de  la  Porte.  Leur  forme  et 
le  poids  de  leur  cargaison  pourroi^étre  exao* 
temfent  les  mêmes  que  ceux  des  vaisseau  jt  fran* 
cois  ou  anglois ,  depuis  la  moindre  proportion 
jusqu'à  la  plus  grande. 

Il  sera  permis  aux  sujets  de  la  Porte  d'acheter# 
.dans  les  ports  de  la  Russie  situés  sur  la  mer 
Noire,  à  un  prix  libre,  du  blé  et  autres  provi- 
sions dont  ils  auront  besoin  >  et  de  les  trans^ 
porter  à  Gonst&mitfiople. 

Pareillement  les  sujets  russes  pourront  ache- 
ter à  Smyrne ,  à  Alexandrie  et  ailleurs  dans  les 
états  de  la  Porte  I  excepté  Gonstantinople,  des 
articles  prohibés,  comme  de  la  soie,  du  riz» 
du  café  du  Levant ,  et  de  lf|;^uile ,  pour  les  trans- 
porter en  Russie. .  Ils  pourront  exporter  de 
même  des  cotons  en'hrinre',  des  cotons  filés  \  des 
maroquins ,  de  la  cire ,  dos  cuirs,  des  fruits >  du 
sel  de  Chypre. 

Les  principes  de  la  neutralité  armée  sont 
également  rappelés  dans  ce  traité^  et  la  Port^ 
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accorde  aussi  protection  aux  vaisseaux  russes, 
contre  les  Ëarbaresques  et  autres  corsaiies. 
.  Ëa  cas  de  rupture  entre  les  deux  états ,  les 
sujets  réciproques  auront  un  terme  de  six  mois 
pour  vendre  leurs  marchandises,  effets  et  tout, 
ce  qu  ils^ssèdeut  S 

•  Le  reis-efendi  persista  long-temps'à  ne  pas  vouloir 
admettre  ce  dernier  article^  qui  est  le  yo'*  du  traité. 
6ur  les  vives  instances  que  lui  eu  fit  le  ministre  de  Rus- 
sie, il  finit  parlai  avouer  qu'il  n'oseroit  jfhs  le  mettre 
FOUS  les  yeux  4u  grand-visir,  et  que  la  seule  idée  de  la  * 
possibilité  d'uuç  guerre  arec  la  Russie  révolteroit  la 
Sorte.  X^'est  ce  qui  fit  coucha  l'article  dans  les  termes 
les  plus  mesurés.  «  Quoique^  jrest-ildit,  il  soit  très-sùr 
et,  aîvec  l'aide  de  Bien ,  hors  de  probabilité  que  les  fon- 
demeos  de  la  paix  et  amitié  qui  sont  étabKs  et  subsistent 
entre  les  deux  empires  puissent  être  ébranlés  et  renver-" 
sés;  cependant,  comme  de  temps  en  temps  il  naît  de 
fausses  nouvelles  contraires  à  la  vérité  qui  troublent  la 
sûreté  et  donnent  de  l'inquiétude  ^ux  marchancb  respec- 
tifs, il  étoit  nécessaire  d'insérer  dans  le  présent  traité  de 
commerce  un  article  qui  puisse  dissiper  ane  pareille  in* 
quiétude  desdits  marchands,  etc»»  * 
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CHAPITRE  LXX  . 

•  *  » 

Côwerttion  de  Reichenbach  ^  du  ^'j  juil' 
'   let  1 790  ;  traités  de  paix  de  Szistowe^ 
du  4  ai^^il  ï  79 1 ,  rfe  Gallacz^  du  ti  août 
,   1 79 1#     de  Yassjf,  du,^.jawier  1 792* 

D  EPuisla  paîx  de  Kajnarcîgi,  Catherine  II  nOUr*-  AllUnce  entre 

rissoit  le  projet  de  chasser  les  Turcs  d'Eurppe,"^*"» 
et  dei  devenir  ta  libératrice  du  peuple  dont  les 
ancêtres  ëloient  regardés  comme  la  nation  la 
plus  polie  et  la  plus  spirituelle  de  la  terre.  La: 
,  décadence  de  l'empire  ottoman ,  dont  les  soi^ 
verains,  élevés  dans  le  luxe  et  la  mollesse  du 
sérail,  éloient  depuis  long-temps  déclins  de 
cette  valeur  par  laquelle  les  Mahomet  et  les  So-  ' 
liman  avoient  fondé  Tenipirey  ne  s'étoit  jamais 
mieux  manifestée  que  dans  la  guerre  qui  avoit 
précédé  la  paix  de  1 774.  Les  "succès  des  armées 
russes ,  exagérés  cnc  ore  par  les  flatteurs  de 
Catherine  et  par  la  vanité  hatjonalé,  mais  par^ 
dessus  tout  les  failles  commises  parleso<^iiéraux 
turcs  9  firent  naître  dans  la  chrétiepté  la  convie*  ' 
tion  qii'il  seroit  facile  de  renverser  un  trône  'qaé 
ne  sontenoient ' plus  ni  letithousiasmç  d*une 
armée  accoutumée  aux  victoires,  ni  la  fidélité 
d^  goi\verneurs  et  des  généraux ,  ni  le  courage 
des  emperears'  ottomans.  Catherine  fut  ènti^ 
tenue  dans  ces  idées  par  les  exhortations  des 
XIV.  .99. 
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hommes  de  lettres  de  toutes  les  nations ,  qui  lui 

disoient  qu  elle  éloit  appelée  à  faire  revivre  les 
beaux  siècles  de  la  Grèce.  Elle  étoit  confirmée 
dkns  ces  iiibsioiis  par  Joseph  U,  doM  la  tuf^ 
bnlente  ambition ,  après  avoir  échoué  dans  ses 
projets  sur  la  Bavière,  s'étoit  eutièremeut 
tournée,  du  éôté  de  TOrieut. 
'  Ce  inônarque  avôit  d'abord  éul'inteàlion  de 
s'opposer  aux  vues  de  Catherine.  Il  avoit  en- 
voyé ^  en  1777»  le  baron  de  Thugut  à  Paris, 
pour  résserrei^  Tallianoe  éntre  les  cours  de 

France  et  d'Autriche,  et  pour  convenir  de^ 
moyens  propres  à  assurer  à  la  Porte  Tétat  dans 
ïequel  la  paix  de  Kaynafdgi  Tavoit laissée;  mais 
M.  deVergertnes,  qui  seittéfiditdela  politique  du 
cabinet  de  Vienne ,  et  qui  croyoit  les  forces  de 
la  Russie  épuisées  pour  long-temps  par  la  der- 
nière ^érre^  déclina  cette  propoéition.  Le 
prince  de  Kaunitz  résolut  alors  de  se  rappro- 
cher du  cabinet  de  Pétersbourg,  et  d'essayer 
de  délachér  celui-ci  de  l'alliance  de  la  Prusse. 
tJne  faute  commise  par  Frédéric  II  lui  en  pré- 
para la  voie.  Ce  monarque^  qui  ne  désiroit  rien 
fant,  à  l'époque  dont  nous  parlons,  que  d'afr 
fermir  la  tranquillité  de  l'Europe ,  avoit  con- 
tribué de  toute  son  influence  à  accommoder 
les  diSerendsi  quis'étoient  élevés  entre  la  Russie 
ét  la  Porte  depuis  la  paix  de  Kajnardgi  ;  ras- 
sassié  h]i-même  de  gloire ,  il  pensoit  qne  l'am- 
bition de  Catherine  devoit  être  satisfaite  des 
avantages  qu'elle  avoit  ^obtenus  par  ce  traité 


» 
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et'paf  lâl  co^veolioii' explicative  de  i78a>  ainai 
que  par  le  partage  de  la  Pologne.  Dans  céttfe 

persuasion  ,  il  chargea  le  comte  de  Gœrtz,  soa 
ministre  à  la  cour  de  Pétersbonrg,  de  proposer 
à  l'impératrice  une  quadruple  dUiance-  entre  là 
Russie,  la  Prusse,  la  Pologne  et  la  Porte,  ajant 
pour  objet  la  garantie  réciproque  de  leurs  états, 
et  le  maintien  de  la  p$d3t  dans  la  partie' orientale 

de  rEurope'.  '  '      .  .*        '  ' 

'  Le  comte  de  Panin  accueillit  fort  mal  celte 
pieopo$itioii  :  il  ne  cacha  pas  au  ministre  du  roi 
que  Pimpératrice  ne  rêçardoitla  paijtde  Kay* 
bardai  que  comme  une  trêve  et  comme  un 
écheioa  à  de  plus  grandes  entreprises.  Fré- 
déric tetira- sa  propositiôn;  mais  Timpression 
qu'elle  avôit  faite  sur  l'ésprit  dè  Gatbetine  né 
s'effaça  pas,:  cette  princesse  connut  qu'elle  ne 
devûit  pUÂ  compter  sur  son  ancien  allié  pour 
Tes^écution  de  son  projet  favori.  Elle  fnt  entrer- 
tenue  dans  ces  dispositions  par  son  favori,  lè 
prince  Potetokin ,  qui,  ^ans  çonnoissances,  sans 
talens,  incapable  d'aucune  vue  élevée  ët  d'aiH 
cun  sentiment  généreuTt,  avoit  subjugué  Kim- 
pératriçe,  et  gouyernoit  lenipire  en  maître» 
Un  tel  boitune  ne  ponVoit  apprécier  les  Vertus 
qui  dislinguoient  Ptédèriô  II  comme  frio-^ 
narque.  Josepb  II  ^voit  .flatté  la  vanité  de  cé 

.  .  ...  .  •   ^         •  •  • 

► 

'  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chose  de  cette  démmlie 
«t  des  cotisé([ueiices  qu'elle  eut,  VoL  IU,  p.  ia3, 
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parvenu ,  en  prostituant  en  sa  faveur  la  dignité 
de  prince  d'.Ëiapire.  Il  essaya  de  le  gagner  pea- 
dant  le  voyage  qu'il.fit  à  Pétersboûrg  mois 
.de  mai  et  juin  1 780.  Mais  si  cette  espèce  d'hom- 
mage,  rendu  à  Catherine  clans  la  personne  de 
soD  favori  ^ia  disposa  favoij^blement  pour  Jo- 
seph n  f  ce  monarque  ne  réussit  pas  &  captiver 
l'amitié  du  farouche  et  insolent  Polemkin ,  et  le 
voyage  de  Teinpereur  n'eut  d'autres  résultats 
qne  d'avoir  préparé  une  liaison  plus  intime- 
cntrç  les  cours  de  Vienne  et  de  Sainl-Péters- 
lK)urg,  par  la  parole  que  les  deux  souverains 
$e  donnèrent  réciproquement  de  ne  pas  se  con« 
Irarier  dans  leurs  vues  d'agrandissement. 

Frédéric  II  tâcha  d'eflPacer  l'impression  que 
Joseph  n  avoit  faite  à  Pétersboûrg,  en  y  en- 
Toyant  son  neveu,  l'héritier  de  sa  cooronne. 
L'amabilité  de  ce  prince  contribua  à  maintenir, 
pendant  quelque  temps,  la  bonne  harmonie 
entre  Catherine  et  le  roi;  cepend^ut^çelui-^d  ne 
put  obtenir  que  Talliance  de  1772,  expirée  en 
3^780 ,  fut  renouvelée.  L'impératrice  savoit  que 
ce  renouvellement  déplairoit  à  Vienne-  Bientôt 
après  elle  donna  à  Frédéric  II  une  marqué  non 
douteuse  du  changement  qui  s'étoit  opéré  dans 
ses  sentimeosj^en  traçant  au  grand-duc  Paul, 
qui  fit  f^n  1789  un  voyage  en  Allemagne  et  en 
France,  une  route  qui  l'éloignoit  de  Berlin.  La 
mort  du  comte  de.  Panin ,  dont  le  système  de 
politique  étoit  pour  la  Prusse  ^  accéléra  là  coa- 
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.  clusion  d'une  alliance  entre  les  deux  cours  im* 
périale$>. 

Si  ce  traité  a  été  véritablement  signé,  il  parott 
qu'il  le  fut  dans  les  premiers  mois  de  Tannée 
1783  En  vain  la  France  essaya-t-elle  de  dé- 
tourner Femperear  d'une  telle  alliance,  en  loi 
faisant  voir  le  danger  de  la  monarchie  autri- 
chienne et  de  TËurepe  entière  dans  l'agrandi»- 
sèment  de  la  Russie  ;  en  vain  liouis  XVI  ecii* 
Tilril  lui-même  àson  beata-frère  pour  lui  inspirer 
des  sentimens  plus  favorables  à  la  tranquillité 
de  l'Europe;  Joseph  U  déclara,  au  mois  d'août 
1783,  à  la  cour  de  Versailles ,  qu'il  foorniroil 
à  son  alliée  ;  l'impératrice  de  Russie ,  une  armée 
de  120,090  hommes  pour  la  soQtenir  dans  ses 
prétentions  contre  laj?orte* 

L'impératrice  venoit  de  conclure  a^ec  les 
Turcs  le  traité  du  tt  juin  1783,  qui  accordoit 
de  si  grands  avantages  à  ses  sujets.  A  peine  ce 
traité  eut-il  été  signé  à  Constantin  ople,  qu'il' 
arriva  un  événement  qui  ne  permit  plus  de 
douter  des  projets  de  Catherine.  On  vit  pa« 

'  Le  comte  I^ikita  Panla,  né  en  1718^  mourut  le 
3i  mars  1785.  • 

*  L'existence  de  ce  traité  est  problématique.  Dans 
olui  que  Galhertne  II  conclut  le  i4  juillet  1792  avec 
PÂutnchei  on  rappelle  le  traité  du  26  juillet  1772  {voyes 
cî-deim^  p*  49)>  flans  parler  du  traité  de  1783  ;  ce 
qui  parott  inAquer  que  le  traité  de  17721  étoit  le  der- 
nierqiii  eAt  été  oonda  entre  les  deux  puissancefl.  oyw 
Voi:iV,p.ao6. 
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sottre  on  maDilestcr  de.  c^Ue  souveraine  >.anté* 

rieur,  par  sa  date,  au  traité  du  10  juin,  mjiis 
qti'Qii  avoit  tenu  secret  depuis  le  n  avril,  si 
toutefois  il  a  été  yéntabledient  rédigé  ce  jour- 
Jà.  L'iinpéralrice  y  annonce  que,  si  elle  a 
fprnabé  de  la  Criniée  un  état  indépendaul;»  soa 
ioleDtîoii  a  été  d  écarter' pàr-Ià  toutes  ,  les  oc- 
casions de  brouiUeries  ei^re  la  Russie  et  la 
Porte,  que  laocien  état  de  ce  p^ijs  ne  cessoit. 
de  faire  ùaftre;  que  ce  but  n'a  pas  été  atteint; 
que  la  Crimée  est  devenue  le  théâtre  de  trou- 
bles continuels  et  de  rebellions  ;  que  la  Russie  a. 
été  obligée  fie  clé.penser  plus  de  1 2  milUons  da 
Mubles  pour  y  rétablir  îa  tranquillité;  que  la 
Porte  a  violé  l'indépendance  de  ce  pajs,  en 
exerçant  des  actes  .de  souveraineté  daus  lile 
.  de  Tauoau  ;  qoè  cette  conduite  annuUe  les  enga- 
gëmens  que  la  Russie  avoit  contractés  par  la 
paix  de  Ivajoardgi,  et  la'rétablît  dans  tous  les 
droite. que  ses  victoire^  lu^  avoieot  donnés; 
quVar  Conséquence  êlte  a  résolu  de  prendre  la 
presqu'île  de  Crimée,  l'île  de  Tainan,  elle 
Kouban ,  sous  sa  souveraineté  ^ 
^.  Il  laut  observer  que  si  la  Grimée  fut  troublée 
dans  q^;s  dernières  années  par  des  rebellions ,  on 
accuse  ia  Russie  de  les  avoir  instiguées.  £lle 
avoit  fprcé  les  habitaus  d'accepter  de  sa  main 
un  nouveau  khan  dans  la  personne  de  Sahin 
Gueraii;  ce  priuce,  tout  dévouera  sa  bien- 

•  ^0/.  Martb.ns  ,  Recueil,  T.  IV,  p.  444* 
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fakrice  y  se*  permit  des  vexations ,  et  crut  poa-^ 

voir  se  mettre  au-dessus  deç  usages  et  des  pré- 
jugés de  sa  nation.  La  plu9  grande  partie  dç 
celle-ci  refusa  de  lui  obéir /et  proclama  khaa 
un  autre  prince  de  la  dynastie  régnante,  Dewlek 
Guéraï.  Comme  les  Russes  n'a  voient  pas  encore 
quitté  le  pays,  ainsi  qu'ils  le  dévoient  d'aprèq^ 
les  conventions ,  le  grand-seigneur  envoya  dei^ 
troupes  dans  Tile  de  Taman.  Tel  fut  le  prétexte 
aune  suite  de  violences  que  le  gouv^ncfo^f 
rosse  commit  /  et  parmi  lesquelles  il  faut  aussi 
compter  d'avoir  foçcé  Saliiu  Guérai  à  abdiquer 
entre  ses  mains.  L'exemple  de  ce  prince^  dé^ 
pouillé  de  sa  souveraineté,  contribua  prpbsK  - 
blement  à  la  démarche  que  fit,  à  la  mèmé 
époque ,  un  de  ses  voisins ,  le  tzar  Héraclius  de 
Kartalinie  et  de  Kachet,  en  Gréorgie,  qui  pe^ 
connut  la  souveraineté  de  l'impératrice  par  un, 
traité  signé  dans  la  forteresse  de  Géorgie wskaïa,. 
le  17.83,  par  ses  d^lçg^iiési  princes,  Ha^. 
gration  et  Garsewan  TchawischawaUohe/f,  e| 
le  général  Paul  Fotemkin,  $iu  nom  du  prince 
Potemkin».  '  '  '  . 

La  réunion  de  la  Tatarie  européenne  à  Tem-  * 
pire  de  Russie  éloit  le  coup  le  plus  sensible  qui 
pût  être  porté  à  Tempire  ottoman»  Le  peuple 
de  Constantinople  demanda  au  graud.rTisir 
la  guerre  contre  les  infidèles;  mais  le  divan, 
sentant  son  .impuissance.,  ei  redoutant  le  coo^- 

*  BLlbtsns,  HêCÊi^,  T<U,y^*  ^^su- 
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cert  quî>  à  cette  .  époque ,  régnoit  entre  les 
cours  de  Yienoe  et  Pétersbourg ,  crut  devoir 
céder  à  la  force  des  drconstaiices  et  étiter  une 
^erre  qui  pouToit  devenir  funeste  à  la  Porte. 
Tout  én  se  préparant  aux  hostilités,  il  ue  négli« 
gea  pas  la  voie  des  négociations,  pour  lesquelles 
il  se  servit  de  Tentremise  des  ministres  de  France 
et  d*Angielerre  à  la  Porte.  Mais  Fimpératrice  y 
mit  fin ,  en  exigeant ,  au  mois  d'ocl|pbre  1783  ; 
uoé  réponse  catégorique  sur  la  question  de  sa-^ 
voir  si  la  Porte  aequiescoit  ou  non  à  la  réunion 
de  la  Crimée.  Ce  langage  impérieux  ne  man- 
qua pai  son  effet  :  un  divan  extraordinaire» 
'  tenu  le  ig  décembre,  résolut  de  se  prêter  aux 

demandes  delà  Russie. 
cSS^L^  En  conséquence ,  il  fut  signé»  le  8  janvier 
8  iwnn  KjfA.  ,  ^g^  ^  à  Gènstautinople ,  une  nouvelle  conven- 
tion entre  M,  de  Bul^akoffy  ministre  de  Rus- 
sie ^etle  ^v'àViàL'^iûv Hassan^Pacha  et  les  autres 
ikiinistres  de  la  Porte»  Elle  renfermé  les  trois 
articles  suivans  ^ 

'Art,  I.  Le  traité  de  paix  de  1774?  1^  convenlîoa 
de  1775  touchant  les  limites,  la  convention  explica* 
tive  de  1 779  et  le  traité  de^commerce  de  i^SSj,  con- 
tinueront d*ètre  strictemeat  et  io violablemèat  oher- 
.  vés  de  part  et  d*autre  dans  tous  leurs  points  et  ar« 
licles ,  à  l'exception  de  Part.  3  du  f raîté  de  1 7  7 4  et  des 
art.  2  ,  3  et  4  Je  la  convention  explicalire  de  1779  y 
lesquels  articles,  ue  seront  plus  d'aucune  laleui*  ni 
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force  obligatoire  pour  les  deux  empifes  )  mais 

comme  dans  le  sustlil  art.  3  du  traité  sus-mentionné 
de  1774  se  troui^e  rexpression  que  la  forteresse  d'O- 
tchakoff  el  son  aocieu  territoire  appartiendvoient^ 
comme  ci-deyant,  à  la  Porte,  cette  expréMion  aura 
sa  valeur  et  sera  observée  telle  qu'elle  est* 

Ce  fat  pour  ménager  Famour-propre  de  la 

Porte  qu'au  lieu  d'eu  exi«^er  une  reconnoissance 
formelle  de  riocurporatioa  de  la  Grimée  àT^m* 
pire  de  Ru^ie ,  on  contenta  d^abroger  les  ar- 
ticles de  la  paix  de  Kaynardgi^  qui  en  avoient 
établi  rindépeodance.  »  / 

Art,  a.  La  cour  impériale  de  Rgssie  ne  fera  jamais 
valoir  les  droits  que  les  khans  des  Tatares  avoit  lU 
formés  sur  le  territoire  de  la  forteresse  Soudjali- 
Calessi  S  et  pir  conséquent  elle  la  reconnoit  apparte- 
nîr  en  toute  souveraineté  à  la  Porte. 

Art,  3.  Eu  admetlanl  pour  frontière  dans  le  Kou- 
ban  la  rivière  Kouban^  ladite  cour  de  Russie  renonce 
en  même  temps  à  toutes  les  nations  tatares  qui  sont 
en-deçade  ladite  rivière  ^  c*est*a-dîre  entre  la  rivière 
Konban  et  la  mer  Noire. 

Telle  fut  la  fin  de  la  domination  des  Tatarsde 

la  Crimée,  qui,  outre  celle  presqu'île,  le  Koubaa 
et  les  deuxKabarda  possédoient  les  vastes  con- 
trées situées  entre  le  Danube,  le  Dniestr,  le  jBog, 
le  Dnepr  et  le  Berda^  qui  sont  connues  sous  les- 

•  *  Cette, forteresse  est  située  dans  le  ELouBan  turc,  sur 
la  c^te  de  la  mer  Noire  ^  ii  66  vrerstes  on  16  lieues  aa 
tad  dei'âede  Tamam* 


Doms  lie  Bofidjak  et.de  Nogaïs oriental; et  Qcci^r 
dentaL  L'origine  4e  cette  domination  remonte 
aux  conquêtes  des  Mong'ols  dans  le  treizième 
siècle.  Ce  fut  vers  la  fin  du  quinzième  siècle 
qne  les  Tat^  de  la  Grimée  se  mirent  sous  la 
protection-dé  la  Porte ,  qui  s'en  servit  côuiroe 
d'une  milice  contre  les  Russes,  les  Polonois  et 
les  Hongrois  ses  voisins.  La  fainiUe  des  Guéraï 
qui  réjnrnoit  sùr  eux  9  issoe  du  famenx  Dginghis-» 
klian ,  l'ormoit  une  dynastie  particulière  des 
Mongols  du  Kaptschak;  appelés  la  grande  horde 
ou  horde  d'or,  qui,  depuis  isSj  jusqu'à  la  fin 
du  quinzième  siècle  ,  a  voit  dominé  avec  un 
scèptre  de  fer  sur  la  Russie.  Iwan  Wasilié- 
witsch  II,  tzar  de  .  Russie  «  réussit  à  subjuguée^ 
les  Tatars  de  Kasan ,  d'ÂsIraoan  et^de  Sibérie» 
démembrés  de  la  grande  horde,  Catherine  II 
anéanlit  la  puissance  de  la  dernière  branche 
des  Mongols  du  Kaptschack,  et  vengea  ainsi 
l'humiliation  danslaquelleleursancêtresavoient 
tenu  les  Russes  pendant  plusieurs  siècles. 

Toutefpisrincorporation  delà  Griméç  à  l'em* 
pire  de  Russie  ne  s'opéra  pas  sans  qu'il  fût  versé 
un  torrent  de  sang.  Les  généraux  SouwaroflF 
et  Paul  Potemkin  furent  les  principanx  instm-» 
mens  dont  le  féroce  favori  se  servit  pour  subju-  ' 
guer  les  Tatars.  Ils  commirent  les  pins  grandes 
cruadtés^  saccageant  le  pays,  et  massacrant 
hommes ,  femmes  et  enfans ,  partout  où  ils  trou- 
vère ni  de  la  résistance  ^  Ce  pajs  fut  organisé 

'  Paid  Potemkin  fit  massacrer  SojOop  iadivi^us  df 
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m  forme  de  gouveiftement  russe»  sons  le  nom 

de  Taûride  ;  et  le  prince  Potemkin  ,  décoré  du 
titre  à^Tai^Hque,  ii^t  cbafgé  d^s^  mesures  qu  oa 
jug^ea  convenables  pour,  amalgamer  les  deux 
nations.  II  les  exécuta  avec  un  tel  despolisn^e, 
il  commit  tant  d'injustices  et  de  \iolenccs,  que 
la  '  pbipart  des  habitans  quittèrent  le  $ol  où  ils 
Soient  nés.  La  désertion  fut  si  considérable  que^ 
doux  années  après  la  réupion  de  ce  pajs  à  Fem- 
pire  de  Rpssie,  on  n'y  compta  plus  que  17,000 
habitans  in^lfs],  tandis  que  lesàhans  des  Tatars 
avoient  souvent  paru  dans  les  armées  turques 
aveç  plus  de  5o^ooo  cavaliers* 

La  perte  d'un  secours  si  considérable  ne  fut,.^^;^^ 
pas  la  seule  que  la  Porte  souffrit  par  suite  Je 
cette  conquête  de  Catherine.  La  Crimée  étoit 
une  des  provinces  d*oii  la  capitale  tiroit  sa  sub* 
sistanée.  f*orcé  par  l'épuisement  ou  la  dernière 
guerre  Tavoit  réduit,  et  par  Timpossibilité  où 
se  trouvoitl^  Franc/3,  son  alliée  oaturelje,  de 
lui  açcordêr  une  puissante  protection ,  à  sous- 

tootàgeetde  lont  sexe.  On  TÎt  alors  se  renouveler  eo 
Rassie  Vezemple  de  ce  gotnreraeor  fran^ois  qui  avolt 
rèsbté  aos  ofdres  sangulnaireii  deCliaHtti  IX.  Lé  prmce 
Prosôrolfsli  refusa  d'élre  le  bonrreaa  des  Tatars.  Sahîn 

se  relira  à  Kalouga  ,  où  il  Tecul  quelques  années  d'une 
pension  qui  lui  avoit  été  promise  j  mais,  lorsqu'on  <  cssa  de 
la  lui  paver,  îl  se  sauva  en  Turquie.  Il  y  troilva  la  puni- 
tion de  sa  trahison.  Le  grand-seijgiieur  le  fit  clrangier , 
en  1767,  dans  Tile  de  Âhodes.  Sallkiy  sou^eraîo  «lec-r' 
ti^,  pouToit  didiquer;  mais  il  n'Ayoii'pes  le  droil  de 
oéder  son  pa js*' 
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xrire  aux  conditions  humîBantes  des  dernières 
conventions,  Abdoul  Uamid  s  occupa  sansi 
relâche ,  pendant  les  années  snivanfes ,  à  réta- 
blir son  armée  et  ses  finances,  dans  Tespérance 
c|ue  le  temps  amëneroit  des  conjonctures  qui 
lui  permissent  de  venger  les  outrages  dont  un 
ennemi  superbe  Tavoit  accablé.  An  milieu  de 
ces  préparatifs  il  arriva  un  événement  qui  lui 
inspira  les  plus  vives  inquiétudes.  Le  j 3  jau- 
iiier  1 787 ,  Catherine  II  quitta  sa  résidence 
pour  se  rendre  dans  les  parties  méridionales 
de  son  vaste  empire ,  voir  les  provinces  que  les 
succès  de  ses  armées  y  avoient  ajoutées,  et  ad* 
mirer  les  institutions  éphémères  que  le  génie  de 
son  favori  y  avoit  crééfes  ;  enfin ,  pour  jouir  de 
l'aspect  de  la  prétendue  prospérité  des  peuples. 
Ce  voyage,  annoncé  avec  emphase,  et  entrepris 
avec  un  fasle  asiatique ,  fut  accompagné  de  cir- 
constances qui  durent  faire  appréhender  à  la 
Porte  qu'il  ne  cachât  des  vues  ambitieuses  et 
des  projets  hostiles.  Une  armée  russe,  comman- 
dée par  le  prince  Polemkiu;  se  rassembla  sur 
le  Borysthëne  :  elle  paroissoit  trop  forte  pour 
être  destinée  seulement  à  protéger  le  voyage  de 
la  souveraine.  Après  s'être  arrêtée  jusqu'au 
3  mai  à  KieiF>  l'impératrice  s'embarqua  avec  sa 
suite  sur  une  flottÂle  de  22  galères  «richement 
décorées.  Le  6  de  ce  mois,  elle  eut  à  Kanieff. 
une  entrevue  avec  le  roi  de  Pologne ,  son.  an- 
cien ami ,  sa  créature  et  sa  victime.  Ëlle  dea* 
Cendit  le  Dniepr  juscju  a  Koïdak,  où  elle  rea-<^ 
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tontra,  le  18  mai*  Tempereur  Joseph  II  qui 
avoit  saisi  cette  occasion  de  fhitler  la  vaiiité  de 
X'àiitocralirice ,  et  de  res36rrçr.$es  liaisons  avec 
elle  en  augmentant  son  cortège.  Les  âeux  soor 
verains  arrivèrent,  le  23  mai,  à  Glierson,  capi- 
tale de  la  Tauride.  Les  projets  qui  purent  élrç 
iTormés  dans  cette  ville  >  dont  une  des  portes 
étoit  décorée  de  cette  inscription  fastueuse  : 
route  de  Constantinople ,  sont  ,  restés  d,ans  le 
secret  :  en  apparèn.ce  on  ne  s*occupa  'que  de 
plaisirs  >  de  fêtes  et  de  spectacles  militaires* 
Au  bout  de  quelques  jours  Catherine  retournai 
yer^^e  nord,  et  J  oseph  Uprit  congé  d^elle. 
. .  AusMtôt  que  là  Porte  eut  été  informée  da 
projet  de  Catherine  de  visiter  la  Crimée,  elle 
rassembla  une  armée  formidable  dans  les  en- 
virons d'Olcbakoff ,  et  fit  des  préparatifs  con-^ 
sidérables  par  terre  et  par  mer.  Il  existoit  entre 
les  deux  ét^its  plusieurs  différends  qui  s  etoient 
élevés  depuis  les  derniers  trs^itéis.  Le  ministre  de 
Russie  à  Constantinople  e^j^îgeoit  que  la  Porte 
reconnût  n'avoir  aucune  autorité  sur  les  Géor- 
giens qui  s'étoient  soumis  au  sceptre  russe  ; 
qu'elle  mit  fin  aux  incursions  des  Lesghiéns; 
que  lés  différends  sur  les  sâlines  qui  s'étoient 
élevés  entre  les  gouverneurs  turcs  d'Otchakoff 
et  celui  de  Kinbpum  fussent  ré^clés  dans  des 
conférences  ;  que  la  Porte  ne  s'opposât  pas  à 
ce  que  la  Russie  eût  un  consul  à  Varna ^  qu'elle 
donnât  des  éclaircissemens  suffisans  sur  ses  ar- 
memens^  et  enfin  qu'elle  mit  fin  aux  vexations 


que  les  babitans  de  la  Moldavie  et  de  la  Wa-* 
lachie  éprouVoient  par  Icfs  fréquêbar  change^ 
mens  des  ptiDces  qu'on  edv^jroit  pour  jés  gou^ 
verner. 

La.  Porte  répondit  qtie  les  Géorgiens  avoient 
de  tQoi  temps  été  sous  la  domination'  des  Tlircs , 

et  que  Tart.  25  de  la  paix  de  Kaynardgi  avoil 
reconnu  cette  dépendâuice;  que  par  contre  les 
tiesghiens  étoient  »né  nation  {ndépéndànte»  snr 
laquelle  le  grand-seigneur  n'exerçoit  aucune 
autorité;  que  les  discussions  qui  s'étoient  éle^ 
Irées  au  sujet  des  salines  n'étoiebt  pas  assçz  iuH 
portantes  pour  qu'il  fût  nécessairé  d'en  fairé 
l'objet  d'une  négoeialion  cliploipatiqiie  >  que 
la  présence,  d'un  consul  russe  à  Y^fma  n^  poa« 
Toit  être  d'aucune  utilité  à  la  Russie ,  tandii 
qu'elle  ctoit  très-désagréable  aux  liabitans  ^ 
qu'en  conséquence,  on  engageoit  le  gouverne-^ 
inent  russe  à  dioisir  pour  l'établissement  d'uu 
consulat  une  autre  place  sur  la  nïême  côte; 
que  les  préparatifs  de  la  Porte  avoient  été  pro-» 
To'qués  par  les  arméniens  de  ses  Voisins  ^  mais 
Qu'ils  n'auroieiit'  àucun  effet  aussi  long-temps 
que  la  tranquillité /)e  seroit  pas  troublée  par  les 
mouvemens  d.e  s6s  voisins;  enfin  9.  que  la  Porte 
étoit  intéressée  plus  que  personne  à  ce  que  les 
habitans  de  la  Moldavie  et  de  la  Walachie  ne 
fussent  pas  exposés  à  des  vexations;  qu'en  con*  * 
séquence  elle  auroit  soin  de  les  en  garantir. 

Non  content  de  repousser  ainsi  les  griefs  de 
la  Russie  >  le  divan  se  plaignit  de  plusieurs  in- 
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fractions  à  la  paix  de  Kaynardgi  t(ae  la  Russiê 
i*étoit  pertinises.  H  dcotfsa  le  cdosul  rasse  à 

Alexandrie  d'avoir  été  en  correspandaoce  avec  . 
les  beys  rebelles  de  TEgjple ,  et  ceux  de  la  u^t^  fi  '  * 
Moldave  et  dé  la  Walacfaie  de  protéger  leè  . 
sujets  de  la  Porte  qui  %)uloient  sortir  des  états       5  *  ^■ 
du  grand-seignear;  il  prétendit  quVn  accor- 
dant dn  asile  açl  ci-devant  prince  de  Moldavie  >  • 
Alexandre  Mdnr^oordalo  ji  Gaflimiie  O  avoit 
agi  contre  les  traités.  •:  - 

Malgré  l'aniniosité  qi^  ces  récriminations  ^i^'^Sjl^l 
devoienf  produire ,  on'  pensoit  * ce|»endant  qné 
la  bonne  intelligence  pourroit  être  rétablie» 
JEn  eflPet,  le  voyage  de  Gatherinç  à  Gherson 
h'àvoit  été  suivi  d'ancune  fiostilité;  il  est  mémè 
prouvé  aujourtfhm  que  cette  souV'èraîne,  pré-s- 
voyant  une  diversion  coté  de  la  Suède  et 
de  la  Prusse ,  et  Joseph  /effîayé  des  troubles  de 
la  Belgique ,  dont*  il  i^éçu't  la  nôàvelte  à  Gher^ 
son  ,  ne  voul oient  pas  la  guerre  avec  la  Porte  ; 
mais  les  ministres  anglois  et  prussiens  excitoient  • 
le  divan  à  ne  pas  laisser  échapper  cette  ôccasioii 
de  se  venger  de'Catkerine  ^  A  peine  l'impéra- 
trice fut-ellè  revenue  à  Pétersbourg,  quQ  lô 
divaoL  exigea  de  M«  de  Bulgakoff ,  nliiiistre  dè 
'  éelle  souveraine  à  Coilstantinople ,  tin  enga-^ 

fement  formel  portant  que  les  griefs  de  là  « 
brte  séroieâr  redressés;*  comtne  ce  ministré 

* 

*  Siiavif  Tableau  lUst.  et  pol.  de  l'Europe,  T.  I, 
p.93.  •       •  ■  / 
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refusa  de  le  signei',  il  fut  arrélé  le  lo  août  1787; 
et  eoièrmé  aux  Sepl-Tours.  En  même  temps 
^  legiaqd-seigneurdéclarakgaemàlaRjisM, 
et  exigea  de  rinterncrace  de  l'empereur  d'AIle- 
^ujigue  une  déclaration  sur  la  part  que  sa.  cour 
prendroit  à  cette  guerre.  L'ancien  khan  jde  la 
Crimée  fut  alors  mis  a  mort  comme  trattre  à 
la  patrie  et  à  la  relifjion ,  et  un  prince  de  son 
sang,  Cbabaz  Gueraï,  fut  proclamé  khan  des 
Tatars.  ^ 

La  réponse  de  Joseph  II  ne  tarda  pas  à  ar^ 
river  à  Constantinople:  elle  portoit  que  Tal*- 
liance  existante  eutre  les  deux  cours  impériales 
obligeoit  rAutriche  de  spulenir  la  Rossie  d'un 
corps  de  00,000  hommes';  que  si  la  Porte  re- 
g^cdoit  ce  secours  comme  un  acte  d'hostilité» 
on  saoroit  repousser  lar  force  par  la  force  ;  inais 
que,  si  elle  vouloil  continuer  les  relations  dV 
mitié  Sfibsistaot  entre  1^  deux  gouverneniens, 
Tempereur  lui  off roit  sa  médiation  pour  opérer 
une  réconciliation  avec  la  Russie.  En  faisant 

>  * 

cette  déclaration ,  l'empereur  forma  uu  cordon 
de  troupes  sur  les  frontiëijes  de  la  Hongrie^  et 
en  confia  le  commandement  au  feld-marécbal 

Lacy.  La  Porte  déclara  qu'elle  ne  pouvoit 
être  satisfaite  par  une  réponse  si  outrageante^ 
quoique  accompagnée  d'ofires  de. médiation , 
et  qu'elle  se  verroit  obligée  de  déclarer  la 

*  Ceci  se  rapporte  au  traité  da  a  juin,  1745^  dont  ' 
îioui  aTons  parlé  au  VoL  II ,  p.  396» 
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guèm  à'ia.cour  de  YieDiie»  si  eUe.Ae  retiroit» 

«es  troupes  de  la  frontière. 

Outre  1  armée  de  la  Crimée,  commandée  {i^r  c«m|^«iKiu 
le  prince  Polenikin ,  et  qui  devoit  s'émparer  - 
de  l'importante  place  d'Otchakoff v  il  se  ras-^ 
sembla  en  Ukraine  une  seconde  armée  russe, 
sous  les  ordres  du  feldTmaréchal'Roumanzoff*  '  > 
Elle  étoit  desënée  à  couyiir  les  opérations  du; 
prince  Polemkin ,  et  à  agir  de  concert  avec  les 
Autrichiens)  mais  la  jalousie  du  favori  ne  permit 
pas  que  le  feld- maréchal  e&tréprtt  .qlidque 
chose  qui  fût  digne  de  son  ancienne  réputation  $ 
et,  pour  le  forcer  à  s'arrêter  en  Ukraine^,  Po- 
lemkin préféra  rester  lui  «-même  dans  Finactioa. 
pendant  toute  la  campagne*  '  \ 

Les  hostilités  commencèrent ,  le  2^  «ep** 
tembre,  par  quelques  attaques  infructueuses 
que  la.  flotte  turque  'de  la  mer  Nodre  dirigea  ' 
contre  le  fort  de  Kinbourn,  protégé  par  un 
corps  de  Russes  que  conunaudoit  le  général 
Souwaroffl  Dans  une  de  ces  affidres^  qui.  eut. 
lieu  le  la  octobre,  les  Turcs  .essujèrent  un ^ 
échec  considérable.  ^ 

L'hiver  se  passa  en  préparatifs  et  ennégoCia*  «ap,aee  ént«» 
tiens.  Le  comte  de  Ghoifteul-GouflSer,  ambas^si;^'*'*'* 
sadeur  de  France  auprès  de  la  Porte,  chercha  ' 
à  s'entendre  avec.  M*  de  Ségur,  ministre  de  ' 
France  à  Saijit*Pétersbourg  $  popr  éloigner  la  ' 
guerre.  Peut-être  les  efforts  de  ce|i  deux  mi- 
nistres eus$ent-ils  réussi ,  si  un  courrier,  dépêché 
par  M.  d$  Ségur  à  M.  4s.  iQboiseul ,  n'eut  pas. 
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élé  assassiné  en  ronle.  U  portent  Tapp^obatioa 


1 

c 

if88 


Joseph  II  offiriit  atisa  en  apparence  sa  inédiatioii$ 
mais,  dès  le  9  février  1788,  il  dédava  la  guerre 

à  la  Porte  par  ud  manifeste  auquel  celle-ci 
sc^ndit  le  27  do  même  mois.  La  déclaration 
autriobiènne  a  voit  été  précédée  de  deax  tenta^ 
tives  de  s'emparer  par  surprise  de  la  ville  de 
Belgrade.  Elles  eurent  lieu  dans  la  nuit  du  2  au 
3  déc«  et  dans  celle  du  17  an  i8  j«ivier. 
1788  ;  la  vigilance  du  commandant  tnrc  et  Tin- 
tempéne  de  la  saison  les  firent  échouer.  Ces 
tentatiireft  jetèrent  nne  ombre  très-déiavorabie- 
sur  la  politique  de  •  Joseph  II  r  et  leur  maovm, 
succèsj6j;  peu  d'honneur  aux  troupes  aunquelles 
on  eii  avoit  confié  l'exécution» 
CÉBfNgM  4.  {j'année  1 788  ne  -  fut  pas  favoraUe  aux  Au* 
trichiens.  Abandonnés  à  leurs  propres  forces, 
parce  que  le  prince  Potemkin  avoit  encore  des 
'  raisons  pour  rester  inactif»  ik  n'éprouvèrent 
pas  seulement  de  la  part  des  Turcs  une  ré«ls-- 
tance  sur  laquelle  on  n'avoit  pas  compté ,  mais 
on  Soi  même  étonné  de  voir  que  ceux-ci  fus- 
sent ën  étal  de  prendre  Toffensive*  Le  corps 
du  général  de  Vins  ayant  fait,  au  mois  de  fé-» 
vrier,  des  attaques  infructueuses  sur  Dubitza  et 
Goadislia-des*Turcs  ' ,  tat  repoussé  avec  une 

*  Gradiska-des^Turcs  en  Berbir,  snr  la  Sâve,  en 
faetda-ViieaiL-Gradialui^-snEflolavonîè*  , 


Dfgitized  by  Google 


DC  GALLIGZ  BT  DB  YASST. 

petté  c^nsiilérable.  Le  26  marsy  Jœephn,  qui 

brûloit  d'envie  de  trouver  une  occasion  pour 
te  signaler,  arriva  lui-même  à  Putak>  quartier- 
généfftl  du  fjdd^marécbal  Laïc//  ou  rarchiduo 
François  s'étoit  rendu  quelques  jours  aupa- 
ravant. .     .  .  , 

Ce  fut  sousies  jeux  de  Temp^ur  queiefeU'^ 
marécIial-IieuleiiantBlIitrQWski  força,  le  24avril^ 
le  fort  de  Szabacz  (Schabatsch) ,  sur  la  Save,  à 
se  rendre  à  discrétion*  lendemain ,  le  prince 
Gharies.  de  LiclileDsIem  attaqua  de  oouveaa 
Dubitza;  mais  il  fut  repoussé  avec  une  perte 
considérable  »  et  forcé  à  repasser  TUnna.  L'ar" 
mée  piÎAcipale  des  Autrichiens  étoit  campée  à 
Semlin»  en  face'de  Bdgrade. 
•  Le  grand -visir  Youssouf  quitta  Constanti-* 
Bople  te  17^  mars  pour  se  mettre  à  la  tête 
delà  grande  armée  i  assemblée-danales  enfirons 
de  Nissa.  La  veille ,  le  capitaine-pacba  étoit 
sorti  du  port  de  Constantinople  avec  une 
flotte  destinée  à  croiser  dans  la  mer  Noire. 

Le  prince  de  Cobôurg ,  général  au  swvice  de 
l'Autriche,  réuni  à  un  corps  russe  commandé 
par  SoUykofF,  investit^  -vers. la  fin  de  juin,  la 
forteresse  de  Ghocsim  ^  pendant  que  le  prince 
Potemkin  passa  le  fiog  pour  former  le  siège 
d'Olchakoli: 

Le  96  juin  y  le  capitaine-pacha  attaqua,  dans 
le  Léman,  près  de  celte  place^  la  flotte  russe 
con^mandée  par  le  prince  de  JMassau  ;  mais  il  j 
fat  enti«TCmeot  défait;  quatre  de  ses  vaisseaiut 

5o^  . 
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de  ligne  et  trois  frégates  sautèrent  en  l'air;  les 

Russes  s'emparèrent  d\m  vaisseau  de  5o  canons. 
Les  Tiircs  perdirent  6opû  hommes,  dont  2000 
périrent  dans  les  flammes  ou  dans  lés  eaux.  Vnm  ' 
partie  des  vaisseaux  restans  se  retira  vers  Ot- 
cbakoiF,  où  le  prince  de  jNdssau  acheva  de  les 
détruire  dans  la  nuit  dd  11  au  12  juillet.  Le 
prince  Potemkin  asfliégeà  alors  cette  place  par 
terre  et  par  mer.  Elle  étoit  défendue  par  une 
armée  de  4o  »  000  hommes* 

Le  grande- visir»  après  avoir  ordonné  au  khan 
des  Tatars  de  se  porter  dans  la  Moldavie, 
tourna  toutes  ses  forces  contre  les  Autrichiens. 
IlpaçSa  le  Danube  ,  inonda  le  Banat,  et  forca^ 
le  28  août,  le  comte  de  Wartènsleben  a  aban- 
donner sa  position  de  Mehadia,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  En  même  temps 
une  autre  armée  turque  pénétra  dans  la  Transil- 
vanie.  Partout  les  Autrichiens  furent  obligés  de 
se  retirer.  Le  major  Stein,  enfermé  avec  un  ba- 
taillon autrichien  dans  la  grotte  Yetéranienne, 
une  des  clefs  du  Danube,  fut  obligé  de  se  rendre 
le  5i  août.  Un  seul  général  autrichien  eut  quel- 
ques succès  :  ce  fut  le  vieux  feld  maréchal  Lau- 
don  qui ,  cédant  aux  instances  de  son  souveraia 
et  au  cri  de  l'opinion  publique,  avoit  pris,  le 
i8  août,  le  commandement  de  l'armée  de  Groa-; 
tie  à  la  place  du  prince  de  Lichtenàtein.  Ce 
célèbre  capitaine  s'empara  ,'  le  26  août  ,  de 
Dubitza.  Cette  place  ne  se  rendit  qu'après 
une  défense  opiniâtre.  No vi,  qu'il  assiégea  im-r 
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médiatement  après  ^  fut  pris  d'assaut  le  3  oc* 
tobre. 

Ausaitôl  que  l'empereur  fut  aTerti.de  ce  qui 
s'étoit  passé  daus  le  Banat ,  il  se  mit  en  marcha, 

le  12  avril,  avec  une  grande  partie  de  son  ar- 
mée, et  se  transporta  en  toute  hâte  à  Caran- 
sebes ,  où  il  fit ,  le  5o ,  sa  )onction  avec  les  débris 
du  corps  du  comte  de  Wartensleben.  Il  établit 
ensuite  son  camp  entre  lUova  etSlatina>  où  il 
fut  attaqué  le  i4  septembre.  Cette  journée  fut 
d'autant  plus  sanglante,  que  les  Turcs  réussirent 
à  tourner  l'aile  gauche  des  Autrichiens.  lis  ne 
purent  cependant  pas  forcer  la  position  de 
ïémpereur  ;  mais ,  dans  la  nuit  du  90  au  2 1 ,  ce 
prince  l'abandonna  pour  se  retirer  à  Lugoscb, 
et  jusqu'aux  environs  de  Temeswar*  Son  armée 
fut  irivçment  harcelée  dans  cette  retraite. 

Un  éTénement  heureux  saîi?a  ratmée  atitri-- 
chienne  de  la  situation  périlleuse  où  elle  se  trou- 
Toit.  Le  19  septembre,  là  place  de  Ghoczim  se 
rendit  par  capitulation  au  prince  de  Cobourg. 
La  nouvelle  de  cette  conquête ,  ainsi  que  les 
pluies  continuelles  qui  empêchèrent  les  Turcs 
de  faire  ayancer  leur  artillerie,  et  les  maladies 
qui  régnoient  parmi  eux,  empêchèrent  le  grand- 
visir  de.  profiter  de  ses  avantages.  IL  quitta 
Karansebes ,  et  se  rapprocha  du  Danube.  L'en»- 
pereur  retourna  dors  dans  son  camp  de  Semlin^ 
après  avoir  laissé  le  général  Wartensleben  à 
Lugosch  avec  un  corps  de  .i5,ooo  hommes. 
Vers  la  fin  d'octobre,  il  se  mit  de  nouveau  e«i 

* 
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marche  vers  Panczowa  avec  la  g^rande  armée,' 
et  réassit  à  chasser  les  Turcs  du  Banat.  Eofio', 
le  17  noVembre ,  il  fut  conclu  un  armistice  entre 
les  Autrichiens  et  le  pacha  de  Rumélie,  qui 
comniandoit  Tarmée  turque  en  l'absence  du 
grand-idsir  ;  mais  le  divan  refusa  de .  ratffîefr 
cette  convention ,  ou  du  moins  là  limita. 

Ûtchakoff ,  qui  étoit  assiégé  depuis  le  mois 
de  |nillet,  fut  pris  d'assaut  le  17  décembre* 
L'arinée  russe  devant  celte  place  avoit  souflPert 
des  perles  considérables,  tant  par  tes  sorties 
meurtrières  que  fit  la  garnison  de  temps  en 
temps  y  que  par  les  fatigues  »  et  surteot'par  la 
famine  et  par  un  froid  excessif  contre  lequel 
elle  ne  pouvoit  pas  se  garantir.  Le  désespoir 
inspira  aux  troupes  le  désir  de  tenter  un  assaut  . 
Le  prince  Potemkin  profita  de  ces  dispositions 
pour  l'ordonner,  le  1 7  décembre,  jour  de  Saint- 
Nicolas  ,  patron  des  Russes.  La  garnison  turque 
fil  ûiie  résistance  furieuse^  Le  carnage  fut  a& 
freux,  et  continua  dans  les  rues  de  la  ville.  Les 
vainqueurs  n'épargnèrent  ni  âge  ni  sexe ,  et  Ton 
{>rélènd  que  la  prise  d'Otchakoff  coûta  la  vie  à 
4o,ooo  individus.  * 
caBjMfnt  <u  La  campagne  de  1789  commença  par  le  siège 
de  Bendev,  qu'entreprit  le  générsà  Kanienskoï. 
Le  feld-maréchalKoumanzoff,  dégoûté  p^ies 
'  contrariétés  qu'il  avoit  éproiivées  pendant  1^ 
dernière  campagne,  se  d^émii  du  commande-  - 
ment  de  Farmée  d'Ukraine  ;  dont  se  chargea 
le  prince  Repnin.  Il  y  eut  aussi  un  changement 
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à  la  grande  armée  autrichienne.  Le  feld-ma- 
récbal  Lacy  ayant  donné  sa  démission ,  il  fut 
rempUcé  par  k  feldHDaairéciid  Haddi^  mais 
la  mortalité  excessive  qui  avoit  régné  dans 
cette  armée  força  ce  général  à  attendre  des 
fienforts  considérables  avanl  d*otivrir  k  cam^ 
pagne,  et  il  se  borna  à  se  maintenir  dans  son 
camp  de  Weiskirchen.  La  maladie  dont  Jo- 
seph II  avoit  gagné  le  germe  dans  la  précé- 
dente campagne,  w  lvà,  permit  pas  dejse  rendre 
sur  le  théâtre  de  la  guerre. 

Le  2  2  juin^  rarmée  de  TEsclavonie»  com*  - 
mandée  par  LaudoOf  passa  la  Save ,  et  investit 
Gradisca-des-Torcs  ou  Berbir ,  dont  elle  avenir- 
para  le  9  juillet.  Bientôt  après,  le  17  août, 
Laudon  prit  le  .commandement  général  de  Far- 
mée  autrichienne  à  la  place  du  feldi-maréchal 
Haddick,  qu'une  maladie  avoit  forcé  à  s'en  dé^ 
mettre.  II  chassa  les  Turcs  du  Banat ,  passa,  le 
is  sèptembrê,  la  Save,  et  investit  BelgradA, 
Après' avoir  pris  d'assaut ,  le  50^  les  faubourgs 
de  celte  place ,  la  forteresse ,  située  sur  une  hau- 
teur, se  r^dit,  le  8. octobre^  par  capitulation. 
Gladowa  ouvrit  ses  portes  le  11  novembre. 

Le  prince  de  Cohourg  eut  les  honneuis  de 
cette  oampagne.  Réuni  momentanément  à  un 
corps  russe ,  commandé  par  Souwaroff>  il  at;- 
taqua,  le  aoùt>  Farmée  turque,  qui  étoit 
postée  dans  les  environs  de  Fokchani  en  Mol- 
davie 9  la  délogea  de  toutes  ses  positions ,  et 
Vempara  du  caoïp  turc /et  de  beaucoup  de 
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canons  et  de  bagages.  Le  grand-mir  Ànena  à 
l^armée  battue  nn  secoars  de  8o,ooo4iOBimes, 

avec  lesquels  il  passa  le  Danube  à  Brailow,  et 
fit  à  Martinestie/  sur  le  Rimnik,  sa  jonction 
avec  lliospodar  de  Walachie.  Sans  se  laisser: 
effrayer  par  la  supériorité  de  ces  forces  ,  le  , 
prince  de  Cobourg,  qui  n'avoit  que  â4>ooo 
bommes ,  -y  compris  7000  Russes  que  Souvnn 
roff  lui  amena  le  2 1  septembre ,  ottaqtia  les 
Turcs  le  29  y  et  les  défit  totalement.  Les  débris 
de  leur  armée  repassëreiit  le  Danube,  après 
avoir  perdu  leiir  artillerie /leurs  munitions , 

.  4ooo  fourgons  de  bagage,  et  leurs  trésors". 
Après  cette  victoire,  le  corps  russe  se  sépara 
de  nouveau  de  Farméedu  prince  de  Gobourg, 
comme  il  a  voit  fait  après  la  bataille  du  i  août, 
î  Une  autre  armée  turque ,  commandée  par  un 
•séraskier,  avoit  passé  le  Danube  à  Ismaïl.  Elle 

.  lut  battue»  le  20  septembre^  par  le  prince 
Repnin.  L'avant-garde  du  priiice  Polenikin, 
commandée  par  le  prince  héréditaire  d'Aubalt- 
Bembourg^^^,  eut,  le  â6  septembre,  un  avantage 
à  Kauschan.  Le  général  Platoff,  à  la  tète  des 
Cosaques,  prit,  le  i5  octobre»  Akiermao  ou 
Bialogrod>  à  l'embouèbure  du  pniestr.  Le 
prince  Polemkin  termina  la  campagne  par  la 
prise  de  Beoder»  qui  capitula  le  i4  novembre. 

*  Le  général  Souwaroff,  qui  avoit  décidé  le  prince  de 
Cobourg  à  attaquer  le  grand-visir,  fut  décoré  du  titr^ 
dé  Rimoitzkoi. 

"  '  Ç'est  le  4iic  régnant  d^a}éiir4'haû  - 
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Selim  III  avoit  succédé,  le  7  avril  1789,  à  aji^j^^ 
son  ODcle  Abdoul  Hamid  sur  le  trône  de  Cous- 
.  tantinople.  Après  aVoir  tenté  en  vaio ,  par  Teo- 
tremise  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Prusse , 
d'obtenir  une  paix  honorable^  le  nouveau  sul- 
.tan  rassembla  une  armée  dé  2Ôo>ooa  hommes» 
et  condilt-àTec  la  Prassç  une  étroite  alliance 
qui,  à  cause  des  liaisons  politiques  alors  subsis- 
tantes^ lui  assura  non  seulement  celle  de  la  Po* 
logne  et  de  la  Suède  »  mais  ^ussi  la  puissante 
intervention  de  la  Grande-Brela<;ae  et  de  la 
Hollande.  Cette  alliance  fut  signée,  le  5i  jan- 
vier 1790»  par  le  reis-^fendi  Mouhammed  Rof^ 
éhidy  et  Chatchi  Moustaffa  Assouty  kadileskier 
de  Rumélie,  ail  nom  de  la  Porte,  et  par  le 
haron  de  Diez ,  envoyé  du  roi  de  Prusse  ,  an 
nom  de  ce  dernier.  La  Pni^ ,  «  k  cause  du  pré^ 
judice  que  les  ennemis,  en  passant  le  Danube, 
ont  apporté  à  la  balance  du  pouvoir  désiré  et 
nécessaire,  promet  de  déclarer  la  guerre  de 
toutes  ses  forces  aux  Russes  et  aux  Autrichiens, 
au  printemps  de  1790,  de  telle  façon  qu  elle  ne 
se  désistera  pas  de  la  guerre  avant  d'avoir  pro^ 
coré  à  la  Porte-Ottomane  une  paix  honorable , 
ni  avant  de  lui  avoir  fait  obtenir  une  sûreté  pi«r- 
faite  par  terre  et  par.  mer.  £n  retour  de  cela, 
la  Port^Ottomane' s'engage  à  faire  des  effoiis 
pour  faire  restituera  la  paix ,  à  la  république  de 
Polog  ne ,  la  province  de  Galicie.  «  l^arL  1 , 
qui  stipule  cet  engagement  réciproque ,  s'ex- 
plique clairement  sur  I;  motif  qui  finsoit  désires^ 
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à  la  Brasse  la  ra^totira  de  la  Galicie  en  -foreur 

de  la  république;  c'est,  y  est-il  dit,  «  afin  que 
les  diflërends  qu'il  y  a  entre  . J/a  cour  de  Prusse 
et  les  AulricbieDs ,  et  les  Russes  et  les  PoUmois^ 
sur  leurs  intérêts  respectifs ,  soient  arrangés 
sans  préjudicier  aux  intérêts  desPolpnois,  mais 
a  l'avantagé  de  h  cour  de  Prusse^  n  L'acqui-* 
sition  de  la  Galicie  devoit  servir  d'équivalent 
poiiT  la  perte  de  Dantzig  et  de  TborD,  dont  1^ 
Prusse  deioaudoit  la  cession  à  la  Pologiie  K 
.  Par  Vari.  2 ,  la  P4>rte  promet  de  ne  pas  souf^ 
frir  que  les  bâtimens  prussiens  dans  la  Médir- 
terranée  soient  molestés  par  .  les  étjats  barba?- 
resques* 

Tu  article  5  s'explique  sur  les  sûretés  que 
demande  la  Porte-Ottomane;  elle  entend  par- 
là  la  restilutioil .  de  Bender»  d'Otchakoff ,  et 
des  autres  forteresses  que  les  événemens  de  la 
guerre  lui  avoient  fait  perdre,  ainsi  que  celle 
de  la  Crimée*  .  Elle  déclare  qu'elle  ne  fera  pas 
la  paix  sans  avoir  obtenu  ces  restitutions ,  et  la 
Prusse  promet  de  ne  pas  poser  les  armes  avant 
que  la  Porte  n'ait  obtenu  ces  villes  et  provinces. 
Par  contre ,  la  Porte  promet  de  ne  fairé  aucune 
paix  dans  laquelle  la  Prusse,  la  Suède  et  la 
Pologne  ne  soient  comprises»  et  de  regarde^, 
comme  &ite  à  elle-même  la  guerre  que  l'Au* 
triche  ou  la  Russi  déclareroit  par  la  suite  à 
une  des  susdites  puissances*  Cet  engagement 

'    /^O/.  p.  118,  '^  ,  v. 
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est  réciproque  entre  les  quatre  cours.  Il  est 
convenu  que  la  Porte  et  la  Russie  ne  feront  la 
paix  autrement  que  sons  la  médiation  de  l'An«- 
gleterre  et  de  la  HoUaude»  ni  sans  y  comprendre 
la  Suèda  et  la  Pologne. 

HaH,  5  dit  que  les  valificalions  du  traité  se<- 
ront  échangées  dans  cinq  mois.  On  stipula  un 
terme  si  long,  afin  que  la  Prusse  pût^  avant 
d'éclater,  essayer  les  voies  de  la  négociatioii 
pour  engager  la  Russie  et  l'Autriche  à  accep- 
ter la  paix  aux  conditions  proposées.  En  effet, 
la  ratification  éprouva  des  difficultés.  Le  roi  de 
Prusse  refusa  de  la  donner  d'tine  manière  illi^ 
mitée ,  parce  que  le  baron  de  Diez  avoît  outre- 
passé ses  pouvoirs ,  surtout  en  admettant  Tar- 
licleS.Frédéric-Guillauirae  ratifia  enfin  le  traité;, 
le  20  juin,  à  Schœnewalde,  oùétoitson  quar*- 
tier-géuéral,  mais  en  le  modifiant  dans  ce  sens 
qu'il  ne  s'cngageoit  à  faire  restituer  à  la  Porte 
que  les  provinces  qu'elle  avoit  perdues  par  la 
guerre  d'alors  \ 

Cependant  la  cour  de  Pétersbourg' dont  les 
armes  avoit  été  victorieuses  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  V  ctoit  bien  éloignée 
de  vouloir  accorda  aux*  Turcs  des  conditions 
telles  qu'ils  se  flattoient  d'en  obtenir  par  Tin- 
tervention  de  la  Prusse  et  des  puissances  mari^ 

*  y oyez  Herzbsro^  RecuêU,  ï.  III  ^p*  44  ^  MAUXEMij 
JieciAii,  ï.  lY,  p.  66q. 
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clairement  dans  une  note  que  le  comte  de  Nessel- 
rode^  son  ministre  à  Berlin  S  remit  le  8  janvier 
1796.  Elle  demanda ,  satii^faction  pour  Tof* 
fense* faite  à  la  dignité  de  rimpéralrice;  2.^  un 
dédommagement  pour  les  frais  de  la  guerre; 
3.<>  une  garantie  suffisante  pour  raTénir.  Sous 
le  premier  rapport;  elle  déclara  borner  ses  pré- 
tentioos  à  ce  que  la  Porte  témoignât  son  re- 
pentir du  passé  et  renouvelât  purement  et  sim- 
plement les  traités  qui  aboient  subsisté  depuis  la 
paix  de  Kaynardgt.  A  titre  de  dédommagement, 
elle  réclama  tout  le  pays  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Dniestr,  avec  la  ville  d'Akierman ,  qui  est 
à  Fembouchure  de  ce  fleuve  ;  et ,  pour  la  ga- 
rantie de  la  paix ,  elle  exigea  que  la  Bessarabie, 
la  Moldavie  et  la  Walachie  formassent  un 
*  seul  état  indépendant  ,  gouverné  par  un  prince 
de  la  religion  grecque. 
aMy'^ïT^  Quelque  peu  accommodantes  que  fussent 
avril  1790.  ^5  propositions,  il  parott  cependant  que  la 
cour  de  Pétersbourg  s'en  seroit  relâchée  si  elle 
avoitpu  faire  sa  paix  sans  l'intervention  de  la 
Prusse.  Il  7  eut ,  aux  mois  de  mars  et  d'avril , 
des  négociations  directes  à  Yassj,  entre  le 
prince  Potemkin  et  deux  députés  de  la  cour 
de  Viemie  d'une  part,  et  le  grand-visir  de 
.  l'autre;  et,  quoiqu'on  n'ait  rien  publié  sur  la 
marche  de  ces  négociations ,  on  a  su  cepen-i 

•  •  • 

'  Përe  de  celui  qui  est  aujourd'hui  miaislre  des  afr 
^       faires  étrangères.  ^ 
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dant  qae  les  préteotions  de  la  cour  de  Péters* 
l>ourg  étoient  beaucoup  plus  modérées  qu'on 
&'a voit  droit  d'espérer  d'après  la  note  du  8  jan- 
vier ;  néaumoins  oû  ne  puttpas  s'entendre»  et 
les  cooierences  furent  rompues. 

D'un  autre  côté,  les  négociations  continuèrent 
entre  les  cours  de  Berlin  et  de  Vienne*  Joseph  II. 
avoit  tènniné  sa  vie  le  .20  février  1790,  lais- 
sant ses  états  héréditaires  au  pacifique  Léo- 
poid  IL  Frédério^uillaume  n'avoit  pas  encore 
ratifié  la^  convention  de,  Gonstantinople  du 
3j  janvier;  il  offrit  au  nouveau  f€n  d'Hongrie 
de  ne  pas  la  sanctionner,  de  procurer  à  la 
maison  d* Autriche  le  rétablissement  de  la  paix 
dePassarowitz,  et  par  conséquent  la  possession 
de  Belgrade  avec  la  cession  d'une  partie  de  la 
Moldavie  et  d  une  autre  de  la  Bosnie  ;  il  vou- 
lut s'engager  à  ne  pas  reconnoltre  l'indépenr. 
dance  des  provinces  belgiques  ,  ni  empêcher 
la  maison  d'Autriche  de  les  soumettre^  et  en- 
fin à  donner  sa  voix,  à  Léopold  pour  1^  £ure 
nommer  empereur.  Deux  conditions  étoient 
attachées  à  toutes  ces  offres  :  le  roi  de  Prusse 
demanda  que  Léopold  changeât  son  alliance 
avec  la  Russie  en  line  ligne  purement  défensive^ 
et  qu'il  rendît  la  Galicien,  à  l'exception  d'un 
district  limitrophe  de  la  Bukowine. 

Léopold  rejeta,  le  28avril>  ces  conditions; 
il  refusa  toute  cession  en  foveur  de  la  Pologne^ 
et  demanda  que  la  paix  de  Passarowitz  fut  la 
J>ase  du  traité  à  faire  avec  les  Turcs^  ofiiant 
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cependant  de  renoncer  aux  distf^cls  et  placà 
de  la  rire  droite  de  la  Save  et  du  'Danube  que 
celte  paix  avoit  accordés  à  rAutriche,  et  de^ 
rendre  nomméyaaent  Belgrade,  mais  démoli;  le 
tout  à  condition  ipie  la  Porte  lui  cédât  Gho- 
trini  et  son  raïa,  la  partie  de  Ja  Walacliie  située 
sur  la  droite  de  i'AIuta^  et  la  partief  de  la 
Bosnie  qui  est^endayée  piafr  la  Croatie  et  la 
rivière  d'Unna.  Comme  il  étoit  à  prévoir  qu'on 
ne  Ventendroit  pas  facilement  sur  ces  proposi- 
tions^ une  armée  fonmdable  fut  rassemblée  à 
BohënEie ,  «t  le  feld-maréefaal  Landon  fut  des- 
tiné à  en  prendre  le  commandement.  Les 
^   ,       armées  prussiennes  en  Silésie  et  daas.la  Prusse 
oriestale  atténéoîest  les  onrilres  pour  eom* 
mencer  les  hostilités;  le  lo  juin,  le  roi  de 
Prusse  quitta  Berlin  pour  se  mettre  à  la  téte  de 
sm  année  de  Sflésîe,  et  toute  l'Europe  CFoj<»t 
que  la  guerre  alloit  devenir  générale  entre  les 
puissances  de  l'Est  et  du  Nord. 
SîSt't^^    CepeiKfant  oa  coimot  de  tenir  un  congrès 
a  ReKhènbaeh,  petite  ville  située  dans  la  prin- 
cipauté de  Scbweidnitz,  à  quelque  lieues  de 
Schœnewalde  où  étoit  le  quartier -général  du 
roi.  Le  eomte  <te  Herzberg  s'j  rendit  au  nom 
de  la  Prusse;  les  plénipotentiaires  de  Tem-, 
pereur,  le  prince  de  Reuss,  son  ministre  à 
BerKoy  elle  baron  ée Spielmann ,  y  arrivèrent 
le  26  juin.  L'envoyé  de  la  république  de  Po- 
logne à  Berlin,  le  prince  Jablonéwskij  le 
chargé  d'affîâres  de  lat  cour  de  Londres  « 
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ainsi  que  le  baron  de  Rederiy  ministre  des  Etats- 
géBéraux>  assistèrent  à  ce  congrès,  où  l'oa 
appek  aussi»  le  5  joilleti  le  marquis  de  Luch^ 
siniy  envoyé  dû  roi  de  Presse  à  Varsoirie.  La 
Russie  I  décidée  .à  traiter  séparément  de  la 
paix  av«K^  les  Turcs ,  refusa  de- prendre  part  au: 
congrès  de  Reichenbach.  * 

Les  conférences  commencèrent  le  27  juin.  La 
Prusse  qui,  au  mois  de  mai,  avoit  exigé  que 
TAulriehe  rendtt  à  la  Pologne- la  plus  grande' 
partie  de  la  Galicie ,  borna  cette  demande  à  une 
portion  beaucoup  moins  considérable,  ayant 
une  superficie  de  Ifio  milles  carrés,  et  mifel^- 
mant  les  salines  de  Wielici^a;  cette  restitution 
devoit  former  l'équivalent  des  villes  de  Dantzig 
et  de  Tbom,  que  la  république  eédéroit  à  la' 
Prusse.  La-Prusse  consentoit  à  ce  que  la  partie 
de  laWalachie  réunie  à  l'empire  turc,  c'est-à-dire 
les  raïas  ôu  districtsd'Orszovaoqdela  Nouvelle- 
OrsEOva ,  deTonrnoul,  de  Giurgewo  et  de  Braï-  * 
low,  fassent  abandonnés  à TAutriche.  Quelques 
jours  après,  cette  proposition  fut  modifiée  de  la 
pisrt  de  la  Prusse ,  qui  consentit  à  laisser  à  Tenir 
pereur  le  choix  de  la  partie  de  la  Galicie  qu'il 
voudroit  rendre  à  la  Pologne. 

Pendant  ces  négociations,  la  campagne  avoit 
été  ouverte*  Orszova  se  rendit,  le  16  avril,  aux 
Autrichiens,  par  capitulation.  Le  prince  de  Go- 
bourg  alloit  assiéger  Widdin  ;  mais  Iç  roi  de  ^ 
Prusse  ayant  insisté  pour  qu'on  nese  portât  pas' 
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au-dela  dfi  la  Uinil^  du  traité  de  Pai^rowit2.  cè 

*  •    '  * 

général  reçottr^i^dre  de  ne  pas  passer  le  Tiindt , 

mais  bien  de  prendre  les  trois  places  situées  dans 
la  Walachie  turque.  En  conséquence  il  mit,  le. 
3  jfiip»  le  âége  devant  Giurge wo  ;  maiis  une  sortie 
iiîigoureuse  de  la  garnison  força  les  Autrichiens, 
()e  le  lever  le  &  Ëojbaidis  p^u*  cet  avantage,  les 
Turcs  9  commandés  par  le  prilice  BfavrcneBi 
hospodar  de  Walachie ,  passèrent  le  Danobe  à 
Routchouçk  y  dans  dessein  de  livrer  bataille 
s^\k  prince  de  Cobpurg;  mais  ce  général  les  pré^ 
lûpty  en  les  faisant  attaquer  ^  le  26  juin,  par  le 
oonUe  de  Glairfait,  dans  leur  camp  à  Calafat.  Ils 
j  perdirent  beauco  u  pdemondeet  (tarent  obligés 
de  se  retirer»  Le  général  de  Vins,  commandant 
Tannée  de  Croatie ,  prit  d*assaut  la  forteresse 
de  ^ettin  le  20  juillet.  Ce  fut  le  dernier  événe-> 
nfîinent  de  la  gnecre  entre  la  Pbr  et  rAutriche* 
,  Les  négociations  de  Reichenbach  paroissoien  t 
slir  le  poiut  d'être,  i^oinpues,  parce  que  la  cour 
de  Vienne  ne  pouvoir  pas.  se  résoudre  à  céder 
une  partie  de  la  Galîcie ,  lorsqu'elles  prirent  sn- 
bitement  une  nouvelle  tournure  qui  amena 
prompteraent  la  paix^Il  s'étoit  élevé  en  Pologne 
un  parti  qui  s'opposa  à  la  cession  de  Dantzig 
et  de  Thorn,  et  qui  aima  mieux  renoncer  à  la 

•  laufimentatiou  de  territoire  que  lui  olTroit  la 
Prusse ,  plutôt  qua  de  Tacheter  au  prix  de  ce 

.  sacrifice.  Ce  parti,  trouva  moyen  d'engager  la 
Grande-Bretagne  et  la  Hollande  à  intervenir 
auprès  du  cabiaet  de  Berlin^  pour  qu'il  renonçât , 
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àson  projet,  La  démarche  de  ces  deux  puissances 
ne  put  que  déplaire  kh  frasée  qui  avoit  compté 
sur  leur  assistance  pour  obtenir  une  possession 
q9j^,;depi4is  dix-huit  aos>  faisoit  Tobjet  de  ses 
irœux.  Frédéric^uillwinenpritsùr-le-chainp. 
'le  parti  que  la  prudence  lui  consetiloit;  il  ajonma 
à  un  temps  plus  opportun  rexécution  de  son 
plan ,  ep  tirant  de  sa  modération  ^t  Tayantage 
possible.  Les  événemeDs  qui  se  passaient  en> 
France  contribuèrent  aussi  à  faire  changer  de 
systèi^e  à  la  Prusse.  Non  contens  de  sapper  les 
fondemensdu  ti^&nede  saipt  Louis,  les  révolu- 
tionnaires françois  répandoient  dans  tous  les 
pajs  di^  émissaires  qui  préchoient  des  principes- 
fltttbyers^fa  de  Toipdre  social.  Us  ne  ^uyoient  ea 
Allemagne  que  trop  d'hommes  disposés  à  ac«. 
cueillir  la  nouvelle  doctrine.  Elle  faisoit  des 
progrès  qui  durent  fixer  l'attention  des  sou- 
yerains ,  et  les  convaincre  de  la  oécessîtéde  se 
réunir  pour  opposer  une  digue  à  cette  peste 
dont  ils  étoient  menacés.  Comme  on  soupçonnoit 
(  à  tort  sans  doutes)  le  coixite  de  Herzberg  d'être 
le  partisan  et  le  protecleur  des  novateurs,  on 
parvint  à  ruiner  la  confiance  que  le  roiavoit 
en  lui^  et  ce.niinistre  fut  étranger  au  jftan  qu'il 
^  reçut  Tordre  de  proposer  à  Reichenbacb* 
,  Ce  fut  le  1 5  juillet,  au  moment  même  où  l'Au- 
triche alioit  entrer  en  pouvparler  sur  la  der- 
9ièn  ppopositioD  du  plénipotentiaire  pri»sien , 
que  celui-ci  déclara  que  son  maître  se  désistoit 
de  la  jdemande  d'une  cession  en  faveur  de  la 
XIV.  5i 
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république  de  Pologne,  mais  qu'en  revanche 
il  s  attendoit  que  FAulriche  renonceroil  à  la 
Walachie  torque.  Le  comte  de  Herzberg  ajouta 
-  •  que  c'éloit  rultiuialum  de  sa  cour;  qu'elle  at- 
tendoit la  réponse  de  l'empereur  dans  dix  jourà^ 
et  que  si^  au  bout  de  ce  délai ,  la  proposition  ' 
qu'elle  venoit  de  faue  n'étuit  pas  acceptée,  elle 
regarderoit  ce  silence  comme  une.déclaralioa 
de  guerre. 

ûlrS-iu  ^*  réponse  do  -cabinet  de  Vienne  arriva  le 
25  juillet  à  Ktichenbach;  elle  lut  telle,  que  Fré- 
dério*6uiliaunie  TaToit  espérée.  Tous  le^  débats 
étant  «aih»i  termitiés,  on  pouvoit  arrêter  une 
convention  entre  les  deux  cours;  mais  comme 
.  il  n'avoil  pas  existé  entre  elles  un  état  de  guerre, 
oh  sedécidaàun  simpleééhange  de  déclarations. 
Celle  des  ministres  d'Autriche,  datée  du  27 
juillet,  porte  que  l'empereur  consent  à  ce  que 
la  paix  avec  la  Porte-^Ottomane  soit  rétablie  sur 
la  base  du  status  strict,  tel  qu'il  a  été  avant 
la  guerre;  qu'il  espère  cependant  que  la  Porte, 
eu  égard  à  la  restitution  de  tant  de  conquêtes 
importantes,  se  prêtera,  dans  le  cours  des  pro- 
chaines négociations  de  paix,  à  quelques  modi- 
fications* exigées  par  la  sûreté  de% frontières  au- 
^  trichienoesif  enfin  que,  si  la  paix  entre  la  Russie 
et  la  Porte  n'étoit  pas  rétablie  en  niéme  temps  , 
l'empereur  naura>  en  ce  càs,  d'autre  obligation 
à  remplir  que  celle  de  rester  dans  la  possession 
de  la  forteresse  de  Choczim,  prise  par  les  armes 
^trichiennes  et  russes  réunies comme  d'un 


dépôt  neutre,  jusqu'à  ce  que  la  paix  ait  été  con-, 
due  entre  W  Hussie  et  la  f  orte^  époque  apyëa 
laqueUe*celfe  place  sera  rendue  à  la  PprCe  K 

Le  même  j.our,  le  ministre  de  Prusse  remit  à     -  ' 
ceux  de  Tempereur  uqe  cootre-déGlai^atioapor- 
taot  .acceptation  des  engagémens  pris  daas  I4: 
.  déclaration  autrichienne  >  et  ajoutant  que  la 
Prusse  eutendoit  que  les  modifications  conci- 
lialoires  du  status  quo  à  demander  à  la  Porte 
fassent  absolument  volontaires  et  dépendantes . 
du  bon  gré  de  la  Porte  et  de  la  médiation  du 
£oi  et  de  .ses  alliés i  et  que>  si  remperçur,.ea^ 
retiroit  quelques  acquisitions  pu  .autres  avâ^n-* 
tages»ilendonneroitun  équivalent  proportionné 
à  la  Prusse;  enfin  Ja  Prusse  se  réserve  par  cette 
contre-^déclaration  que ,  dès  que  lVfnis|iqe.ser^  ; 
conclu  entre,  la  Porte^ttogiane  et  la  cour  de. 
Vienne,  on  prendra  des  mesures  promptes  pour- 
assembler  un  congrès,  afin  d'^  travailler  à  la 
conclusion  d'une  paix  définitive  entre  les  deux, 
puissances  belligérantes,  soua  la  médiation  et  la 
garantie  de  la  Prusse  et  de  ses  alliés^.   ••Mr'-i  - 
.  Les  ratifications  de  ces  déclarations  iur^iit  Convention  d'Hr- 
échaiigées  à  Reichenbach  le  5  ao4t  ElFes  fu-  '^"''^ 
rent  transmises  à  îa  Porte,  avec  la  ratification 
de  Talliance  du  Si  janvier.  Le  21  août  suivant, 
on  publia  à  Giurgewo  la  cessation  des  hostilités 
entre  \es  deux  parties  belligérantes.  Un  traité, 

•••.»•  . 

*  Martens,  Recueil  g     m,  i/o. 
'   •  Jbid.f  p.  172»  ^ 
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d'armistice  formel  fut  conclu  dans  cette  ville, 
lé  '10  66ptembr6>  sous  la  médiatioii  du  comte 
de  Ltiri ,  nsfiaislre  de  Ptdsse ,  entre  le  pnnce  de 
Gobourg"  et  le  grand- visir  Hassan 

Les  ministres  d'Angleterre  et  d'Hollande  à 
Beicliettbach  j  afvoient  signé  »  le  27  juillet  ,  nn 
acte  de  garantie  des  déclarations  échangées 
entre  l'Autriche  et  la  Prusse^.  Les  ratifications 
de  cet  aete  ne  furent  échangées  qu'an  cottimen- 
cemettt  d'octobre ,  à  Londres  et  à  la  Ha  je. 

Dès  que  la  convention  de  Reichenbach  fut 
dgtiéè/rarmée  prussienne  rentra  dans  ses  can- 
toilËèlnens;  et  ^o^ooo  Autrichiens  marchèrent 
aUi  Pays-Bas.  Si  le  cabinet  de  Berlin  ne  tetiroit 
auciiii  fruit  de  cette  pacification^  ni  même  une 
iAéêMfitité  des  frais  énormes  que  les  préparati& 
dte^'ûerre  lui  avoieat coûté,  FAutriche ,  au  con- 
trait'è,  en  reçu  t  un  avantage  très  -grand.  Léppoid, 
délivré  du  voisinage  menaçant  de  l'armée  pras- 
sreiïne,  débarrassé  delà  guerre  des  Ottomans, 
libre  d'employer  toutes  ses  forces  pour  faire 
rentrer  dalis  le  devcnr  les  provinces  révoltées 
'€(é!s'Pâ(ys-Bias ,  put  alors  s'occuper  sans  distrac- 
tion de  son  élection  à  la  couronne  impériale  ^. 
'  A  peine  la  bonne  intelligence  eut-elle  été 
rétablie  «btre  te  cours  de  Berlin  et  de  Vienne, 

qu^nn  incident  qu'on  n'avoit  pas  prévu  faillit  à 

•  ....  ..."  i  * 

*  Martens^  Recueil,  T.  IV,  p.  5/1. 

*  p.  568. 

*  âAovsj» c.  ^  T.  I,  p»  299. 
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«la  troubler'  de  nouveau.  La  manière  «Joulfîm* 

pératrice  de  Russie  accueillit  Toffre  que  lui  fit  ' 

le  roi  de  Prusse  de  &a  mé^i^ûo^  f  povfYpit  AvU^P 
craindre  une  guerre  c^n?  nfimmiw* 
Comme  ce  cas  n'avoit  pas  été  prévu  à  j^eij^ 
cbenbach^  il  étoit  possible  que  héçpcM  9fi 
eroiroit  pbligé  de  foiirnijr  à  la  J[lu$Mi9  U  Çfmr 
tingent  qui  étCHt  stipulé  dansie»r  aUÎ2|iiaeu  Oa 
prétend  que  c*étoit  l'avis  du  priace  de  Kau^it?,, 
ministre  de  ce.  prince,  Pouir  s'en  assurer 1^ 
comte  de  Gk^rts,  qui  se-  trpuvoit  |^  $!ran|ïfoift  * 
comme  ambassadeur  de  Brandebourg"  poqr 
l'élection  d'un  empereur,  fut  chargé  de  de- 
mander ime'expUcatioii  à  iiéopoldXI  Iwmpi^mç. 
Gelni-ci  répondit  qu^il  n'avoit  pas  fait  tant  de  ' 
sacrifices  à  la  p^ÎJi  pour  conimeoçer  .un^Q.i)9u- 
velle  guerre. 

.    Le  eongrès  ^canvepu  s'ouvrit»  h  $  japvji^  e^tiui» 

1791,  à  S^istowe,  l'ancien  Sebastiuip ,  petite 
Ville  sur  la  rive  dépite  du  Daa\ibe.  L'e^penç^r 
f  envoya  conmie  plénipotentiaiee  le 

d' Herbert  Rathkeal;  et,  pour  le  royaume  d'H^J^ 
grie ,  le  comte  Esterhazy  de  Gala^t/^  j( 

Porte»  le  reîs«efendi  BimJiéoulkhM  etfdaiiic 
jiutres  ministres,  deux  des  médiateurs  çtoient^ 
pour  la  Grande-Bretagne.,  le  chevalier  Robert 
Mumtf  Keiihf  ravoyé  à  la  cour  de  V^^ui^; 
*  pour  la  Prusse ,  le  manfuis  d^.  témph^^ni ,  e^r 
voyé  à  la  cour  de  Varsovie;  et,  pour  les  Etats- 
^généraux.»  le  baron  Réni^r  de  JiçBtJtQ/kt,]it\x}t 
mbistre  auprès  de  Tempereur» 
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Dè?  la  deulièâie  conférence»  qoi  eut  lieu  le 

7  janvier  1791,  il  s'éleva  une  difficulté  qui 
'entrava  la  marche  «le  la  négociation.  Le  baron 
'  d'Herbert  présenta  son  ultimatum  9  dans  lequel 
il  déclara  que  sa  cour  étoit  disposée  à  se  con- 
former entièrement  à  ce  qui  avoit  été  convenu 
à  Reichenbach  ^  et  à  rendre  tout  ce  qu'elle  avoil 
conquis  sur  la  Porte;  mais  que,  puisque  le 
status  ^uo  strict  avant  la  guerre  avoit  été  admis 
comme  base  de  la  pacification ,  elle  s'atlendoit 
-à  ce  que  la  Porte  tenouvelÂt  aussi  tons  les 
traités  qui  avoient  subsisté  à  cette  époque  entre 
les  deux  puissances.  Parmi  ces  traités ,  il  y  en 
•avoil  surtout  deux  dont  la  confirmation  inté- 
ressoit  vivement  rAutriche  ;  l'un  ,  du  8  août 
1 783 ,  garantissoit  formellement  le  pavillon  au- 
trichien contre  les  insultes  des  Barbaresques» 
de  manière  que  si  un  bâtiment,  appartenant  à 
un  sujet  autrichien ,  étoit  pris  par  un  de  ces 
pirétes»  la  Porte  étoit  obligée  d'en  pajer  la  va- 
leur; l'autre  est  un  sened  ou  édit  de  la  Porté- . 
Ottomane,  rendu  le  24  février  1784  S  et  par 
le<|uel  il  est  permis  aux  sujets  de  l'empereur 
de  naviguer  Ûbremeni  par  mer  et  sur  les  ri- 
vières ,  et  de  faire  le  commerce  dans  toutes  les 
provinces  .de  l'empire  ottoman.  Comme  la 
*fevéur*  ipte'  ces  deux  actes  accordoient  aux 
sujets  autricbiens ,  avoit  depuis  long  -  temps 

t 

*    Fcy.  lAAvmê,  Râc.j  T.  11^  p.  Su,  et  mieoi» 
T.IV,  p.  458.  • 
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excité  k  jalousie  des  autres  nations  qui  font  le 
cominierce  avec  la  Turquie ,  les  ministres  mé« 

dialeurs  firent  des  difficullés  pour  reconnoîlre 
la  justice  de  la  prétention  du  ministre  impérial, 
sous  prétexte  que  le  status  quo ,  dont  \i  étoit 
question  dans  les  déclarations  de  Reicbenbach , 
se  rapportoit  uniquement  au  ter  riioire  ;  en 
conséquence  »  ils  fà  réservèrent  d'en  référer  a 
leurs  cours.  Cependant  le  marquisdeLuccbesini 
finit  par  poi  ler  les  ministres  turcs  à-  accéder  à 
la  demande  des  Impériaux. 

Celte  difficulté  avant  été  écartée ,  les  pléni- 
poteuliaires  auliichiens  en  élevèrent  une  autre.  * 
Ils  demandèrent  que  dans  le  traité  à  faire  il  ne 
fut  pus  question  de  ia  convention  de  Reicben- 
.  bacb>  ni  de  la  garantie  des  puissances  média- 
trices. Les  miuistres  de  ces  cours  prétendirent, 
>$iu  contraire,  que  la  convention  de  Reicbenbacb 
4levoit  être  regardée  comme  un  traité  prélimi- 
naire, et  que,  par  conséqnent,  riionneur  de 
leurs  cours  éloit  intéressé  à  ce  qu'elle  fût  rap- 
pelée dans  le  traité,  définitif*.  Il  résulta  de  çetfe 
diflieidté  une  nouvelle  interruption  '  dajis  la 
négaeinlion»  depuis,  le  .xq  février .  j^usqu^u 
igt  mai*  .  >    *  ,  » 

Les.  cours  de  Londres,  de  la  Haye  et  de 
Berlin,  qui  désiroieol  ardeaunent  ie  rétablis- 
sement, de  la  paix>  ajant  consenti  à  passer  sur 
une  formalité  qni  pou  voit  intéresser  leur  atooiur- 
propre,  mais  qni  ne  rendoit  la  paix  ni  plus 

stable  ni  plus  avantageuse  à  la  Porte,  les  con- 
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férences  recommencèrent.  La  condesceDdance  * 
des  alliés  enhardit  les  nmiistres  impériaux  à 
mettre  en  avannt  de  non^dl^es  préletttîoiis«  Dia^ 
tintant  entre  le  ^^û^a^  quo  de  droit  et  le  status 
fuo  4fi fait,  ils  ayaocèreot  qu'il  ne  suffisoit  pa^ 
de  remettre  les  choses*  dans  l'état  oà  dUes 
avoient  été  avant  la  rupture  die  la  paix,  mais 
qu'il  falloit  établir  l'état  tel  qu'il  auroit  du  être* 
En  Tertu  de  ce  principe ,  ils  demand^nt»  la 
cession  de  la  Croatie  torque  jusqu'à  rCnna> 
parce  que  ce  district  auroit  dû  être  abandonné 
à  l'Autriche  lors  dn  r^lement  des  limites  de 
1 783  ;  3.0  la  restitotion  de  Vieux^Orszova ,  qtli 
devoit  nécessairement  revenir  à  l'Autriché, 
parce  que  les  Turcs  n'avoient  pas  rempli  4es 
conditions  sous  lescptelles  cette  place  leur  àTcift 
été  abandonnée,  savoir  de  détourner  les  eaux 
de  la  Czerna  ^  ;  3.^  le  payement  des  sommet 
-dues  y  à  titre  de  dédommagement  »  antérieiM^ 
ment  au  commencement  des  hostilités,  à  des 
sujets  autrichiens  par  des  sujets  de  la  Porte.  Us 
demandèrent  encore ,  i  que  la  P<H*te  se  soumit 
aux  mesures  nécessaires  pour  débarrasser  la  na^ 
vigation  des  fleuves ,  et  le  commerce  entre  les 
sujets  respectife,  des  entraves  qui  le  gén  oient; 
a.^  que  la  Porte  i^nonçât  à  la  clause  de  Part.  -5  . 
de  la  paix  de  Belgrade,  qui  interdisoit  à  l'Au- 
triche de  reconstruire  des  forts  sur  lei)anube 
^  la  Save;  3.<»  qn'en  dérogeant  à  là  convenïton 

i      *      •  *  •  . 
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dé  Reicbenbach  »  la  Porte  eonsènltt  à  ce  qn# 
Ghoczim  ret  la  Waladâe  te^tmmtt  entre  ki 
mains  des  Autrichiens  tant  que  dureroit  la 
gtene  entre  les  Riùses  et  les  Turcs  K 

Les  pléDÎpôtentiâftres  de  la  Ferle  ayant  ré- 
pondu qu'en  se  faisant  céder,  en  1776,  la  Buko- 
urine,  l'Autriche  a^eit  teûoncé  à  toutes  les  pré- 
teirtibns  qu'elle  anrdit  pu  foisner  par  snîte 
de  la  paix  de  Belgrade,  et  qu*on  ne  pouvoit 
pas  admettre  la  prétendue  distinclion  entre  un 
siatus  quo  d&  fak  et  un  ^aius  ^ao  de  dn^i^, 
les  ministres  de  l'empereur  déclarèreirt  les  né- 
gdciations  rompues,  et  quittèrent  Ssrislowe  le 
8  jain  pour  se  retirer  à  Bucharesl.  Due 
eonstaîice  qui  contribua  &  leur  fritte  prendrè 
un  parti  si  violent,  fut  l'intention  manifestée 
par  le  grand-visir,  d'établir  nn  pont  sur  le 
Danube  en  faee  de  ^Silisiria,  et  de  inavclier 
contre  l'armée  russe  qui,  sons  les  ordres  du 
prince  Repnin ,  s'éloit  mise  en  mouvemenfft* 

U  régnoit  à  eétte  «époque  imé  âctànté  m> 
traordinaire  dans  tous  les  cabinets  européens. 
Une  grande  alliance  aUoit  se  former  contre 
la  Francç*  Les  cours  qui  paroissoient  les  plus 
éloignées  "par  leiirs  iniéréls,  se  Taipproebèrent 
à  la  vue  du  danger  commun  dont  elles  étoient . 
menacées.  L'Autriche  et  la  Prusse  étoient  sur 
le  pbint  de  s'unir  étroilemetot:  La  Pc41ande 
commençoit  à  craindre  pour  son  existence 

■ 

>  Toy.  VéL  IV,  p.  185. 
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'  politique»  et  la  Graade-Brei^gne  vojoit  avec 
plaisir  approcher  le  moment  où  elle  pouvoit  se 
venger  du  mal  que  la  France  avoil  voulu  lui 
faire  eu  ^utehaul  Tio^urrection  des  colonies 
américaines.  Dans  ces  circonstances,  Tintérét 
de  la  Porte  dut  être  sacrifié.  Il  ne  s'agissoit 
plus  que  de  trouver. un  moyen  de  saiisfaire 
l'Au triche  saqs  cofnpromettre  la  di^ilé  des 
cours  qui  avoient  traité  à  Reichenbach.  Ce 
moyen  ne  fut  pas  difficile  à  découvrir.  On 
convint  que  la  paix  à  conclure»,  sous  la  pé- 
diation  des^  alliés ,  entre  la  Porte  et  l'Autriche, 
rclahliroil  le  status  quo  Itl  que  la  convention 
de:  Rçichenbacli  lavoit  établi ,  mais  que  rien 
n'empécheroit  TAntriche  de  .se  faire  accorder» 
par  des  convenlions  séparées,  la  possession 
d'Orszova  et  dii  district  de  l'Unua. 
iiwutoii.^  En  conséquence,  les  ministres  delà  Porte 
invitèrent  le  baron  de  Herbert  et  le  comte 
Esiterhazy  à  i  elourner  à  Szistowe<i  Ils  s  j  ren- 
-dirent  le  i4;  conférences  recommencèrent 
le  18  juillet,  et  la  paix  fut  signée  le  4  ^out.  Il 
y  en  eut  deux  inslrumens^  Tun  en  turc^  1  aulre 
en  François 

JJatt.  1  rétablit  la  paix  entre*  les  deux  em- 
pires, et  accorde  une  amnistie  pleine  et  en- 
tière aux  sujets  réciproques,  nommément  aux 
habitaûs^du  Monténégro ,  de  la  Bosnie ,  de  la 
Servie,  de  la  Walachie  et  de  la  Moldavie  qui, 

*  Mabtbns,  i^tfoiei/,  T.     p.;  18L  * 
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pendant  la  guerre ,  avoient  pris  le  parli  de 
rAutriche. 

Le  status  quo  strict  ,  antérieur  au  9  février 
1788,  est  admis  pour  base  de  la  pacification  ; 

et,  à  cet  égard ,  on  renouvelle  le  traité  de  Bel- 
grade de  1739,  la  convention^du  ô  novembre 
'  de  la  même  année  ^itolle  du  a  mars  17^1  >  l'acte 
du  25  mai  1747,  la  convention  du  7  mai  1775 
relative  à  la  cession  de  la  Bnkawine,  et  celle 
dû  12  mai  1776  sur  la  démarcation  de  cette' 
province,  u^rt  2.  Nous  observons  qu'il  n*est 
pas  question  dans  cet  article  de  la  convention 
du  25  février  1777,  que  nous  avons  alléguée  ci-- 
dessQS  %  ce  qui  peut  faire  douter  que  cette  der- 
nière convention  ait  véritablement  existé. 

La  Porte  confirme  et  renouvelle  aiissi|.  dans 
toute  leur  étendue ,  le  sened  du  8  août  1783, 
par  lequel  elle  s'est  engag-ée  à  procurer  aux 
bâtimens  marchands  autrichiens  la  sûreté  contre 
les  Barbarèsques^  et  la  réparation  de  tout  dom<» 
mage  qu'ils  pourroient  en  éprouver  ;  celui  du 
24  février  1784  sur  la  liberté  du  commerce  des 
sujets  autrichiens  dans  toute  l'étendue  de  la  do- 
mination ottomane^  et  celui  du  4  décembre  1 786 
concernant  les  passages  et  séjours  des  pâtres  et 
troupeaux  de  Transilvanie  dans  les  provinces, 
de  Moldavie  et  de  Walachie.  jirt,  5. 

L'Autriche  rend  toutes  ses  conquêtes,  les 
places  de  guerre  dans  l'état  où  elles  étoient  au 

•  Fo/,  p.  438. 
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moment  de  'lirar  occupation ,  ayec  rartiUerie 

ottomane  qui  s  j  trouvoit;  elle  restitue  Dom- 
mément  la  Walachie  et  les  districts  de  la  Mq1« 
davie  occupés  par  ses  troupes.  Art.  4*  \ 
^  L'Autriche  rendra  également  à  la  Porte, 
lorsque  celle-ci  aura  conclu  3a  pais  avec  la 
Russie  9  la  finrteres^  de  iBuMsim  et  son  raya 
«que  9  fosqu'à  cette  époque^  elle  gardera  comme 
un  dépôt  Art.  5. 

*  Comme  rAutriehe  awit  dqà  lendu  tous  les 
prisonnier»  de  guerre  qui  étoient  en  -son  pou- 
voir, la  Porte ,  de  son  côté ,  s'engage  à  rendre, 
sans  rançon,  dans  l'espace  de  deuif  mois  après 
l'édbange  des  ratifications ,  tous  les  prisonniers 

•  de  guerre  et  esclaves  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe,  telle  part  qu'ils  se  trouvent  et  à  telles  per- 

^sonnes  qu'ils  appartiennent.  Art.  Cette  stir 
pulation  .étoit  d'autant  plus  importante  ,  que 
dans  leurs  incursions  les  Turcs  avoient  em- 
mené beaoconp  de  capti&^  avoient  été  ré- 
duits en  esclavage ,  et  dont  il  .se  trouvoit  encore 
iSiOoo  entre  leurs  mains  k  Tépoque  où  la  paix 
lut  conclue. 

^  Les  art.  8  a  1 1  se  rapportent  aux  sujets  d'une 
des  deux  parties  qui  se  sont  établis  sur  le  ter- 
ritoire de  l'autre ,  ainsi  qu'au  .rétablissement  et 
à  la  sûreté  «du  eonuuerce. 

Uart  12  confirme  les  privilèges  que  l'art.  9 
de  la  paix  de  Belgrade  et  des  firmans  posté- 
rieurs avoient  accordés  à  la  rdigion  catho- 
lique* 
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Il  est  convenu ,  par  i5,  qu'à  roccasion 
de  cette  paix 9  et  lorsque^  dans  l'un  ouTautte 
empire ,  un  nouveau  souYérain  montera  sur  le 
trône,  on  s'euTeiara  des  joiiaistres  du  second 
rang. 

U  est  dit^  dans  ïàrt.  iU$  que  l'exemplaire 
françois  du  traité  sera  signé  par  les  plénipo- 
tentiaires autrichiens ,  et  l'exemplaire  turc  par 
ceux  de  la  Porte,  et  que  ces  deux  exemplaires 
"seront  échanges  par  Fentrèmise  des  miidstres 

médiateurs.  .        '  ^ 
'  Le  traité  est  suivi  d'une  déclaration  des  mi<* 
nistfes  de  la  Grande-Bretagne ,  de  la  Prus^é  et  » 
des  États-généraux ,  portant  quTil  a  été  conclu, 
par  la  médiation  de  leurs  souverains. 

Le  même  jour,  4  août ,  il  {ut  signé  à  Szistowe 
une  convention  particulière  entre  FAutridie  et* 
la. Porte ,  en  7  articles,  dont  le  2®  et  le  S*"  soat 
les  plus  importans  ^ 

'  Par  ïarL  2,  le  bourg  et  terrain  du  Vieux-Or* 

szova  jusqu^à  la  Czerna  sont  cédés  à  Tempereur; 
de  manière  que  la  Czerna  fera,  de  ce  côté,  la 
frontière  des  deux  empires  v  à.ooDdition  toute-* 
fois  que  l'Autricfae  ne  pourra  jamais  fortifier  ni 
leVieux-Orszova»  ni  aucune- partie  du  territoire 
cédé  par  Ja  présente  conveqtioù.  La  petite 
phone  vis-à-vis  le  fort  de  VÛe  d'Orszova  restera, 
neutre  entre  les  deux  états,  et  entièrement  dé- 
serte. Cest  ainsi  que  fut  terminé  le  litige  qui 

*  Martsi^s^  iï^cufii/^  X*  V,,p.  29*  .    .  / 
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avoit  été  le  résultat  de  Var\,  5  de  la  paix  de 
Belgrade. 

Vûri.  3  cède  à  Temperear  le  district  sitoé 
sur  la  rive*ga»cbe  de  la  Haute^Uima  f  d'aprè» 

une  ligne  qui  commence  à  la  rive  droite  de  la 
6Iina,  et ,  laissant  Czetûk  à  l'Autriche ,  Sturluk 
à  la  Parte-Ottomane  »  va  de  là  snr  la  Gorana ,  et 
la  suit  jusqu'à  Dresnick  qui  reste  à  l'Autriche; 
de  là  la  ligne  va  par  la  côte  de  la  montagne  de 
Smolianatz  jusqu'à  Lopatz,  et  de  laèrUnna,  à 
une  lieue  et  demie  au-dessus  de  Vacoup;  elle  suit 
delà  la  rive  gauche  deFUnoa  jusqu'à  ses  sources 
occidentales,  poar  se  terminer  an  triple  confia, 
(c'està-dirè  point  où  se  réunissent  les  tron^ 
tières  de  la  Turquie,  de  TAu triche  et  de  la  Dal- 
matie  vénitienne) ,  en  laissant  Sterniza-  Turque 
sous  la  domination  olttdmane. 

:  Cette  convention  séparée  est  censée  avoir  été 
conclue  sous  la  médiation  des  puissances  alliées. 
Les  deux  traités  furent  ratifiés  psœ  la  cour  de 
\ienne,  le  1 5  août  suivant. 

C'est  ainsi  que  se  termina  une  guerre  entre- 
pris sans  motifs  «suffisans  y  qui  avoit  coûté  à 
TAntriche  plus  de  5oo  millions  de  florins  et 
jootooo  hommes,  et  qui,  sans  la  modération 
de  Léopold  II ,  pouToit  envelopper  Tétat  dans 
une  autre  guerre  infiniment  plus  dangeteuse 
avec  la  Prusse  et  la  Pologne.  .  •  ■ 
.  '  |j'exétution  de  l'art.  3  dala  convention  sépa* 
rée  éprouva  de  grandes  difficultés ,  d'ou  il  résulta 
que  les  Autrichiens  conservèrent  en  dépôt  les 
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places  de Novi^Dubitza  elBerbir  qu'ils  auroieot 
dû  rendre.  Les  discussions  se  prolongërènl  jus^ 
^*au  28  novembre  1795  ,  que  le  baron  de 
Herbert ,  inlernonce  impérial  à  Gonstanlioeple, 
réussit  à  les  terminer  par  un^  nouvelle  convenu 
'  lion  de  limites.  On  ti^^n  a  pas  publié  le  contenu^ 
mais ,  à  en  juger  d'après  la  carte  exacte  de  la 
Hongrie  que  le  bai^on  de  Liechleiistern  publia  à 
Vienne  y'  en '180g ,  en  è  petites  feailles»  la  nou- 
velle délimilalioii  fut  avantageuse  à  rAulriche, 
en  lui  laissant,  toute  la  plaine  qui  s'étend  entre 
la  crête  de  la  montagne  de  Stuoliafiat£'(lfiqQeUey 
d'après  la  convention»  dé  Ï791 ,  devoit  former 
la  frontière)  et  la  rivière  d'Unna,  de  manière  que 
cette  rivière  sépare  les  deux  empires^  non  seule- 
ment depuLVses  soarc'es'ôcddedtales  jusqu'à  une 
lieue  et  demie  au-dessus  de  Vacoup,  mais  aussi 
depuis  ce  point  jusqu'à  l'endroit  où  elle  reçoit 
le  Kiohof  ;  de  là  oh  a  til^é  jbsqu^à  la  6ol^ana  uné 
ligne  qui  laisse  h  TAutriche  toute  la  pente  orien- 
tale de  la  montagne  de^molianatz.  Depuis  la 
Gorana  vers  le  nord ,  kdioûiite  est  teUeQ{itôil'àrt.^ 
de  la  convention  de'  1 79 1  la  décrit.'  *  * 

Pendant  les  négociations^ de  Szistowe  ,  la  .^^f'Î^E'J'i^  . 
guerre  avoit  continué  enire  la  Porte  et  la  Rus- Tm,  ^ 
sie.  CiCpendant  y  comme  la  cour  de  Pétersbou  rg^ 
qnoiqu'ajant  refusé  d'admettre  des  médiateurs,  , 
étoit  bien  décidée  à  faire  sa  paix,  les  hostilités 
furent  d'abord  poussées  a(vec  peu  de  vigueur. 
En 

179^»  onè  flottille  russe,  commandée  par 
un  Grec,  nommé Lauibro  Gazzioni, rencontra, 
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entra  AçHjcW  (^^  C^po-d'Oro ,  une  escadre  turque 

îuipérieiire  en  forces  ,  qui  dispersa  celle  des 
I^juss^.  JUçs  Turcs  avoieûi  porté  ui^  grand  soin 
à  iMttn^  M  llMtJ^  grw^e  £iotte ,  qui,  com- 
posée d^  ij&  Viai3seaax  de  ligiie ,  de  is  frégates , 
ea  tout  de  i5q  VQiles  ^  livra  bataille ,  le  19  juil- 

Leeomhal  fol  Joagelmeiir^ior,  mais  resta  in* 

décis.  Il  n'en  fut  pas  de  même  d'une  autre  ba-r 
taille  qi^^  ]  C>M^^^;Mi|^off;  j^^^  à  la  même 
flotte  les  9  septeipbre  dau^  lei^  parages  de 
Sévastople.  La  flotte  russe  fut  entièremeat  dis- 
persée et  souffrit  UB^  pgr^^cou^^ral^le.  • 

L'avmée  de  tcaxe  w  eovmM^  ses  opéra- 
lions  qu  en  octobre.  Le  prince  Potemkin  la  di- 
rigea ça  trois  QQlopn§4i^MC  Kilianova,  Ismaïl  et 
BiMiUoUti  trw  pUpfe  gfçenfé^  par  de  fo^es 
gamisac|$  turques.  KiUaino va  tomba  la  première; 
les  Russes  en  prirent  les,  r.etranchemens  d'assaut 
le  li  fH^ols^r^^  Bientôt  auprès  le  général  Ribas, 


IM1 
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du  Danube,  força,  I0  29,  la  ville  à  se  rendre 
au  moment  où  le  général  Goudowi^ch  alloit 
teinter  Testant  4u  côté  de  terre.  Il  7  eut ,  dans 
les  premiers  jours  de  décembre ,  plusieurs  com- 
bats entre  les  flottilles  du  D^^iube ,  dout  Ic^  plus 
^érîem  fiilc«lui  du'7  qui  dura  depuis  9  heures 
du  matin  jusqu'à  minuit;  les  deux  partis  s'attri-^ 
buëreiMt  la  viicioire»  Le  10 ,  le  général  Sguwa- 
roff  eul  ordre  de  prendre  9  outre  son  corps 
d'armée ,  ie  commandement  de  celui  du  prince 
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Repoin  qui  Moquoit  bmaïl,  el  de  s'emparer  de 

cette  ville.  L'assau  t  eut  lieu  le  22  et  dura  depuis 
6  heures  du  matin  jusqu'à  2-beures  de  laprès- 
'  midi;  ce  fut  révénement  le  plus  sauglaot  de  la 
guerre.  Les  Russes  furent  trois  fois  repoussés  ; 
après  s'être  rendus  maîtres  de  la  ville,  ils  passè- 
rent au  fil  de  l'épée  la  garnisoii  et  uue  grande  . 
artie  des  haintans*  Il  périt  dans  cette  journée- 
0,000  Turcs  ;  on  ignore  le  nombre  de  Russes 
auxquels  cette  conquête  coûta  la  vie.  Après 
cette  horrible  bouchme  ,  les  Russes  privent 

leurs  quartiers  d'hiver. 

La  cappagnede  1791  fut^  comme  les  précé-  ^  otafigii^ 
dentés  9 'glorieuse  aux  Russes.  Le  grand-visir-  '^'''| 
Youssouff- Pacha  avoit  reani  une  armée  de, 
100,000  hommes,  avec  laquelle  il  espéroit  dé- 
bloquer Braïlow  et  reprendre  la  supériorité  en. 
Walachie.  Cependant  son  a  vâni-garde  éprouva* 
un  échec ,  le  9  juin ,  de  la  part  du  général  Kou- 
tousolf.  Sa  grande  armée  étoit  campée  près  de 
Maczjn.  Celle  des  Russes  qui,  en  Tabsence'^ 
de  Potemkin,  étoit  sous  les  ordres  du  prince 
Repnin  »  se  trouvoit  à  Scherbenest.  Pour  pré-. 
Tenir  le  dessein  du  grand-visir,  le  -prince,  se 
mit  en  marche  le  1*'  juillet,  et  arriva  le  10  de- 
vant-le  camp  des  Turcs.  Il  remporta  une  vic- 
toire signalée  à  laquelle  le  général  Koutousoff,. 
qtn  commandoit  son  aile  gauche ,  contribua 
principalement. 

Quelques  jours  auparavant,  savoir  le  3  juil- 
let, le  général  Goudowitscb ,  qin  commandoit 
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Ictt  troapf  S  du  Caaea^  «  aTott  pris  rimporUnlc 
place  d'Aoopa  y  la  clef  ém  Kouban ,  qui  étoit 

gardée  par  une  sfarnison  de  26,000  hommes. 
Qetle  possession  rendiiles  Russes  maîtres  d'une 
p^nrlM  des  fifttes  de  la  mer  Noire  ;  mais  ib  raehe^ 
tèrent  par  une  perle  considérable  en  tués  et  eu 
hkttés.  Du  côté  des  Turcs  il  périt  dans  celte 
joainée^aoo  hommes  ;  ce  qui  resta  d'habitaos, 
fut  Iransporté  dans  la  Grimée*  , 

Le  11  août,  le  jourméme  où  les  préliminaires 
de  la.  paix  facent  signés  à  G^llacz  ,  ramiral 
Oascbakoff,  sorti  du  porjl  de  Sévastople»  ren-. 
contra,  sur  les  côtes  de  la  Romélie,  près  du 
cap  Kalerth  fiurien  (ou  Kara  Boriam ,  le  cap- 
Noir),  la  grande  flotte  turque  1  forte  de  »8  vais- 
seaux de  ligne  et  de  17  frégates.  Il  avoit  16  vais- 
seaux de  ligne  et  a3  bâtimens  de  moindre  di^ 
mtnikiib  Le  eombat  dwa  depuis  diiq  heures 
du  soir  jusqu'à  neuf.  L'affaire  ne  fu*  pas  déci- 
stivc rociis  la  flotte  turque  abandonna  le  champ 
de*  balaille ,  et  se  retira  à  Varna  ou  l'amiral 
Ottsebakoff  aUoît  la  suivre  >  lorsqu'il  reçut  la 
Bouvelle  de  ce  qui  yenoit  de  se  passer  à  Gallacz. 
mgofittiMit.  t  Tda  .fiireot  Itès  detoiers  événemens  de  la 
giueroe  eotrè  lea  Russes  et  les  Turcs*  Immédia* 
tement  après  la  fin  du  congrès  de  Reicbenbach, 
le  roi  de  f  casie  invita  Timpératrice  <le  Russie  à 
UMédee  au^  itriaugemena  qui  y  avoieni  été 
convenus,  en  acceptant  la  médiation  prussienne 
pour  sa  pao;  a^vec  la  Porte.  Cette  priinTesse  ré~ 
pondit  pi9  ^  t^tm  formel/  fi  déclara  qu'elle 
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«i^àn^ri^ôit  avec  ses  adversaives  sans  aocuo^ 

intervention  éfrangère.  Un  langage  si  fier;  enga- 
gea Frédéric-Guillaume  à  porter  à  8a«ooo  faorm 
mes  son  armée  t>lacé0  dans  le  foj^tiin^  de 
Prusse»  qui  étoit  sous  le  commandement  du 
général  Mœllendorff.  Catherine  >  de  SQuçoté» 
i*éamt  en  Livooie  54»oo6  hoinmes  âous  les  ordres 
da  baron  dlgelstrôm»  et  datis  la  Rassie-BJanche 
une  autre  armée  de  67,000  hommes ,  comman? 
dée  par  le  prioce  Dolgorouki.  La  Graude- 
Bretagne*  toujours  intimemi^nt  liée  avec  la 
Prusse ,  déclara  au  cabinet  de  Saint-Péters- 
bourg que,  sans  exiger  que  sa  médiation  et 
«elle  de  ses  alliés  ifbssebl  aceeplées,  eUetoé 
permettroit  pas  qu'on  hnposfti  des  sacrifices  i 
la  Porte ,  et  qu'elle  réclamoit  pour  celte  puis-» 
sance  lé  status  quo  strict  avant  la  guerre.  ' 
-  Cette  'déotarche  d^  la  Grande-Bretagne  de^ 
voit  faire  d'autant  plus  de  sensation  à  Péters- 
bourg,  que,  jdébarrassée  de  la  guerre  avec  l'Es- 
pagne 9  A0J6X  les  bronilleries  relatives  à  la  baie 
de  Nootka  Tavoient  menacée  S  TAngleterre 
pouvoit  disposer  de^  flottes  qu'elle  avoit  ar- 
mées pendant  les  négociations,  aveo  la  cour  de 
Madrid.  En  effet ,  la  cour  de  Londres*  annonça 
Tinlention  de  faire  entrer  une  flotte  dans  la 
Baltique,  et  elle  somma  les  Ëtats^générauz» 
aas.  alliés  »  de  préptmr  ^eor  icoiitingent  ^  • 

Les  alliés  réclamèrent  aussi,  au  mois  de  fé- 
vrier 1791.1  les  bons  offiees  de  la  cour  é% 

»  ;r<!r*  VoL  IV,  p. 

Sa* 
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Copenhague,  pour  engager  ri|npératrice 
Russie  à  consentir  à  restituer  aux  Tuns  les 
conquêtes  qu'elle  avoU  faites  sur  eux.  Le  Da-r 
nemaric  accepta  ce  rôle;  et  rimpératrice»  loat 
en  rejetant  le  status  quo  strict  qu'on  lui  deman* 
<toit>  ne  déclina  pourtant  pas  la  médialion  da 
cabinet  danois.  Elle  déclara  que  son  honnear 
et  la  sÀrjcté  de  son  empife  ne  permettment  pas 
qu  elle  acceptât  la  condition  qu'on  vouloit  lui 
imposer,  mais  qu'elle  consentiroit  à  m  status 
47KO. modifié,  <?est-à«dire  qu'en  rendant  à  la 

'  Porte  plusieurs  provinces  que  ses  armées 
avaient  conquises ,  elle  s^  réservoit  la  ville  et 
le  tenritoire  d^Otchakoff,  qui  étoient  une  po&- 
sesshMi  peu  importante  pour  la  Porté,  mais 
..néce^aire  à  la  Russie.  En  portant  cette  ré- 
ponse à  la  connoissaoce  des  cours  alliées»  le 
.  comte  de  BemstoriF,  ministre  du  roi  de  Dane- 
mark ,  proposa ,  comme  une  mesure  concilia- 
toircy  d'abandonner  à  la  Russie  Otchakoff  et 
son.  territoire  jusqu'au  Dniestr 9  à  condition 

•  que  les  fortifications  de  cette  place  fussent  ab- 
solument rasées  sans  pouvoir  jamais  être  rele- 
TéeSy  ou  à  condition  que  tout  le  territoire  cédé 
fût  réduit  en  désert. 

Pendant  ces  négociations  entre  les  cabinets 
de  Copenhague  et  de  Saint-Pétersbourg,  le 
ministre  que  la  Porte  avoit  envoyé  à  Berlin ,  se 
plaignit  hautement  de  la  lenteur  avec  laquelle 
on  exécatoit  les  engageméns  pris  envers  son 
souverain.  Cette  note  décida  le  Ininistère  an- 
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glûis  à  presser  ses  préparatifs  de  guerre ,  et  à 
envoyer»  dans  les  derniers  jours  du  mois  de 
mars,  à  Pétersbourg,  son  ultimatum,  daos  lequel 
il  iosis^ii  de  nouveau  sur  le  status  quo  strict. 
Un  niessage  du  roi  au^arlement  ^  du  218  mars , 
annonça  Cette  résolution* 

Cependant  la  nation  angloise  étoit  généra- 
lemeot  portée  contre  une  guerre  avec  la  Ru»* 
aie ,  qui  lui  ofifroit  en  perspective  la  ruin^  d'nne 
branche  de  commerce  lucrative» ,  contre  des 
avantages  incertains  que  «la  Porte  promettoit 
aox  négodans  qui  fré^entènt  les  éebelle^  dn 
Levant.  Le  plan  des  ministres  éprouva  une  si 
grande  opposition  au  parlement^  qu'ils  craL- 
gnireni  de  perdre  la  majorité  à  laquelle^  leur 
existence  étoit  attachée.  H  j  eut  d'ailleurs*  à 
cette  époque  une  révolution  dans  le  ministère 
anglois  par  la  retraite  du  duc»  de  Leecb ,  se- 
crétaire d'état  pour  les  affaires  étrànf^ères.  Son . 
successeur,  lord  Grenville,  prévoyant  que  la 
paix  ne  se  maintiendroit  pas  long-temps  avec- 
laFrancCrdjésiroit  éviter  une  guerre  avec  Ja  Rus^-' 
rie,  pour  ne  pas  partager  les  forces  de  la  Grande- 
Bretagne.  Toutes  ces  circonstances  portèrent  le 
cabinet  de  Londres  à  adopleV  le  plan^cQuci*. 
liatoire  du  ministère  danois  comme  base  de 

nouvelles  ouvertures  à  iaice  à  la  cour  de  Pélers.- , 

*  •  •       .         *  ■ 

*  '  En  1790,  il  étoit  arrivé  dans  le  port  de  Sainl-Péters- 
bcmrg  y/Î2  bâiîraens  qui  en  exportèrent  pour  21,770,79a 
xonbies  de  marchandises^  àij  de  ces  bàtimeiis  étoieul 
anglois.  '  ,  .  . 
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bour^.  Les  ËUCts^généraux,  qui  éprouvoieat 
beaiiéôup  de  rëpngaabGe  à  prendre  part  à  une 
guerre  avec  la  Russie ,  s'empressèrent  d'accéder 
à  celte  médiation  modifiée  :  ieUr  exemple  ajant 
été  suivi  par  le  roi  de  Prusse ,  on  fit  de  nouvelli^s 
propositions  à  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  au 
nom  des  trois  cours  alliées.  Elles  furent  re* 
mises,  le  26  mai*  au  vice^chanceliei:  comte 
d'Osteitaiann ,  par  H.  Wbitworth  et  le  comte 
de  Goitz,  ministres* d'Angleterre  et  de  Prusse. 
Leur  note  portoit  que,  l'impératrice  ayant 
fondé  la  demande  de  la  cession"  d'Otchakoff 
sur  le  principe  que  la  sûreté  de  ses  frontières 
exigeoit  cette  cession ,  les  cours  alliées  étoient 
prêtés  à  admettre  le  principe  d'une  sûreté  ré- 
'  ciproque  comme  base  de  toutes  les  modifica^ 
tioDS  du  staUis  quo^ 

Les  négociations  continuèrent  suk  oe^e  base» 
et,  le  29  juin \  les  ministres  médiateurs  présëti- 
tèrent  à  la  cour  de  Pétersbourg  une  nouvelle 
note  dans  laquelle  ils  proposèrent  jà  la  Ru^ 
Faltemative  suivante  :  l'indépendance  du  dis* 
trîct  renfermé  par  le  Bog  et  le  Dniestr,  y  com- 
pris la*  place  d'Otchakc^î  ou  la  cession  à  la 
Rusrie  dX)tçbakô£P  et  de  son  territoire  avec 
une  frontière  naturelle  par  le  lac  Ïeli-Gli  ou 
par  quelque  rivière  ,  à  condition  toutefois 
qu'Otchakoff  soit  et  reste  démoli,  que  l'im- 
pératrice n'établisse  pas  d'autre  forteresse  dans 
le  district  cédé,  et  que  la  navigation  du  Dniestc 
Mit  entièrement  libre* 


\ 
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L'impératrice  répondit ,  le  20  juillet»  qu'elle 
ne  pooToit  s'engager  à  la  démohtioa  des  fbrli- 
fications  é^Oichakoff,  parce  que  ^  de  celter«uK- 
nière ,  sa  frontière  ne  seroit  pas  assurée ,  mais 
€fQ/Q  SQQ  ioleatioQ  ékoit  de  favoriser  de  toutes 
les  maoiëres  lu  iiai»^tjiôii  én  DoieitR  Deur 
jours  après ,  les  ministres  des  ^tHès  consentlreiié 
à  la  cession  du  district  entre  le  Bog  et  le 
Bniestr,  k  eonditioa  ^ê»  toQies  les  attiré  cobm 
qnétes  fiiilei  mv  la  Perte  fosseoe  MMloes>  tt 
que  le  traité  de  paix  définitif  fût  conclu  dai»  le 
terme  de  quatre  moia:  tb  déelarèreot  eu  mène 
teofips  que,  si  la  Porte  refospit  cet  artafigMMrnt^ 

on  l'abandon neroit  à  son  sort.  Enfin  >  le  27  juil- 
let^ Catherine  déclara  qu'elle  se  prôtevoit  * 
cooclute  on  amistke  sur  ocUe  basa* 

On  ooraoissoît  pas  énceve^  à  GomtËnti-^  P,éumi. 
nople  le  résultat  de  la  négociation  de  Sariïl-***^'*^* 
Pétersbourg,  lorsque  «  daàss  les  detHiaraÎMtSi 
de  juillaty  îe  ctrran- eiiToja  noordse  tfo  grandie 
Tisir  de  conclure  la  paix.  Ce  ministre  se  rendit, 
en  conséquence,  à  Callaez,  at  y  signa ^  ks 
11  aoàt^  les-  préHminairés.  atèc  Is  piioea  Mèp- 
nin.  Ce  traité  n'a  pas  été  publié,  mais»  on  sait 
qu'il  étoità  peu  près  coafojpiXD^  du;  tnpté  défi^ 
làài  dont  aoiis  aMoas  parler*. 

Les  négociations  pour  ce  traité  furent  transe  y. 
férées  à  Yassj»  où  s©  trouiK>it  le  prince  iPo- 
tembm.  Las  anutres  ségociasençs  tueises.  liivcM 
les  généraux  Samoiloff  et  Ribas^  et  le  conseiller 
d'état  Lascaroffl  Le  reU  eft^dc  et,  les  aatres 
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plénipotentiaires  turcs  y  arrivèrent  lè  oc- 
tobre ,  et  Touverlure  des  conférences  étoit  fixée 
au  ly,  lorsque  le  prince  Foteiukîn  mourut  su- 
bitement le  i6.  A  sa  place,  Timpératrice  en- 
voya le  comte  de Bezborodko,  cbef  dn'départe- 
ment  des  afiaires  étrangères.  La  paix  fut  signée 
le  g  janvier  1 799  *• 

Le  traité  est  composé  de  i3  articles.  ï/art  z. 
rétablit  la  paix  et  lamitié  entre  les  deux  gou- 
vernemens,  et  accorde  amnistie  aux  sujets  réci- 
proques. 

JJart.  2  renouvelle  les  traités  précédens,  à 
commencer  de  la  paix  de  Kaynardgi^  dans 
tous  les  points  auxquels  le  nouveau  faraité  n'j 
déroge  pas.  • 

Par  VarL  5,  le  Dniestr  est  établi  limite  entre 
les  deux  empires,  de  manière  que  tout  ce  qui 
est  sitilé  sur  sa  rive  droite  sera  rendu  et  appar- 
tiendra à  l'empire  turc  y  et  tout  ce  qui  est  sur  sa 
rive  gauche  féra  partie  du  territoire  rusfte.  Cette 
cession  renferme  Otchakoff,  qui  n'est  pa»  . 
nommé  dans  le  traité. 

La  Bessarabie^  Bender,  Akierman^KiKa,  Is^ 
maï),  ainsi  que  la  Moldarie,  sont  rendus 'à  là 
Porte ,  qui  s'engage  à  maintenir  tout  ce  qui , 
dans  les  traités  précédens>  a  été  stipulé  en 
faveur  de  ht  dernière  province,  à  n'exiger  dans 
ce  pays  aucun  arrérage  de  contribution  pour 
le  temps  de  la  guerre,  et  à  lui  accorder  même 

'  BIabibns^  Mêeueil,  T.  Y,  p.  6j. 
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une  exeiuptioo  de  droits  pour  deux  ans^ 

•  La  Porte  promet  de  défendre  au  pachà  d'A- 
chiska  de  troubler  le  bon  voisinage  et  de  mal- 
traitér  les  su  jets  russes*  Art.  5.  Gepacba,  enne- 
mi juré  des  Russes,  avoit  été  un  des  principaux 
instigateurs  de  la  guerre.  La  Porte  le  fit  mettre 
k  mort  inunédiatement  après  la  signature  de 
la  paix. . 

La  Porte  s'engage  à  employer  tous  ses  mo jens 
pour  maintenir  dans  le  devoir  les  peuples  qui 
habitent  sur  la  rive  gauche  du  Kouban^  afin 
qu'ils  ne  fassent  pas  d'incursions  dans  le  tervi- 
toire  russe;  en  cas  de  désobéissance,  elle  promet 
de  faire  rendre  contre  eux  une  prompte  justice, 
et  de  faire  restituer  le  butin  qu'ib  auront  pu 
emporter*  jirt.  6. 

Élle  garantit  les  sujets  russes  contre  les  jh- 
rateries  des  Barbaresques  ^  et  promet ,  en  cas  * 
de  désobéissance  de  ces  état»,  de  restituer  tout 
le  dommage  qu'ils  auront  cause.  Art.  7. 

Les  articles  suivans  stipulent  la  mise  en  li- 
berté des  prisonniers  et  esclaves,  la  cessatioii 

des  hostilités ,  l'envoi  réciproque  d'ambassa- 
deurs, l'époque  de  l'évacuation  des  villes  et 
provinces  restituées,  et  l'échange  des  ratifi- 
cations. 

Le  traité  contenoit  originairement  encore 
un  article^  par  lequel  la  Porte  s'étoit  engagée 


.  J 
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à  payer  à  la  Russie  ^  à  titre  d'indemnité  pour 
les  frai%  de  guerre  9  00e  somme  de  12  miUbDS 
de  piastres.  On  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  le  consentement  des  plénipotentiaires 
turcs  à  cet  artide.  Aussitôt  que  le  traité  eut  été 
signé ,  le  comte  de  Bèzborodko  déclara  que 
sa  souveraine  se  désistoit  de  cet  article. 


m 
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Traités  de  paix  de  Constantinople  du 
5  janvier  1809  y  entre  la  Grande^ 
Bretagne  et  la  Porte,  et  de  Bucharest 
du  28  m<zi  181 2>  entrç  la  Russie  et  la 
Porte. 

La  Porte^Ouoinane  avoil  eii  beaucoup .  de  ,^on^.^  a 
peine  à  oublier  la  conduite  perfide  du  gouver- 
nement révpluiioan^ire  françois  qui,  au  milieu 
de  la  paÎMc,  avoît  envahi  VÉg^pte^  Aussi  cous- 
tanle.  dans  ses  tes^eotimeus  qu'elle  observe 
fidèlement  lej  traités,  elle  fut  la  dernière  puis- 
sance qui  se  récQoçibiaavec  la  France.  Sa  paix 
définitive  avec  le  premier  couaiul  de  la  répu- 
blique  françoise  fut  conclue  le  25  juin  1802*; 
mais  lorsque  Boonaparte.  prit,  en  \8o4»  les. 
titres  d'empereuf  de^  François  et  de  roi  d'Ita- 
lie, elle  refusa  de  le  reconnottre  en  celte  double 
qualité.  Le.  ^ef^o.i.disse^^eat  que  c^e^e  fermeté 
de  la  Porte  avoit  rm.  d^U3  l^es  ^eltaiio^s.  eutve  l(^a, 
deux  états,  se  changea  subitemeul en  ^8o&, 
en  une  vive  amitié.  Des  dépêches  qu'un  courrier 
frauçois»  arrivé  Ifi  2%  jjac^vier  1806  à  CoositaQ- 
tinople,  apporta  au  reis-efendi,  produisii^eiit 
cette  révolution  que  la  rupture  entre  la  France 
et  la  Russie ,  en  1 8o5  ^,  avoit  sans  doute  prépa-;, 

'  Voy.  Vol.  V,  p.  409.. 
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rée.  Une  déclaralion  que  la  Porte  publia  le  6  fé* 
Trier  suirant ,  donna  à  Napoléon  Baonaparte  le 

titre  de  Padichah  ou  empereur  de  France.  Les 
deux  cours  s'envoyèrent  des  ambassades  solen- 
nelles.  Buonaparte  choisit  pour  son  représen-» 
tant  ce  même  général  Sébastian!  dont  le  nom 
étoit  devenu  fameux  par  son  rapport  sur  ua 
voyage  en  Egypte  ». 

Ôe  minislrese  fit  une  tâche  de  brouiller  la  Porte 
avec  la  Russiç.  On  profita  de  la  simplicité  du 
cabinet  tùrc  pour  lui  faire  accroire  queFempe* 
renr  Alexandre  n'avoit  refusé  de  ratifier  la  paix 
que  son  chargé  d'affaires  avoit  signée  en  1 8oG  à 
Paris  ^9  que  parce  que  l'intégrité  des  étals  de  la 
Porte  7  avoit  été  stipulée,  lilntérét  que  Buoâa- 
parte  prenoit  à  celte  intégrité  n'étoit  que  simulé; 
c  étoit  une  de  ces  phrases  dont  il  aimoit  à  se 
servir  à  cette  époque  pour  contrarier  les  vues 
qu'il  supposoit  à  l'empereur  Alexandre  ;  il  nV 
pensa  plus  aussitôt  qu'il  ne  trouva  plus  dans  ce 
prince  un  obstacle  à  ses  projets  gigantesques. 

Le  général  Sébasliani  ,  rappelant  au  divan 
que  Buonaparte  avoit  une  armée  eaDalmatie, 
et  qn'il  pourroit  être  tenté  de  traverser  les.  états 
ottomans  pour  aller  attaquer  les  Russes  sur  te 
Dniestr,  exigea,  dans  une  note  du  i6  septembre 
i8o6»  que  le  Bosphore  fût  fermé  à.  tous  les 
vaisseaux  de  guerre  ou  chargés  de  troupes  >  n^u* 

'  Voy.  Vol.  VII,  p.  a3f* 
■  r<y.Vol.  Vin,p.  36i. 
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liitoODS  on  idvriBSf  et*portant  patillon  anglois. 

Il  demanda  de  plus  que  la  Porte  rompît  son 
alliance  avec  la  Russie  et  la  Grande-Bretagne, 
n  annonçâ  que  son  maître ,  «  dont  le  génie  éloit 
encore  plus  grand  que  ses  ressources  étoient 
immenses ,  étoit  disposé  à  employer  toutes  sies 
lopeés<pour  la  gloire  de  son  ami  Sélim.  » 
'  I|ès'Sti)éts  de  dissensions  entre  la  Porte  et  laf 
Russie  ne  manquoient  pas.  Le  traité  d'alliance 
du  25  décembre  1798  * ,  qui  devoit  expirer  en 
1S06  i  avoit  été  >  à  la  vérité ,  rehouveté  en  1 8o5, 
avant  l'arrivée  du  ministre  de  France,  et  les 
ratifications  de  cet  acte  avoient  été  échangées  à  ' 
Gbnstantinople  le  3o  décembre^  mais»  dkepmsf 
Tascendant  que  Sébastiahi  avoit  pris  sur  le  di-^ 
"van,  celui-ci  faisoit  difficulté  de  renouveler  le 
traité  d'alliance  de  la  Porte  avec  la  Grande- 
Bretagne  f  da  A  janvier  1 799  ^  Ëè  divan  se  plai- 
gnoit  aussi  qu'on  permettoit  a'uX'S'ùjets  de  la 
Porte  de  se  servir  du  pavillon  russes  et  il  prit 
,  des  miesures  sévères  ponr  eçipécher  .eet  abtas» 
dont  il  paroit  que  les  Russes  eux-mêmes  tiroient 
avantage.  ^.1  -    :  . 

^  La  Porte  destitua  à  cette  époqùë  - les  prinbés' 
4e  Moldavie  et  dé  Watàchie ,  qui  parois^oient 
dévoués  aux  intérêts  de  la  Russie,  et  les  rem- 
plaça par  des  sujets  sur  rattachement  desquels^ 
elle  pouvoit  compter.  Cette  destitution  étoit 

«  roy.  Vol.  V,  p.  a4i. 
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regstrclée  par  la  Russie  comme  uoe  violation  du 
règlement  oônveçu  le  34  septenlbre  1802,  et 

dont  un  article  étoit  aiasi  conçu  :  «Le  terme  de 
la  condAvalion  des  hospodars  dans  leurs  gou« 
irerneniens  doit .  dorénaTaDl  être  fixé  h  sepi 
années  pleines  et  entières,  à  dater  du  jour  dé 
leur  npminalioa  ;e(s'ils  nespptcQupajbks  d'une 
offense  nianifestc  f  il^  ne  doiv^t  paa  iSlive  dépla- 
cés avant  l'expiration  de  ce  terme.  Si ,  pendant 
ce  temps  9  ils  co|a«àett^ot  une  o^'ense,  la  Su-' 
blioiie-Porlie  iof^rmera  le  miDâtife  deiUmle  de 
lacircomtaiice;  etsi^raSbipe  ayant  été  examinée 
de  part  et  d'autre ,  il  appert  que  le  hospodar  a 
efi%tîyemeat  oomo^s^  ù^me  f  dtta  ce  té» 
«euiement  sa  déposition  aertf  secofdée  \m 

La  Porte  accusa  aussi  les  Rus$jes  dé  soutenir 
les  rebelles  de  la  Servie  qui,  sous  la  conduite 
de  ^eor  ebef  George  PetMtWita^ir  dit  Ceerni  oa 
le  Noir  j  éloient  devenus  formidables  au  gou- 
vernéBient  «otiomau  )  avoieot  exterminé  ,plu-: 
sieni^  oopps  ii^i  instfch^»^ 
geoient  alors  Belgrade  et  Sxabacz. 

CédantauxinstigationsduministredéFrance^ 
on  croyant:  le  inomeat  &y0rabte  pOur  se  débai^ 
passer  d^  l'influence  que*  le  dibiaet  dé  Sainte 
Fé^ersbourg,  ei^erçoit  à  CpositaQÛnopJe  depuis» 

que  les  armea  de    Bussîe  étaient  jefenoes  si 

♦ 

•  ♦  * .    .  ..-■..» 

'  Nous  troiiyons  cet  article  cité  dans  une  dépéclie  de 
M.  Arbotbiiot  adressée  à  Fox  y,^e  Bfkjûkékr,    a6  Aoùt 


Digitized  by  Google 


ET  DE  BUCUAREST  ^Dfl  iSoQ.ETDE  l8i3.  5ll 

formidables  aux  Oltomans^  la  Porte  demanda 
que  Tempereur  renonçât  au  passage  de  ses  vais* 
seaux  armés  par  le  canal  des  Dardanelles  ;  mais, 
en  faisant  celte  demande,  elle  donna  à  1^  Russie 
la  satisfaction  qu'elle  poiiToit  exiger  sous  un 
autre  rapport,  et  rétablit  les  hospodars  Morousi 
et  Ypsiianli  dans  leurs  charges.  Le  cabinet  russe 
ne  crut  pas  devoir  se  contenter  de  cet  acte  de 
condescendance.  Prévoyant  que  les  discussions 
subsistantes  >  animées  par  les  artifices  dii  cabi- 
net françois,  aboutiroient  â  une  guerre,  et 
voulant  prévenir  la  Porte  avant  qu'elle  eût  eu' 
le  temps  d'achever  ses  préparatifs  ;  peut-être 
aussi  dans  le  dessein  d'exécuter  le  plan  qu'il 
avoit  formé  pour  réunir  à  son  empine  lés  pro- 
vinces turques  situées  au  nord  du  Danube , 
l'empereur  donna  ordre^  le  37  octobre  1806, 
au  générât  MioUelson  t  commasdàiit  l'armée 
qui  avoît  été  rasscnd^lée  snr  le  Dniestr  >  ^l'occiir 
per  la  Moldavie.  ... 

Cependant  le  chevalier  Italiaski^- ministre 
d'Alexàndre  à  Gonstantino|>le ,  Tutjcbargé  y  par 
une  dépêche  du  27  novernbre.iSoô,  dedécla-* 
rer  que  l'empereur  étoit  prêt  à  rétablir  les  an^ 
^iens  rapports  entre  les  deux  coprs  au^  condi- 
tions suivantes  :  .  • 

ji.^  Que  les  droits  elles  prorogatives  qui 
avoient  été  assurés  am:  deux  principautés  de 
Moldavie  et  de  Walâchie.  par  4es  diverses 
stipulations  qui  s'j  rapportent,  fussent  rétablis 
dans  toute  kur.fiwrce  et  teneur»  et  que  la  Wa* 
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hrehie  fût ,  par  les  soins  de  la  Porte  ou  les  trou- 
pes de  la  Russie,  purgée  des  rebelles  qui  la  dé- 
SQloieât  ;  enfin  que  la  sûreté  et  la  prospérité  êe 
cette  province  fnsseot  assurées  poar  Tavenir 

par  rétablissement  d'une  milice  nationale  qui 
fut  en  état  de  défendre  le  pa js  contre  ses  voisins 
sur  le  Danube;    "  * 

2,^  Que  la  Porte  renonçât  aujdessein  d  em- 
pécher^  sous  tel  prétexte  que  ce  |>ût  être,  te 
passage  des  vaisseaux  de  guerre  et  de  transport 
de  la  Russie  pour  le  Bosphore  ; 

5.^  Qu'elle  renouvelât  sopot  traité  d'alliiuice^ 

avec  TAnglelerre.      ...  *  . 

Le  nHnistre-d»  Rosne  eut  ordre  de  rappeler  . 

à  celte  occasion ,  à  la  Porte ,  que  le  ^ouverne-^ 
aient  françoia  n^avoit  cessé  de  nourrir  des  pro-> 
jeto  d'envahissenaent  contre  la  Turquie ,  et  d'in-> 
sinuer  au  divan  que  Buonaparle,  maître  de  la 


■IIIMI 


m 

dans  les  cônji 
hospodars'  de^Woldavie  et  de  Walachie  lui 
'     '  fourniroit  un  prétexte  pour  rompre  avec  la 
Forte. 

Kntr^f^aw  Avant  que  le.  ministre  de  Russie  eut  remisr 
MoioavK.      cette  declaratLon,  une  armée  russe  étoit  entrée . 

le  fis  nbVem'bre  18069  en  Moldavie,  et  avoit 
surpris  Chotchim;  le  28,  elle  occupa  Yassy  » 
cerna  Bendér,  et  •avança  vers  le  Danube.  Le 
général«Michdsoir,  quila  conômandoit,  adressa 
aux  autorités  turques  une  lettré  écTÎte  dansleiiir 


Digitized  by  Google 


BT  DE  BUCHAREST,  DE  iSoQ  ET  DE  l8l3.  5l5 

kogue»  et  dont  nous  allons  extraire  qudquet 

passages. 

«.  Comme  les  exhortatioos  .de  mon  souverain^ 
adressées  à  la  SoUiioè^Porte»  sont  restées  in«* 
fructueuses.,  et  qu*il  ny  a  plus  de  doute  sur 
le  but  de  Buondparte,.  .qui  est  d'introduire  une 
armée  françolse  dan»  le  sein  de  la  Roméliey 
en  promettant  à  Sa  Hautes  de  la  seconder 
dans  son  projet  de  supprimer  Tancien  corps 
des  Janissaires,  et  de  réduire  au  silence  tout 
Musulman  qui  s'oppoiseroit  an  maintien  do 
nizami  djedid^  ;  comme  il  n'est  pas  moins 
évident  que  la  véritable  intention  de  ce  même 
Baonaparie  est  de  se  rendre  maître  dé  Tempire 
ottoman  >  demeuré  ainsi  sans  défense ,  et  de 
se  faire  proclamer  aussi  empereur  d Orient» 
S»  M.  L.se  voit  forcée  d'user  de  Tonique  res-^ 
sooree  qui  reste  à  sa  disposition  pour  sous« 
traire  Sa  Hautesse  à  Tinfluence  prépondérante 
de  ceux  de  ses  minisires  qui  sont  dévoués  à; 
Boobaparte,  pour  préserver,  lès  états  do  sultan- 
du  danger  de  devenir  la  proie  de  lambition 
démesurée  de  Buooaparte,  et  pour  acquérir 
la  pcasilnlité  de  fitire  concevoir  à  la  Sublime- 
Porte  la  nécessité  où  elle  est  de  maintenir  son 
alliance  avec  les  cours,de  Russie  et  d'Angle- 
teerè*  Ën  cooaéquence,  S.  AL  L  fait  savoir 
qu'elle  disti:ait  de  ses  armées  impériales  one. 
division  qjui  a<eu  ordre  ^d'entrer  dans  les  pro* 

• 

*  NcNiTelle  organisation  de  Parmée  sur  le  pied  en* 
ropéen* 
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Tinces  de  Moldavie  et  de  Walachie;  qu'après, 
qu'il  aura  été  pourra  ^  suivant  les  règles  de  la 

guerre,  aux  besoins  de  cette  division,  et  qu'eu 
aura  pris  les  mesures  nécessaires  pour  assurer 
le  salut  des  troupes  et  eélui  du  pays ,  il  n'y  sera 
commis  aucun  acte  hostile  ;  et  que  si  Sa  Hau- 
tesse  destitue  ceux  de  ses  agens  qui,  partisans' 
des  Françob ,  la  stimulent  à  enfreindre  ses 
engagemens  envers  la  cour  de  Russie;  si  la 
permission  ,  stipulée  (fans  le  .dernier  traité  d'al- 
liance èn  faveur  des  vaisseaux  russes,  de  tra- 
verser le  canal  de  Gonstantinople  pouir  lé  trans-* 
port  des  munitions  de  guerre  dans  le  golfe  de 
"Viênise,  leur  est  pleinement  aeoordée;  si  Sa 
Bautesse  réunit  ses  efforts  aux  nôtres  pour  &ire' 
évacuer  les  lieux  dont  les  François  se  sont  em- 
parés,  S.  M.  L  fera  rentrer  ses  troupes  dans  les 
limites  de  son  empire.  «  • 
•  Tout  en  donnant  cette  assurance  solennelle, 
lé  général.russe  fait  connoitre  néanmoins  qu'in- 
d^endammeut  du  t:hangeraent  de  politique 
qu'on  demande  à  la  Porte ,  on  se  plaint  de  quel-* 
ques  contra  vendons  aux  traités,  sur  les^elles 
àk  devra  l'aire  justice  avant  de  prétendre  à 
renouer  les  anciennes  liaisons  qui  ont  existe 
entre  les  deux  cours:  il  est  question  d'entraves 
mises  au  commerce  russe ,  de  droits  vexatoires  ' 
qu'on  a  imposés  aux  marchandises,  dé  la  non 
exécution  de  la  conveiUion  relative  aux  Sept- 

Ues,  de  la  conduite  arbitraire^  du  pacha  de  Jar» 
nina^etc. 
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Cependant  le  ministre  de  Russie  a  Gonstanti-* 
nople  protesta  encore»  le     décembre  r8o6/ 
de  rignorance  dans  laquelle  il  étoit  diBS  m.olifs, 
qui  avoient  engagé  sa  cour  à  prendre  un  parti  ' 
aussi  tioléot  que  Tenvahissement  de  la  Mol- 
davie, au  moment  même  où  il  avoit  été  chareré 
de  présenter  au  divan  un  ultimatum.  I^e  ministre  ' 
de  la  Grande-Bretagne,  sir  Charles  Arbuthnol^  ' 
auquel  la  Porte  en  adressa  des  plaintes ,  tint  le 
même  langage.  Les  Russes  continuoient  ce- 
pendant lenr  marche;  le  25  décembrë'  i8o6,^ 
U 7  eut  à  Groda ,  entre  eux  et  les  Turcs,  un  ' 
combat  sanglant  qui  se  termina  par  la  fuite  et  la  ' 
défaite  des  derniers^  et,  le  27 ,  Michelson  entra  ' 
à  Buchârest»  ' 

La  rupture  avec  la  Russie  engagea,  à  cè  ♦ 
qu^il  paroît ,  la  Porte  à  s'arranger  avec  les  in*» 
sorgés  seryiens  :  le  sjnode>  qui  ejcerçoit  le  gotF^'^ 
vernement  provisoire  de  ce  pays,  publia,  en  dé-'-^ 
cambre  1806,  que  le  2  de  ce  mois  la  paix  avoit 
été  conclue  avec  la  Porte  y  et  qu'on  en  prermul*'^ 
^ueroitlesariiclès  aussitôt  après^oceupatibn  de*  ' 
Schabatz  et  de  Belgradf^  Néanmoins  Czerni-  . 
George  prit,  le  i5  décembre  1806,  les  fau-»  - 
bourgs  de  Belgrade ,  et,  le  Si  janvier  1607^ 
la  ville  se  rendit  par  capitulation;  mais  il  s*é-  ' 
leva  de  nouvelles  brouilleries  avec  le  divan.*' 
Gelui-*ci  exigea  des  Serviens  qu'ils  fournissent  ' 
un  corps  de  60,000  hommes  contre  les  Russes, 
tandis  que  les  Serviens  prétendoieiat  rester 
neutres  entre  leur  souverain  et  l'ennemi  dé  h 

35* 


t 


616  GHAP.  UXI*  TRAITÉS  DB  COMSTAlITUfOPU 

Porte.  En  conséquence ,  celle-ci  ^es  regarda  de 
nouveau  coinme  rebelles. 
L.  Port*  ié-  Le  7  îaovier  1807»  là  Porte  déclara  la  ffuerre 
-  a  la  Russie.  Apres  avoir  permis,  conlre  1  usage 
apciea ,  au  ministre  Italinski ,  de  quitter  Gons- 
tantinople  »  Séiim  lU  revêtit  le  grand-visir  d'i^i 
pouvoir  illimité  pour  marcher  contre  les  infi- 
dèles sous  la  bamuère  de  M«diomel  qui  lui  fut 
confiée.  Dans  le  manifeste  que  la  Porte  publia 
alors ,  elle  reproche  à  la  Russie  tous  les  eavahi»- 
semens  qu'elle  s'étoit  permis^  depuis  celui  de  Jbi 
Grifiiée  e(  de  la  Géorgie  jusqu'aux  derniers 
temps;  Tabus  que  les  consuls  russes  faisoient 
de  leur  autorité ,  soit  pour  embaucher  des  su- 
jets de  la  Porte  et  les  envoyer  en  liussie,  soit 
pqur  donner  p^^pnlies  de  protection  à  des 
marchands  turcs  (grecs) ,  et  s'emparer  ainsi  de 
toute  1%  içâ^ine  jopkji^d^^  de  l'Archipel  ;  la 
.  coodvtile  arbitraire  .que  la  cour  de  Saint-Pé- 
tersbourg observoit  aux  Sept-Iles,  dont  elle 
di^pQSîQit  comnie.de' sa  propriété^  en  y  intro- 
cluisant  autant  de  trounies  qu'elle  le  jugeoit  à 
.propos,  quoiqu'il  eut  ^ié  stipulé,  par  le  traité 
du  ^1  n^rs  1800  S.  que  &es  deux  cours  dévoient 
chaqB^  ifoi^.se  cpncertpr^sur  de  pareils  envois 
de  forqesf  en  y  faisant  exécuter  des  réglemens 
de  poUce  intépieurç  qui  avpient  été  rédigés  à 
«^fMbfi^Ffili^Prç  f  et  eq  s'érigeaat  en  prot^ec- 
triçe  d^  toi^^  Ic^  sfiéléiM^  qui  s'y  réfugioient; 

« 
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l^bus  que  ia  Russie  se  permettoit  de  la  faculté 
quiloi  avoit  été  accofdée  de  faire  passer  par  fe 
canal  de  Constantinople  des  vaisseaux  de  guerre 
destinés  aux  Sept-IIes ,  pour  perpétuer  ce  pas- 
sàge  an  mépris  des  réglés  de  la  neutralité»  afin 
dè  former  un  ùàvps  d'armée  destiné  à  un  débar- 
quement en  Italie;  les  intentions  hostiles  qu'elle 
âyoit  montrées  «à  la  Porte  /  èo  excitant  et  solih 
tenant  les  rebelles  de  là  SenHie  et  les  Montené^ 
grins  ;  l'autorité  qu'elle  avoit  usurpée  en  Mol- 
davie et  en  Walachie .  en  s'immiscant  dans 
radministraiton  intérieure  dè  ces  proviiices»  -et 
en  exigeant  la  réintégration  des  hospodars  que 
la  Porte  avoit  destitués  par  des  motifs  fondée 
dans  la'  raison  d'état ,  sons  prétexte  que  èeiiè 
destitution  n'avoit  pu  aVôir  lieu  sans  que  la 
Russie  en  fut  prévenue.  £nfin^  la  Porte  rappelle 
sôn  pripcipàl  grief,  ^voîr  rinvasion  d'nne  ai»<* 
inéè  rosse,  quoique  la  Porte,  par  amdnr  poaf< 
la  paix,  eût  consènli  à  la  réinstallation  des  prin- 
ces de  Moldavie  et  de  Walachie. 

Quelques  jours'  après  avoir  publié  ce  mani- 
feste ,  la  Porte  annonça ,  par  une  note  circulaire 
du  17  janvier  1807/  ministres  étrangers 
Aidant  à  Constantinople  f  qvte,  pour  côupe^ 
ïa  communication  avec  rerinemi,  elle  avpit.dé*' 
fendu  la  navigation  p^r  le  canaL  ' 

Les  liaisons  intimes  qtd  snbsistoiènt  à  céjété 
époque  entre  la  Russie  et ^a Grande-Bretagne^ 
pou  voient  faire  prévoir  <jue  les  mesures  prises 
par  la  Porte  rentraïQenMent  dans  une  goene 
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.5a8  gha?.        tsazt;!^  i>b 

avec  celle  dernière  puissance,  ou  plutôt  on  me 
poMVjoit  clouter  que  celles  de  la  Russie  n'eussent 

jété  combinées  avec,  le  cabinet  de  Londres. 

1 1  *  i  ' 

L'existence  de  ce  concert  se  manifesta  bientôt* 
i.^ÏÎh"^ T  u  1^6-2*^  janvier  1807,  l'ai^bassadeur  ajQglois  se 
uniaa».Brcia«>i».  plaigijit,;  daus  Une  conférence^,  qull  avoit  de^ 
mandée  au  reis-^ndi^  de  ce.  qoe  la  Porte  ne 
Çjessoit  démontrer  une  grande  partialité  en  fa- 
veur. <^e  la  J^rance,  sur^)ut  depuis  Hajrmée  du  . 
nouvel  aiobassadeur.de  cette  puissance;  qo'aa 
lieu  de  renvoyer  à  ce  ministre  la  note  niena-r 
çantcquil  avoit  présentée  peu  après  son  ar- 
rivée ,  et  de  l'expulser  lui-niéme  du  territoire 
du  grand -seigneur,  elle  avoit  fait  accueil  à 
iîet..écrit>  et  signifié  à  la  Russie  la  4éfensç  de 
traverser  le  détroit  de  la  mer  Noire  pour  sea 
vaisseaux  de  guerre.  Il:  déclara  que  la  rajanvaise 
grâce  avec  laquelle  la  Porte  avoit  accordé  le 
rétablissement  dei^.pfjnces  de  Moldavie  et  de 
Walachie  étoit  une  preuve  de  Tinfluence  pré- 
pondérante que  la  France  avoit  acquise  sur  lea  « 
I^Jlei^lQioations  du  divans  qu'en  conséquence, 
les.  cours  de  Londres  et  de  Saint-Pétersbourg 
éloient  convenues  que  l'une  d'elles  feroit  entrer 
Dar.le^re  ses  troupes  .$ur  le  territoire  de  la 
tandis^  que  l'autre.eaverroit  sa  flotte  à  la 
capitale  de  l'empire  ottoman.  Le  ministre  ajouta 
.  que>  si  Ifi  Porte  rencui,ve]oit  sur-le-champ  son 
alliance  avec  la  Russi^  et  la  Grande*Brel^Ae , 
et  si  elle  chassoit  l'ambassadeur  de  Napoléofi 
fi^^aaparte ,  la  guerre  ce^seroit  à  l'instant  ;  maia 
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que  f  si  la  Porte  ûe  consentoit  pas  à  dooner 
cette  '  Mtîsfaction  aux  deux  cours  alliées ,  la 
rupture  avec  la  Grande-Brelagoe  seroil  inévi- 
table; que»  daos  ce  cas,  la  division  de  vais- 
seaux anglois  statûonnée  devant  rUe  de  Téné- 
dos 9  jointe  à  la  flotte  russe,  enibouqueroit  le 
détroit  des  JDardaoelles, 

.Le-  .^eb-efendi  nia  ou  réfuta  les  accusatioas 
renfermées  dans  le  discours  de  sir  Charles 
Ârbuthnot^  et  refusa  de  donner  là  satisfac- 
tion exigée.  Immédiatement  après ,  ce  der-* . 
nier  quitta  Gonstantinople  avec  les  négodans 
anglois  qui  y  demeuroienl  ,  dont  il  recom- 
manda les  propriétés  à  la  protection  du  chargé 
d'affaîresr  du  Danemark;  et  se  rendit  à  bord 
de  ht  ifrégate  angloise  Endjmîon  qui  étoit  à 
l'ancre  devant  la  ^ilie.  De  là  il  écrivit,  le  29, 
an  reis'-efendi  pour  lui  dire  que ,  tu  le  refus- 
de  la  Porte  de  lui  donner  an  passe-pc^^t' pour 
son  courrier,  chargé  de  dépêches  pour  le  gou- 
vernement britannique,  il  n'avoit  pu  doréna* 
:?ant  se  regarder  comme  dans  un  pays  qui  vou- 
loit  conserver  des  relations  d'amitié  avec  le 
«ien ,  ni  comme  pouvant  continuer  avec  sécu- 
rité les  négociations  entamées;  qu'il  se  rendroit 
en  conséquence  à  la  flotte  britannique,  qui 
mouilloit  à  Ténédos^  où  il  attendroit  pendant 
un  temps  convenable  la  répcNise  ù  ses  proposi- 
tions. Il  déclare  la  Porte  r^ponsable  des  pro- 
priétés que  les  négocians  anglois  avoient  lais- 
sées à  Gonstantinople  >  ainsi  que  des  siennes» 


Le  4  février  suivant,  la  Porte,  adressa  aux 
inioisrres  étrangers»  qui  se  troovoîeHtà  Gons^ 
tantinople,  une  note  circulaire,  par  laquelle 
elle  se  plai^oit  du  départ  précipita  de  sir  Charr- 
ies Arbutfaoot,  floqud  eila  déclara  n'avoir  pas 
fidt  de  réponse  négative  sur  sa  demande  d'un 
passe-port.  Elle  aunonça  qu'elle  aVoit  remis  à 
M.  Hùbscb  f  chargé  xl'atfaires  c^ois.  Ions  les 
effets  et  meubles  appartenant  à  Tambassadeur 
anglois ,  et  qu'elle  protégera  toutes  les  familles 
et  tous  les  sujets  anglois  qui  jétoieoi  restés  dans 
le  pays.  \*  .  . 

siSi'pîwî'j^  L'escadre  du  contre-amiral  an^-lois  Louis, 
S:-"^*'"»'"" stationnée  devant  ïénédos,  ajant  aé  ren- 
forcée par  h  divisiôn  de  Cadix,  ioosdes  ordres 
du  vice-amiral  Puckworth ,  celui-ci  qui  avoit 
.  dans  sa  suite  le  contre-^amiral  sir  SidDe)^  Smith , 
font  le  conmiandenieni  de^  la  flottè.^Après  avonr 
attendu  vainement  y  comme  on  devoit  le  pré- 
sumer; une  réponse  favorai^ie  du  divani><Duck« 
wortb  se  présenta ,  le  i^iénier  i  8b7,'axr6e  neuf 
vaisseaux  de  Kgne ,  irois  frégates  et  plmisurs 
brûlots,  devant  les  Dardanelles.  Les  deux  châ- 
teaux qu'on  désigne  sous  ce  npm-,  étoîent  dans 
un  très^mauvais  état  ;  fei/rs  batfvbieyftirenlHira- 
tôt  réduites  au  silence  par  le  feu  des  Anglois. 
Favorisés  par  un  fort  vient  d'est  ^^ceuai-ci  pas- 
sèrent sansgrandc^  peine  entre  ces  fo^BrAnrrivés 
à  Gailipoli,  ils  rencontrèrent  une  escadre  tur- 
que composée  d'un  vaisseau  de  80  canons  et  de 
cinq  frégates^^  doBt  les  équipages  étoient  «a 
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•  partie  absens»  Ib  s'emparèreotde  ces  vaisseaux 
et  les  brûlèreniv  .  •  "* 

Le  20  février,  à  cinq  heures  du  soir ,  les  ha* 
bitans  de  Coostaotioôple  eui^eni  le  specUci^ 
iooittfd'ttâe  ftotlle  ennemie  irancpe^leVafi^lear 
port.  Rien  n'étoit  préparé  pour  la  défense  ,  mab 
le  ministre  de  Buonaparte  suiki6{>ibe0'aiix  Turcs 
une  a<^vi0  étEtangère^è  leiwr  eaoaeftère.  Dix  ti& 
ficiers.du  génie  François ,  arrivéydefe'Dahnaùe^ 
dicigèreiit  l'établisaemëat  des  batteries  qui  > 
avant  hiiit  joiir^t  Airent  f^ànii»  «l'tine  artillerie 
fbrtadidàble.  Près  dé  cent  MîHbbbirajes^pnii^ 
les  armes.  Le  grand^^eigneur  lul-rmênie  donna 
des  prenTps:  d'édergîe  et  do  cou^d^< 
•  Les  Attgioi»'}iefcHJiimt  dq«tenipà>  iiégcidieK 
Le  kiaya-bey  se  rendit/ à  bord  de  leur  vàîs^ 
seau  amiral  pour  écouter  leurs  propositions.  Us 
demandèitettt  »  i»«  <|iie  les  cbàteàaik  des>Dàrdal 
nellesleiir  fussent  remis  ;  2.^  qu'on,  lèur  livrai 
quinze  vaisseaux  de  guerre  qui  étoient  a  farw 
senaly  pduv  ètiae  cottkâts  èc  Malt&^Sj^-isfaék[ 
Poirte  déelarAt  la  guerre  à  la- France  ;  4  ''  qw« 
la  Moldavie  et  la  Watachié  fussent  oédées  à  là 
Russie'^  qui  mettroil  lsaiiul  ët  les  antre^  plaies 
sut*  Id  Danube  afa  poovbir  des*  TîiPiie:'  r 
Sélim  ni  refusa  ces  conditions ,  et  Dnckv^rdrtb 
menaça  d'un  bombardement;  cependant  il  ciHi*^ 
tinna  les  négoeiaitions;  i/e  sv  ^  il  borba-  ses  de^ 

.  mandes  à  Textradilion  de  la  flotte  turque ,  après 
quoi  il  promit  de  sortir  des  Dardtiïielles ,  et 
Bxa  a  la  Porte  une  demi4ieute  pour  se  décider^ 


« 
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Le  divan  étant  resté  ferme,  Taniirallui  fixa^ 
le  2  ^  février  »  un  ooo veau  terme  de  vingt-quatre 
heures  pour  prendre  sa  résolution.  «  Je  vous 
déclare  à  préseat  pour  la  dernière  fois ,  dit-il 
dan^  sa  lettré  »  qu'aucune  coosidératicm  nemé 
'  portera  à  rester  éloigné  de  votre  capitale  un  seul 
moment  au-delà,  du  temps  que  je  viens  d  assi^ 
gner ,  et  vous  connoissez  assez  le  caractère  an* 
glois  pour  ne  pas  ignorer  que,  dans  le  cas  d'une 
dure  nécessité  y  nous  sommes  moins  portés  à 
menacer  qu'à  exécuter  nos  desseins*  » 
.  Cependant  la  Porte  ayant  annoncé  des  dis- 
positions de  négocier  immédiatement  pour  un 
arrangement  définitif,  l'amiral^  vu  la  maladie  de 
air  Cfaarles  Ârbothnot ,  se  détenoaina  à  discuter 
cette  matière  en  personne  :  il  proposa  en  con- 
f  séquence  à  la  Porte  d'euvojer  uo  ministre  à 
bord  de  la  fr^te  angloise  qui  se  trouvoit  à 
Tancre  devant  Constantinople ,  et  où  il  se  ren- 
dront de  son  côté ,  ou  à  bord  de  son  propre 
vaisseau.  .En  cas  que  cet  arrangement  ne  con- 
vint pas  à  la  Porte  ^  il  proposa  de  tenir  les  con- 
férences dans  une  des  îles  des  Princes. 

La  Porte  ayant  proposé  un  autre  endroit 
potar  les  conférences,  l'amiral  déckra,  le  aS^ 
qu'il  ne  lui  éloit  pas  convenable  de  se  rendre 
à  un  lieu  si  éloigné  de  sa  flotte;  en  consé- 
quence ,  il  annonça  avoir  donné  pouvoir  aa 
contre-amiral  Louis  de  s  y  transporter  pour 
négocier  et  conclure  la  paix;  mais»  au  lieu  de 
iairc  prendre  ce  commissaire  >  le  reis^efendi 
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envoya ,  le  26,  une  note  dans  laquelle  il  pro- 
posa une  base  poui:  la  paix>  doat  nous  ne 
eoDDobsoDs  pas  le  contenu,  mais  que  ramiral 
anglois  déclara  non  seulement  inadmissible^ 
mais  insultante  à  l'honneur  de  sa  nation  ^ 
[  Les  négociations  par  lesipielles  la  Porte  n  V 
Toît  voulu  que  gagner  du  temps ,  furent  subi- 
tement rompues  par  le  départ  de  la  flotte  an- 
gloise.  Les  préparatifs  de  défense  des  Turcs 
étoient  devenus  si  formidables  y  que  l'amiral 
Duckworth  ne  crut  pas  prudent  d'attendre  l'é- 
poque où  les  vents  lui  auroient  permis  d'atr 
taquer  Gon^tantinople.  Le  i»' mars,  il  leva 
Fancre,  repassa,  le  3,  les  Dardanelles >  où  il 
perdit  une  corvette  et  un  brig,  jet  retourna, 
le  6  ^  à  sa  station  à  Ténédos ,  où  rêscadre  russe 
du  contre-amiral  Siniavin ,  venant  de  Corfiou  , 
le  releva.  Celui-ci  s'empara^le  21,  de  Ténédos. 

L'amiral  Dpckworth  se  rdidit  à  Malte»  où  il  ^ . 
prit  à  bord  de  «es  vaisseaux  cinq  mille  hommes 
que  le  général  Fox,  commandant  des  troupes 
an^^oises  dans  cette  ile,  envoja^  sous  les  ordr^ 
àu  général-major  Fraser,  pour  tenter  la  con- 
quête de  l'Egypte.  Il  partit  de  Messine  le  6  mars, 
et  arpiva  le  16  devant  Alexandrie  avec  une 

Toot  ùe  qu'on  9flt  de  ces  négociations  se  trouTe 
dai^s  léii  Isttrek  de  FamirRl  Dackwirth  ca  reis-efendî  ] 
^pie^e  Momiiêar.éaJBBunB  d'avril  1807  a*  publiées*  H  est 

a8se%  singulier  que  le  rapport  officiel  de  cet  amiral,  qui 

a  été  publié  par  le  ministère  aaglois,  pa&se  si  légère- 
ment sur  oette  oêgociatiou* 


Digilized  by  Google 


partie  seuleipéût  de  ses  troupes.  Les  habitant 
de  cette  vïïte  redoutant  les  effets  de  Tassant  iiii- 
quel  les  Âiriglois  ^e  préparoient ,  forcèrent  le 
commandant  iiirc^  qui n'avoj^  qu'une foible gar- 
nison ,  à  se'  i^eùdî^è'pâ^  câpiiofation^  après  gnè 
ramîraîlJli-ékWôrrti  rùlâ^Hviè'à^^  resté  lie  Ja 
flotte;  allais  deux  tentatives  qu  il  fit  les  3o  mars 
et  19  avnl  sur  ilasette ,  échôuçrènt  complète^ 
ment,  et  lés  Anglok  ]^èt'4h^ëiit'  beaucod^i  de 
monde;  ils  ne  purent  se  maintenir  dans  la  pos- 
session d'Al^xandrieque  jusqu'au  asseptembre*. 
Le  gouvernent  clIÉgyp  te ,  Mouhamméd  AK  Pa-v 
cha,  ayant  attaqué  la  place,  les  AngloisFéva; 
cuèrertt  par  capitulation/ 
jfl^^ui.    Là  flotte  tùtqub;  cbmif^andée)^  le  ûàis^m 

Êapilainc  pacha /l'entre prenaht  Saïd  A'ly  ,  avoit 
suivi  la  fldtle  angloise  de  l'anural  Duckwqrth  à 

sa  soi^bV  des  l^ardàÀélték.  @ter  tiH  k  micdtîtrâ 

pas  ;  niais,  dans  une  nouvelle  course,  elle  tomba, 
le  i*'^  juillet  ,  dïins  les  para<jes  de  File  deLem- 
nos,  sur  Cf^ITe  du  vicé*amira)  Sihiavin.  Les  ibr^cei 
des  deux  flottes  se  BâlaDcoierit.  Les  Turcs 
avoient  douzé  vaisseaUx  de  ligne  et  six 'frégates; 
les  Russes dix  vaisseaux  de  ligne  et  douze  Ire^ 
gâtes.  On  se  KàWit  avec  ach'ârneînefit  pèhdaÂt 
neuf  beures  ;  mais  les  Turcs  es^iij'èreqt  une  dé- 
faite cofiapiètei  Les  Rassea  leur  .prirent  ^piatrf; 
taissefttKS  iJe  ligne ,  troi$fareail>ràlés ,  et  deux 
échouèrent,     v  • 

La  guerre  dé  terre  languit  db  côté  du  Da-^ 
Dube ,  probablement  parce  que  les  Russes 
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avoieotbesoin  deleurs  principales  forces  contre 

Napoléon  Buonapai  te  ;  elle  fut  plus  active  sur 
les  frontières  de  la  Perse,  he  18  juin ,  le  comte 
Goudomlisch  surprit  le  camp  des  Xurcs  sur  la 
.rivière  d'Aspatsehaï  ,  que  comraandoit  Yoos- 
souff  Pacha,  séraskiec  d'Erzeroum,  et  les  mit 
entièremenl  en  déroute. 

H  avoit  été  convenu ,  par  Tart.  22  de  la  paix .  Armutice  nm 
de  Tilsit,  entre  1  empereur  Alexandre  et  JNapo- 
léon  Buonaparte  S  que  les  Russes  pv^çueroi^Qt. 
la  Sfoldavie  et  la  Walachie^  de  manièrç  ce- 
pendant que  les  Turcs  n^  pourroient  les  oc-^ 
cuper  qu  après  ta,  coaclu^ion  de  la  paix^  fléfi- 
nitive  entre  les  cours  de  Saint-Pétex^ourg  et 
de  Constantinople.  Un  adjudant-commandant, 
M.  Guilleminot ,  fut  ejavojé  au  Ci^mpt       pour , 
négocier  sur  ceiXe  base  un  arinisjirâ  .entre  les. , 
deux  armées.  Le  trâité  fut  conclu ,  le  s4  août  , 
1807,  au  château  de Slobosia ,  près  Giurgçwo,.^ 
entre  l'ancien  reis-efendi  Saïd  GaUb.  et  le 
gé  n  éral  Sei^e  Lascaroff;  au  nom  do  graud*visir 
et  du  général  Michelson.  En  voici  les  princi- , 
pales  conditions  ^  : 

Les  hostilités  cesseront  entre  les  armées  de 
terre  et  de  mer  des  deux  puissances,  et  des 
plénipotentiaires  s'dssçmbleroof.  jM^ur  négocier  . 
la  paix;  s'ils  ne  peuvent  pas  s'accordei;,  larmisr 
tice  durera  néanmoins  jusqu'au  5  avril  18,08. 
Art.  \  et2.  :  ' 

^•Voy.  Vol.  VIII,p.  44i. 
*  MARTHHft^  lUcueil,  T*  XI^p.  456. 
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Les  troupes  russes  et  turques  évacueront  si- 
multanément ^  et  dans  le  délai  d.e  35  jours,  la. 
Moldavie  etla  Walacbie^,  en  j  laissant  les  effets; 
canons  *  et  mtmiiions  qiR  j  étoient  avant  la 
guerre,  et  ne  s'inamisceront  pas  dans  Tadaii- 
nistralion  intérieure  de  ces  deux  pays  a^vant  ' 
Farrivee  des  plénipotentiaires  pour  la  paix.  A 
Ismaïl,  Braïlow  et  Giurgewo,  les  Turcs  ne  lais- 
seront que  les  garnisons  nécessaires  pour  les 
garder.  Ah.  3. 

Les  Russes  évacueront  l'île  de  Téncdos  et 
tout  autre  endroit  de  l'Archipel  dont  ils  pour- 
roient  s'être  emparés.  On  se  rendra  réciproque- 
ment les  vaisseaux  de  guerre  enlevés.  Art,  4. 


•11 

▼ent  dans  J 
quelque  autre  émbondiuré  y  sortiront  et  se  ren- 
dront à  leurs  ports  y  afin  que  les  vaisseaux  ot- 
tomans poissent  aller  et  venir  en  toute  sûreté.  ' 
Art.  5. 

Tous  les  prisonniers  de  guerre  seront  rendus* 

Far  suite  de  cette  convention  y  il  fut  aussi 

•  conclu  un  armistice  entre  la  Porte  et  les  Ser- 
viens,  comme  alliés  de  la  Russie.  Sa  durée  ne 
fut  pas  Umitée;  on  convint  seulement  que  les 
hostilités  ne  pourroient  recommencer  que  six 
heures  après  la  dénonciation  de  la  trêve.  Cette 
convention  fut  peu  respectée»  et  les  hostilités  ^ 
continuèrent.  Vers  la  fin  de  uov  caibre  1S07,  un 
évéque  grec  arriva  à  liçlgrade  comme  député 
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de  MoustaphalV  ;  le  sultan  offroit  d  accorder 
toutes  les  demandes  des  Ser viens,  à  la  seule 
condition  qu'ils  le  reconnussent  oomme  leur 
seigneur  suzerain.  George  Czerny,  président  du 
sjnade>  répondit  que  la  nation  servienne  nei 
pduvoit  plus  traiter  seule  avec  la  Porte  ;  que  son 
sort  devoit  être  décidé  par  les  puissances  étran- 
gères, et  que  le  conseiller  d  état  russe  de  Rado- 
finikin ,  envoyé  par  sa  cour  pour  régler  les. 
rapports  des  Serviens,  étoit  chargé  de  celle 
négociation.  ^ 

Une  révolution  s'étoit  opérée  dans  la  poli<*. 
tique  des  cabinet»  de  rEurope.  L'amitié  intime 
qui  avgit  subsisté,  en  1800,  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Russie,  avoit  fait  place  à  une. 
inimitié  ouverte.  Le  cabinet  de  Londres  se 
rapprocha  alors  des  Turcs,  qui  eurent  moins, 
de  confiance  en  Buonaparte ,  quand  ils  virent 
en  lui  rallié  de  la  puissance  qu'ib  éCoient  ac*; 
coutumes  depuis  quarante  ans  à  regarder, 
comme  Tennemie  la  plus  dangereuse  de  la 
Porte.  D'ailleurs,  le  sultan  et  les  ministres; 
sur  lesquels  Sébastian!  avoit  pris  de  Tèscen-^ 
dant  nexistoient  plus,  et  M.  Robert  Adair, 
le  nouveau  ministre  de  la  Grande-Bretagne, 
Tenu  à  Gonstantinople  pour  arranger  les  diffé- 
rends entre  son  gouvernement  et  la  Porte,  ga- 
gnoit  journellement  plus  d  influence,  soit  qu!il 
eût  réussi  à  ouvrir  les  yeux  au  divan  sur  ses  vé^ 
ritables intérêts,  soit  que  son  or  eût  corrompu 
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les  ministres  de  la  Porte  >  ainsi  que  Içs  joujcoaux 
fipançois  Veu  accusèrent. 
A.  coJiîiiaJSS;    ^  événemcns  qui  s'étoient  passés  dans  le  ca- 
én&iwr.Mtù^  naldeConstantinople,  au  mois  de  février  1807, 
o'avoieDt  pas  été  suivis  d'une  déclaration  de 
guerre  e»ti^  TAngleterre  et  la  Porte.  Aussi  Iq 
traité  que  le  ministre  de  la  Grande-Bretagne 
signa  le  5  janvier.  1809^  à  Constantinopic,  avec 
Sei'd  Mekméd  Emin  f^ahad  J^fendi,  commis-* 
^îre  du  sultan  Mahmoud,  commence-l-il  parces 
mots  :  c<  Nonobstant  les  apparences  d  une  mé- 
sintelligeooe  surveo.ue,  à  la  suite  des  événemens 
du  temps ,  en  ire  la  Sublime  Porte  Oltomane  et 
la  cour  de  la  Grande-Bretagne,  etc.  »  Y<)ici 
les  principales  stipulations  de  ce  Urailé. 

Du  moment  de  la  signature  du  traité  ,  tout 
acte  d'bostilité  dqit cesser  entre  l'Angleterre  ^\ 
laTurquiej,  et  Icfii  prisonpiexs^  de  part  et  d'autre, 
doivent  ékre  édkaogéa  da9S  tmte-^n  jours. 
Article  i^^J 

Les  places  prises >  ^ily  en^,  doivent  être' 
restituées  dans  le  même  délai,  jirt.  2.  -  ^ 

L'arU  5  stipule  la  levée  des  séquestres  mis 
sur  les  propriétés  réciproques. 

Uarî,  4  est  ainsi  conéu  :  «  Les  capitulatioiis 
du  traité  stipulé  en  Tannée  turque  io86,  delà 
lune  djemazi  ul  akher^  ainsi  que  lacté  relatif 
au  commecce  de  la-merNràre,  et  les  éuti» 
privilèges  également  établis  par  des  actes  à  des 
époques  subséquentes  >  doivent  être  observés  et 
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iiiaintenas'*.GOiiime.  par  le  passé,  comme  s'ils 
n'a  voient  souffert  aucune  interruption.  » 
,  Le  traité  de*rannée  turque  1086 ,  doçt  il  est 
question  dap9  ce^  iu^fîçU^  éi^  conclu»,  aii  moi^ 
de  septembre  1676 ,  entre  Mahomet  .IV  et 
Ghiarles  IT.  Il  renferme,  en  un  seul  corps  divisé 
en  soiz^nte-quinïe^  articles >  l^s  ^iyevses.c^i-r 
inlatioiis  qui  avouent  été  snceessivement  accord 
dées  depuis  les  temps  de  la  reine  Elisateth.  La 
liberté  du  commerc^.  dans  tous  les  .ports  de  la 
Turquie,  d'Ëurope  et  d'Asie  «  rimmuiuté..,dn 
haratsch  ou  de  la  capitalion,  et  le  droit  d'avoir 
des  consuls  dans  les  ports  de  la  T|irquie>  y  sopt 
acçordi^  aux  Anglois>  ainsi  que  piusiei^rs.'aiitre» 
.avantages  considérables.  La  piraterie  des  Al-* 
gériens  et  des  Tunésiens  contre  des  sujets  bri- 
tanniques,  y  est  défendue.  Un  autre  |pvilége , 
confirmé pacran.  ^dulraitédu  5février  180g, 
est  celui  que  Spencer  Smith  avoit  obicnu  le  5o 
octobre  1799  961, qui  accorde  aux  Apgiois  la  nst- 
TÎgàtipn  jde  la  mer  Noire. ,  . 

ttaréx  6  assure  nn  traitement  réciproquement 
amical  aux  pavillons  des  deux  états.     .  *  : 

L'Angleterre  promet  de  se  conformer  ati  der*; 
nier  tarif  des  douanes.de  Gonstantinoplç.  j/rf.  6. 

Les  droits  des  ambassadeurs  et  des  consuls 
respectifs  sont  arrêtés  par  les  art,  7 ,  8  et 
La  Fppte  pourra  avoir  des  consuk  à  Malte. 

La 'Grande- Bretagne  n^accordera  pas  de 
patente  de  protection  à  des  sujets  de  1^  Porte» 
ArL  10. 

XIT.  S4 
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h^art.  11  est  le  plus  important  du  traité;  il 
porte  ce  qui  suit  :  «  Gomme  H  d'été  de  tout 
tém^s  défende  au3t  yaisseauk  de  piértô  Entrer 
dàïis  le  canal  dé  Côi)stantinople>  savoir  dan^le 
détroit  des  Dardanelles  el  dans  celui  de  la  mer 
Noiiré;  et  tAmime  cette  addennè  r^e  de  l'em- 
pire otticymaii  doit  être  de  méiné  dbsèf*véè 
dorénavant  en  temps  de  paix  vis-à-vis  de  toute 
puissante  9  qudte  qu'elle  soit,  la  cour  britap- 
niijoè  pMuet  aussi  ûà  se  toofoi^eii^  à  èè  pnxk* 
dpe»». 

Jïliit.*'  L^atmistice,  qui  avoit  été  côDClu^  fe  24 
aoât  ,  «biré  les  Tui^ds  et  les  HittSs^ ,  étxAi 
fatpiré  au  mois  d'avril  1808.  Il  contintiâ  ce- 
pendant, soit  par  suite  d'une  convénlioti  eiitreles 
deux  parties ,  qùi  t^ési  ptts  V^iitie  à  la  dbnilois- 
sjtoce  dl^ublic ,  Mit  larftéyinéiit ,  et  pme  qM 

des  deux  côtés  on  avoit  intérêt  à  le  prolongci*. 
Les  troubles  ^ui  agitoient  Cofistantinople ,  et 
la  guérie  de  Finlande  qoi  occiip<^  le  ùâbitiet 
de  Pétersbourg  ^,  fixoient  toute  rattétotioti ,  oi| 
Occupoient  principalement  1^  forces  des  deux 
puissances.  D'ailleiirs  Tempemir  Alexandre, 
dont  la  politique  s'éloit  rapprochée  de  la  France, 
meltoit  cet  intervalle  à  profit  pour  faire  con- 
éetitir  BuôAapatte  à  ce  qu'il  iûcorpèrât  à  ses 
élèts  la  Moldà^è  et  la  Walacbte.  Ce  grand 
objet  fut  traité  dans  Tetitrevue  d'Ërfurt,  \jui  eut 

« 

'  F'oy»  Mahtens  ,  /tecuêil ,  T.  XII,  p.  x  60. 
*  rcy.  Çbap.  LXIU. 
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^KT  DE  BtJCHARËST,  DE  1809  ET  DE  l8l2.  53l 

fieuea  octobre  1808;  Badnapàrte  7  sacrifia  lè 
plus  ancien  allié  de  la  France.  -  '  * 

Immédiatement  après  le  retour  de  1  empe- 
j^enr  à  Saint-PételrsbouTg,  l'ordre  fut  donné 
d^entrer  eo  négociations  avec  les  Turcs  pont 
leur  faire  connoître  leur  sort.  Un  congrès  fut 
réunià  Yassy.  Les  plénipotentiaires  russes  ayant 
exigé  f  éonoinie  bases  préliminaires  >  la  cession 
des  deux  provinces  et  r§xpulsion  du  ministre 
de  la  Grande-Bretagne  >  ceux  de  la  Porte  rom- 
pirent les  conférences.  Les  hostilités  recom- 
mencèrent immédialeihent  après.  Le  prince 
Prosoroffski,  qui  commandoit  l'armée  russe  sur 
le  Dqiéstr,  eut  ordre  d'occuper  de  nouTeau 
la  MoMàrie  et  la  Walachie.  Il  détruisit,  lé 
6  avril  1809,  les  magasins  de  Slobodseîah  et 
lesretranchemensdeGiurgewo  ;  mais  les  crues 
da  Dianobe  arrêtèrent  ses  opérations.;  U  fit  jeter 
im  pont  sur  ce  fléuvé  en  face  de  Ôallacz ,  situé 
entre  les  embouchuresdu  Pruth  et  du  Siret.  Le 
8  août  (noilv.  st.)  >  l'armée  passa  le  Daiinbe^  le 
général  Sàss  s'empara  disaciaà  ët  deTnIczà,  ce 
qui  permit  à  la  flottille  russe  de  la  mer  Noire  de 
remonter  ce  fleuve,  et  de  se  réunir  à  celle  de 
Oallacz  qui  Tavoit  descendu  î>ôur  cériier  Ismaïl. 
Prosorofïski  étant  mort ,  le  prince  Bdgratioa 
eut  le  commandement  en  chef.  '  • 

Ismaïl  tomba  lé  26^ptèmbre  (wmr.-sty;  et, 


m 

1 

m 

près  Silistria,  aux  Turcs,  une  bataille  sanglante, 
doht  les  deux  parties  s'attribuèrent  lii  Victoire^ 


oinpagn«ao  La  coiïipafiûe  de  1810  liit  Irès-saoglanle.  Le 
..uu i«ftrw  général  Kamenskcu  II  avQi(  fV^  t?  coma^^ ode;-. 

ï»ent  ^  la  place  du  prince  jBagraUoQ^-Kame^s- 
koïl ,,Sass ,  Markoff,  La^ngeron ,  etc. ,  servoieot 
spus  iov.Le  ipaud-visir  Youssouff  Pacha  occu- 
'  pioîtùpcampretrauchéàSeluoiunla.liL^  . 
transporta  le  théâtre  de  la  guerre  en  Bulgarie. 
Pendant  que  Sass  passa  le  Danpbe^e  ip.m^i ,  et 
qae Jjangerûn  cernoil|Si|i;tria'f.K^^  I 
marcha  sur  Basadjik  où.le  sépaskier  Pegliwaa 
Pacha  Vétoit  jeté  avec  .10*009  houiaies.  JI  s  7 
défiÇï^4U,  avçc  ▼iguepT.;.  »  . 
Markôlï  ayant  ordonné  Taçsaut  ie  1 5  juin; ,  il 
Iqlpbligé  de  se  rendre  avec  lôSj  hommes  auilui 
restaient.  Cette  Yiçtoim  et/k  2>^ise  dei^ii^ 
qni  se  lendit/le  aiS  juin^aii  comte  de  Langeroi^ 
après  un  siège  de  sept  jours,  ouvrirent  aqx 
Iliisse^  te  chemin  de  Schioumla.  •  ^  ; 
'  Le  générai  âaba,neïe^^nt  ordre^de  ^rdier 
à  la  rencontre  d'un  corps  turc  commandé  par 
le.  p^l^a  Tprour  Machm^jt  :  il  le  ïrpuya  posté 
sur  les  haatfBQi»  de  Jl^jard  ».  L!att^qaj  s\lr-le•- 
chaJnp  ,  le  26  juin  ,  avec  june  telle  vivacité  ,  qu'il 
le  ,4é6^  jBRÛèrgmput,  etjs^^^  dqcam])  des 

J^p^-tjç  hospodar .      B^k^ldavie ,  tomba  entre 
les  mains  des  Russes,,,Le  4)acha  se  jet^  dans 
l^^^^g^.y^^f  fM^,oj3j{gé;^ei»e  rçftd^e^^ 
BK^r-ayec  les  déb]risde^;|w,çorps. 

]i^^;g4péral  en  ichef  russe  résolut  alors  de 
p^irJlep  m  fpf<^S  ^.iï;?vk  g«ap.fl.T,visir,qui 

•  ♦  -  • 
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occypoit  toujôurs  sod  camp  retralaché  sur  les 
hatfletirs  de  Schioumla,  te  demèré "appuyé  i 
mémtts.  le  il  attàqurf  ces  t^t^aii- 

cheniens^la  bataille  fut  sanglante  >  mais  les 
Russes^/iie  pdreot  s'empiaoer  ipositions*  tuiv 
qués/  Vtrâlant  réduirè  Rontchouck  (Aousseft:) 
que  Sass  assiégeoit  depuis  le 7  juillet,  le  gdnéral 
en  chef  remit  à  son  frère  le  commandement  de 
i^armée  devant  SchiotimTa>  et  marcbaavec  une 
partie  de  ses  troupes  au  soutien  du  général  Sassl 
Le  iV  août^  il  tenta  de  prendre  la  forteresse  de 
vive  force  i  mab  il  fat  repàusfcé  avec  ilfaè  perte 
considéi^able  -  par  Aly  Pacha  '^t  Çôzn^k  Âga  . 
qui  y  commandoient.  '*  *  *  -  î./  '..*  î'U 
Cependant  Youssouff  Pacha,  qui  avoît  rëçti 
des  refiforts  ,  profita' du*  départ  dii'géilëi^àlKa- 
menskoï  II  pour  attaquer  son  frère.  Le*'~~^, 
il  le  défit  à  Kargali  Dere,  endroit  situé  entre 
âttbiooitda  et  Silistria.  D  èdt^éprit  alors  'dé  de^ 
'  bloquer  Routchouck.  Dan*  ce  dessein, 'il' déta- 
cha Mouhtar  Pacha  à  Jâ  tête  des  Albânois,  et 
daâM*à  d'autres  corps  l'olrdre  de'^^jomdte 
è  ce*cbéf  qui,  avec  Wtté  armée'  de  l^Ojdéà 
hommes,  prit  une  position  formidable â  Ten* 
'^oit  où  la^  Yantra  ae  jette  dans  le  Danub*  pen- 
'dant  qu'ùii  autre  corfis'deyôil  tourrier  les)tilsseft 
•  du  côté  deRasgard;  niai^  Ka^^ienskoi  ïl  n'at- 
tendit pas  que  ce  plan  f&t-mûri;  il  charma  Je 
otoite  de  LangeW>ti'  dé'ii^titiûuèff'le  siège  ^ 
'Routchéùck ,  ordonnar  à  Sàss*  de  ccmei'  Giiir- 
gewo  qui  est  situé  en  -face  de  celte  ptace^  pous- 
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pouvoir  aritaquer celle-ci  par  lesflesdiiOaiiiibe, 
et  marcha  contre  Mouhtar.  Le  t9  septembre , 
illuiUrr^  HDçbataiUe  «anglaote  près  de  Batjne* 
Les  Russes  priièiii;  après  un  caroa^  effit^Table, 
les  deux  premiers  retranchemens  du  camp  turc, 

EendanI  que  la  floUiU^  commandbé6.fiar  le  co- 
>Bel  Bcirli^  diqpeni^  c^e  OUornaiiis.  Acbr 
med  Pacha,  qui  commandoit  le  troisièi^e  retranr 
c)xcmept ,  se  rendit  le  lendwiaio  a;^  le  reste 
des  troupés.  Moùbtar  PacbaMMit^  mo  jeu  de  se 
sauver  avec  un  simple  détadbement  Tout  le 
camp  turc  fut  la  proie  àfis^  y^i^nqueurs. 

Là pvise  de ;$zisto;ife  qui  se  r^id^tle  H  an 
général  SaÎDt-Priest^  fut  le  premier  fruit  dç 
cette  brijilante  affaire;  avec  ct^tte  place  >  la  flot- 
tille turque  tomba  au  ppijymr  des  Rosées.  Xjhtr 
dowai  capitula  le  H  septenÂré;  le  "-Zi^'  ce  fut 
à  la  fois  le  tour  de  Routchouk  et  de  Giurgewo. 


m 

1 
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la  fin  de  la  campagne  ;  de  toute  la  ri<ve  droite 
^.Dwube«.  Le  grand-visir  se  tenoit  ton^outs 
.dans  son  camp  for&iid^bledf  SMbioiiml^ ,  ou  il 
ï;eccvoit  journeUement  de  nouveaux  renforts. 

La.^<efjirern'avqit  pas  été  poussée  imôns 
^e  vjj^nr  eo  Servît.  Le  ^énéi^  Zne* 
cato^  uct^ché  d|  la  grande  armée ,  pa^sa ,  le 
•l^^juin ,  le  Danube  #  et  se  réunit  au^^  insitrgés^ 
)iiiU^t>  ils'^eaipAfade  U  Sat^mHitmqg^i^ 
de  Pèrsa  Palanka.  Après  la  victoire  sur  SfonliÂar 

.  Pacha»  h  général  ea  ch^f  envoya  9m.  âecyienf 
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m  noiiieatt  secours  de  i4>ooo  hommes  çom-, 
mandés  par  Sass.  Us  s'emparèrept  successive^ 
meot  de  Baiio;  Gladpwa,  Or^wa^  Piraowo» 
If  egatint  ÉIregowo  »  et  ailp^^  attaquer  Tar- 
ifée turque  postée  à  Nissa ,  lorsque  le  général 
Kameoskoï  app^levrsdéjiiMJ^s  à  spn  quartier^ 
géoéM»  1^  Ifon  tmi^t  disla  paim 

.  Le  découragemept  de  r^rméç  de  YoussoufF 
Paciia;  et  l'ana^çbiiç  qui  4çs<>Içiî  pU^wr$  prp^.' 
1^8^  <te .  l'empiriç  tiicf ,  '«e  |i9rff^fjUoi4»at  pM 
^       Rus^  de  douter  4^  Ifen^pressemeni;  que^ 
mettroieal;  les  uégocidteurs  de  la  ?prte  à  aç^  ^ 
^{àter  la  paix  s^ux  coi^ditions  qu'on  leuir  dicjte- 
roit:  c'éloit  la  cession  de  la  Moldavie,  de 
Walachie  et  de  la  Bessarabie,  et  la  reconnoi#- 
saace  d^rjjsdépendaiieç  4^J,a  ^rvi^e^  Mius  tovt 
çbangea,  ml^^e|iieii4      face;;  JP^r  «ne  de  oq$ 
révolutions  si  fréquentes  à  Gonstantinople^  Iq 
viejux  YoussoufF  Pacha  fut  privé  du  cx)mmaQ- 
dçmiQpt ,     ^m^cé  par  up^  gqoép^l  fctif  ef 
^trqpretiiant.,  Açhmed  Aga, ,  nasir  d'ib^ïjl.. 
lui-ci  anc^ena  à  Scbioumla  un  rcafort,  de  So^ppq 
|^Q0^m^i  ^(  y  prit,  Id  12  ^vril  4811 ,  le  .çpJH^ 
^ami4emcait  des  forœf  de  l^pira  ptKomaii. 

Dès-lors  il  ne  fut  plus  question  de  négocia-  c«nipa|iie  «le 
tion^*  Unq.  nouvelle  s^cd^sur  ^nin^iQU,  Iç*  Qtto-'***' 
«sans..  Le  géaéyal  KansenAoï  H,  aioiUi  pa» 
nne  msdadie  à  laquelle  d  succomliB  imntèl 
après ,  avoit  remis  le  commandement  de  Tarméé 
russe  au  géné^  Qoleniscbtscheff  Koutousôffl 
Désapprouvant  le  plan  de  son  prédéces6eMr> 
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ôVi  jug'eant  nécessaire  de  le  changer,  paBce  qu'il 
a  voit  aiFaii*e  à  un  adversaire  plus  actîf^.ou  enfiu 
pÀrbe  què  se^  forces  'aVoient  été  d[hminiée8  par 
Tordre  qu'il  avoit  reçu  d'ett  voyer  dnq  divisioi)« 
de  son  année  sur  les  frontières  du  duché  de 
Varsovie  S  KôutoUsoff  abaodoinnala  rive  droite 
da  Danube,  aprèfrâVoii^^trmtlesphce^fortes, 

,  à  lexception  de  Roulchouck  et  de  Siiistria 
qu'il  conserva  en  guise  de  tètes  de  pont.  Ach- 
ated  Agèv  à^a  tète  de  609060  honèmes^,  sortit 
.  du  camp  fortifié.de  Schioùmla,  et  marcha  vers 
Routcho.uck.  Koutousoff  fit  alors  démolir  Silis- 

'  Ina,  qïutt%<Siargewt>y'OÙ  U  ayott  tn 
•on  qaarlîer-^générat  / '  nepas^  ^  ' te  '  iB 'juillet , 
àvec  20,000  hommes,  sur  la  rive  droite  du 
Danube ,  et  prit  une  forte  position  '  à  ftout- 

.  scboosk ,  déddé  à  yfsttfièiidre  ratCàqtïe  de  son 

ennemi.  #    -  »  ^ 

Elle  eut  lieu ,  cette,  attaque,  le  ti  du'  même 
tnois.  La/%atsaUe  fat  )sdtigldnle,  ébmme  tbiites 
celles  de  cette  guerre.  L'infanterie  russe  souf- 
frit beaucoup  par  la  supériorité  de  la  Cavalerie 
ti!ii'qi)e;  qài  Pitnroit  'éctoééV  saw  uné  -ina^ 
BGçnvre' hardie  dii  général  Langeron,  qui  sortit 

Ofattd  le^  rapports  officiels,  soa^éiiki^^a  însiructi6y 
novifi  AaîpbBS'^QadedMMfiB  sar  cet^gnerriç,  dént  VhiBr 
|pil^i^r(oiiipoie>poiic  mms  de  frugiiens.'  Nous,  jgnore- 
rj^i^  totpileçicin^  la  jdrconttaiicc  rapportée  dans  le  texte, 
».  elle  n^étoît  conservée  dans  une  lettre  que  M.  Marel 
adressa, le  25  avril  iâi2;,  au  comte  de  Koumanzoff.  F'o^^ 
Vol.  X,p.  i3i.  :  . 
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de  Routschouck  avec  des  trpa]^ès  ft^ches,  et 
repoussa  les  Tore^«  Lies  deux  {>artie9se  sont  at- 
tribué rbonneur  de  la  journée  de  Routschouck  ; 
mais  les  Russes^  après  avoir  tenu  un  conseil  de 
gôetcè  ;  passeIrMt  la  '  riv e  gà'Âthe  du  Da-; 
niibè,  et  détruisirent  Routschbùk  te  20  juillet. 
'  L'armée  de  Koùtonsoff  avoit  été  extrême- 
ineDl  aifoibliépar  )6s  bialadie^;Le  géàéral  Ou- 
warroflP'lbi  aMemn'l  iSte"  llHtrane  t(û  ^rebf^^^ 
de  5o,boo  homnfies  ;  mais,  avant  l'arrivée  de  ce^i 
trouptes;  il  oe  pût  qu'opposèr  uhe  foible  ré-' 
sislaaee  aux  progrès  id' Achoilsd  'Àga;  Gelui-c} 
avoit  line  cavalerie  formidable  et  u^e  bonne 
artillerie  dirigée  par  des  ofiiciers  fraoçois  qui 
Favdient  moBtéë  sut  lé  piéd  ëurOpéeYr  ;'car'déj4 
fanlitîé ,  qui  é^cSt'tfMpendaiit  quelques  années 
les  cabinets  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Sainl- 
Gk>ad»  avoit  cessée  et  la  guerre  alloit  éclate^ 
entre  ces  anciens  alliés.  : 
*  Mciître  de  la  rive  droite  du  fleuve,  Achmed 
Agà  ^'empara  de  toutes  les  îles,  au  mojen  des* 
qvellès  il  jeta  dès')ponts  et  fit  de  firéqnentës'  ih<£ 
cursions  en  Wùlachie.  Ei^fin  un  corps  de  i5,ooo 
Turcs'prit  poste  dans  cette  province ^  et  livra 
plusieurs-  éombals-  aîi  général 'Stfss^*  qui  etit 
beatlébup  de  péitlé  'à'se  ntëintëbii»  dans  sofi 
ëamp  rélranehé.  LVans  la  nuit  du  jg  au  20  sep- 
tembre V  1er  grand-^tisir  lui-même  ;  4  la  téte  de 
iës -jirïricîparès^fèircëtf  fse^trafHpèr^^  Itt  rivé 
gauche  du  Donube,  et  cet  événement  fut  cé-^ 
lébré  comme  une  victoire  éclatanle*  '  >* 
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Il  devint  funeste  à  larmée  ottomane.. 
a  octobre  >  1q  général  MarkoiF  p^s^  le  Dar 
nube  m-^àemiB  àe  tiov^tsiifjtÈOwkji  mifçh»^  en 
toute  bâte  contre  la  réserve  turque  placée  de-* 
V  vant  cette  ville,  s'emps^a.d^  sf^  poiap  >  et  força 
les.  Turcs  a.^  ré&gier la  tMIc*.  De  cef^ 
manière  Patmée  tnrgne ,  IraBsporlée  sur  la 
gauche.  4u  D^^^bc»  ti^P^iiiy^.  cQupée,  et  la 
flottille  rosse  se  rendit  matlrf^^  4^  toplJlQCOHif 
dufleQ¥e«  Achined  Âga ,  dont  le  ccHPïage  atcpl 
fait  place  au  désespoir,  trouva  moyen  dç  péné- 
trer 4  ïtp^^çbcfUii^  dans  b^ue. 

JSop  arméa  ,  q9'tlayoilahaiidpiiMe.|^  Wa^ 
lacbie,  et  que  commandoit  le  séraskier  Pacha 
Td^ban  Oglou ,  bloquée  par  le  général  K<hIt 
toysofjtiî^j^j^Ugf^  ^i^capimle^le  ^  4éafvnlm 
1811  et  fie  mettre  bas  les  armes.  Les  di£^ 
xen^  combats  livrés  ra,vçiepi  ré4uite  k  .^.$3^Q 
nommes. 

Les  Tores  demandèrent  àlon  la  paix.  Un 

congrès  s'ouvrit  à  Buch^rest  au  mois  de  dé- 


■1 

1 

Til 

î 

Porte  n^  Vëtoit  jamai^  trouvée  à^s  ime  sitoar 

tiou  pUis  favorable  pour  obtenir  la  paix.  Elle 
.  ^vpit  perdu ,  ^  ^t  vrai ,  trois  pxvpvinces ,  et  ses 

armées  lavQÎmi  été  dbrijQtf^ ;.|nais  la  Rfi«i»e 

avoit  un  plus  grand  besoin  de  finir  la  guerrq 
qi^'elU-n^^e.  j(j  epipjjre  étoU  mepacé  d'une  in* 
Ta9iqQ»<^t>ik44^3Ei9us  iS|ia,ilA?i7PtéiéçoQcl9 

entrç  la  France  et  l'Autriche  un  traité  qui 
garautissoit  iM^tégrité.  du  (ef/'^pij:&4ç  h  F^rie* 
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Dans  ces  circoDStances  ^  la  médiation  de  la 
.  foaode-BMIagoe'-el  de  la  Suède,  la  modéra^ 
ikm  ée  là  Reane,  et  la-  îestèMM|iaBibe  qm  le 
conduite  de  Buonap^^rle  aToit  inspirée  au  divan , 
Fee^poslèrent  sur  les  promesses  et  les  instiga- 
tionS'de  eelai-dLLafni  f»l^R<eàfi(Beliare8t^ 
le  28  mai  i8i^  ,  entre  MS/l.  j^ndré  halinsAi , 
Sabaneieff  ,  et  Joseph  Fontony  de  la  part  de  la 

Zadi  IhMOm  AU  Efenài,  et  Jidoul  RaUè 
Efendi ,  de  la  part  de  la  Porte. 
*  L'art;  x  déelam  qM  VmAtàà  et  ia  bewe  in-    ArUcKi  <« 
lel%eoct^  aoiM  à  faonais  qpétaUie»  entte^ 
cours,  Tauloarate  et  padischah  de  toutes  les*. 
Kusflies,  et  l'ea^petear  -et  pa<tisëhak  otKnnao  ; 
une  amDMlîe  ^ine.  et  eaiièie;  eèt  âissurée  pàif 
YarL  2  aux  sujets  réciproques  qui  ont  pris 
p^t  à  la  guerre^' et  tous  les||  tM&lés  aet^fieuri 
sont  renouvelés  par  YarL  3* 

L%ii€.  4  dit  (f ue  le  Pru A ,  >â^îs  l'endroit 
ou  il  entre  en  Moldavie  jusqu'à  sqq  eqiboucKi^M 
dans  le  Dannbev  et  idf  là  k  me  gMobe  de  «e 
fleave  jusqa'à  Kltta  ét  à  sqù  eoaboupliure-  dans  ^ 
la  mer  Noire,  feront  la  limite  des  étUK  em-r- 
pires» .  .      j . 

Amn  la  Porte  eéda,  i^v*^  attidb>'à  la 

Russie,  environ  le  tiirs  de  la  McJdavie,  av«o 
les  forteresses  de  Gbotohîm  et  de  Bendeir,  et 
4oitte la  fiessavabier  avec  Ima'd  et  Kitia^  •  • 
D'après  le  même  article,  la  navigation  du 
Danube  sera  commune  aux  sujels  4es.  deux 


• 
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empires.  Les  îles  de  ce  fleuve  >  situées  entre  les 
divers  bcas  qu'il  fcùrxoe  dèpuis.  Ie»maïl,  resteroal 
désertés.  Iiafiécheet  la  coupeidesboîv  dainstrâ 

îles  resteront  libres  aux  sujets  réciproques, 

.  Lerdste  de  la  Moldavie  et  la  Walachie  seront 
remis  âvxr  Turcs  dans  rélalfOtt«ces  pays  se  trou- 
vent. Les  contrats  et  conventions  qui  ont  été 
comptés  parmi  les  privilèges  de  la  Moldavie 
sont  confirmés.  Les  iconfeolioùs.  parlicufièrés , 
et  tdttt  ce  qui  a  «été  stipulé  dans  l'ait.  4  de  la 
paix  de  Yassy*,  sont  aussi  confirmés  .,  de  ma- 
nière qu^'ipn  lie  demandera  ^aa  Mx.habitans  de 
dédommagefaieatpoaP:leÀ?pe¥éili9a  non  perçus, 
et  qu'ils  ne  payeront  aucune  imposition  pen- 
dant deux  ans  f  enfin  on  leur  accorde  un  terme 
de  qnati^  ofieis  pour  l^-émig^ration.  jirt.  6.  - 

•  En  Asie,  la  frontière  entre  les  deux  empires 
est  rétablie  telle  qu'elle  était  avant^la  gueri«* 
Jri.  6; 

ÏJart,  7  stipule  les  facilités  dont  jouiront  les 
sujets  réciproques  qui  voudront  se  fixer  dans 
les.états^d'anedesdeux  puissancëSé 

Uart,  8  porte  ce  qui  suit  :  «  Quoiqu'il  ne  soit 
.pas  permis  de  douter  que  la  Sublime -Porte 
ne  soit  portée  à  user  de  grâce  et  de  générosité 
ehvers  tes  {Servions ,  qui  depuis  long-tém'ps.^nt 
S9S  sujets  et  tribulaires^jj^n  a  cependant  cru 
juste  de  prendre  des  arradgemiens  aolennels  à 

legard.de leiir!sâ^eté|  en:con8équencef  la Su^ 

I  ,.••>*• 


Digitized  by  Google 


blhne^Porte  accorde  aux  Serviens  uoe  pleioe 
ammétie  ^  et  kné  «Irato^illilé  ne  •  potirr%  élre 
trodblée  d^aiieoile  manière  poer  ce  qui  Vest 

passé.  Les  forteresses  qu'ils  ont  bâties  dans  leur 
pays  à  roGcas^.de  la  gaerret  et  qui  uejds^' 


toîait'  pas  4ii|paravaot9  seront  HaéeB'i:  en  taûl 
qu'elles  ne  sont  pas' nécessaires  pour  le  futur. 
La^SubUme-Porte  reprendra  Ja  souveraineté 
sorieeUêsqdi'y'ont'eaisIé  àuparAfoilti  les  pon^-' 
Yoiera d'artiHerie  cit  de^miinition  de  guerre,  et 
y  mettra  telles  garftisons"  qu'elle  le  juger»  à 
proposa  Mais>  afin  que  .ce»'gariMsoa4  n'exer- 
eut  pasî  des  ?ve(xayktM6r  envers  les  5«fvîens>  la 
Sublime-Porte  ,  lûucJ  d'un  sentiment  de  misé- 
ricorde pour  les  Serviens  j  ,€it  cédant  à  leurs 
topplicatk>nsvl<>b^*'K:ôordéra  ks  inémes  sNran- 
ta^s  cioni  foaislent  se^  antres  sojets  -dans  les 
iles  derArchipei^  et  leur  donnera  une  preuve 
lie'sasmagiiammifeé  en  leur  abandonnant  l'ad* 
taimstratioli  rdes  affiires  inténeeres  /  Ibur  û 


J 

piercevant  sur  eux*  que  d'une  manière  immé- 
<liate^  et 'en  fusant^*  de  ccneMiàviM)  la  natû 
servien ne  ,  les. dispositions  nécessaires  pour 
cela»  »  ** 
.  Ainsi  les  Serrièns^pii ,  pendant  einq  iannées^ 
avoientété  lesaUiésëenstans  et  ntiifesides  Rîisses^ 
obtinrent ,  par  le  traité ,  à  peu  près  les  avantages 
que  le|pKiiKl'*seigneur.leor  avoit  offei^tsau  mois 


m 

m 

Tn 
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Uart.  9  stipule  la  restitution  d«s  prisonniers, 
à  rex^eption  decet».qm  oai  changé  de  religioii 
poDr  le.cooibvmer  è  i^lè  déifiais  vainqiièiirs* 
hes  art.         1 1  rè^lefittre  qui  doit  être  ob«* 
sei^yé  à  JL'i^ard  des  procès  hoa  fàgé^  des  sujets 
9édpMqo6ë^  el    tennç  dans  hqoelrlsf  Bmes 
évacilieFOntles  prévinceis  rendutes.  >• 
•  Dans  le  cas^^st-il  dit  dans  IW^  12,  où  le  mi- 
niatne^  de-  la  eow>de  &i]Mè>  résidant  à  GàfuÊJÊB^  ^ 
«Uiople»  desafaiid^nrif  im^doflMnàffindè^ 
les  âvai^ces.  faitjeé  à  des  sujets  et  négocians  de  la 
Russie,  par  des  oorsairas  d'Aider de  Tunis  et 
de  'Erifioli'>^tt'dba9le  easenittiirotesleraîl  dass 
des  affaires  qui  se  rappdrtent  au  tfaité  de  corn- 
m»cùe  subaûtaiït^  la  Si^iidie-Poite  aura  scia 
quefoHtci^^m'le  Inilé  de -¥àssy  ^oléraeit 
rempli.  La  Russie  obsçrvet^  la  réciprocité  ea- 
Y^rs  kt  Porle>»  à  l'égard  dëâ  traités  sub&istans. 
:}l4LBUM€:iMM^te^pèr  IfttjhfL't&^kiBédiatioii 
de  hi  Porté ,  pour  la  conclbsioii.  de  la  j^ai^  avec 

etÉMtiori  des  hMilÎÉé9el)aufti'satttotti 

'i.  :  Ainsi  ua  concours  de  circonstances  étran* 
gères  à  l'empire  turc  le  sauva  encore  uoe  fais 
drttU  démembffelmnf  prëpavéi  parbné  loégne 
décadence^  Il  est  réservé  à  la  génération  future 
de  voir  une  catastrophe  cj^i  pourra  être  accét 
lèrée  par  l'ambittoa  aelive  dHm  dés  puissance» 
voisines  de  la  porte  ottoman^.    '  ' 

FXir  DU  QUATORZriaiCB  VOLUME. 
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\  V  ^  

£□  rendant  compte  au  Vol.  IX  >  p.  544  suivantes 
de  cet  outrage 9.  du  tti^ié  qui  fut  conclu  à  Parb  le 
5  janvier  1800/  entre  Buonaparle  et  la  république 
batave,  j'avois  ^nanifestë  le  soupçon  que  Part.  S  de 
ce  traité ,  qui  impose  à  la  république  le  payement 
d'une  somme  de  6  millioua  de  i'raocs  »  ayoit  été  in* 
terprétë  pak*  un  article  i^ret  qui  auginèntoit  la 
somme,  de  <^  payement.  Iffqa,  soupçon  .n^étoit  pas 
fondé  ^  ce  traité  est,  à  la  vérit^^  juivi  d'articles  se- 
crets ^  mais  ils  renferroetU  d'autres  dispositions  que 
celles  que  je  aupposois.  Comme  ils  (kaient  jusqu'à 
présent  nieonnus^je  vais k8^«e^iéi^  - 


La  répabUqi^  batase  et  la  répobUqae  françoise  ayant 
stipulé  ,'daDs  la  transactioB  passée  aujourd^bni  eape  elles, 
des  articles  séparés  et  secrets  qai  se  rapportent  à  cette 
transaction  ^  ont  jugé  convenable  de  préciser  ces  articles 
d'une  manière  particulière  et  positive.  £^  conséquence^ 
lés  plénipotentiaires  respectifs  des  deux  puissances  coil* 
tràctàhlés  /  savoir  :  de  là  part  de  la  r^ôbliqae  bataTép 
le  citoyen  Sebimmelpenninck,  son  ambassadeur  extra- 
tedînaiva  à  Parii',  ét^  èê  k  jpaH^telftrél^Miqaé  lran- 
cme,  leeiioyaii'Talleyraftd ,  mkdMrt  des  rdaàbns  e&^ 
térieores^  sont  convenas  de  cé  qui -suit  :       '  * 

jÉri',  1/'  La  éonéessioa  stipulée  dans  Part.  1*'  de  la 
transaction  de  m  jour,  com^end  également ,  aii  proCi 
de  la  république  batave  c9L  arec  la  même  gaéaotiB  y  Pa^ 
bandon  des  droits  de  la  .réf^1iqne.fi>an9bias  sur  touias 
les  propriétés  des  cffAreadâ  Malte  ial  Tenlbfli(as  sîtnéaa 
sur  le  sol  batave. 
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^  j4rt,  2.  En  faveur  de  celte  transaction ,  et  par  siiSlcr 
de  l'amiité  qulunifcies  deax  nationi,  Û  «épabliqn»  fran- 
çoise  promet  el  s'engage  dHnterposer,  Ion  de  la  fm. 
générale  afec  TEmpure ,  tes  bons  offices  auprès  dé 
S.  M.  PraMÎenne  pour  la  déterminer  à  abandonner  à  ia 
république  balave  ses  droits  sur  le  district  de  Seuenœr, 
enclavé  dans  le  territoire  dé  cêtîe  républiques  et  yal^ai^ 
remen^  CQpnu  sous  le  nom  4^  JLierners, 

De  ^lus,l»fép^Wîc|ue  frapjpoîsepjfoiçel^s'cngagede 
fifSre  payer  à  la  république  batai^-^  dans  l'espace  de  deux 
mois  ,  la  somme  de  deux  millions  de  francs,  faisant  par- 
tie des  avances  faites  par  la  régence  de  Batavia  à  Fes- 
cadre  françoise  commandée  par  le  contre-amiral  iiercey 
dans  l'Inde  ,  et  pour  le  payemènlde  laquelle  cet  officier 
général  a  tiré  et  fait  contre-<8Îgnèr  par  le  chef  civil  Bixe 
diffihmtiis'letlres  de  diàhgis  sur  la  tréB<A«rîe  de  U  ma^ 
rîue  à  Paris  »  qo»  ti*-ont  pas  encore  été  ^leqnittées^  : 

Pour  parvenir  au  payement  de  ces  deux  millions  de 
francs,  le  gouvernement  fVançois  fera  délivrer  à  Fambas- 
sadeur  ^  la  république  batave  dix  ordonnances  de  deux 
'tertt  rniUe  francs  chacune  »  payable^  de  mois  en  mots ,  k 
compter  du  h^'  messvdorprocWù;':'*     '  ^ 

*  ^  Xe  reste  de  la  créance  sera  payé  à  la  république  ba-» 
tave  ,  après  que  la  totalité  de  cette  dette  aura  été 
liquidée. 

.  Les  préseas  denx'artieles  sépasés  et  secrets  avnmt 

la  même  force  que  s'ils  étoient  mot  Ji  mot  insérés 
dans  la  transaction  publique  signée  aujourd'hui,  et 
ils  seront  .é^lement  ratiâés^|)^  Jbes  parties  contrac- 
tantes. •    ■  1    '  .  • 

•  En  Ibt  de  quoi  nous  soussignés  ambassadeur  extrs<* 

ordinaire  de  la  république  batavC,  et  ministre  plénipo- 
tentiaire «le  la  république  françoise ,  en  vertu  de  n<»s 
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liteÎDS-pottToirs ,  ayons  signé  les  présens  articles  et  j 
avons  fiiit  apposer  nos  sceaux  respeedfik  ^ 

Fait  à  Paris ,  le  i5  nivôse  au  Yui  de  la  république 
françoise  (5  janvier  i8oo)« 

Signé  Ch.  BIav*  Talistramb* 


Noia,  Jamais  il  n*a  été  payé  nn  sol  desarances 

faites  par  la  Hollande  ;  sous  divers  prétextes^  on  a 
éludé  le  paiement  même  des  dix  ordonnances. 


XIV.  35 
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Louiê  Xir,  nd  de  France^  9i  OharUs  XII,  nide' 

Suède  \ 

'SviTiKT  Do  Mont  (ODi3Mf2r]p/.t  T.  YII)  ^  il  auroifc  été 
coiicln«Bender^1ei*'8ept  1 7 un  traité  d'alliance  entre 
IdmB  XrV  et  le  roi  de  SaMe  Gharlèa  XII.  Une  des  prin- 
cipales obligations  coutiactécs  par  le  roi  de  France  dans 
ce  traité  auroit  été  d'interTenif  de  tout  sou  pouvoir 
auprès  de  la  Porte  pour  l'engager  à  rompre  de  nouveau 
avec  le  tzar  Pierre  l*"*  et  à  embrasser  les  intérêts  du  roi 
de  Suède-,  et,  k  cet  effet»  le  roi  de  France  anroit  d4 
faire  tenir  à  son  amhaiwtadeiir  à  Gcmstantinople  les 
iommes  nécessaires  poor  atteindre  ce  bat.  On  doit  xe« 
marquer  que ,  cinq  mois  anparaTant»  c^est-à-dire  le  5  aTril, 
la  paix  avoit  été  conclue  entre  le  tzar  et  les  Turcs, 
par  la  médiation  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la 
Hollande. 

£nfin  le  roi  de  France  se  serait  engagé,  parPartide  5,  ' 
\  £ûre  donner  an  miUion  sur  le  réquisitoire  du  roi  d« 
Snëde  aux  adhérons  du  roi  Stanislas  en  Pologne  ^  et ,  par 
l'article  7  ,  à  faire  payer  chaque  mois  à  S.  M.  Suédoise 
un  subside  de  100,000  écis ,  à  compter  du  jour  de  l'en- 
trée de  ce  prince  avec  buu  armée  dans  la  Poméranie^  la 

*  Ces  observations  m'ont  été  foui-nies  pkr  un.  ami  ^ue  j'ft« 
vois  consulté  sur  l'autheoticité  du  traité  de  Beodcr. 


Diyiiized  by  Google 


\ 

ADDITIOH  AO  YOLUIESOUU»  547 

Misiiîe  et  la  Silésîe ,  jusqu'au  moment  de  la  signature  de 
la  paix  avec  rÂlIemagne,  ou  jusqu'à  ce  que  l'armée  sué- 
doise vint  à  sortir  dusdits  pays. 
.  Ce  traité  est  rappelé  dans  Du  Mont  sans  aucune  des 
formea  ordinaires  »  et  il  n'est  point  ûût  mantien  des 
noms  des  plénipotentîsirea.  .qui  Pantoient  négocié  et 
aigaé.  Il  y  a  font  lieu  de  croire  que  c^est  un  de  te$  pue- 
jets  que  les  Honandols  feisoîent  courir  dans  tons  les 
cabinets  de  l'Eui'ope,  pour  réchauffer  les  dispositions 
hostiles  de  leurs  alliés  eontre  Louis  XIV,  et  que  cet  acte  ' 
diplomatique  est  de  tout  point  apocryphe  et  supposé. 

H  suffit  de  réfléchir  sur  la  situation  financière  de  la 
ïienoe  à  cette  époque  ,  snr  le  grand  intérêt  qu'elle  aYoit 
de  ne  point  emj^rasser  la  néfocîationde  la  paix  géné- 
rale, pour  se  tenir  en  gainle  contre  Fexistence  de  slipn- 
lations  qui  l'ànrotent  engagée  seule  et  sans  alliés ,  non 
seulement  à  soutenir  la  Suède  contre  les  puissances  du 
liTord^  mais  aussi  à  tenter  de  rétablir  le  roi  Stanislas  sur 
un  trône  occupé  par  Auguste  appuyé  de  l'alliance  au- 
trichienne et  de  celle  du  tzar*  C'edt  été  éloigner  indéfi- 
niment la  conclusion  de  la  paix,  et  exposer  la  France  k 
dès  eiorts  qoi  étoient  hors  de  proportion  aTCC  ses 
moyens»  Sainl-Simon,  Voltaire^  J>ncl6s  et  les  autres 
liistoriens  des  dernières  années  de  Lonis  XIV  ^  recon- 
noissent  tous  que  la  guerre  de  la  succession  d^E^pagne 
avoit  mis  les  finances  de  ce  monarque  dans  le  plus  grand 
état  de  délabrement  :  or ,  comment  supposer  quHl  allât 
'  s'engager  à  payer  une  somme  d'un  million  aux  adhé- 
rons dtt  roi  Stanislas  •  et  à  la  Suède  un  subside  de 
loo^ooo  écos  par  moisqnipooYoit  s'éle?er  à  une  somme 
de  plnsieursndlliotts  pour  peu  que  la  goerredoràt,  et  ce 
indépendamment  des  sommes  nécessaires  pooramenerles 
ministres  delà  Porte  ^reprendre  on  système  hoslileTis^lh 
Vis  du  tzar  ?  La  paix  entre  le  tsar  et  la  Porte  s'étoit  fiiite^ 
comme  on  vient  de  le  dire,  sous  la  médiation  de  rAnglè» 
lerre  et  de  la  HoUande^  le  5  avril  171:2  ^  Louis  XiV 

/   35*  . 
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éprouvoit  infiniment  de  peines  à  l'obtenir  pour  lui  J0 
ses  eanemis ,  et  notarameut  des  HoUandois  et  des  Autri*  * 
chiens  ;  et  l'on  sait  qu'il  n'y  réussit,  après  deux  ans  de 
négociatidiks^  qu'en  détachant  en  quelque  Hotte  la  reine 
Anne  de  cette  fonnSdable  confédéi^tion.  La  suspension 
d'armes  qui  précéda  la  paix  atec  PAngbetérré  est  dn 
1  g  août  1712.  Peut-on  croire  qu^ln  nûmstre  aussi  habile 
et  aussi  prudent  que  le  marquis  de  Torcy  eût  fait  mar- 
cher de  front ,  avec  une  négociation  importante  ,  d'un 
intérêt  capital  pour  la  France  ^  comme  celle  de  la  paix 
aTec  l'Angleterre,  la  négociation  de  stipulations  d'iùl 
objet  vague  et  d'an  résultat  encore  plus  inéertain  aVee 
deux  rois  dont  Punn'étoit  què  titulaîre^  «t  dont  l'aotre  , 
prisonnief  à  4oo  lieues  de  ses  états ,  aroit  perdu'  la  ma- 
jeure partie  de  ses  anciennes  provinces  germaniques, 
ainsi  que  ses  conquêtes,  et  précipité  son  royaume  dans 
un  abîme  de  maux  ! 

Si  la  France  eût  été  dans  le  .cas  de  donneKà  Qi  Suède 
iin  subside  aaf»i  considérable  que  celui  dont  il  esi  ques- 
tion dans  le  prétendu  traité  du  1  "  septémbre  1712, 

n'esl-il  pas  prcsumable  qu'elle  lui  eut  c<^ntinué,  après 
la  victoire  du  maréchal  de  Stenbock  à  Gadeljusch 
(20  décembre  1712),  la  prestation  des  secours  quiavoient 
contribué  à  ce  succès  des  armes  suédoises?  En  effet,  la 
conseryatiott  de  cette  armée >  et^  par  suite  de  saconser- 
Taàon ,  le  maintien  du  roi  de  Suè4e  en  Poméranie,  et 
son  rétablissement  dans  ses  autres  provinces,  du  nord  de  , 
-  l'Allemagne ,  deyoient  importer  beaucoup  à  la  politique 
de  Louis  XIV*,  et  le  sacrifice  de  si  grands  intérêts  ne 
peut  s'expliquer  que  par  la  situation  diOicile  des  propres 
afihires  de  ce  prince.  On  peut  se  rappeler  qu'après  la 
bataille  âe  Gadebusch,  le  maréchal  de  Stenbock,  a^ 
lieu  de  battre  les  Russes  et  de  passer  en  Pologne ,  tra- 
versa le  Mfêcklenbourg  et  s'enfonça  dans  le  Ublstein  à 
pouiisu^e  des  Danois ,  des  Saxons  et  des  Russes  ;  mâia 
ces  dea^ie;irs  s^étài^i' irendiis  maUres  4b  ï^edrîcstadt,  il 
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ne  resta  à  l'armée  suédoise  d'antre  retraite  que  vers 

TœnnÎDgen  ;  elle  s'y  retira  ;  Tenncmi  évita  une  action 
générale  et  se  contenta  d'enfermer  les  Suédois  de  tous 
côtés,  en  sorte  qu'ils  furent  eu  proie  à  la  plus  horrible 
famine.  C'étoit  bien  alors  qu'un  secours  en  vivres  ou  en 
argent  de  la  part  de  la  France  p|i  de* tonte  autre  part, 
eM  en  les  résultats  les  plus  ayaniageaci  pour  la  Subde  ; 
quelques  frégaties  auroîent  suffi^ponr  protéger  l'entrée 
dfun  conToi  et  tenir  libre  Pemboilclinre  de  la  riyiëre 
d'Eyder ,  seul  point  ou  Tarraée  de  Stenbock  pût  rece- 
voir quelque  assistance  soit  de  la  Suède ,  soit  des  étran- 
gers. L'armée  ne  fut  secourue  ni  par  la  régence  de 
fSuède^  ni  par  aucune  puissance  :  elle  fut  obligée  de 
capituler  le  |6  mai  1713 ;  cette  capitulation,  connue 
sous  le  noih  de  traité  d'Oldesvrortb,  fut  suivie  bientdt 
après  de  la  perte  de.  Steltin  qui  entraîna  celle  de  la  mk- 
jenre  partie  de  la  Poméranie  suédoise^.  .  . 

Il  est  très-probable  qu'il  n'y  eut  point  de  traité  ni  de 
convention  entre  Louis  XIV  et  Charles  XII,  pendant 
la  captivité  de  ce  dernier  à  Bender;  que  Louis  XIV  se 
l)orna  à  un  secours  en  argent  pour  l'armée  de  Stenbock^ 
.avant  la  bataille  de  Gadebuscb ,  et  à  quelques^  démarches 
qu'il  fit  faire  par  le  comte  Désalieors^  son  ambassadeur, 
auprès  de  la  Porte-Ottomane,  soit  pour  adooeirvlasitoa- 
.tion  personnelle  dn  roi  deSnède,  soit  pour  faciliter  son 
retour  dans  ses  états ,  soit  peut-être  «nssi  pour  diviser  les 
ennemis  de  ce  prinCe  et  leur  susciter  des  embarras  dans 
'leurs  négociations  avec  la  Porte  ;  ce  qui  toutefois  ne 
dut  avoir  lieu  qu'avec  les  ménagemens  et  la  réserve  que 
commandoient  à  la  |'raDce  des  di£|cultés  de  plus  d'un 
.  genre  à  la  fin  d'une  guerre  malheureuse. 

Louis  XIY  ne  devoit  pas  ignorer  qu.e  Ja  régeope ,  et 
en  général  tousjes  ordres  de  Suède,  n'ét#ient  pas  favo- 
rables au  projet  tie  rétablissement  dn  roi  Stanislas  snr  le 
trône  de  Pologne  ,  idée  favorite  de  Charles  XII,  à  la- 
quelle il  subordonooi^  eu  quelque  sorte  les  intérêts  de 
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sa  oonroiine»  «  7l2nf  qu'on  voudra ,  dlsoit  à  cette  époque 
un  paysan  d^UpIande ,  mcmlure .  de  la  diète  i  soutenir 
deux  affaires  àuêêi  difficiles  que  soni  celles  de  dtfendnt 
ie  royaums  tt  de réiùbUr h nd  Stanislas  ddms  Issisn^ja 
,  crois  que ,  quand  on  poûfroit  convertir  en  argént  toai  ea- 
'qui  est  en  Suède,  il  ne  eujfiroit  pas  pour  ¥tsieutl6n  dé 
ee  double  dessein.  »  Louis  X.1V  ne  devo't  pas  ignorer 
non  plus  que  les  Turcs  parlageoîeiit  cet  elpignement 
pour  une  entreprise  que  les  Hollandoift  et  les  Angloîa 
ayolent  grand  soin  de  présenter  an  dîvan  comme  de- 
Tant  attirer  une  nouvelle  guerre  arec  le  tsar  .«t  Pem- 
perear*,Intlnitt  de  ces  diapoûtians,  et  ne  toohnt  pai 
augmenter  les  diffieàltés  t etardoient  la  paîi  arec 
diarles  TI,  le  roi  éà  Fnnœ  apprédcnt  masi  donte  la 
couTenance  etnième  la  liéeeimlé  des  ménagemens  euTers 
le  roi  Auguste,  allié  de  Tempereur,  et  nous  croyons 
trouver  la  preuve  de  ces  ménagemens  et  de  nos  conjec- 
tures dans  les  motifs  qui^  plus  tard,  firent  conclure  k 
S.  M.  et  au  roi  de  Pologne  le  tfaité  de  Bizsina, 
signé  le  flo  aoAt  f7i4>  qoiiiiiejoiini  e?a»t  la  pais  de 
Bade"#  '  . 

X«e  marédiâl  dé  TeHé  »  dont  les  mémoires  ont  élé  pi»^ 
Uiés  en  deux  volumes,  en  1807^  lut  cbargé>  en  mai  17  ij, 

1  On  ne  connoît  ce  traité  que  par  ce  i|u'on  lit  dans  les  Mémoires 
de  TessI.  £n  voiti  les  «tipulations  :  Les  deux  rois  promettent 
d'employer  leurs  bons  offices  pour  procurer  le  rétablissement  da 
la  paix  dans  toute  PEurope*  Ainsi  le  roi  de  Pologne  s'engage  d'in- 
terposer ses  offices  pour  accélérer  la  conclusion  de  la  paix  entre  la 
roi  de  France  et  l'empereur;  îî  se  réserve  cependant  de  foniBb 
•on  contingent  comme  électeur  d©  Saxe.  Le  roi  de  Fiance 
promet  de  même  d^agir  non  seulement  à  la  Forte,  pour  assurer  la 
maintien  de  la  paix  entre  les  Turcs  et  la  Pologne ,  mais  aussi  au- 
près du  roi  de  Suëde  pour  sa  réconciliation  avec  ses  ennemis*  et 
;  pour  le  rétablissement  de  la  paix  dans  le  nord.  A  la  place  de  Riz* 
zina,  endroit  inconnu,  il  faut  probablement  lireRydzina;  nom 
polonois  du  château  de  Reitsen  près  Lissa  (Leiaio}y  beicceaada 
la  famille  Lesczioski.  (Note  de  Téditeur.) 

.1 
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par  ïe  conseil  des  aflPaires  étrangères  de  France  ,  que 
présidoit  alors  le  maréchal  d'Huxelles,  de  suivre  des 
conférences  avec  les  minisires  du  tzar  Pierre  I*'  sur  un 
projet  d'aiiiance  (le  Uar  étoit  anÎTé  le  7  mai  à  Parisi  el 
j  s^ouma  jusqu'au  21  juiii}*  On  tronre  dansle  deuxième 
Tolunîe  de  ces  mémoires,  p.  $21 , les  intimoiionê êêeriêêê 
-qui  furent  données  à  M.  de  Tessé  pour  eette  négociation,* 
Elles  contiennent  un  exposé  râpide,  mais  qui  semble 
complet,  des  rapports  politiques  de  la  Suède  et  de  la 
France,  depuis  la  guerre  de  trente  ans  et  la  paix  de 
Westphalie  jusqu'au  traité  du  3  avril  jyi5  ,  dont  la 
substance  y  est  relatée.  Il  n'y  est  fait  aucune  mention  du 
prétendu  traité  deBender  du  i""  septembre  171a,  et  il 
n'estpasdonttfuxquesi  ee  traitéeàt  existé,  il  n^eii  eût  été 
question  dai^ces  ùutmeHonê  sèerUBe,  on  qu'il  n'eAt  été 
an  moins  raj^pelé  dans  celiii  du  3  a^ril  17 15.  Il  ^t  même 
dit  expressément  >  p.  55o  du  mémoir»<PinêinteHons , 
les  offices  que  le  feu  roi  (Louis  XIV)  s'étoit  efforcé  de 
Tendre  au  roi  de  Suède ,  avoient  principale  ment  pour 
objet  la  vue  de  séparer  ses  ennemis.  On  doit  conyenir 
qu'il  y  a  loin  de  semblables  offices  à  une  stipulation 
de  subsides ,  à  une  assistance  spéciale  et  li  une  coopéra- 
tion dfectire  «omnm  celles  ^qne  renbrme  le  traité  de 
Bender.  \ 

Enfin ,  Pantenr  de  TiSflflotM  dê  la  d^hmatie  fran* 
foiê».  M»  deFlassan ,  que'ses  fonctions  dliistoriograpbo 
du  ministère  des  affaires  étrangères  ont  mis  à  portée 
de  puiser  aux  sources  ,  se  tait  également  sur  le  traité 
de  Bender,  et  c'est  pour  nous  un  motif  de  plusde  regar- 
der cet  acl^  comme  une  pièce  ùxlu»  et  controuvée* 
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i6j2,  L   3.  Après  Sandomir^  ajoutez  :  celui  de 
Lublia. 

uSo,  1.  2%,  Au  lieu  de  Tasa , ;  Josa. 
353,  1.    1.  Au  lieu  de  :  du  prince ' électoral  ^ 

UaeM  :  de  l'électeur. 
a58>  1.  i5.  Au  lieu  de  Soliman  ÏY^  lisez  :  Sdi-  " 

man  III. 

261,  1.  10.  Au  lieu  de:  il  força,  lisez  :  il^ril 

aussi  Semeudria  et  for^.  ' 
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